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Avec  des  Figures  en  taille-douce  , 

Par  le  R.  P.  Joseph  François  Lafiîau 

de  U  Compagnie  de  JESUS. 

TOME  SECOND. 


A  PARIS,. 

S  a  u  g  R  a  i  n  Pere ,  Quai  des  Auguftins,  au  coin  de  la 
Chez  J  rue  ^av^e  i  h  la  Fleur  de  Lis. 

Jean  - Baptiste  Coi  gnard  Fils ,  Imprimeur 
du  Roi ,  rue  S.  Jacques  ,  à  la  Bible  d’Or. 
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LIVRE  huitième 


A  mort  du  Roi  Don  Emma¬ 
nuel  ,  qui  arriva  fur  la  fin  de  1 5  2 1 , 
plongea  le  Portugal  dans  le  deüil 
au  fort  de  fes  profperités.  Une  ma¬ 
ladie  de  neuf  jours  le  précipita 
au  tombeau  dans  la  cinquante  troifiéme  année 
de  fon  âge ,  &  au  commencement  de  la  vingt 
feptiéme  de  Ion  régné.  Ce  ne  fut  pas  fans  rai- 
lon  qu’il  fut  appelle  le  fils  de  la  fortune,  étant 
Tome  //.  A 
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Gouver¬ 

neur. 


a  n  n.  de  parvenu  à  la  Couronne ,  dont  il  paroilfoit  éloi* 

J- C-  gné  par  les  Princes  qui  le  précedoient  ,&  1  ayant 

1521  portée  enfuite  au  point  le  plus  brillant  de 
ïil  Rm;EAH  fa  fplendeur.  La  perte  du  fils  de  là  première 
d. Edouard  époufe  lui  fit  manquer  cette  célébré  fuccef- 
BE  MENES£S  fion  ,  qui  caulà  depuis  l'élévation  de  la  mai- 
fon  d’Autriche  ;  mais  il  eut  de  quoi  fe  confo- 
ler  par  fes  découvertes  &  les  conquêtes  dans 
le  nouveau  Monde.  S’il  lut  le  fils  de  la  fortu¬ 
ne  ,  ce  ne  fut  pas  d’une  fortune  aveugle.  Ce  . 
Prince  avoir  véritablement  les  qualités  hé¬ 
roïques  ,  qui  font  les  grands  hommes  ^  &  Ion 
Royaume,  qu’il  fit  fleurir  en  toutes  maniérés, 
jouit  de  tous  les  avantages  que  peut  procurer 
un  Roi  qui  eft  digne  de  l’être.  Don  Jean  III. 
Ion  fils  âgé  de  vingt-ans  monta  fur  le  Trône 
apres  lui ,  &  fe  montra  l’héritier  de  lès  vertus, 
furtout  de  l’efprit  de  Religion,  qui  lui  mérita 


lefurnom  de  pieux. 

Don  Edoiiard  de  Meneles  n’avoitpas  encore 
pris  polïèflion  de  Ion  Gouvernement ,  quand 
la  mort  du  Roi  arriva:  il  n  y  entra  que  dans  le 
mois  de  Février  de  l’année  luivante  5  mais  la 


nouvelle  de  cette  mort  ne  lut  portée  dans  les 
Indes  que  vers  le  milieu  de  cette  même  année. 
Elle  ne  laiflà  pas  d  y  apporter  quelque  change¬ 
ment  dans  les  fortunes,  ainfi  qu’il  arrive  d  or¬ 
dinaire  au  changement  de  maître.  Le  Gouver¬ 
neur  furtout  en  fut  troublé ,  parce  qu’il  fentit 
bien  que  la  grande  faveur  que  ion  pere  avoir 
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eue  fous  le  feu  Roi ,  de  la  mailon  duquel  il  étoit  Â»  N.  de 
grand  maître ,  ne  fe  foutiendroit  pas  lous  un  I-  c* 
nouveau  Monarque.  * 5 1 V 

3  5  1  r  Don  Jean 

Il  s’etoit  d’abord  empare  du  Gouvernement  ni.  Roi. 
par  voye  de  fait  en  homme  qui  compte  fur  fon  d.edoüard 
crédit.  Le  premier  aère  quil  ht  de  la  jurildic-  gou 
tion,  fut  d’envoyer  à  Chaiil  fon  frere  Don  Louis 
de  Menefes  ,  &  d’ôter  le  Gouvernement  de 
cette  place  à  Enrique  de  Menefes  neveu  de  Si¬ 
quéïra  ,  pour  le  donner  à  Simon  d’Andrade. 

Bien  des  gens  furent  choqués  de  ce  paffe  droit 
qui  faifoit  un  affront  à  fon  prédécetféur ,  d’au¬ 
tant  plus  que  celui  ci  étoit  autorifé  à  nommer  un 
Gouverneur  jufques  à  ce  que  laCoury  eût  pour¬ 
vu.  Don  Edoüard  colora  là  conduite  en  difant 
qu’il  falloit  dans  cette  place  un  homme  de  ré¬ 
putation,  comme  l'étoit  Simon  d’Andrade,  qui 
d’ailleurs  s’offroit  d’armer  &  d’entretenir  à  les 
dépens  fix  Galeres  du  nombre  des  douze,  que 
le  Général  vouloit  mettre  en  mer  contre  les 
Fuites  de  Mélic  Jaz.  Mais  la  véritable  raifon 
étoit  que  le  neveu  de  Siquéïra  étoit  pauvre  , 
que  Simon  d  Andrade  au  contraire  s’étoit  extrê¬ 
mement  enrichi  dans  fon  voyage  de  la  Chine , 

&  qu’il  avoit  promis  à  Don  Edoüard  d’époufèr 
une  fille  naturelle  qu’il  avoit  en  Portugal. 

Les  Portugais  de  Chaül  étoient  toujours 
preffés.  AgaMahmud  devenu  plus  hardi  par  la 
retraite  de  Siquéïra,  étoit  allé  fe  préfenter  à  la 
barre  avec  les  Fuites  pour  gagner  Antoine 
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Couver- 
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ANN.de  Correa  à  en  venir  à  une  aélion.  Il  le  canona 
i<ii.  avec  beaucoup  de  vigueur.  Correa qui  man- 
Don  quoit  de  munitions ,  fe  mit  fur  la  défenfive  ne 
m,  Roi.  tirant  que  de  loin  à  loin ,  pour  ne  pas  épuifer  le 
£>.  Edouard  peu  qui  lui  en  reftoit.L’Aga  en  ayant  pris  encore 
ineses  pjus  congance^  entreprit  d’enlever  une  des 

redoutes  qui  défendoient  l’entrée  de  la  barre. 
Il  y  avoit  été  Sollicité  par  un  des  plus  confi- 
derables  Maures  de  Chaül,  qui  fe  nommoit  aulli 
Mahmud.  Pierre  Vaz,  ancien  officier  qui  avoit 
fervi  en  Italie  ,  commandoit  dans  la  redoute., 
où  il  n’avoit  avec  lui  que  trente  hommes.  L’A- 
ga  mit  fon  monde  à  terre  au  nombre  de  trois 
cens  volontaires  prefque  tous  gens  qualifiés  } 
fans  que  ceux  de  la  redoute  puffent  les  apper- 
cevoir.  Ceux-là  s’étant  dont  gliflés  derrière  une 
éminence  ,  qui  dominoit  la  redoute  3  furent 
prefque  auffitôt  aux  mains  qu’ils  purent  être 
découverts.  L’aétion  fut  des  plus  vives.  Pierre 
Vaz  &  les  maîtres  canoniers  furent  tués  :  les 
autres  fe  défendirent  avec  toute  la  bravoure 
imaginable ,  &  apres  l’aétion,  il  s’en  trouva  qui 
avoient  dans  leur  bouclier  jtifques  à  vingt-fept 
flèches.  Il  eût  fallu  néanmoins  ceder  à  la  force 
fi  Correa  ne  leur  eût  envoyé  foixante  hommes 
en  deux  bateaux  bien  armés ,  qui  décidèrent 
de  leur  fort  en  leur  faveur.  L’Aga  étonné  de 
la  mort  des  deux  chefs  de  ce  parti ,  &  de  prés 
de  quatre-vingt-dix  hommes  qui  refterent  fur 
la  place, prit  le  parti  de  la  retraite,  Le  traître 
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Mahmud  croyant  qu’on  ignoroit  fà  perfidie  A  N  n.  < 
envoya  féliciter  Correa  de  cette  victoire ,  &  lui 
fit  porter  des  rafraîchiffemens.  Correa  pour  ^ 
reponie  lui  renvoya  les  tetes  de  les  Députés ,  in-  Roi 
&  fit  pendre  leurs  corps  aux  vergues  de  fes  D-  Edoüar» 

\t  •  rc  ^  ^  i>e  Meneses 

V  ailteaux*  gouver. 

Don  Louis  de  Menefes  arriva  fur  ces  entre-  N£UR' 
faites  :  Correa ,  couronné  d’une  nouvelle  gloi¬ 
re  par  ce  nouvel  avantage ,  lui  remit  le  Com¬ 
mandement  de  la  Flotte,  &  fut  encore  à  tems 
pour  s’embarquer  avec  Siquéïra  fon  oncle  dans 
les  Navires  de  la  cargaifon.  Mélic  Jaz  ayant 
appris  l’arrivée  de  Menefes  ,  &  craignant  en¬ 
core  plus  Simon  d’Andrade ,  qui  étoit  déjà  ar¬ 
rivé  à  Chaül,  avoir  obligé  fur  fa  route  la 
Ville  de  Dabul  à  lui  livrer  deux  Galeres  enne¬ 
mies  ,  &  à  payer  un  tribut  annuel  à  la  Couron¬ 
ne  de  Portugal,  rappella  l'Aga  &  fes  Fuftes,  ôc 
envoya  demander  la  paix  au  nouveau  Gouver¬ 
neur,  s’excufant  du  palfé  fur  la  mauvaife  condui¬ 
te  de  Siquéïra  fon  prédéceffeur.  Don  Edoiiard 
la  lui  accorda  d’autant  plus  volontiers,  qu’il 
s’éleva  ailleurs  une  nouvelle  guerre,  dont  il  a- 
voit  raifon  d’apprehender  les  fuites. 

Ce  fut  encore  ici  un  effet  de  l’avidité  colo¬ 
rée  des  apparences  du  bien  public.  Le  Roi  d’Or- 
mus  ne  payant  point  &  ne  pouvant  payer  le  tri¬ 
but  par  la  diminution  de  fes  revenus ,  ainfi 
que  nous  l’avons  dit ,  quelques  particuliers  fi¬ 
rent  entendre  à  la  Cour  de  Portugal  que  c’é- 
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6  Conquestes  des  Portugais 

Ann.  de  toit  par  la  mauvaiie  adminiftration  des  finances 
J-  c-  de  ce  Prince  ,  lequel  étoit  volé  par  les  Miniftres 
52  qui  le  tenoient  en  tutelle. Quoiqu’une  des  con- 

1,  Roi.  dînons  du  traite  qu  on  avoit  rait  avec  lui ,  rut 
D. Edouard  qu’on  ne  fe  mçleroit  point  des  affaires  de  Ton 
neses  Gouvernement,néanmoins  le  cas  ayant  été  pro- 

pofé  en  Portugal  aux  Doéieurs,  tous  répondi¬ 
rent  unaniment  que  le  Royaume  d’Ormus  étant 
tributaire  de  la  Couronne  ,  le  Roi  de  Portu¬ 
gal  étoit  abfolument  le  maître  des  Etats  de  ce 
Prince. 

Sur  cette  décifîon  Don  Emmanuel  envoya 
des  ordres  au  Gouverneur  général ,  de  mettre 
des  Portugais  dans  toutes  les  douanes  du  Royau¬ 
me  d’Ormus  j  comme  fi  les  Portugais  étant  une 
fois  dans  ces  doüanes  n’euffent  pas  dû  voler  le 
Prince  autant  que  l’avoient  fait  les  doüaniers  A- 
rabes  ou  Perfans  qui  y  étoient  auparavant,  puifi 
qu’ils  voloient  bien  le  Roi  de  Portugal  lui-mê- 
me.Siquéïra  étant  àOrmus  exécuta  les  ordres  du 
Roi  fon  maître  contre  fon  propre  fentiment. Ce¬ 
la  fouffrit  de  grandes  difficultés  ;  mais  comme 
Torun-Cha  Roi  d’Ormus  avoir  alors  befoin  du 
fecours  des  Portugais  pour  reconquérir  les  Mes 
de  Baharen  &  de  Catife ,  il  prit  le  parti  de  diffi- 
muler  &  de  fe  foumettre.  La  diffimulation  ne 
fervit  qu’à  aigrir  le  mal  •,  car  après  le  départ  de 
Siquéïra,les  nouveaux  Doüaniers  n’ayant  pas 
manqué  de  donner  bien  des  fujets  de  plainte, 
d’autre  part  les  Miniftres  du  Roi  d’Ormus  eu 
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ayant  pris  occafion  de  l’irriter  davantage,  ce 
Prince  de  concert  avec  eux, prit  la  résolution  de 
faire  affaffiner  tous  les  Portugais  en  un  même 

jour  &  à  la  même  heure  dans  toute  létenduë 
de  fes  Etats, 

L’affaire  fut  conduite  avec  beaucoup  de  fe- 
cret  &  d’artifice.  Car  pour  mieux  re'üffir  dans 
leur  deffein,  &  pour  affoiblir  les  Portugais,  ils 
perluaderent  à  Manuel  de  Soia  Tavares,  qui 
commandoit  fur  cette  côte,  d’aller  à  la  rencon¬ 
tre  des  Nautaques  ou  Baloches,  Corfaires  A- 
rabes,  qui  infeftoienc  ces  mers  dans  le  tems  de 
la  Mouçon.  A  peine  Sofa  fut-il  parti  que  la 
conjuration  éclata  par  l’attaque  de  deux  Vaif. 
féaux  qui  reftoient  dans  le  port.  Le  feu  qu’on 
mit  au  premier  fut  le  lignai  de  faire  main  baffe 
fur  les  Portugais.  Il  en  périt  cent  vingt,  fans 
parler  des  efclaves  des  deux  fexes,à  Ormus ,  à 
Curiate,a  Soar ,  a  Baharenôc  ailleurs.  Ruy  Bo- 
to  plus  heureux  que  les  autres  dans  le  malheur 
commun  ,  finit  par  un  glorieux  martyre  à  Ba- 
haren ,  ayant  mieux  aimé  fouffrir  toutes  fortes 
de  tourmens  ,  que  de  renoncer  à  fa  Religion 
pour  embraffer  la  loi  de  Mahomet.  Le  feul  Gou¬ 
verneur  de  Mafcate  ne  voulut  pas  exécuter  les 
ordres  fanguinaires  de  fon  Prince ,  &  avertit 
Manuel  de  Sofa  Tavares  de  tout  ce  qui  fe  tra- 

moit  j  ce  qui  l’obligea  fur  le  champ  àrebrouffer 
chemin. 

Don  Garcie  Coutinho  Gouverneur  de  la  CT 
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ANN.de  tadelle  d’Ormus ,  prévoyant  bien  que  le  moin- 
J-  c-  dre  mal  qu’il  avoit  à  craindre  ,  étoit  la  faim 
Ï*Z1’  Sc  la  foif  pendant  un  fiege  difficile  à  foute- 
iu°roiAN  avec  le  peu  de  monde  qui  avoit  echap- 
d.  Edouard  pé  au  maffitcre ,  fit  partir  en  diligence  une  Ca- 
beMenïse*  ravelle  pour  avertir  le  Gouverneur  général  de 
niur!  l’état  où  il  fe  trouvoit.  Cependant  Sofa  fe  hâ- 
toit  de  retournera  Ormus.  Une  tempête  lefé- 
para  de  Triflan  Vaz ,  qui  dans  fon  Parao  paffa 
au  milieu  de  la  Flotte  des  ennemis  compofée 
de  plus  de  cent  foixante  T errade s ,  dont  il  ne 
reçut  aucun  mal ,  foie  qu’il  n  eût  pas  ete  a  aper¬ 
çu  ,  foit  qu’il  fût  allez  heureux  pour  eflùyer 
tout  leur  feu,  fans  en  recevoir  d’incommodité. 
Manuel  de  Sofa  ayant  enfuite  mouillé  à  deux 
lieues  de  la  Ville ,  le  danger  ou  Coutinho  le  vie 
expofé  ,  fit  qu’il  fe  détermina  à  envoyer  au-de¬ 
vant  de  lui  Triftan  Vaz ,  qui  eut  encore  le  cou¬ 
rage  de  paffier  au  milieu  de  la  Flotte  ennemie 
pour  aller  le  joindre.  Torun-Chadefefperé  de  la 
lâcheté  des  fiens  qui  n’ofoient  l’aborder, fit  met¬ 
tre  deux  ballïns  devant  lui  fur  deux  tables.  L’un 
étoit  plein  d’or ,  &  l’autre  de  bijoux  &  d’orne- 
mens  de  femmes  pour  exciter  leur  valeur  par 
cette  montre,  qui  étoit  le  fymbole  d  une  dou¬ 
ble  récompenfe.  En  effet  cette  vûë  ayant  rani¬ 
mé  les  courages  des  plus  lâches  ,  toute  cette 
Flotte  fe  mit  en  mouvement.  Nonobftant  tous 
fes  efforts,  les  deux  Vaiffeaux  fe  firent  jour , 
vinrent  fe  ranger  dans  le  port  fous  le  feu  de  la 

Citadelle  j 
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NEUR, 


Citadelle  ;  mais  fi  hérifTés  de  flèches ,  qu’ils  en  A  n  n.  de 
étoient  couverts  ,  &  qu’il  y  eut  de  quoi  en  faire  ^  c* 
du  feu  pendant  plufieurs  jours.  5 

■  ,  1  ,  !  r  ■  ,  J  Don  Jean 

La  Citadelle  ayant  ete  enluite  attaquée  du  m  r0i. 
côté  de  la  terre  pendant  deux  mois  confecu-  d.edoüard 
tifs  ,  mais  fans  beaucoup  d’effet ,  Torun.Cha  Gouver- 
outré  d’une  part  contre  les  Miniffres  qui  l’a- 
voient  engagé  dans  cette  mauvaife  affaire,  & 
craignant  de  l’autre  encore  davantage  la  peine 
due  à  fa  trahifon  ,  prit  la  plus  étrange  réfolu- 
tion  du  monde ,  qui  fut  de  quitter  la  V ille  d’Or- 
mus,  &c  d’aller  s’établir  dans  l’Ifle  de  Queixo- 
me  qui  n’en  efl;  qu’à  trois  lieues  ,  &  en  a  quinze 
de  long  tout  joignant  la  terre  de  la  Côte  de 
Carmanie.  Sur  cela  il  porta  un  édit  fous  peine 
de  mort  à  chacun  de  fes  fujets  de  s’embarquer 
avec  tous  fes  effets  pour  le  fuivre.  Quoique  cet¬ 
te  détermination  extravagante  remplît  la  Ville 
de  deüil ,  il  fut  obéi.  Les  Officiers  qu’il  laifla 
pour  veiller  à  l’exécution  de  fes  ordres ,  don¬ 
nèrent  fi  bien  le  change  au  Gouverneur  de  la 
Citadelle,  qu’il  ne  connut  le  deffein  du  Prince, 
que  lorfque  que  le  mal  fut  fans  remede, &  qu’il 
vit  toute  la  Ville  en  feu.  Alors  craignant  quel¬ 
ques  embûches,  &  n  ofant  envoyer  perlonne 
pour  voir  de  quoi  il  étoit  queftion  ,  cette  Ville 
fuperbe  par  la  beauté  de  fes  édifices ,  fut  la 
proye  des  flammes  qui  la  ravagèrent  pendant 
quatre  jours  &  quatre  nuits.  Speélacle  digne 
de  compaffion  ôc  capable  de  tirer  les  larmes, 
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Le  Portugais  revenu  de  Tes  craintes  vers  la  fin 
de  cette  incendie,  efpera  encore  d’y  trouver 
de  quoi  fatisfaire  Ton  avarice ,  &  fe  répandit 
à  travers  les  feux  pour  la  contenter.  Mais  à  la 
referve  de  quelques  provifions  de  bouche  ,  qui 
ne  furent  pas  inutiles ,  il  ne  trouva  que  des  cen* 
dres ,  &  des  charbons. 

Torun-Cha  revenu  à  foi  ne  pouvoir  pas  man¬ 
quer  de  fe  repentir  du  tort  qu’il  s’étoit  fait  à 
lui-même.  Outre  les  incommodités  ordinaires 
à  tout  nouvel  établiflement ,  bien-tôt  il  fe  vit 
réduit  dans  fon  Ifle  à  toutes  les  miferes  que 
foudroient  les  Portugais  pendant  le  fiege.  Mais 
ceux-ci  furent  les  premiers  à  le  fecourir.  Don 
Garde  Coutinho  ,  qui  avoir  des  intérêts  per- 
fonnels  à  demêler  avec  ce  Prince ,  entra  avec 
lui  en  fecrete  correfpondance  ,  lui  donnant 
tous  les  avis  néceflàires  touchant  la  maniéré 
dont  il  devoit  fe  comporter  pour  faire  fa  paix 
avec  Jean  Roderic  de  Norogna,  qui  venoit  lui 
fùcceder  dans  le  Gouvernement  de  la  Citadel¬ 
le  ,  &  qu’on  attendoit  de  jour  en  jour.  Peu 
après  Don  Gonçale  Coutinho  coufin  de  Don 
Garcie  fît  encore  pis  j  car  ayant  été  dépêché  par 
Don  Louis  de  Menefes  pour  annoncer  de  fa 
part  le  fecours  qu’il  conduifoit  en  perfonne  9 
il  alla  fe  charger  de  provifions  à  Mafcate ,  6c 
les  alla  vendre  au  Roi  Torun-  Cha  à  Quei- 
xome,  avant  que  de  fe  rendre  à  Ormus ,  où  fon 
arrivée  ne  laiffa  pas  de  faire  beaucoup  de  plai- 
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fi r.  Cette  prévarication  fît  beaucoup  de  préju¬ 
dice  aux  intérêts  du  Roi  dé-Portugal  ;  mais  c’efl 
ainfi  que  les  Rois  font  fouvent  lervis  par  des 
fujets  intérefïés. 

Cependant  Torun-Cha  ne  tarda  pas  à  être 
la  victime  de  l’ambition  &  de  la  divifion  des 
fiens.  Raix  Seraph  jaloux  de  l’afcendant  qu’a- 
voit  pris  Mahmud  Morad,  dont  le  Roivoyoit 
la  femme  avec  trop  de  privautés  &  qui  à  la  fa¬ 
veur  de  ce  foible  du  Prince ,  avoit  faifi  prefque 
toute  l’autorité ,  fit  étrangler  le  Roi  fecrete- 
menc,  ôc  mit  fur  le  Trône  à  fa  place  le  Cha- 
Patcha  Mahmud ,  l’un  des  fils  du  feu  Roi  Zéï- 
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fadin.  Morad,  qui  comprit  bien  apres  ce  coup 
qu’il  n’y  avoit  plus  de  lalut  pour  lui  que  dans 
la  fuite ,  abandonna  la  partie  à  fon  concurrent, 
lequel  fe  vit  avec  un  Roi  pupille  feul  maître  de 
lEtat,  comme  l  avoit  été  fon  pere  Noradin 
après  la  mort  de  Raix  Hamed. 

Don  Louis  de  Menefes  ayant  appris  fur  fa 
route  une  partie  de  ces  chofes,  &  la  fin  tragique 
de  cette  révolution ,  alla  moüiller  devant  l’Ifle 
de  Queixome.  Ses  Capitaines  étoient  d’avis 
qu’il  la  détruifit ,  ainfi  qu’il  le  pouvoit  facile¬ 
ment  ;  mais  Don  Louis  appréhendant  le  defef- 
poir  de  Seraph,  qui  faifoit  mine  de  s’enfuir  avec 
le  Roi  dans  la  profondeur  des  terres,  &  con- 
noiffant  de  quelle  importance  il  étoit  d’enga¬ 
ger  ce  Prince  à  retourner  à  Ormus ,  méprifa  les 
avis  de  fes  Officiers ,  &  ne  daigna  pas  même 
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appeller  au  ConfeiL  II  eût  cependant  bien  vou¬ 
lu  caufer  quelque  dérangement  dans  le  Gou¬ 
vernement  de  cette  Cour  par  haine  pour  Se~ 
raph  qui  lui  étoit  odieux  ,  &  dont  il  craignoit 
également  les  artifices  &  les  défiances.  A  cet 
effet  il  follicitadeux  Cheqs  voifins  &  tributai¬ 
res  du  Roid’OrmuSj  qui  lui  promirent  d’abord 
d’exciter  quelque  mouvement ,  &  puis  apreNs 
lui  manquèrent  de  parole.  La  négociation  néan¬ 
moins  alloit  toûjours  Ton  train  entre  Seraph  ôc 
lui.  Enfin  il  fut  réglé  que  le  Roi  reviendroità 
Ormus  -,  qu’il  payeroit  déformais  vingt-cinq 
mille  Séraphins  d’or  de  tribut;  que  tout  le  dom¬ 
mage  qui  avoit  été  fait  aux  Portugais  feroit 
compenfé  ;  mais  que  ceux-ci  ôteroient  les  Of¬ 
ficiers  qu’ils  avoient  dans  les  doüanes ,  &  ne 
fe  mêleroient  plus  des  affaires  du  Gouverne¬ 


ment. 


Le  traité  figné,Cha-Mahmud  envoya  des  pré- 
fents  confiderables  en  joyaux  tk.  en  bijoux  pour 
le  Roi  &  la  Reine  de  Portugal ,  pour  le  Gou¬ 
verneur  des  Indes  &  pour  Don  Louis,  Mais  Don 
Louis  dans  toute  fa  conduite ,  fit  paroître  un 
defintéreffëment  digne  d’admiration.  Il  eft  vrai 
qu’il  n’ofa  refufer  le  prefent  du  Roi  d’Ormus  -, 
mais  il  ne  voulut  pas  le  recevoir  pour  foi  5  &  le 
fit  joindre  au  prefent  deftiné  pour  la  Cour  de 
Portugal.  Je  fuis  perfuadé  que  Don  Louis  fuivit 
en  cela  les  fentimens  que  lui  infpiroit  la  no- 
blefïë  de  fon  fang.  Je  crois  néanmoins  que  ces. 
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fentimens  furent  un  peu  reveillés  en  lui  par  Ann.  de* 
une  Lettre  qu’il  reçut  d’Ignace  de  Bulhon  fac-  C- 
teur  d’Ormus.Cet  homme  qui  avoir  été  élevé  511‘ 
dans  la  mailon  du  Prieur  de  Crato  pere  de  Don  iii.°roi.ean 
Louis ,  ufant  de  cette  autorité  que  prennent  d.  Edouard 
fouvent  de  vieux  domeftiques  accrédités ,  lui  gol^er-SES 
écrivit  une  Lettre  qui  prévint  Ion  arrivée  ,  &  NEUR‘ 
dans  laquelle  il  lui  difoit  avec  une  liberté  qu’on 
ne  fçauroit  trop  louer ,  que  les  Minières  des 
Rois  d’Ormus  étoientgens  à  qui  les  plus  grands  ' 
crimes  ne  coutoient  rien ,  parce  qu’ils  étoient 
enpofTeiïion  de  les  effacer  par  leur  argent.  Mais 
que  le  connoiflant  comme  il  faifoit ,  il  ofoit  fe 
flatter  qu’il  ne  voudroit  pas  faire  une  tache  à 
fon  fang  &  à  fa  nailfance  en  faifant  comme  les 
autres.  Cette  Lettre  eut  fon  effet  fur  Don 
Louis  plus  que  fur  Don  Edoüard  fon  frere,  qui 
lors  qu’il  vint  enfuite  à  Or  mus,  donna  lieu  de 
foupçonner  qu’il  avoit  luivi  d’autres  maximes, 
ce  qui  irrita  tellement  Don  Louis  ,  qu’il  le 
broüilla  avec  lui,  &  s’en  fëpara. 

Don  Louis  néanmoins  me  paroît  avoir  flétri 
le  bien  qu’il  avoit  fait  d’un  côté ,  par  la  trahi- 
fon  qu’il  fit  de  l’autre.  Car  prévoyant  bien  que 
Seraph  ne  tiendroit  pas  le  principal  article  du 
traité ,  qui  étoit  de  reconduire  le  Roi  à  Ormus, 
il  entra  en  négociation  lecrete  avec  Raix-Cha- 
Mifir  parent  de  Seraph,  celui-là  même  dont 
Seraph  s’étoit  lervi  pour  étrangler  le  Roi  To- 
run-Cha.  11  lui  promit  de  le  faire  Sabandar  d  Or- 
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mus ,  s’il  vouloir  affaffiner  Seraph  &  Raix  Saba- 
din ,  entre  les  mains  de  qui  refidoit  toute  l’au¬ 
torité  du  jeune  Monarque.  Cha-Mifir  écouta  la 
oropofition  ;  mais  ne  pouvant  exécuter  lacho- 
d  pendant  que  la  Flote  Portugaife  étoitdans 
le  port,  àcaufe  des  mefures  que  prenoit  Seraph 
pourfà  confervation,  il  ne  put  s’engager  qu’au- 
tant  que  le  tems  lui  en  donneroit  la  commo¬ 
dité.  Cela  obligea  Don  Louis  à  retourner 
dans  les  Indes ,  ou  il  perfuada  au  Gouverneur 
fon  frere  daller  en  perfonne  à  Ormus,  pour  y 
confommer  ce  qu’il  11’avoit  fait  qu’ébaucher  , 
&  fut  expédié  peu  après  lui-même  pour  la  mer 
Rouge. 

Cha-Mifir  tint  parole.  Dès  que  Seraph  &  Sa- 
badin  virent  la  Flote  partie ,  ils  fe  crurent  en. 
liberté ,  &  ne  prirent  plus  tant  de  précautions 
pour  la  fureté  de  leurs  perfonnes.  Alors  Cha- 
Mifir  profitant  de  l’occafion,  Sabadin ,  qui  tom¬ 
ba  le  premier  dans  fes  pièges,  fut  maffacré.  Se¬ 
raph  en  eut  tant  d’effroi  à  la  première  nouvelle 
qu’d  en  eut,  qu'il  fe  fauva  de  maifon  en  maifon, 
comme  un  homme  que  la  juftice  pourfuit. 
Néanmoins  étant  revenu  à  foi,  il  retourna  chez 
lui ,  fit  charger  fes  tréfors  dans  une  Terra.de ,  les 
mit  à  couvert ,  alla  hardiment  fe  fauver  entre 
les  mains  des  Portugais,  ôc  prit  leur  Forterefle 
pour  afy le.  Cha-Mifir  devenu  maître  de  la  Cour 
par  la  retraite  de  Seraph  ,  fit  écrire  à  Noro- 
gna  Gouverneur  de  la  Forterefle  d’Ormus  ,  au 
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110m  du  Roi  &  au  fien  pour  arrêter  Seraph  com¬ 
me  coupable  d’une  longue  fuite  de  crimes, dont 
il  lui  envoyoït  la  lifte.  Il  l’inftruifoit  enfuite  de 
tout  ce  qui  s’étoit  paffé  entre  Don  Louis  &  lui. 
Seraph  fut  arrêté  lur  ces  Lettres ,  &  conftitué 
pnfonnier  dans  la  tour  ;  ce  qui  fut  fuivi  du  re¬ 
tour  du  Roi  à  Ormus.  Mais  Seraph  tout  cou¬ 
pable  qu’il  étoit  trouva  le  moyen  de  faire  fà 
caufe  bonne.  Norogna  devint  lui-même  fon 
plus  grand  partifan,-  &  quand  Don  Edouard 
de  Menefes  fut  arrivé  ,  Norogna  l’engagea  à 
voir  fecretement  fon  prifonnier,  avec  lequel  il 
conclud  de  le  rétablir  dans  toutes  fes  honneurs 

y 

moyennant  deux  cens  mille  Séraphins ,  dont  il 
donneroit  la  moitié  furie  champ ,  le  refte  paya¬ 
ble  én  divers  termes,  &  l’augmentation  du  tri¬ 
but  annuel  jufques  à  foixante  mille  Séraphins. 
Poids  énorme  que  l’Etat  ne  pouvoit  compor¬ 
ter  dans  fa  Iplendeur  ,  &  qu’il  pouvoit  bien 
moins  foutenir  à  cette  heure ,  qu’il  étoit  épuifé 
&  ruiné.  Mais  c’eft  le  propre  de  l’intérêt  d’a¬ 
veugler.  Ainfi  Seraph  l’ennemi  mortel  des  Por¬ 
tugais  ,  fut  rétabli  par  les  Portugais  même  ,  & 
Cha-Mifir  qui  les  avoir  fervis,  fut  obligé  avec 
fes  créatures  de  pourvoir  à  fon  falut  par  la 
fuite. 

Don  Louis  de  Menefes  retournant  d'Ormus 
aux  Indes ,  avoir  perdu  un  de  fes  Vaiifeaux  par 
le  gros  tems.  Il  étoit  commandé  par  Edoüard 
d  Ataïde,  qui  y  périt  avec  fon  fils,  &  Don  Garde 
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Coutinho  ,  à  qui  Norogna  avoir  fuccedc  dans 
le  Gouvernement  q  Ormus.  Don  Edouard  de 
Menefes  faifant  route  pour  cette  même  Ville, 
ocrd.it  une  defes  Galeres  par  un  accident  y  dont 
ans  doute  il  ne  fut  pas  le  maître, mais  qui  flétrit 
beaucoup  fa  gloire  &  celle  de  fa  nation.  Seba¬ 
stien  &  Louis  de  Norogna  tous  deux  freres ,  Sc 
commandant  chacun  une  Galere  3  étant  de  \  a- 
vant  de  la  Flore  du  Général ,  donnèrent  chafle  à 
un  Navire  de  Reineî,  Ville  du  Golphe  de  Cam- 
baïe,  qui  revenoit  du  Royaume  de  Pegu  riche¬ 
ment  chargé ,  &  Te  trouvoit  dans  le  parage  de 
Diu,  où  il  faifoit  mine  d’aller.  Les  deux  freres 
l’ayant  joint,  le  battirent  de  leur  artilleiie  juf— 
nues  à  l’entrée  de  la  nuit ,  fe  contentant  alors 
de  le  garder  à  vue,  &  comptant  de  le  prendre 
le  lendemain.  Le  Navire  etoit  fi  crible  ,  qu  il 
couloir  bas  d’eau.  Ceux  qui  étoient  dedans  (en¬ 
tant  le  péril ,  s’en  fauverent  par  un  ftratagême 
des  plus  hardis.  Ils  font  accofter  leur  VaifTeau. 
de  celle  des  Galeres  ou  ils  entendoient  le  moins 
de  bruit ,  fe  gliflent  dedans  par  la  veigue ,  ôc 
d’abord  à  coups  de  pierres  &  de  traits  accu¬ 
lent  jufques  a  la  poupe  les  Portugais,  qui  fans 
faire  la  moindre  refilfance ,  fe  jettent  à  la  mer 
pour  gagner  la  Galere  de  Louis  de  Norogna. 
Celui-ci  ayant  recüeilli  une  partie  de  ces  mal¬ 
heureux  ,  parmi  lefquels  étoit  fon  frere  ,  eût 
pu  reprendre  facilement  la  Galere  perdue  j 

mais  il  n’en  eut  pas  la  penfée  ou  le  courage.  Les 
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Maures  plus  fiers  de  cette  capture ,  qu’affligés 
de  la  perte  de  leur  Navire  ,  conduifent  leur 
proye  à  Diu  ,  où  Mélic  Saca  faifant  trophée  de 
cet  avantage  ,  voulut  que  la  Galere  fut  mife 
dans  un  arfenal ,  comme  un  monument  éternel 
de  fa  gloire,  montrant  cette  Galere  à  tous  les 
étrangers,  à  qui  il  faifoit  accroire  qu’elle  avoic 
été  prife  par  les  Fuites.  Il  en  conçut  d’ailleurs 
tant  de  mépris  pour  le  Général ,  que  dés  ce  mo¬ 
ment  il  recommença  fes  courfes  &  fes  pirate¬ 
ries.  Le  Mélic  Jaz  fon  pere  étoit  mort  quelque 
tems  auparavant  j  homme  digne  de  vivre  à  ja¬ 
mais  dans  l’hiftoire  pour  cette  rare  prudence 
qui  lui  fît  fi  bien  ménager  tous  les  tems  avec 
les  Portugais ,  qu’il  fit  toujours  avec  eux  la 
guerre  ou  la  paix  à  fon  avantage  ,  &  fçut  mé¬ 
riter  leur  elfime  en  les  joüant  toujours. 

Les  affaires  fe  lentoient  ailleurs  de  la  foi- 
blelfe  du  Gouvernement.  L’Idalcan,  qui  avoit 
fait  la  paix  avec  le  Roi  de  Narfingue  ,  rentra 
peu  à  peu  en  poffellion  des  douanes  delà  terre 
ferme  ,  dont  les  Portugais  s’étoient  emparés. 
François  Peréïra  Peftana  Gouverneur  de  Goa, 
quoique  alfez  bon  Officier,  ne  put  l’en  empê¬ 
cher  malgré  quelques'  légers  avantages  qu’il 
eut  en  differentes  occafions.Maisce  qu’il  y  eut 
de  plus  fâcheux  ,  c’eft  que  la  dureté  de  cet 
homme  fit  deferter  de  Goa  plufieurs  familles, 
qui  aimèrent  mieux  aller  s’établir  ailleurs,  que 
de  vivre  fous  fes  ordres,  Le  Gouverneur  gêné- 
Tome  II.  C 
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ral  n’ignoroit  pas  les  plaintes  qu’on  faifoit  contre 
Peftana  ;  mais  il  bouchoit  les  oreilles  aux  cris  du 
peuple  gagné  par  les  préfens  &  la  bonne  chere 
que  Peftana  lui  avoit  faits. 

De  tous  les  Officiers  qui  avoient  eu  des  com- 
miffions  delà  Cour  pour  aller  à  la  Chine ,  &  qui 
foupiroient  tous  apres  ce  voyage  dans  i’efpe- 
rance  des  gains  immenles  qu’ils  y  pouvoient 
faire ,  &  dont  ils  avoient  l’exemple  dans  Pe- 
reftrelle  &  les  deux  d’Andrade ,  Edoiiard  ne 
laiffa  partir  que  Martin  Alphonfe  de  Mello 
Coutinho  avec  une  efcadre  de  quatreV aiffeaux, 
dont  deux  autres  freres  de  Coutinho  &  Pierre 
l’Homme  étoient  les  Capitaines.  Martin  Al¬ 
phonfe  étant  arrivé  à  Malaca  ,  fit  tant  par  fes 
prières  &  par  celles  de  George  d’Albuquer- 
que ,  qu’Edoüard  Coello  &  Ambroife  deRego 
le  joignirent  à  lui  pour  ce  voyage  ,  auquel  ils 
n’avoient  pas  d’inclination.  Coello,  qui  avoit 
eu  part  aux  extravagances  de  Simon  d  An- 
drade,  n  ignorant  pas  à  quel  point  les  Chinois 
étoient  irrités  ,  fe  doutoit  bien  de  la  mauvai- 
fe  réception  qu’ils  dévoient  leur  faire.  En  effet 
dés  qu’ils  parurent ,  le  Mandarin  Garde  côte 
ayant  dohné  avis  à  Canton  de  leur  arrivée ,  en 
reçut  ordre  des  premiers  Magiftrats  de  les  pour- 
lu  ivre  à  feu  &  à  fang,  de  n’écouter  aucune  pro- 
pofition  de  leur  part ,  &  défaire  les  derniers 
efforts  pour  les  détruire.  Mello  qui  n  avoit  rien 

que  de  renouer  la  bonne  intel- 
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ligence  entre  les  deux  nations  ,  foutint  tout 
l’effort  de  la  Flote  Chinoife  fans  répondre  , 
&  fut  indigné  contre  Ambroife  de  Rego,  qui 
n’ayant  pas  tantdephlegme  avoit  fait  fervir  Ion 
artillerie,  &  fait  affez  de  dégât  dans  lesVaif- 
feaux  qui  s’étoient  trop  approchés  de  lui.  Mais 
voyant  enfuite  que  la  patience  ne  lui  fervoit 
de  rien,  Mello  n’en  eut  que  plus  d’ardeur  pour 
fe  venger. 

Ses  Capitaines  ne  jugèrent  pas  à  propos  de 
féconder  Ion  courage  ,  &  il  lui  fallut  penfer  a 
la  recraice.  Elle  ne  fe  pût  faire  fi  promptement 
&  fi  à  propos  ,  qu’il  eût  été  à  fouhaiter  •  il  per¬ 
dit  quelque  monde  dans  un  aiguade.  Pour  fur- 
croît  de  difgrace ,  le  Vaiffeaude  fon  frere  Die¬ 
go  fauta  par  le  feu,  qui  prit  aux  poudres.  Celui 
de  Pierre  1  Homme  fut  enlevé  par  les  ennemis. 
Mello  lui-même  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fau- 
ver  avec  le  refte  ,  laiffant  aux  Chinois  avec  le 
plaifir  de  l’avoir  mis  en  fuite,  celui  de  profiter 
de  fes  dépoüilles  ,  &  d’avoir  fait  plufieurs  pri- 
fonniers,dont  quelques-uns  moururent  de  faim 
dans  les  prifons  de  Canton.  Ils  prévinrent  par 
cette  mort  la  fentence  de  l’Empereur ,  qui  les 
condamnoità  être  coupés  par  morceaux, com¬ 
me  efpions  &  comme  voleurs.  En  quoi, dit  un 
auteur  Portugais, ,  les  Chinois  leur  faifoient 
moins  d’injuftice  fur  le  fecondarticle  ,  que  fur 
le  premier.  Il  y  en  eut  vingt-trois  qui  fubirent 
ta  rigueur  de  ce  cruel  arrêt. 
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A  Ton  retour,  Mello  voulut  donner  un  coup 
d’œil  à  laForterefle  de  Pacen,  pour  voir  s’il  ne 
pourroit  pas  lui  être  de  quelque  utilité.  L’éve- 
nement  montra  combien  cette  penfée  étoit  fa- 
lutaire.  Depuis  la  mort  de  George  de  Britto,le 
Roi  d’Achen  enflé  de  Ta  viéloire ,  n’avoit  point 
quitté  les  armes  ,  &  s’étoit  rendu  maître  des 
Royaumes  de  Pedir  ôc  d’Aîa.  Etant  enfuite  en¬ 
tré  dans  le  Royaume  de  Pacen ,  il  en  Ht  une 
conquête  d’autant  plus  aifée,  que  le  Roi  trahi 
par  fes  propres  fujets ,  fut  trop  heureux  de  pou¬ 
voir  fe  fauver,  fans  avoir  pû  fe  prévaloir  du  fe- 
cours ,  que  lui  donnèrent  les  Portugais,  qui  fe 
voyant  trahis  eux-mêmes,  y  perdirent  trente- 
cinq  des  leurs,  &  entre  autres  leur  chef  Don 
Manuel  Henriques,  frere  d’André  Gouverneur 
de  la  Citadelle.  Le  Roi  d’Achen  plus  fier  par 
ce  fuccès,  envoya  fommer  celui-ci  de  rendre 
la  place,  qu’il  fit  inveftir  fur  fôn  refus.  Ce  fut 
dans  ces  circonftances  que  parut  la  Flotte  de 
Mello  Coutinho,  dont  lavûë  feule  fit  lever  le 
fiége. 

Mais  Mello  ayant  continué  fa  route  pour 
les  Indes  ,  les  Portugais  fe  trouvèrent  de  nou¬ 
veau  embarrafles.  André  Henriques  demanda 
du  fecours  à  Raphaël  Pereftrelle,  qui  étoit  à 
Chatigam  dans  le  Royaume  de  Bengale.  L’Offi¬ 
cier  que  Pereftrelle  envoya ,  fe  fit  fourban.  Le 
fecours  de  celui-ci  manquant ,  Henriques  s’a- 
drefla  au  Gouverneur  général, qui  lui  envoya 
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Lopes  d’Azevedo  pour  lui  fucceder  ,  ainh  a  n  n.  de 
C|U  Henriques  f  avoit  demandé  lui-même.  Des 
raifons  perfonnelles  d’intérêt  ayant  empêché  D 
Henriques  de  lui  livrer  le  Gouvernement  de  la  iii.ro.. 
place ,  Azevedo  s’en  retourna  comme  il  étoit  d  . Edouard 

A  '  de  Meneses 

venu. 

Don  André  Henriques  ne  laifloit  pas  de  fe 
bien  défendre ,  &  avoit  eu  trois  avantages  affez 
confïderables  ;  mais  l’inquiétude  où  il  étoit  fur 
fes  effets  ,  qu’il  craignoit  de  perdre ,  &  l’envie 
de  les  mettre  en  fureté ,  ayant  pris  le  deffus 
dans  fon  efprit ,  il  s’embarqua ,  &c  laiffa  a  fa 
place  Arias  Coello  fon  parent,  qui  accepta  la 
commiflion  en  brave  homme.  Henriques  fai- 
fant  voile  pour  les  Indes, -trouve  fur  Ion  che¬ 
min  Sebaftien  de  Sofa  &  Martin  Correa ,  qui 
alloient  charger  aux  Ifles  de  Banda.  Le  premier 
avoit  eu  ordre  d’aller  conftruire  une  Citadelle 
dans  l’Ille  de  faint  Laurent  où  de  Madagafcar 
au  portdeMatatane,&  n’avoit  pû  y  réüffir,  par¬ 
ce  que  le  Vaiffeau  qui  portoit  les  matériaux, 
avoit  été  féparé  de  lui  par  le  gros  tems.  Hen¬ 
riques  leur  ayant  dit  1  état  où  il  avoit  laiffe  la 
Fortereffe  de  Pacen,  ils  crurent  que  leur  de¬ 
voir  les  obligeoit  à  l’aller  fecourir ,  tandis  que 
le  Gouverneur  de  cette  même  place  aveuglé 
par  fon  avarice ,  travailloit  à  s’en  éloigner.  Mais 
il  travailloit  en  vain.  Les  vents  contraires  le 
forcèrent  à  relâcher. 

Le  Roi  d’Achen  quoique  étonné  de  l’arrivée 

C  iij 
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A  n  n .  de  de  ce  fecours ,  n’en  fut  que  plus  animé  à  fai- 
J.  c.  re  jcs  derniers  efforts  pour  emporter  la  place. 

don  uan  ^  7  ^alt  planter  l’efcalade  une  nuit.  Il  avoit  huit 
ni,  ro'i.  mille  hommes ,  plufieurs  Eléphants  ,  &  il  y  fît 
D.  Edouard  appliquer  plus  de  iept  cens  échelles.  Les  Por- 
gouver-”  tu  gais  fe  défendirent  comme  des  héros ,  &c  for- 
neur.  cerent  les  ennemis  à  fe  retirer  avec  perte  de 
deux  mille  morts.  Il  y  avoit  trois  cens  cinquan¬ 
te  Portugais  dans  le  Fort  ,  &  des  vivres  pour 
plufieurs  mois.  Avec  cela  qui  auroit  pû  fe  per-  • 
fuader  que  ces  braves,  qui  venoient  de  fè  fî- 
gnaler  par  une  aétion  capable  de  les  immor- 
talifer  ,  eu  (le  ne  pris  tout-à-coup  la  réfolution 
du  monde  la  plus  lâche  &  la  plus  infenfée. 
Car  ayant  conclu  enfemble  que  le  Fort  ne 
pouvoir  fe  garder  ,  ils  fe  déterminèrent  à  le 
faire  fauter.  Mais  comme  chacun  étoitplus  at¬ 
tentif  à  fauver  fes  effets  qu’à  tout  le  refte,  la 
chofe  fut  auffi  mal  exécutée,  qu’elle  avoit  été 
mal  conçue. Le  feu  qu’ils  avoient  mis  en  fuyant, 
fut  d’abord  éteint  par  les  ennemis.  Les  mines 
ne  purent  joiier.  Les  canons  qu’on  avoit  char¬ 
gés  pour  les  faire  crever  ,  ne  prirent  point,  & 
n  eurent  aucun  effet.  Le  trouble,  la  frayeur, 
la  précipitation  de  ces  lâches  fugitifs  étoient 
telles ,  qu’ils  fe  mettoient  à  l’eau  jufques  au  cou 
pour  s  embarquer,  preffés  par  les  Infulaires  qui 
déchargoient  fur  eux  des  grêles  de  flèches  ,  & 
leur  infultoient  par  des  cris  horribles,  en  leur 
reprochant  leur  terreur  panique.  Bien  loin  donc 
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d’avoir  le  tems  de  fauver  leurs  biens, caufe  fune-  a  n  n.  de 
ûe  de  leur  poltronnerie,  àpeine  eurent-ils  celui  R  c- 
de  fauver  leurs  vies ,  en  coupant  incelfamment  5 1  5  ' 
les  cables  des  Navires. 

Ils  n’eurent  pas  plûtôt  fait  cette  miferabîe  ac-  d.ed 
tion,dont  ils  étoient  déjà  au  repentir,  que  pour 
accroître  leur  defefpoir,ils  virent  paroître  le  le-  NEUR 
cours  du  Roi  d’Auru ,  compofé  de  quatre  mille 
hommes  ,  &  de  trente  lanchares  pleines  de 
toutes  fortes  de  provifions.  Peu  apres  ils  ren¬ 
contrèrent  Lopes  d' Azevedo ,  qui  amenoit  auf- 
fi  un  nouveau  renfort  de  Malaca.  Mais  la  fo¬ 
lie  étoit  faite,  &  le  mal  étoit  fans  remede.  Les 
Portugais  perdirent  alors  pour  toujours  fille 
de  Sumatra.  Le  Roi  d’Auru  fut  aulh  chafié 
jour  un  tems  de  Ion  Royaume ,  &  obligé  d'al¬ 
ler  chercher  un  afyle  à  Malaca ,  où  étoient  déjà 
les  Rois  de  Pedir  ,  d’Aïa  &  de  Pacen  ,  dont 
quelques-uns  y  finirent  leurs  jours ,  apres  y 
avoir  éprouvé  les  rigueurs  d’une  grande  pau¬ 
vreté. 

George  d’Albuquerque  Gouverneur  de  Ma¬ 
laca  depuis  la  dilgrace  qu’il  avoit  eue  dans 
l’attaque  de  Bintam ,  foutenoit  mal  la  haute  ré¬ 
putation  que  le  grand  Alphonfe  avoit  faite  à 
Ion  nom.  Il  eif  vrai  que  c’étoit  plutôt  la  faute  de 
la  fortune, que  celle  de  Ion  courage.  DonSanche 
Henriques  fon  gendre  ,  qui  étoit  Général  de  la 
mer  dans  ces  quartiers-là,  étant  allé  par  fon  or¬ 
dre  attaquer  la  Flote  de  Ma  finaud  dans  le  Fieu-* 
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A  n  n.  de  ve  Müar ,  il  s’éleva  un  coup  de  vent  furieux 
J-c*  qui  portant  une  partie  de  les  lanchares  parmi 
les  ennemis,  fembla  s’être  concerté  avec  eux 
iilroi*4”  pour  les  livrer  entre  leurs  mains.  Après  latem- 
D. Edouard  pête  Don  Sanche  par  un  mauvais  confeil  ayant 
envoyé  Manuel  de  Barredo  dans  fa  galiote ,  6c 
François  Fogace  dans  une  lanchare  occupper 
l’entrée  du  Fleuve,  les  ennemis  les  invertirent, 
&  quoique  les  Portugais  le  défendirent  avec 
leur  valeur  ordinaire  ,  ils  furent  enfin  accablés 
par  le  nombre  ,•  de  forte  que  de  cette  petite 
Flote  ,  il  n’y  eut  qu’Edoiiard  Coello  &c  le  Gé¬ 
néral  ,  qui  purent  à  peine  fe  fauver  à  Malaca  , 
d'où  celui-ci  alla  périr  peu  à  près  dans  le  Royau¬ 
me  de  Pam. 

Le  Roi  de  Pam ,  qui  avoit  quitté  le  parti  de 
Mahmud ,  Roi  de  Bintam,  pour;  fe  donner  aux 
Portugais  ,  avoit  de  nouveau  contracté  allian¬ 
ce  avec  lui.  Une  des  principales  conditions  de 
leur  traité,  fut  qu  ils  tiendroient  cette  allian¬ 
ce  fort  fecrete  ,  &  que  le  Roi  de  Pam  ,  conti¬ 
nuant  à  le  montrer  ami  des  Portugais  ,  leur 
feroit  fous  main  tout  le  mal  qu’il  pourroit.  Ce 
Prince  perfide  lui  tint  fîdellement  parole.  An¬ 
toine  Pina  fut  le  premier  qui  tomba  dans  fes 
filets,  &  fut  pris  avec  le  Jonc  qu’il  comman- 
doit.  Le  Roi  de  Pam  envoya  Pina  avec  fes  gens 
à  Mahmud  ,  qui  ayant  fait  des  efforts  inutiles 
pour  leur  faire  abjurer  leur  Religion,  les  fit  at¬ 
tacher  à  la  bouche  du  canon ,  6i  voler  en  pièces. 

André 
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André  de  Britto  que  le  Gouverneur  général  ;j: 
voit  envoyé  trafiquer  dans  ces  quartiers  lapour 
fes  intérêts  particuliers,  étant  allé  abordera  ce 
même  port ,  y  périt  avec  douze  Portugais  qu  il 
avoit  fur  fon  navire  ,  &  qui  furent  tous  tués ,  à 
l’exception  d’un  frere  de  Britto,  qui  ayant  fait 
tout  ce  qu’on  peut  attendre  de  la  force  &  de 
la  valeur  d’un  homme,  aima  mieux  fe  jetter  à 
1  eau  avec  un  poids  qu  il  s’attacha  prompte¬ 
ment  aux  pieds  &  fe  noyer ,  que  de  tomber  vi¬ 
vant  entre  les  mains  de  ces  traîtres,  où  leur 
laiiferla  gloire  de  1  avoir  tué.  Don  Sanche  Hen- 
riques  ignorant  toutes  ces  trahifons  vint  aufli 
fe  livrer  à  la  boucherie.  Le  Roi  pour  le  mieux 
tromper ,  l’envoya  d’abord  faluer,  &  lui  fit  por¬ 
ter  des  rafraîchiffemens.  Il  redoubla  enluite 
&îes  civilités,  Ôc  les  préfens  ,  quand  il  fçut  la 
qualité  de  celui  qui  commandoit  le  Vaifleau  -y 
mais  à  peine  Don  Sanche  eut-il  moüillé ,  qu  il 
vit  fondre  fur  lui  dix  lanchares  du  Roi  avec 
les  trente  de  Laczamana  Général  de  la  Flote 
du  Roi  de  Bintam ,  lequel  étoit  arrivé  la  veille, 
&  fe  tenoit  caché  dans  la  riviere.  Don  Sanche 
n’avoit  que  trente  hommes  ,  &  fentant  qu  il 
étoit  impoffible  qu’ils  fe  pulfent  fauver,il  les 
exhorta  à  mourir  en  braves  gens.  En  effet  ils 
périrent  tous  ,  apres  avoir  fait  tout  ce  qu  on 
peut  defirer des  gens  les  plus  détermines. 

La  trahilon  avoit  le  même  fuccès  dans  1  Ifle 
de  Jave  ,  où  il  y  eut  aufli  quelques  Portugais 
Tome  IL  D 
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maffacres.  Après  tant  de  defaftres  arrivés  coup 
fur  coup  dans  le  voifînage  deMalaca,  cette 
Ville  fe  trouva  en  fouffrance  &  plongée  dans 
la  confiera ation.  Elle  étoit  environnée  d’enne¬ 
mis  conjurés  pour  fa  perte.  Perfonne  n’ofoit  y 
apporter  des  vivres  ,  &  elle  éprouvoit  toutes 
les  rigueurs  de  la  difete.  Obligée  d’envoyer 
pour  en  chercher  ,  elle  étoit  forcée  alors  de  fe 
dépoüiller  des  fecours  qui  pouvoient  la  défen- 
dre.Et  tandis  que  ceux  qu  elle  envoyoit,alloient 
tomber  dans  les  pièges  qui  leurétoient  tendus, 
elle  reftoit  expofée  aux  infultes.  Laczamana  „ 
qui  n’ignoroit  rien  de  ce  qui  s’y  paffoit ,  &  qui 
en  habile  Général  profîtoit  de  toutes  les  occa- 
fîons ,  eut  la  hardieffe  de  venir  brûler  le  Vaif-' 
feau  de  Simon  d’Abreu  dans  le  port  même  de 
Malaca ,  où  le  Gouverneur  le  vit  brûler ,  fans 
pouvoir  lui  donner  aucune  aide.  Ce  même  Gé¬ 
néral  prit  encore  deux  caravelles  de  l’efcadre 
de  Don  Garcie  Henriques,  qu’Albuquerque 
avoit  envoyé  contre  lui  à  l’entrée  du  Fleuve 
Miiar.  Enfin  le  Roi  de  Bintam  fit  inveftir  la 
Ville  par  mer  8c  par  terre.  Laczamana  ,  qui 
commandoit  l’arméeNavale,  avoit  vingt  mille 
hommes  dans  fa  Flote.  Un  Portugais  renegat 
commandoit  l’armée  de  terre,  qui  étoit  de  feiz© 
mille  hommes.  Ils  tinrent  la  Ville  bloquée  pen¬ 
dant  un  mois.  Et  quoiqu’il  n’y  eût  que  quatre- 
vingt  Portugais  effectifs  avec  les  naturels  du 
pays, les  ennemis  ne  firent  pas  de  grands  pro- 
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grès ,  à  caufc  de  la  vigoureufe  refiflance  qu’ils 
trouvèrent. 


On  loue  beaucoup  Albuquerque,  qui  pen¬ 
dant  tout  ce  tems-là  anima  toujours  Ton  mon¬ 
de  par  fa  libéralité ,  par  Tes  foins  pour  les  pau¬ 
vres  ôt  les  malades  ,  &parfes  maniérés  popu¬ 
laires  ,  qui  lui  gagnèrent  tous  les  cœurs.  Ce 
Gouverneur  avoir  dépêché  à  Cochin  pour  re- 
prefenter  au  Général  la  trifte  fîtuation  où  il  fe 
trouvoit.  Et  comme  l  efprit  d  intérêt  ne  meurt 
point  au  milieu  des  plus  grandes  calamités,  il 
lui  demandoit  le  Gouvernement  des  Moluc- 
ques  pour  Don  Sanche  Henriques  fon  gendre 
ou  pour  Don  Garde  Henriques  fon  beau-frere, 
fuppofé  que  Don  Sanche  fût  mort,  ainfi  qu  on 
en  avoir  de  violents  foupçons.  Don  Edoüard 
de  Menefes  fît  aufhtôt  partir  fept  Vaiffeaux 
pour  Malaca  ,  fous  la  conduite  de  Martin  Al- 
phonfe  de  Sofa.  Après  quoi  il  partit  lui-même 
pour  aller  hyverner  à  Ormus ,  &  recevoir  le 
refte  des  payemens,  dont  il  étoit  convenu  avec 
Seraph.  Don  Louis  de  Menefes  refta  à  Cochin 
pour  commander  dans  les  Indes ,  en  1  abfence 
du  Général. 

Sofa  étant  arrivé  à  Malaca ,  non-feulement 
procura  à  cette  Ville  affligée  un  peu  plus  de 
tranquillité  &  de  facilité  pour  fubfifter ,  mais 
il  la  vengea  encore  affez  bien  des  maux ,  que 
fes  ennemis  lui  avoient  fait  foufrrir.  George 
d’ Albuquerque  l’ayant  mis  en  poffeflion  du 


fl 


A  n  n.  de 

J.  C. 

I513* 

Don  Jean 

III,  Roi* 

D- Edouard 
de  Meneses 
Gouver¬ 
neur* 


-\ 


18  Conquestes  des  Portugais 


Ann.  de  Généralat  de  la  mer ,  lui  ordonna  d’aller  oe- 
,,c'  cuper  1  embouchure  du  Fleuve  Miiar  avec 
cinq  Vaiffeaux:  il  s’y  tint  trois  mois  .pendant 

Don  Jean  .  r  *  .  _  J  ,  r 

iii.  roi.  leiquels  Laczamana  n  ayant  oleiortir,  &au- 
d.edoüard  cun  Vaiffeau  étranger  ne  pouvant  y  porter  des 
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goüver.  vivres  ou  des  marcnandiles,  Bintam  éprouva  a 
KEUR'  fon  tour  toutes  les  rigueurs  de  la  dilete.  L’In- 
temperie  ayant  obligé  Sofa  à  quitter  ce  polie  s 
il  alla  vifiter  le  Roi  de  Pam  pour  le  punir  de 
les  perfidies.  Il  brûla  dans  fes  ports  les  Joncs  de 
ce  Prince  ,  &  ceux  des  négocians  de  l’Ifle  de 
Jave  qui  s’y  trouvèrent.  On  compte  qu’il  y  fit 
périr  jufques  à  fïx  mille  perfonnes,  &  qu’il  en 
fit  tant  d  autres  efclaves,  que  chaque  Portu¬ 
gais  en  avoit  au  moins  fix.  Delà  Sofa  étant  allé 
à  Patane  ,  il  y  fit  une  exécution  encore  plus 
violente  ;  car  outre  plufieurs  Joncs  qu’il  prit 
ou  qu  il  brûla ,  il  mit  aufh  le  feu  à  celui  du  Roi 
de  Patane.,  qui  étant  abfent  revenoit  au  fecours 
de  fa  Ville.  Ce  Prince  malheureux  s’étant, jet- 
té  à  l'eau  pour  fe  fauver  à  la  nage ,  y  fut  affom- 
mé  avec  tous  ceux  de  fon  Vaiïfeau.  Les  habi- 


tans  de  Patane  ayant  pris  1  effroi  ,  fe  fauverenc 
dans  les  terres.  Sofa  n  y  trouvant  perfonne  con¬ 
tre  qui  il  pût  combattre,  ruina  la  Ville  de  fonds 
en  comble ,  de  maniéré  qu’il  n’en  refta  que  le 
loi ,  &  s’en  retourna  à  Malaca,  content  de  fes 
exploits,  quoique  ce  ne  fu  fient  que  de  petits 
fuccés,  qui  decidoientde  peu  de  chofe. 

Don  Garcie  Henriques ,  pour  qui  George 
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d’Albuquerque  avoir  demande  le  Gouverne-  A  n  n.  de 
mène  des  Molucques,  y  avoir  déjà  fait  un  voya_  ^ 
gej  mais  avant  que  de  le  luivre  dans  celui  ci ,  DonJean 
il  nous  faut  voir  où  enétoient  les  choies  par  in.  roi. 
rapport  aces  Ifles  qui  faifoient  un  grand  ob-  d.edoüard 

Il  '  ry  1  DE  MENESES 

jet  pour  les  Portugais ,  &  qui  en  Europe  ai  -  Gouver- 
loient  devenir  une  femence  de  divifion  entre  NEUB" 
les  Couronnes  de  Portugal  &  de  Caftille. 

Les  Ifles  de  Banda  &  les  Mes  Molucques  fi- 
tuées  prés  du  cercleEquinoxial  dans  1  Océan  des 
Indes  j  font  du  nombre  de  celles  qu  on  appel¬ 
le  de  la  Sonde  ,  &  fe  réduilent  félon  les  an¬ 
ciennes  relations  au  nombre  de  dix,  cinq,  lous 
le  nom  de  Banda,  qui  eft  la  principale  ,&  cinq 
autres, fous  le  nom  generique de  Molucques. 

Elles  fe  diftinguent  des  autres  Mes  de  cet  ar- 
chipelag'ue  &  par  leur  petiteffe,carlaplus  gran. 
de  n’a  gueres  plus  de  fix  lieues  de  tour  ,  &  par 
la  Angularité  du  fruit  quelles  produifent  & 
qui  fait  tout  leur  prix ,  parce  qu’il  ne  le  trouve 
que  là  uniquement.  Les  Ifles  de  Banda  font  les 
feules  qui  portent  la  mufeade  &  le  macis.  Les 
Molucques  font  pareillement  les  feules  qui 
portent  le  clou  de  girofle. 

L’arbre  qui  donne  la  mufeade  ,  eft  a  fiez 
femblable  à  un  poirier, &  fou  fruit, à  une  pêche. 

Ce  fruit  eft  très-beau  à  voir  dans  le  progrès  de 
fa  maturité  par  la  variété  &  la  vivacité  de  fes 
couleurs.  Quand  on  le  met  lécher,  il  s’ouvre, 

&  jette  certaines  petites  pellicules  fines  qui 
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a  n  n.  de  font  le  macis  ,  ious  lequel  le  trouve  la  muf- 
c'  cade ,  qui  eft  comme  le  noyau  de  ce  fruit.  L’ar- 
513'  bre  qui  produit  le  .girofle,  eft  à  neu  près  de 
ni.  roi.  meme  grandeur  que  celui  qui  porte  la  mulcade. 

B.  Edouard  Il  approche  un  peu  plus  du  laurier,  &  lafeüiL- 
gouter-SES  Ig  de  l’olivier:  Ion  fruit  vient  par  bouquets,  ôc 
neur.  f  eft  toûjours  verd  lur  l’arbre:  il  rougit enfuite, 
ôc  enfin  devient  tel  qu’on  nous  l’apporte.  En  le 
cueillant ,  1  arbre  refte  tellement  endommagé, 
qu’on  n’en  peut  faire  une  nouvelle  récolté  , 
qu’après  une  armée  de  repos. 

Les  peuples  de  ces  Mes  n’ont  proprement  que 
ce  fruit  qui  fait  leur  commerce.  Le  Saga, qui  eft 
la  moelle  d’un  arbre,  lert  à  faire  leur  pain,  com¬ 
me  la  racine  de  manioc  dans  l’Amérique  Mé¬ 
ridionale.  Du  refte  quand  les  Portugais  en  fi¬ 
rent  la  découverte  ,  c’étoit  une  efpece  de  fau- 
vages  qui  connoifloient  des  chefs,  à  qui  on 
donne  libéralement  le  nom  de  Rois  ;  mais  qui 
n’avoient  qu’une  autorité  aiïez  dépendante  de 
leurs  fujets.  Leur  Religion  ancienne  étoit  un 
Paganifme  fort  brute  ,  dont  félon  les  apparen¬ 
ces  ,  ils  confervoient  encore  les  fuperftitions 
avec  le  Mahometilme,  qu’ils  avoient  embraffé 
depuis  a  ftez  peu  de  te  ms. 

Antoine  d’Abreu  ,  que  le  grand  Albuquer- 
queenvoyoit  à  la  découverte  de  ces  Mes ,  ne 
pût  gagner  par  lacontrarieté  des  vents  que  1  Me 
d’Amboine  ,  qui  en  eft  près ,  &  revint  à  Mala- 
ca.  Il  retourna  depuis  aux  Mes  de  Banda ,  ôg 
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y  ayant  trouvé  la  cargaifon  de  girofle  ,  il  ne  ANN.de 
jugea  pas  à  propos  d’aller  jufques  aux  Moluc-  ^ 
ques,où  il  n’auroit  pû  rien  prendre  :  tant  il  étoit  ^ 
chargé  ,  &  fit  voile  pour  les  Indes.  Là  s  étant  ni. roi. 
remis  en  mer  pour  retourner  en  Portugal  dans  d. Edouard 
1  efcadre  de  Fernand  Perez  d  Andrade  qui  re-  gouver. 
venoit  de  la  Chine  ,  il  mourut  en  chemin.  ^  NIUR‘ 
François  Serran,  qui  étoit  del’efcadre  d’An¬ 
toine  d’Abreu  à  Ton  premier  voyage  des  Mo- 
lucques,  en  fut  féparé  par  une  tempête ,  &  al¬ 
la  le  brifer  fur  les  Ifles  de  Lucopin  *  de  maniéré 
cependant  qu’en  perdant  le  corps  du  Vaiffeau, 
il  fauva  tout  Ion  monde.  Cétoit  peu  gagner  -, 
l’Ifle  étoit  deferte,  Un  cas  fingulier  ménagé 
par  la  providence  fut  Ion  falut.  Des  Infulaires 
voifins  ayant  été  témoins  de  fon  naufrage  ,  & 
étant  venus  pour  profiter  de  fes  dépouilles  , 

Serran  qui  s’en  apperçut,fe  mit  en  embufcade, 
les  laill'a  defcendre ,  &  fe  rendit  maître  de  leurs 
bateaux.  Ceux-ci  furpris  demandent  mifericor- 
de ,  &  par  figne  ou  autrement ,  ils  lui  font  com¬ 
prendre  que  s’il  veut  les  rembarquer  ,  ils  le 
conduiront  en  lieu  où  il  fera  bien  reçu.  Ser¬ 
ran  fe  laiffe  gagner  par  la  néceflité  où  il  fe 
trouvoit  lui-même  ,  &  ne  fe  fia  cependant  à 
ces  Infulaires  que  de  bonne  forte.  Ils  lui  tin¬ 
rent  cependant  parole,  &  le  conduifirent  a  Am- 
boine,  où  on  lui  fît  toutes  fortesde  carefles  & 

d’amitiés.  w 

Les  habitans  de  cette  Ifle  étoient  en  guerre 
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avec  ceux  de  Fille  de  Batochin,  &  ils  la  firent 
avec  avantage  à  l’aide  de  Serran  &  des  liens. 
Le  bruit  s’en  répandit  dans  les  Molucques,  où 
les  Portugais  étoient  déjà  connus  par  les  foins 
D  Edouard  qu’avoit  eu  le  grand  Albuquerque  d’y  envoyer 
un  Malais  négociant  de  Malaca  ,  pour  appla- 
nir  les  voyes  à  Antoine  d’Abreu.  Leur  réputa¬ 
tion  ayant  acquis  un  nouveau  lufire  par  la  nou¬ 
velle  de  ce  luccés  de  la  guerre  d’Amboine  ,Jes 
Rois  de  Ternate  &  de  Tidor  à  l  envi  1  un  de 
i’autrefe  prelferent  d’attirer  chez  eux  ces  étran¬ 
gers.  Boleife  Roi  de  Ternate  plus  diligent  pré¬ 
vint  fon  rival ,  &  les  fit  venir  chez  loi.  François 
Serran  &  fes  gens  furent  ainfi  les  premiers  Por¬ 
tugais  qui  arrivèrent  aux  Molucques.  Antoine 
de  Miranda  d’Azevedo  &Triltan  de  Meneles, 
y  furent  envoyés  depuis.  Les  deux  Rois  le  folli- 
citerent  de  conftruire  un  Fort  chacunfur  leur 
terrain  ,  par  préférence  à  celui  de  l’autre  s  re¬ 
gardant  ce  Fort  comme  un  gage  alluré  de  la 
luperiorité  qu’ils  prend roient  fur  leurs  voifins. 
Mais  ceux-ci  jugèrent  à  propos  de  différer  cet 
ouvrage  par  quelques  raifons  de  politique  , 
dont  je  crois  que  la  plus  lolide  étoit ,  qu’ils 
avoient  fait  une  bonne  cargaifon  ,  &  qu  ils 
étoient  pluspreffés  d’en  aller  chercher  les  pro¬ 
fits  ,  que  de  penler  à  bâtir. 

Antoine  de  Britto,  qui  avoit  fuccedé  à  fon 
frere  Don  Garcie  que  la  Cour  envoyoit  aux 
Molucques  avec  les  provifions  du  Gouverneur, 

partit,, 
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pâttic,ain{î  que  je  l’ai  dit ,de  l’Ifle  deBintam  après  A  n  n.  de 
la  tentative  défaftreule  que  George  d  Albuquer-  J-  c. 

que  avoit  faite  fur  cette  Ifle  :  mais  il  ne  s  y  ren-  55 
dit  pas  immédiatement.  Il  s’arrêta  quelque  m.  roi. 
tems  à  l  lfle  de  Jave,  d’où  il  alla  enfuite  a  celle  d.fdoüard 
Banda.  Là  il  trouva  Don  Garcie  Henriques  que  ^EolMvEE^sïs 
George  d’Albuquerque  y  avoit  envoyé  pour  NEUR» 
fon  compte.  Don  Garcie  étonna  Britto  par  la 
nouvelle  qu’il  lui  donna  qu’il  étoit  arrive  aux 
Molucques  deux  Vaiffeaux  de  la  Couronne  de 
Caftille ,  qui  y  avoient  fait  leur  charge ,  &  en 
étoient  partis ,  laiflant  douze  hommes  à  Tidor 
où  ils  avoient  établi  une  efpece  de  factorerie, 

Britto  jugeant  que  la  chofe  étoit  de  grande 
confequence  pour  la  Couronne  de  Portugal  3 
invita  Henriques  à  le  fuivre,  &  à  joindre  leurs 
forces ,  qui  feroient  peut-être  néceflfaires  pour 
chaffer  les  Caftillans.  Quoique  cette  propor¬ 
tion  dérangeât  les  affaires  d’Henriques,  il  ne 
laiflà'pas  de  l’accepter,  préférant  en  fidelle 
fujet  les  intérêts  de  (on  Prince  aûx  fiens  par¬ 
ticuliers. 


La  nouvelle  étoit  certaine  ,  &  voici  quelle 
en  fut  l’occahon.  François  Serran  étroitement 
«ni  d’amitié  avec  Fernand  de  Magalhaens  ou 
Magellan,  lui  écrivit  en  Portugal  fa  nouvelle 
découverte  ,dont  il  lui  failoit  une  belle  réla- 
tion  ,  l’exhortant  à  venir  l’y  joindre  ,  &  laflfu- 
rant  que  fa  peine  feroit  bieti  recompenlee.  Ma¬ 
gellan  étoit  alors  mécontent  de  la  Cour.  Il 
T  ome  JL 


À  n  n.  de 

J.  C. 

1 5  23* 

Don  |ean 
III  Roi. 

D.  Edouard 
BE  MeNESIS 

Gouver¬ 

neur. 


34  CONQUESTES  DES  PORTUGAIS 

avoitbien  fervi  en  Afrique  &  dans  les  Indes  , 
&  prétendoit  que  le  Roi  devoir  lui  augmen¬ 
ter  d’une  demi  crufade  par  mois,  certains  gages 
que  la  Cour  de  Portugal  étoit  en  poffeffionde 
oayer ,  &  qui  tenoit  lieu  de  la  nourriture  ,  que 
es  Rois  donnoient  anciennement  à  ceux  qui 
étoient  fur  l’état  de  leur  maifon.  Ces  gages  quoi¬ 
que  trés-modiques  ,  piquoient  (urtout  la  No- 
bleiïe  qui  faiioit  confiiler  une  partie  de  ion 
honneur  &  de  fa  gloire  dans  le  plus  ou  le  moins 
que  ces  gages  portoient.  Manuel,  qui  avoitde 
fâcheuies  préventions  contreMagellan  fur  quel¬ 
que  faux  rapport,  lui  refufa  fa  demande  -,  ce  qui 
l’offenfa  fi  vivement ,  qu’il  paiïa  au  fervice  de 
la  Couronne  de  Cailille  avec  quelques  autres 
mécontens ,  réiolu  de  fe  venger  d’un  refus  qu’il 
regardoit  comme  un  affront. 

Il  n’en  trouva  point  de  meilleur  moyen  que 
la  propofition  qu’il  fit  à  l’Empereur  Charles 
Quint  ,  d’aller  prendre  poiTeflion  en  fon  nom 
des  Ifles  Molucques ,  qu’il  prétendoit  être  dans 
le  dillriél  qui  reflortoit  de  l’Efpagne,  en  con- 
féquence  de  la  donation  des  îouverains  Pon¬ 
tifes  ,  &  de  la  divifion  qu’ils  avoient  faite  en 
faveur  des  Couronnes  de  Cailille  &  de  Portu¬ 
gal  ,  lorique  ces  deux  Puiflances  partagèrent 
entre  elles  le  nouveau  Monde,  preique  en  mê¬ 
me  tems  qu’ elles  commencèrent  à  le  décou¬ 
vrir.  Magellan  appuyoit  les  raifons  de  celles 
d’un  Mathématicien ,  nommé  Faîeiro  ,  qu’il 
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avoit  conduit  avec  foi.  L  Empereur  ,  qui  trai- 
toit  alors  le  mariage  de  fa  ioeur  üleonor  avec 
le  Roi  Don  Emmanuel  ,  n’inclinoit  pas  trop 
à  favoriler  la  proportion  de  Magellan  -,  mais 
fon  Confeil  au  contraire  la  reçut  très-avide¬ 
ment.  L  Ambalfadeur  de  Portugal  fit  tout  ce 
qu’il  put  pour  parer  le  coup  -,  il  parla  forte¬ 
ment  aux  Miniftres  ,  ôc  tâcha  de  gagner  Ma¬ 
gellan  par  de  belles  promeifes  -,  mais  n  avan¬ 
çant  rien  de  ce  côté-la ,  il  en  donna  avis  a  la 
Cour.  On  y  prit  l’allarme  à  cette  nouvelle  ,on 
y  tint  conleils  fur  confeils.  Un  Seigneur  des 
plus  accrédités  y  fut  d’avis  qu’on  ne  pouvoit 
détourner  ce  mal  qu  en  rappellant  Magellan, 
par  de  grandes  offres  ou  en  le  faifant  aiïafii- 
ner.  Ni  lun  ni  lautre  ne  fe  fit,&  Magellan 
ayant  fait  fon  traité  avec  la  Cour  de  Caftille, 
partit  de  Seville  fur  la  fin  de  l’année  1519.  avec 
cinq  Vailfeaux,  &  un  pouvoir  fort  defpotique 
de  vie  &  de  mort  fur  tous  ceux  qui  étoient 
fous  fa  conduite.  Ils  étoient  au  nombre  de  deux 
cens  cinquante  hommes ,  parmi  lefquels  il  y 
avoit  quatre-vingt  Portugais.  Une  des  condir 
lions  néanmoins  du  traité,  fut  qu  il  prendrait 
fon  chemin  par  1  Occident ,  &  s’écarterait  de  la 
route  ordinaire  que  les  Portugais  tenoient 
pour  aller  aux  Indes  ,  ainfi  qu’il  avoit  déjà  été 
réglé  entre  les  deux  Couronnes.  * 

"Magellan  tira  droit  fur  le  B  refil ,  &  fuivant 
Soûiours  la  côte ,  il  parvint  à  la  pointe  la  plus 
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méridionale  de  l'Amérique  ,  où  fe  trouve  un: 
grouppe  d’Illes  qui  y  forment  divers  canaux, 
dans  lefquels  il  s’engagea.  Mais,  comme  dans 
la  découverte  des  terres  neuves,  l’incertitude 
où  l’on  eft  fur  le  terme  ,  l’ignorance  des  lieux 
mêmes  où  l’on  fe  trouve,  portent  à  l’efprit  des 
inquiétudes  &  des  imaginations  que  la  Ion-, 
gueur  du  voyage,  &  les  difficultés  préfentes 
groffiffent  toûjours  dans  les  âmes  viles  6c  timi¬ 
des  ,  Magellan  eut  des  peines  incroyables  à 
furmonter.  Les  froids  rigoureux  &;  la  crainte 

1  -  r  O  ' 

des  peuples  gigantefques  &  barbares  qu’il 
trouva ,  furent  les  moindres.  Les  fréquentes 
conjurations  faites  contre  fa  vie  étoient  ce 
qu’il  avoit  plus  a  redouter.  Sa  fermeté  d  ame 
vint  à  bout  de  tout.  Quelques  exécutions  fan- 
glantes  qu’il  fit  à  propos ,  infpirerent  plus  de 
terreur ,  que  les  fantômes  de  crainte  qui  cau- 
foient  la  divifion  dans  fa  Flote.  Enfin  apres 
avoir  perdu  deux  Vaiffeaux  ,  dont  l’un  fe  brifà 
de  maniéré  que.  tout  fut  fauvé  ,  à  l’exception 
du  corps  du  bâtiment,  &  l’autre  s’en  retourna 
en  Efpagne ,  il  debouqua,  dans  la  mer  du  Sud 
par  ce  fameux  détroit,  qui  depuis  à  porté  fon 
nom ,  &  le  rendra  immortel. 

Il  courut  encore  quinze  cens  lieues  félon 
fon  e fl  une ,  en  tirant  vers  1  équateur  pour  cher¬ 
cher  les  Molucques.  S’étant  un  peu  trop  élevé, 
il  perdit  ce  qu’il  cherchoit,  &  revint  mouiller 
dans  une  Ifle  nommée  Zubo ,  à  dix  dégrés  de 
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latitude  Nord.  Il  y  fut  très-bien  reçu  par  les  In-  Ann.  <le 
fulaires,  dont  le  Roi  avec  toute  fa  famille  ,  &  Î-C- 
partie  de  fes  fujets  fe  firent  baptifer ,  avant  mê-  * 
me  que  de  pouvoir  connoître  ce  que  c’étoit  m.  r0i. 
que  le  Baptême.  Ce  Prince,  qui  étoit  en  guerre  d.edoüar» 
avec  fes  voifins  ,  les  habitans  de  l’Ifle  de  Ma-  gou™**** 
than ,  fe  fervit  avec  avantage  de  Magellan  8c  NEUR‘ 
de  fes  gens.  Il  battit  deux,  fois  les  ennemis  ; 
mais  à  la  troifiéme  rencontre  Magellan  ayant 
donne'  dans  un  piège  ,  y  périt  avec  une  par¬ 
tie  des  liens.  Trille  fin  pour  un  homme  de  ce 
mérite  ! 

Après  ce  delaftre  le  Roi  vaincu  s’étant  ac¬ 
commodé  avec  le  vainqueur,  ne  tint  plus  com¬ 
pte  ni  de  la  Religion  qu’il  avoit  embrallëe  , 
ni  des  loix  de  Thofpitalité ,  ni  des  fervices  qu’il 
avoit  reçus  de  fes  hôtes.  En  ayant  attiré  à  terre 
une  vingtaine  à  un  fellin  ,  il  les  fit  maflacrer 
à  l’exception  d’un  feul  nommé  Jean  Serran , 
dont  il  crut  pouvoir  fe  lervir  pour  faire 
une  trahifon  aux  autres  en  traitant  de  fa  ran¬ 
çon.  La  mauvaife  foi  de  ces  Infulaires  s’étant 
trop  tôt  manifeltée,  le  malheureux  Serran  leur 
fut  abandonné.  Les  autres  réduits  au  nombre 
de  cent  quatre  -  vingt  hommes  ayant  brûlé 
le  corps  d’un  de  leurs  VailTeaux,  le  remirent 
en  mer  avec  les  deux  qui  leur  reftoient  ,  & 
après  avoir  long-tems  erré,  arrivèrent  enfin  aux 
Molucques,où  Almanfor  Roi  deTidor  les  reçut 
avec  toute  la  joye  poflible.  Là  s’étant  un  peu. 

<y— ^  •  •  • 
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Ann.  de  refaits ,  &  s’étant  chargés  de  ce  qu’ils  purent 
J-  c •  porter  de  la  marchandée  du  pays  avec  d’autant 
I5  25‘  plus  de  facilité,  que  les  Portugais  étoient  alors 
iikroiJean  ablens ,  ils  remirent  à  la  voile  pour  l’Efpagne 
d. Edouard  au  mois  de  Décembre  ijzi.  laiffant  à  Tidor 
gouvb r-S£S  -^es  douze  hommes ,  dont  nous  avons  parlé. 
neur.  Antoine  de  Britto  étant  allé  aborder  à  Ti¬ 

dor  pour  le  fai  fi  r  d  abord  des  Elpagnols,  n’y 
trouva  aucune  difficulté  de  leur  part,  ni  de  celle 
d’Almanfor ,  qui  le  trouva  néanmoins  un  peu 
furpris  ,  &  commençant  à  faire  fond  fur  les 
Caffillans  ,  elperoit  pouvoir  le  palfer  des  Por¬ 
tugais,  dans  lelquels  il  avoit  remarqué  plus  d’in¬ 
clination  pour  Boleife  que  pour  lui. 

Britto  en  ufa  fort  bien  avec  les  Efpagnolsj 
ôc  quoiqu’il  laisît  tous  leurs  effets  ,  il  les  fît 
néanmoins  enregiftrer.  Des  deux  Vaiffeaux  qui 
reftoient  de  la  Flote  de  Magellan ,  l’un  revint 
le  mettre  à  fa  merci.  Celui-ci  qui  devoir  faire 
route  pour  aller  chercher  les  Antilles ,  après 
avoir  lutté  deux  mois  contre  les  vents,  le  vit 
forcé  de  relâcher  aux  Molucques ,  quoiqu’il  en 
fût  déjà  à  plus  de  huit  cens  lieues, ayant  une  voie 
d  eau  que  quatre  pompes  ne  pouvoientépui- 
fer.  Accablés  de  miferes  &  de  fatigues,  ils  firent 
prier  Britto,  dont  ils  fçurent  l’arrivée  ,  d’avoir 
compalhon  d’eux  ,  &  de  leur  envoyer  du  fe- 
cours.  Britto  leur  envoya  une  caravelle  avec 
des  rafraîchiffemens  ôc  des  anchres.  La  cara¬ 
velle  etoit  fuivie  de  plufieurs  caracores  on 
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grands  bâtimens  à  rames ,  conduits  par  des  gens 
du  pays.  Don  Garcie  Henriques  y  alla  auffi  avec 
ordre  défaire  ce  qu’il  pourroit  pour  fauver  le 
bâtiment  j  mais  il  ne  put  1  empêcher  de  faire  cô¬ 
te  &  de  fe  brifer.  Pour  ce  qui  elf  des  hommes, 
qui  étoient  plus  morts  que  vifs,  on  en  eut  auffi 
grand  foin,  que  s’ils  euffent  été  Portugais  na¬ 
turels.  Un  feul  qui  l’étoit  véritablement,  &  qui 
s’étoit  joint  à  Tidor  aux  Caftillans ,  eut  la  tête 
tranchée  ,  comme  coupable  de  trahilon.  Les 
autres  ayant  été  conduits  aux  Indes  ,  furent 
ramenés  en  Portugal ,  d’où  ils  repafferent  en 
Efpagne. 

Le  lecond  Vaiffeau  nommé  la  Viétoire,  qui 
avoit  gouverné  droit  fur  le  cap  de  Bonne-Êf- 
perance ,  aborda  aux  lües  du  cap  Verd  :  le  Gou* 
verneur  le  fit  faifir,  &c  mettre  tout  l’équipage 
en  prifon, où plufieurs  moururent  de  mifere. 
Ceux  qui  furvecurent  à  cette  difgrace  ayant 
été  enluite  élargis  ,  ôc  le  Vaiffeau  leur  ayant 
été  rendu,  ils  vinrent  prendre  port  à  Se  ville,  où 
ce  Vaiffeau  regardé  comme  une  merveille  du 
monde  pour  être  le  premier  qui  en  avoit  fait 
le  tour ,  fut  mis  dans  un  arfenal,  pour  être  con- 
fervé  &c  montré  à  la  pofterité. 

Charles  Quint ,  à  qui  cette  découverte  fit  un 
plaifir  três-fenfible  ,  fut  fâché  de  la  mort  de 
Magellan,  qu’il  auroit  dignement  récompenle. 
Jean  Sebaftien  Cano  natif  de  Bilcaye ,  qui  avoit 
ramené  le  Vaiffeau,  reçut  de  lÊmpereur  do 
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grands  honneurs,  &  pour  armoiries  un  globe 
terreftre  avec  ces  paroles  au  tour  pnmus  me 
circumdedifii.  Cependant  cette  découverte  re¬ 
veilla  la  jaloufie  ôc  la  prétention  des  deux 
Cours,  chacune  foutenant  que  les  Molucques 
étoient  de  fon  diftriét.  On  tint  plulîeurs  con¬ 
férences  de  Jurifconlultes,  de  Mathématiciens 
&  de  Marins ,  lans  rien  décider.  A  la  fin  pour¬ 
tant  les  choies  s’accommodèrent  après  qu’el¬ 
les  eurent  été  long-tems  traitées  en  Europe 
avec  la  plume,  &  aux  Molucques  avecl  épée. 

Boleife  Roi  deTcrnate  &  François  Serran 
étoient  morts  iorfque  Britto  arriva  aux  Mo¬ 
lucques.  Ce  Prince ,  qui  avoit  toujours  été  at¬ 
taché  aux  Portugais ,  leur  donna  une  derniere 
preuve  de  Ion  affeôtion  avant  que  de  mourir  ; 
car  il  n  eut  rien  tant  à  cœur  que  de  recom¬ 
mander  à  fon  époule  qu’il  laifibit  tutrice  de 
les  enfans  ,  &  dont  celui  qui  lui  fuccedoic 
n’avoit  que  fept  ans ,  de  le  tenir  toujours  unie 
à  la  Couronne  de  Portugal,  dont  la  proteéHon 
afFermiroit  la  lienne  dans  fa  mailon.  Les  der¬ 
nières  volontés  de  ce  Prince  avoient  fait  im- 
preffion  lur  le  cœur  de  la  Reine  &  des  Grands 
delà  Cour.  Et  en  effet  les  Portugais  avoienc 
trouvé  jufques  alors  dans  Ternate  toutes  les 
démonffrations  dune  affeétion  cordiale  ôç 
fincere. 

Si  Britto  avoit  luivi  les  ordres  pleins  de  la- 
gc  (le ,  que  le  grand  Alphonle  d’Albuquerque 
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avoit  donnés  à  Antoine  d  Abreu,  lorfqu’il  l’en-  Ann.  de 
voya  aux  Molucques  ,  8c  s’il  avoit  profité  des  ^  C- 
fautes  de  Martin  Alphonfe  de  Mello  Julart ,  *  5’ 

qui  par  fes  caprices  ,  Tes  hauteurs  &  Ton  avidi-  ni.  r«. 
té  avoit  foulevé  toute  Mie  de  Banda,  où  il  au-  d.edoüard 
roit  péri ,  fans  les  fecours  que  lui  donnèrent  goovejl-sc* 
Simon  de  Sola  &  Martin  Correa,  il  auroit  été  NEUlu 
le  maître  de  toutes  ces  Illes ,  dont  tous  les 
cœurs  étoient  pour  lui  ,8c  il  auroit  évité  bien 
des  malheurs ,  dont  il  ne  put  attribuer  la  caufe 
qu’à  lui-même. 

Dans  les  commencements  la  Reine  de  Ter- 
nate  &  le  Roi  de  Tidor  n’eurent  d’ambition 
que  pour  le  gagner  :  s’il  y  eut  quelque  con¬ 
certe  8c  quelque  fujet  de  déplaifir,  ce  fut  qu’ils 
dilputerent  vivement  à  qui  auroit  le  bonheur 
d  avoir  la  Forterefle  fur  fes  terres ,  8c  que  Britto 
ajant  préféré  le  port  de  Ternate ,  Almanfor 
Roi  de  Tidor  fut  auflî  mortifié  de  s’en  voir  pri¬ 
vé  ,  que  les  T ernatiens  eurent  de  véritable  joye 
d’avoir  eu  la  préférence.  Almanfor  néanmoins 
quoique  peiné  intérieurement ,  n’en  prenoic 
aucun  ombrage ,  8c  il  é.toit  facile  à  Britto  de 
maintenir  la  tranquillité  ,  s’il  eût  fç u  fe  con¬ 
duire.  " 

La  Reine  de  Ternate  étant  fille  d’ Almanfor, 
il  craignit  que  cette  Princeffe  d’intelligence 
avec  Ion  pere ,  n  entrât  par  la  fuite  des  tems 
dans  les  mouvements  qu  il  pourroit  caufer ,  s’il 
fe  reifentoit  du'mépris  qu’on  avoit  fait  d£  lui, 

Tome  II,  F 
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ou  s’il  prenoic  envie  aux  Caftillans  de  revenir 
à  Tidor,ainfi  qu’ils  le  lui  avoient  promis.  Dans 
cette  penfée  il  s  unit  três-étroitement  avec  le 
Cachil  d’Aroes,  l’un  des  fils  naturels  de  Boleife, 
jeune  homme  ardent  &  courageux,  ami  trés- 
vif  des  Portugais  ,•  mais  qui,  lous  ces  apparen¬ 
ces  d’amitié,  cachoit  une  grande  ambition ,  8c 
tous  les  deux  de  concert  ,  travaillèrent  pour 
faire  ôter  la  Regence  à  la  Reine.  Quelque  lür- 
prife  qu  elle  fût  de  la  propofttion  qui  lui  fut 
faite  de  la  quitter ,  elle  prit  néanmoins  bien  la 
chofè  ,  contenait  que  le  Cachil  d’Aroes  gou¬ 
vernât  àfà  place,  &  engagea  même  les  Grands 
de  l’Etat  à  l’approuver.  La  Reine  néanmoins 
ne  lai  (Ta  pas  de  fentir  aufli-bien  que  les  Grands, 
le  coup  qu’on  venoit  de  lui  porter.  Mais  Al- 
manfor ,  que  l’intérêt  de  fa  fille  touchoit  plus 
vivement ,  en  fut  auffi  plus  vivement  pénétré. 

Cachil  Mamoll,  autre  fils  naturel  de  Boleife, 
qui  du  vivant  de  fon  pere  avoit  été  envoyé  en 
exil ,  &  le  tenoit  dans  fille  de  Gilolo  ,  irrité 
de  ce  que  le  Cachil  d’Aroes  lonfrere  était  op- 
pofé  à  fon  rappel ,  fe  mit  du  parti  des  mécon- 
tens ,  travailla  lous  main  à  aigrir  l’efprit  de  la 
Reine  &  de  fes  partilans.  On  prétend  même 
qu’il  vint  fouvent  de  nuit  à  Ternate  pour  tâ¬ 
cher  de  tuer  fon  frere.  Soit  que  ce  fût  une  pure 
fuppofition  que  le  delfein  de  cet  aiTalïmat  , 
foit  qu’en  effet  il  l’eût  formé ,  que  le  Cachil 
d’Arpes  en  eût  le  vent ,  qu’il  eût  rélolu  de  le 
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de 


prévenir,  &  que  les  Portugais  lui  pretaffentla  Ann. 
main  ,  Cachil  Mamoll  fut  trouvé  afMiné  prés  ]•  ^ 

de  la  ForterefTe.  DoN  ]EAN 

Cette  mort,  dont  onpouvoit  aifément  loup,  xii.roi. 
conner  les  auteurs ,  ayant  encore  plus  ému  les  d.  edoüar» 

y  /  •  A.n  a  DE  MENESES 

elprits,  la  Reine  craignant  pour  elle-meme,  Gouyer» 
prit  la  réfolution  de  le  retirer  chez  Ion  pere 
avec  les  Princes  fes  enfans,  ce  qui  auroit  bien¬ 
tôt  fait  deTernate  une  folitude.  Peut-être  lui 
orêta  t  on  cette  intention  pour  faire  ce  qu’on. 

:ït  enfuite.  Qiioi  qu’il  en  foit,Britto  de  concert 
avec  le  Cachil  d’Aroes  entreprit  d’enlever  le 
Roi  &  fes  freres ,  &  de  les  mettre  dans-  la  Ci¬ 
tadelle.  La  Reine  avertie  ,  eut  le  tems  de  fe 
fauver  dans  les  montagnes  ,  Ôc  de  fe.retirer  à 
Tidor  ,  laiflant  fes  enfans  au  pouvoir  de  leurs 
ravifTeurs  ,  qui  croyoient  avoir  lieu  de  fe  féli¬ 
citer  d'un  fi  beau  coup.  A  la  nouvelle  qu’eut 
le  peuple  de  la  détention  du  Roi  &  des  Prin¬ 
ces  ,  il  s’émut ,  mais  le  Cachil  d’Aroes  &  Britto 
i’appaiferent  ,  fans  pourtant  guérir  la  playe 
qu’avoient  faite  tous  ces  coups  de  hauteur. 

Vers  ce  même  tems,  quelques  bâtimens  de 
l’Ifle  de  Banda  étant  allés  charger  à  Tidor  , 

Britto  prétendit  que  Banda  relevant  de  Ter- 
nate  ,  c’étoit  à  Ternate  qu’ils  dévoient  venir 
prendre  leur  cargaifon.  Il  en  porta  fes  plaintes 
à  Almanfor ,  ce  Prince  lui  ayant  répondu  qu’il 
les  fît  enlever ,  s’il  vouloit ,  Britto  le  fit  fans  ba¬ 
lancer.  Le  Roi  &  le  peuple  en  furent  irrités 
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au  dernier  point.  Il  y  eut  même  en  cette  oc- 
cafion  quelques  Portugais  tués.  Britto  au  lieu 
d  ouvrir  les  yeux,  fait  demander  avec  hauteur 
qu’on  lui  livre  les  auteurs  de  ces  affafïînats. 
Almanfor  lui  en  envoya  quelques-uns-  Britto 
prétendit  que  ce  n’étoient  pas  les  coupables  ; 
mais  des  miferables  qui  avoient  mérité  la 
mort  ,  &  dont  le  Roi  étoit  bien  aife  de  fe 
défaire. 

Avec  tant  de  fujets  de  rupture,  la  guerre  ne 
fe  déclarait  point,  &  les  Tidoriens  reftoient 
tranquilles  ;  mais  cela  même  donnoit  de  l’om¬ 
brage.  Plus  les  offenfesétoient  grandes,  &plus 
on  foupçonnoit  du  myftere  dans  le  filence 
d’une  patience  lafTée  &  pouffée  à  bout.  Et  com¬ 
me  une  guerre  ouverte  parut  moins  préjudi¬ 
ciable,  que  lestrahifons  qu’on  fembloit  devoir 
appréhender,  Britto  &  le  Cachil  d  Aroes  la  fi¬ 
rent  déterminer  par  un  ban  qu’ils  publièrent 
par  lequel  le  premier  s’engageoit  à  donner  une 
oiece  de  drap  fin  3  à  quiconque  lui  apporteroit 
.  a  tête  d’un  Tidorien.  Quoique  la  plupart  des 
habitans  de  Ternate  fuffent  aufïi  irrités  que 
ceux  de  Tidor,  l’intérêt  néanmoins,  qui  peut 
toujours  beaucoup  fur  les  âmes  viles ,  les  ani¬ 
ma  de  telle  forte,  qu'en  très-peu  de  tems  Britto 
fut  obligé  de  diffribuer  plus  de  fix  cens  pièces 
de  drap,  en  quoi  je  crois  qu’il  fut  fâché  de  fe 
voir  û  bien  fervi. 


La  diffimulation  ne  pouvoit  plus  avoir  lieu 
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apres  de  fi  terribles  a&es  d’hoftilité.La  guerre  fe  A  n  n.  de 
fît  tout  de  bon,  ôc  les  commencemens  en  furent  j-  ^ 
avantageux  à  Almanfor.  Les  Portugais  furent  D ^ 
mal  menés  en  trois  ou  quatre  rencontres.  Britto  ni.  roi. 
fe  repentit  de  fes  premières  démarches, ôeauroit  d.edoüa 

r  ..I  .  ...  .  ,  DE  MENE 

penlé  a  rappeller  une  paix  qu  il  avoit  eloignee,  Go 
fi  le  Cachil  d’Aroes  n’eût  relevé  fon  courage 
abbattu.  Martin  Correa  ôc  le  Cachil  ayant  em¬ 
porté  peu  apres  la  Ville  de  Mariac  ancienne  ca¬ 
pitale  du  Royaume  de  Tidor,  ôc  les  Tidoriens  y 
ayant  perdu  beaucoup  de  monde  ,  Almanfor 
lentit  à  fon  tour  le  poids  de  la  guerre ,  ôc  de¬ 
manda  la  paix.  Britto  que  ce  fuccès  avoit  fait 
paffer  d’une  extrémité  à  l’autre  ,  la  lui  refufa  , 
ôc  Almanfor  ne  put  l’obtenir  que  fous  le  fuc- 
ceffeur  de  Britto  à  d  allez  dures  conditions. 

L’Etat  des  Indes  demandoit  une  tête  qui  pût  d.Vasco  vs 
y  remettre  les  affaires  de  la  Couronne  en  bon-  GamaVi' 

J  G  E  R  O  ï  « 

ne  pofture.  Comme  le  Roi  Jean  III.  ny  avoit 
encore  envoyé  perfonne  pour  commander,  il 
voulut  fe  faire  honneur  dans  le  choix  qu’il  fît. 

Il  jetta  pour  cela  les  yeux  fur  l'Amirauté  ,  le 
célébré  Vafco  de  Gama,  Comte  de  Vidiguéïra, 
qui  ayant  le  premier  découvert  les  Indes,  avoit 
été  négligé  fousle  Régné  précèdent,  quoiqu’il 
femblât  mériter  mieux  que  tout  autre  d’y  être 
envoyé,  pour  en  poffeder les  biens  ôc  les  hon¬ 
neurs.  Le  Roi  lui  donna  le  titre  de  Vieeroi,  une 
Flote  de  feize  Vaifïeaux  ôc  trois  mille  hommes 
d  armes,  avec  quoi  il  partit  le  19.  Avril  1514. 

F  in 
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Outre  le  malheur  qu  il  eut  de  perdre  en. 
chemin  le  Vaiffeau  de  François  de  Britto ,  la  ca¬ 
ravelle  de  Chriftophle  Rofado,  qui  périrent 
en  pleine  mer,  &  le  Vaiffeau  de  Fernand  de 
Montroi  qui  fe  brifa  fur  les  baffes  deMélinde , 
mais  dont  l’équipage  fut  fauvé ,  il  lui  arriva  un 
accident  afléz  extraordinaire  ,  qui  mit  toute  la 
Fjote  dans  une  très-grande  émotion.  Ce  fut  un 
vendredi  feptiéme  Septembre  fur  les  huit  heu¬ 
res  du  foir  qu’étant  dans  la  mer  de  Cambaïe, 
par  un  tems  ferain  &  fans  le  moindre  foufïle 
de  vent,  tous  les  Vaiffeaux,  au  lieu  du  roulis 
ordinaire  dans  les  calmes,  furent  agités  fi  vi¬ 
vement  &  d’une  manière  fi  irreguliere,  que  cha¬ 
cun  crut  toucher  fur  un  haut  fond,  &  fè  trou¬ 
ver  à  la  derniere  heure.  Le  trouble  inopiné 
que  cauface  mouvement,  joint  aux  horreurs  de 
la  nuit,  &  à  l’ignorance  de  ce  qui  fe  paffoit  dans 
les  autres  bâtimens ,  produifinfur  le  champ  une 
extrême  confufion.  On  fe  fait  fignai  d’un  bâ¬ 
timent  à  l'autre  pour  demander  du  fecours. 
L’un  court  à  la  Sonde ,  l’autre  à  la  pompe  ,  plu- 
fieurs  aux  manœuvres.  Les  plus  peureux  faifif- 
fent  tout  ce  qu’ils  peuvent  accrocher,  &  le  re¬ 
gardent  comme  la  derniere  planche  dans  le  nau¬ 
frage.  Le  Général  nçfut  pas  exempt  lui-même 
de  frayeur  -y  mais  à  la  fin  ayant  deviné  la  vraye 
caufe  de  ce  mouvement  fingulier  ,  il  ranima 
tout  fon  monde  par  une  efpece  de  rodomon¬ 
tade.  »  Courage ,  dit-il ,  mes  enfans ,  la  terre 
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»  des  Indes  tremble  ,  c  elt  un  bon  augure ,  elle  a  n  n.  de 
»  à  peur  de  nous.  «  La  tranquillité  fucceda  en 
effet  bientôt  au  tumulte,  &  il  ny  eut  qu  un  DoNjE;1N 
homme  qui  s  étant  jette  à  la  mer  s'y  perdit  par  ni.  R°‘- 
trop  d’emprefTement  pour  fe  fauver. 

A  ce  malheur  près ,  il  refulta  un  grand  bien  vicero., 
pour  beaucoup  d  autres.  Car  comme  le  trem¬ 
blement  de  terre  dura  un  teins  coniiderable  , 
la  peur  fit  une  telle  révolution  fur  les  malades, 
que  la  fièvre  pafla  à  tous ,  &  les  mit  fur  pied 
comme  par  miracle. 

Un  fécond  accident  encore  plus  rare'  dans 
ces  parages  fucceda  bientôt  au  premier  ,  car 
fans  vent  &  fans  nuage  ils  furent  inondés  par 
une  pluye  fi  abondante  ,  quelle  fembloit  un 
avant-coureur  d  un  nouveau  deluge.  Elle  dura 
peu  j  mais  la  joye  qu  on  eut  de  ie  voir  hors 
de  l’un  &  de  1  autre  danger,  fut  fuivie  d’un  nou¬ 
vel  embarras.  Le  Général  avoit  envie  de  don¬ 
ner  un  coup  d'œil  à  Diu,  &  avoit  ordonné  au 
pilote-Coftier  de  gouverner  fur  cette  Ville.  On 
devoir  la  voir  dans  trois  jours  j  mais  comme 
il  en  paifa  plus  de  fix  fans  qu’on  pût  la  décou¬ 
vrir,  alors  fans  faire  reflexion  qu’il  avoit  fait 
changer  l’ordre  ,  &  fait  gouverner  fur  un  autre 
rhum  b  de  vent  qui  les  enecartoit,  le  iouvenir 
des  deux  accidents  qui  venoient  de  leur  arri¬ 
ver,  donna  matière  à  de  nouvel  les  ipc  enlacions 
&  à  de  nouvelles  craintes ,  fondées  fur  les  pré¬ 
dictions  des  Affcrologues ,  qui  avoient  annoncé 
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que  cette  même  année  toutes  les  planètes  fe 
trouvant  en  conjonction  dans  le  ligne  des 
poiffons ,  il  y  auroit  des  déluges  prodigieux , 
&  des  bouleverlèments  étonnants  dans  les  ter¬ 
res  maritimes.  Ces  prédictions  avoient  faic 
tant  de  bruit  en  Europe ,  que  bien  des  gens  y 
ajoutant  trop  de  foi ,  avoient  déjà  pris  leurs 
précautions  j  &  fait  des  magafins  fur  les  hautes 
montagnes  pour  s’y  réfugier  comme  dans  un 
afyle  alluré.  Nos  Argonautes  apre's  ce  qui  leur 
étoit  arrivé  ,  croyoient  déjà  que  l’Inde  étoit 
enfevelie  dans  le  fond  des  eaux  ;  mais  ils  furent 
agréablement  tirés  de  peine  par  le  pilote  mê¬ 
me,  qui  ayant  expliqué  la  caufe  de  leur  erreur, 
les  allûra  qu  ils  verroient  le  lendemain  ou  Ba- 
çaim  ou  Chaül.  En  effet  ils  allèrent  moüiller 
le  jour  fuivant  dans  le  port  dç  cette  derniere 
Ville. 

Le  Viceroi  commença  d’abord  par  y  entrer 
dans  les  honneurs  Ôc  les  fonctions  de  fa  char-, 
ge.  Entre  les  ordres  qu’il  donna ,  un  des  prin¬ 
cipaux  fut  ,  que  fi  le  Gouverneur  géné¬ 
ral  ,  qui  étoit  encore  à  Ormus  ,  venoit  s’y  pré,, 
(enter ,  on  ne  lui  permît  pas  même  de  débar¬ 
quer.  E11  pafTant  à  Goa ,  il  reçut  les  plaintes 
qu  on  lui  porta  contre  le  Gouverneur  Fran¬ 
çois  Peréïra  Peftana  ,  qu’il  traita  avec  la  mê¬ 
me  rigueur  dont  il  avoit  ufé  lui  -  même  en¬ 
vers  les  autres.  De  Goa  s’étant  mis  en  route 
pour  Cochin  ,il  fit  rebrouffer  chemin  à  Don 
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Louis  de  Menefes,  qu’il  trouva  allant  au-devant 
de  Ton  frere ,  &  lui  ordonna  de  le  luivre. 

Mais  Vafco  de  Gama  fembla  n’être  allé 
dans  les  lndes  que  pour  y  mourir ,  comme  s  il 
eût  été  de  fa  deilinée  de  venir  apprendre  qu’il 
étoit  mortel  dans  ce  nouveau  Monde  ,  dont  la  de  Gama, 
découverte  ne  pouvoit  immortalifer  que  fon  ViCER01- 
nom.  Ce  fut  une  perte  ;  il  aimoit  la  juftice  ,  Se 
commençoit  déjà  à  s’y  prendre  fort  bien ,  pour 
rétablir  le  bon  ordre  Se  la  gloire  de  fa  nation. 

Le  fouvenir  de  ce  qu’il  avoit  fait  dans  fes  deux 
premiers  voyages  ,  avoit  donne  de  lui  une  hau¬ 
te  idée.  Les  Maures  furtout  le  craignoient  ex¬ 
trêmement  ,  Se  déjà  devenus  moins  hardis  la 
feule  apprehenfion  qu’ils  en  avoient  fembloit 
les  réduire  dans  les  termes  du  devoir. 

Don  Vafco  de  Gama  étoit  d’une  taille  mé¬ 
diocre  ;  mais  peu  dégagée  ,  parce  qu’il  étoit 
trop  gras.  Son  vifage  étoit  rouge  Se  enflam¬ 
mé.  Il  avoit  l’air  terrible  dans  ia  colere.  Son 
feu  l’emportoit  quelquefois  trop  loin  ,  Se  il 
paffoit  les  bornes  d’une  jufte  féverité  dans  la 
maniéré  Se  dans  la  précipitation  avec  laquelle 
il  puniffoit.  Du  relie  il  avoit  lame  grande,  Se 
capable  de  grandes  chofes.  Les  obilacles  Se 
les  difficultés  ne  faifoient  que  l’animer  davan¬ 
tage.  La  découverte  des  Indes  fit  fon  plus 
grand  luftre  ,  mais  peut-être  efl:  -  il  plus  ad¬ 
mirable  d’avoir  dans  un  âge  avance  facri- 
fié  Ion  repos  à  la  volonté  de  Ion  Prince 
T ome  //» 
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qui  parut  fouhaiter  qu’il  y  retournât.  Son  corps 
refta  en  de'pôt  à  Cochin  jufques  à  l’an  1538. 
que  Ton  fils  Pierre  de  Sylva  eut  la  permillionde 
le  tranfporter  en  Portugal  ,  où  le  Roi  lui  fit 
rendre  les  plus  grands  honneurs ,  qu’on  eût  en¬ 
core  rendu  à  une  perfonne  privée  ôc  qui  n  etoic 
pas  du  fang  Royal.  Ce  qu’il  y  a  de  lïngulier  , 
c’eft  que  lamaifond’Albuquerque  ne  put  obte¬ 
nir  que  long-tems  apres  la  même  gracepour  le 
corps  du  grand  Alphonfe.  Encore  lui  rendit-on 
des  honneurs  beaucoup  inferieurs  ,  comme 
s  il  eût  été  plus  glorieux  de  découvrir  les  Indes  , 
que  de  les  conquerir.il  eft  vrai, fi  nous  en  croïons 
fauteur  desCommentaires  de  ce  grand  homme, 
que  la  raifonpour  laquelle  on  fut  fi  long-tems 
à  avoir  cette  permiflion  ,  ce  fut  faffedion  des 
habitans  de  Goa,de  qui  on  ne  put  l’obtenir  * 
qu’en  vertu  d’une  Bulle  du  Pape,  quiportoit 
de  grandes  excommunications  contre  ceux 
qui  y  formeroient  oppofition.  Et  fi  cela  eft, 
une  afFedion  fi  marquée  eft  encore  plus  hono¬ 
rable  pour  Alphonfe  que  les  pompes  funèbres 
les  plus  fuperbes,  &  les  panégyriques  les  plus 
éloquents  des  plus  grands  Orateurs. 

La  Cour  fembloit  avoir  prévu  la  mort  pro¬ 
chaine  duViceroi.  Car  failànt  attention  d  une 
part  à  fes  années  &  à  les  infirmités ,  &  de  l’autre 
aux  inconvénients  qui  pouvoient  naître  dans 
un  pays  fi  éloigné ,  en  cas  de  mort  de  celui  qui 
en  a  le  commandement  général ,  elle  établie 
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à  Ion  occafion  ,  ce  qui  s  eft  toûjouis  pratique  A  n  n.  de 
depuis  ,  &  qu’on  appelle  les  fuccejjions.  Cela  le 
fait  en  cette  maniéré.  Le  Roi  de  tems  en  tems  ^  Jean 
envoyé  dans  les  Indes  des  Lettres  cachetées  du  iii.  roi. 
fceau  de  laCouronne  jufques  au  nombre  de  qua-  n.VMco 
tre& de  cinq, dans  chacune  defquelles  on  trouve  y  iCEROÏ* 
le  nom  duiujetqui  doit  prendre  le  Gouverne¬ 
ment  après  la  mort  de  celui  qui  eft  en  place. 

Ces  Lettres  portent  linfcription  de  première, 
fécondé  ,  troifiéme  fucceflion.,  &c.  Ancienne¬ 
ment  elles  étoient  en  depot  entre  les  mains  de 
flntendant  des  finances, &  aujourd  hui  elles  font 
dans  celles  de  T  Archevêque  de  Goaqui  ne  peut 
les  ouvrir,  quen  prefence  des  perfonnes  défi- 
gnées  par  laCour,&felon  i  ordre  de  1  infcription; 
de  forte  qu  on  ne  peut  ouvrir  la  fécondé  qu  au 
cas  que  la  première  fut  inutile ,  ainfi  du  i  elfe. 

Le  Viceroi  Don  Vafco  de  Gama  portoit  avec 
lui  les  premières  Lettres  ,  &  conduifoit  dans 
fa  Flote  fans  le  fçavoir ,  ceux  qui  étoient  defti- 
nés  à  lui  fucceder,  &  dont  quelques-uns  don¬ 
nèrent  dans  la  fuite  d  étranges  fcenes.  - — 

La  première  fucceflion  étant  ouverte ,  fît 
voir  le  nom  de  Don  Enrique  de  Menefes ,  fils  gouver- 
de  Don  Ferdinand  de  Menefes ,  furnommé  le 
Roux.  Il  étoit  venu  aux  Indes  avec  les  provi- 
fions  de  Gouverneur  d  Ormus.  Mais  Don  Fer¬ 
nand  de  Montroi  qui  avoit  celles  du  Gouver- 
ment  de  Goa,  s’étant  brife  fur  les  baffes  de 
Mélinde,&  étant  abfentfleViceroi  avoir  change 
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la  deflination  de  Menefes,  &  l’avoit  fubffitué 
aMontroi  dans  le  Gouvernement  de  cette  place 
qu  il  ota  a  Peflana.Lopés  Vaz  de  Sampaïo  ou  de 
S.  Pelage, Gouverneur  de  Cochin,que  leViceroi 
mourant  avoir  établi  en  fa  place  ,&  revêtu  de 
toute  Ton  autorité  jufques  à  ce  que  celui  que 
la  fucceffion  declareroit  fût  en  état  de  prendre 
le  Gouvernement  en  main,  en  ufa  très-bien  à 
1  egard  de  Don  Enrique.  Il  dépêcha  d  abord  à 
Goa  pour  lui  donner  avis  de  fa  promotion ,  & 

lui  envoya  une  efcorte  pour  le  conduire  à 
Cochin. 


Don  Edoüard  &  Don  Louis  de  Menefes ,  qui 
étoient  encore  à  Cochin  ,  voulurent  profi¬ 
ter  de  la  conjoncture  de  la  maladie  &  de  la 
mort  du  Viceroi,  pour  faire  durer  leur  Gou¬ 
vernement.  Ils  avoient  leur  parti  dans  la  Ville, 
8c  tout  y  tendoit  à  une  fedition  ouverte;  mais 
Don  Edoüard  n  ayant  jamais  eu  la  liberté  de 
mettre  pied  a  terre ,  8c  Don  Louis  ayant  eu  or¬ 
dre  de  retourner  à  bord  ,  Sampaïo  contint  fi 
bien  tous  leurs  partifans  dans  le  devoir  ,  que 
ces  deux  Seigneurs  furent  obligés  de  partir 
maigre  eux,  avec  tant  de  malheur  pour  l’un& 
pour  1  autre  ,  que  Don  Louis  le  perdit ,  fans 
qu  on  ait  jamais  fçu  où,  ni  comment  ;  8c  que 
Don  Edoüard  étant  arrivé  en  Portugal, y  vint 
périr  à  la  vûë  du  port. 

Don  Enrique  reçut  la  nouvelle  de  fon  élé¬ 
vation,  avec  cette  indifférence  qui  efl  la  preuve 
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d’un  coeur  fans  ambition.  C  étoit  un  homme  Ann.  ds 
de  lage  d’or  &  du  vieux  tems ,  qui ,  content  de  J- c- 
fa  vertu,  de  fa  probité,  de  la  nobleffe  de  fes 
fentiments  &  de  fes  fervices ,  aimoit  mieux  me-  iii.  roi. 
riter  les  honneurs  que  de  les  po!feder,&  qui  fou-  d.enrkv  6 

.1  A  1A..11  rr  q ,  m  Meneses 

lant  aux  pieds  toutes  les  vues  de  la  paiiioncx  couver- 
de  l’intérêt ,  comme  indignes  d  une  belle  ame ,  NEl1  R- 
fe  foucioit  peu  des  polies  que  les  autres  ne 
cherchent  avec  tant  d’ardeur,  que  parce  qu’ils 
y  trouvent  une  ample  commodité  de  fatisfaire 
à  toutes  leurs  foiblelfes.  Ses  premières  démar¬ 
ches  furent  des  preuves  de  fon  équité ,  de  fa 
modeftie  &  de  Ion  application  à  fon  devoir. 

Car  il  affeda  fous  divers  prétextes  de  ne  point 
arriver  à  Cochin  avant  le  départ  de  Don 
Edoüard  &  de  Don  Louis  de  Menefes  fes  pro¬ 
ches  parens ,  pour  ne  pas  donner  aux  intérêts 
du  fan  g  ce  que  la  juftice  du  Viceroi  leur  avoir 
refufé.  Il  défendit  enfuite  ablolument  qu’on 
lui  donnât  le  titre  de  Seigneurie  ,  &  qu’on  lui 
rendît  les  honneurs  accoûtumés  à  la  réception 
des  Gouverneurs ,  fous  le  prétexte  qu’ils  étoient 
oeu  feants  dans  les  circonftances  du  deüil  pour 
i  a  mort  du  Viceroi ,  ce  qui  depuis  à  fervi  de 
réglé.  Et  enfin  il  fe  donna  tout  entier  au  bien 
public. 

Depuis  la  mort  du  grand  Albuquerque ,  l’at¬ 
tention  qu’avoient  eue  ceux  qui  lui  avoient  fue- 
cedé  à  leur  intérêt  particulier,  plutôt  qu’au  bien 
commun,  8c  le  peu  d  eflirne  qu  on  failoit  de 
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leurs  perfonnes,  avoientautorifé  une  multitu¬ 
de  de  Corfaires,  Maures  &  Gentils ,  qui  infef 
toient  tellement  ces  mers,  que  les  VaifTeaux 
de  la  Couronne  ne  pouvoient  plus  fortir  qu’en, 
flote.  Don  Enrique  avoit  commencé  à  enfen- 
tir  la  honte  &  le  préjudice,  dès  qu’il  fut  mis 
en  poffeffion  du  Gouvernement  de  Goa^caril 
pafîoit  tous  les  jours  à  la  vûë  de  cette  Ville 
nombre  de  ce  s  pirates  &  de  VaifTeaux  mar¬ 
chands,  qui  a  11  oient  fous  leur  efcorte,  fans  pou¬ 
voir  leur  rien  faire. 

Le  Vice  roi  avoit  commencé  a  donner  des 
ordres  afïèz  précis  pour  nettoyer  les  côtes  de 
tous  ces  voleurs.  Chriftophle  de  Sofa  avoit  dé¬ 
fait  en  deux  occafions  un  de  leurs  plus  fameux 
chefs  nommé  Cutial,  qui  l’avoit  attaqué  avec 
quarante  paraos ,  &  enfuite  avec  quatre-vingt. 
Vincent  Soldre  envoie  aufïi  avec  une  efcadre  de 
quatre  VaifTeaux  aux  Maldives ,  donna  la  chaffe 
à  Mamale,  Maure  le  plus  accrédité  de  l’Inde  , 
&  qui  s’intituloit  Roi  des  Maldives ,  ainfi  que 
je  l’ai  déjà  dit.  Il  lui  prit  deux  Fuites ,  &  le  fît 
fuir  avec  les  quatre  autres  jufques  à  Cananor, 
où  il  ne  tarda  pas  à  payer  aux  Portugais  la' 
peine  qui  lui  étoit  dûë  pour  le  mal  qu’il  leur 
avoit  fait.  Car  Don  Enrique  y  étant  arrivé  peu 
après,  &  Payant  trouvé  prifonnier  dans  la  Ci¬ 
tadelle  où  le  Roi  de  Cananor,  qui  s’entendoit 
fecretement  avec  lui,  1  avoit  fait  mettre  pour 
donner  quelque  ombre  de  fatisfadion  au  VL 
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ceroi  Don  Vafco  de  Gama ,  lui  fit  faire  fon 
proce's  fans  delai ,  &  le  fit  pendre  avant  que  le 
Roi  de  Cananor  pût  le  repeter. 

Dont  Enrique  avant  que  d’arriver  à  Cana¬ 
nor  avoit  déjà  remporté  quelques  avantages 
fur  les  pirates  par  le  moyen  de  George  de  Mello 
fon  neveu ,  qui  battit  auffi  Curial  en  une  oc- 
cafion,  &  dans  une  autre  défit  trente  fix  pa- 
raos  lortis  de  Diu.  Don  Enrique  en  perfonne 
diffipa  fur  fa  route  trente  paraos  qu’il  trouva 
aux  prifes  avec  Don  George  de  Menefes ,  qui 
n’ayant  qu’un  galion  étoit  bien  embarrafïé  pour 
fe  défendre.  Le  Général  envoya  depuis  Hedtor 
de  Sylvéïra  à  la  follicitation  du  Roi  de  Cana¬ 
nor  vers  le  haut  de  la  riviere  qui  palfe  devant 
cette  Ville ,  pour  détruire  quelques  peuplades, 
où  plufieurs  de  ces  pirates  fe  retiraient  &  vi- 
voient  dans  une  efpece  d’independance;  ce  que 
Sylvéïra  fit  avec  beaucoup  de  fuccés.  Chrifto- 
ohle  de  Britto  châtia  pareillement  ceux  de  Da- 
3ul.  Il  y  fut  tué  à  la  vérité  mais  fa  mort  fut 
compenfée  par  celle  d’un  grand  nombre  des 
ennemis  &  de  leur  chef,  qui  ayant  été  pris  & 
mené  à  Goa  y  mourut  de  les  bleffures,  &  eut 
l'avantage  de  mourir  Chrétien. 

Le  xupplice  de  Mamale  intimida  tous  les 
Maures  de  l’Indoftan  ,  qui  jugeant  du  Gouver¬ 
neur  par  le  defintéreffement  qu’il  avoit  fait 
paroître,  en  refufant  conffamment  les  lommes 
immenfes  offertes  pour  fa  rançon,  connurent 
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A  n  n.  de  par  là  ce  qu  ils  en  dévoient  attendre  eux-mê- 
15 nies-  La  feverité  dont  on  ufoit  envers  ceux  qui 
étoient  pris  ne  fervit  pas  peu  à  remedier  au 
ni.  roi.  oeiordre.  Car  les  Vaineaux  des  Portugais  vic- 
n.  enricuje  torieux  au  retour  de  ce  s  combats ,  au  lieu  de 
Gor^ER-EStS  Banderolles  &  de  Pavois  ,  ne  prélèntoient  de 
heur.  loin  que  les  corps  de  ce  s  malheureux  pendus 
aux  vergues,  &  leurs  têtes  rangées  fur  les  bords.’ 
Pour  ceux  qu’on  ramenoit  en  vie  ,  on  les  aban- 
donnoit  aux  en  fans  qui  fe  jouoient  aies  faire 
mourir  à  coups  de  pierres. 

Ce  n  étoit  la  proprement  qu’une  petite  guer¬ 
re  ,  il  s’en  éleva  bientôt  une  plus  confiderable, 
que  le  Gouverneur  fut  forcé  de  commencer 
lui-même,  Naubeadarin  qui  avoit  toujours  été 
attaché  aux  Portugais  par  inclination  &  par 
eftime  ,  n’avoit  pas  tenu  long-tems  le  fceptre 
de  Calicut.  Le  Zamorin  qui  lui  avoit  fuccedé 
n  ayant  pas  les  mêmes  fentimens  que  lui,  & 
le  livrant  aux  confeiis  des  Maures ,  s’étoit  pi¬ 
qué  en  plufieurs  occafïons  contre  Don  Jean 
de  Lima  Gouverneur  de  la  Fortereffe  de  Ca¬ 
licut.  Et  (oit  que  les  Portugais  fuffent  trop 
apres  fur  leurs  droits  &  leurs  prétentions  ,  foit 
que  les  Indiens  profitant  de  la  foibleffe  du  Gou¬ 
vernement  leur  fifTent  de  mauvaifes  chicannes, 
les  chofes  en  étoient  venues  à  un  point ,  qu’il 
y  avoir  eu  déjà  bien  des  hoftilités  qui  appro- 
choient  fort  d’une  rupture  ouverte.  Le  Zamo- 
rin  j  qui  s’accommodoit  d’un  Etat  indécis, qui 
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ne  fut  ni  paix  ni  guerre ,  avoit  envoyé  un  Ara-  a  N  N.  1 
bafTadeur  au  nouveau  Gouverneur  pour  len- 
dormir ,  en  jettant  des  propoficions  dun  ac¬ 
commodement  qu'il  ne  vouloit  tenir  quau-  m.  roi. 
tant  quil  y  trouverait  Ton  intérêt  dans  lat-  d.enriclue 

J  \  •!  .  r  •  1  «  deMeneses 

tente  du  moment  ou  il  pourroit  taire  quelque  Gouver- 
grand  coup.  Don  Enrique  naturellement  en-  NEUiU 
nemi  de  la  perfidie ,  &  bien  réfolu  intérieure¬ 
ment  de  châtier  ce  Prince  ,  amufa  fon  Ambaf- 
fadeur  par  de  belles  elperances ,  jufques  a  ce 
qu’il  fût  en  état  de  lui  apprendre  par  un  coup 
d’éclat  de  quelle  maniéré  il  vouloit  l’obliger  de 
vivre  avec  lui. 

Ayant  donc  congédié  l’ AmbâfTadeur  avec  de 
bonnes  paroles  &  avec  promelïe ,  que  dans  peu 
il  iroit  vifiter  fon  maître ,  il  partit  avec  une 
armée  de  cinquante  voiles  de  toute  efpece  , 

&  de  deux  mille  hommes  de  débarquement, 
avec  quoi  il  alla  tomber  fur  Panane  ,  l’une  des 
principales  places  du  Zamorin ,  bien  pourvûë 
d’hommes  &  d’artillerie ,  fous  la  conduite  d’un 
renegat  Portugais.  Don  Enrique  n’en  ayant  pas 
obtenu  la  fatisfaétion  qu’il  demandoit,  mit  les 
troupes  à  terre ,  &  les  ayant  divifées  en  trois 
corps ,  dont  Pierre  de  Mafcareûas  &  Don  Si- 
mon  de  Menefes  commandoient  les  deux  pre¬ 
miers  ,  &  le  Général  le  troifiéme ,  il  attaque  la 
place ,  l’emporte ,  &la  détruit,  fans  autre  perte 
que  de  peu  de  perfonnes  ,  &  d’environ  cin¬ 
quante  blefles.  Ee  nombre  des  morts  fut  tres- 
T ome  JJ.  H 
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ANN.dè  confiderable  du  côté  des  ennemis:  on  trouva 
c-  parmi  ceux-là  le  corps  du  renegat  5  mais  û  de- 
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don  jÊan  %uré  Pf le  vi%e  a  qu’on  eut  de  la  peine  à  le 
m.  roi.  reconnoître. 

d^enrioite  Le  jour  fuivant,  le  Gouverneur  va  fe  mon- 
gouver-  trer  devant  Calicut  ,  brûle  grand  nombre  de 
neur.  VaifTeaux  dans  le  port ,  tandis  que  par  fon  or¬ 
dre  Don  Jean  de  Lima  ayant  fait  une  fortie , 
met  le  feu  aux  fauxbourgs  de  la  Ville.  De-là, 
Don  Enrique  ayant  renforcé  la  garnifon  de  la 
Forterelfe  d’hommes  &  de  munitions  ,  pafla 

jufques  à  Coulete  ,  fix  lieues  au-deflus  de  Ca¬ 
licut. 

La  place  dilpole'e  fur  le  port  en  amphithéâ¬ 
tre  ,  étoit  fi  forte  par  l’art  &  par  la  nature,  par 
la  quantité  d artillerie,  &  par  le  nombre  des 
ennemis  ,  que  le  Confeil  du .  Général  jugea 
d’abord  quelle  étoit  imprenable  ,  &  qu’il  y 
avoit  de  la  témérité  à  entreprendre  de  l’atta¬ 
quer.  C  en  étoit  alfez  pour  Don  Enrique  , 
s  il  n  eût  cherche  qu  a  juftifier  une  retraite  par 
des  écritures  ^  mais  comme  c  étoit  un  homme 
qui  n  avoit  en  vue  que  l  intérêt  du  Roi  &  la 
gloire  de  fa  nation ,  plutôt  que  la  fienne  pro¬ 
pre  ,  qu  il  avoit  allez  bien  établie  par  pluheurs 
belles  aidions  en  Afrique,  lorfqu’il  y  étoit  Gou¬ 
verneur  de  Tanger,  il  parla  fi  fortement,  qu’il 
ramena  tous  les  avis  au  lien  ,  &  décida  pour 
1  attaque. Sur  celaen  ayant  regîéla  difpofition, 
d  donne  un  corps  de  trois  cens  hommes  à  Don 
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Simon  cle  Menefes ,  &  en  conduit  un  fécond  a  n  n.  de 
de  quinze  cens,  laiffant  au  refte  de  la  Flore  ^ 
la  commiilion  de  battre  celle  des  ennemis  qui  Dqn  Jîan 
étoit  dans  le  port.  La  fumée  de  1  artillerie  des  ni.  roi. 
deux  armées  favorifa  la  defcente.  On  combat-  j> 
tit  avec  une  extrême  valeur  de  part  &c  d  autre.  Gouver- 
Les  Maures  ,  qui  s’étoient  devoües  à  la  mort  , 
le  firent  tous  tuer  3  le  refte  prit  la  fuite.  Cette 
action  ne  coûta  que  quatorze  hommes  aux 
Portugais  ,  fans  parler  des  blefiés.  Ils  eurent  de 
quoi  le  confoler  par  le  butin.  Trois  cens  foi-* 
xante  pièces  de  canon,  des  arquebufes  &  des 
moufquets  fans  nombre,  cinquante  trois  bâti- 
mens  chargés ,  beaucoup  de  richefles  trouvées 
dans  la  place,  furent  la  proye  du  vainqueur: 
la  Ville  &  le  refte  des  Vaifieaux.  On  donna  en 
proye  aux  flammes.  Apres  quoi  Don  Enrique 
content  de  fon  expédition ,  fit  voile  pour  Cana- 
nor,  ôc  de- là  pour  Cochin. 

Bien  loin  que  ces  coups  de  vigueur  fi  fient 
rentrer  le  Zamorin  en  lui-meme  ,  il  n  en  fut 
que  plus  irrité ,  mais  pour  aflurer  mieux  fa  ven¬ 
geance  ,  il  crut  devoir  recourir  a  la  diflïmula- 
non ,  &  envoya  au  Gouverneur  générai  une 
perfonne  de  confiance  pour  jetter  quelques 
propofitions  de  paix  ,  afin  qu  a  1  ombre  de  ce 
traité  le  Général  ne  penfât  pointa  renforcer  la 
garnifon  de  la  Citadelle  ,  que  ce  Prince  étoit 
déjà  rélolu  d'afliéger  pendant  Ihyver  ou  Ion 
alloit  entrer.  Le  Général  n  étoit  pas  éloigné 
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A  n  n.  de  de  la  paix  ,  parce  qu’il  avoit  dans  la  tête  un 
15^5.  ^  elfe  in  cle  plus  grande  importance :ainfï  l’ayant 

don  jean  re§^fe  à  des  conditions  allez  dures  pour  leZa- 
ni.  roi.  morin,  &  que  Ion  Envoyé  le  fît  peu  de  peine 
d.eniuqitï  de  palier  cet  Envoyé  repartit  avec  le  traité. 

DE  Meneses  _  Ti  •  1  •  r  1  .  7 

Couver-  cpie  ce  1  rince  devoit  ligner.  Mais  comme  tout 
n  etoit  que  feinte  de  la  part ,  dés  ce  moment 
il  prit  fes  mefures  pour  allîéger  la  Forterelïe. 

Il  commanda  d  abord  douze  mille  hommes^ 
fous  la  conduite  d’un  Sicilien  renegat  ,  habile 
ingénieur  pour  le  tems,  &qui  avoit  fervifous 
Soliman  a  la  prile  de  Rhodes.  Celui-ci  avoit 
ordre  de  faire  des  lignes  ,  d’entourer  la  For- 
terellê  du  cote  de  la  terre  &  comme  elle  étoit 
fur  une  langue  avancée  dans  la  mer,  il  embralfa 
tout  le  terrain  par  une  elpece  d’ouvrage  à  cor¬ 
ne,  terminé  à  chaque  rive  par  un  boulevard 
ou  bailion ,  dont  le  canon  battoit  à  ricochet 
le  long  des  falaifes.  Son  folle  étoit  de  vingt- 
cinq  pieds  de  large,  fon  terre-plein  de  l’autre 
cote  en  avoit  huit  ou  dix ,  &  étoit  fortifié  de 
quatre  ou  cinq  redoutes  entre  les  baftions. 
Don  Jean  de  Lima  fît  bien  tout  ce  qu’il  put 
pour  empecher  les  progrès  de  cet  ouvrage.  Il 
fit  à  propos  plufieurs  forties.  Il  le  fervit  avec 
avantage  de  quelques  maifons  qui  étoient  au- 
devant  de  Citadelle,  &  qui  lui  fervoient  de 
magafins.  Mais  n’ayant  que  trois  cens  hom¬ 
mes,  dont  il  perdit  une  cinquantaine  dans  ces 
forties ,  il  ne  put  empêcher  que  les  ennemis.  > 
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infiniment  fuperieurs  par  la  multitude  de  leurs  Ann.  de 
combattans  &  de  leurs  pionniers ,  ne  condui- 
fi  fient  leur  ouvrage  à  fa  perfeétion.  Ce  qu  il  fit  Don  ]eak 
néanmoins  avec  beaucoup  de  fagefle  ,  c  eft  ni.  Roi. 
due  nourfe  conferverla  communication  de  la  d.  eni»^?. 

M  1  .  1  •  1  •  ]  -  DE  Meneses 

mer ,  il  y  fit  conduire  un  chemin  bien  gabion-  gouver- 
né  &c  fortifié  en  maniéré  de  cuirafife  ou  de  faufife 
b  raye,  &  cela  fut  depuis  fon  falut.  Cependant 
comme  les  falaifes  étoient  extrêmement  hautes, 
que  la  mer  y  battoir  prefque  toujours  avec  vio¬ 
lence  ,  quil  n’y  avoit  point  de  port  -,  mais  feu¬ 
lement  quelques  anfes  aifez  mauvaifes ,  les  fe- 
cours  étoient  d’autant  plus  difficiles ,  qu’ils  ne 
pouvoient  y  arriver  que  dans  de  très-petits  ba- 
timens ,  &  feulement  par  un  tems  calme. 

Le  Sicilien  ayant  perfectionné  fes  lignes  & 
fes  ouvrages  ,  en  prit  tant  d’affûrance  de  rédui¬ 
re  la  place  ,  qu’il  ne  balança  point  à  faire  ve¬ 
nir  le  Zamorin  en  perfonne.  Ce  Prince  vint 
au  camp  avec  une  armée  de  quatre-vingt-dix 
mille  hommes ,  &  auffitôt  les  batteries  com¬ 
mencèrent  à  jouer.  Si  ces  batteries  euffent  été 
bien  fèrvies  ,  la  place  ne  pouvoit  tenir  long- 
tems.  Car  outre  que  leur  artillerie  étoit  nom- 
breufe,  ils  avoient  des  pièces  qui  portoient 
des  bombes  ou  boulets  de  deux  pieds  de  dia¬ 
mètre.  L’art  feul  leur  manquoit.  Les  Portugais 
au  contraire  fervoient  fort  bien  la  leur.  Mais 
le  ravage  qu  elle  pouvoit  faire ,  etoit  peu  fen- 
fible  ,  parce  les  pertes  des  ennemis  étoient 
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a  n  n.  de  peu  de  chofe,  eu  égard  à  leur  grand  nombre. 
■*'  c'  Don  Enrique  ayant  reçu  la  nouvelle  du  fie- 
ge  ,  y  envoya  d’abord  deux  Vaiffieaux  coraman* 
ni.  roi.  dés  par  Chriftophle  Jufart  &  Edouard  de  Fon- 
D.  Enrique  feca,  pour  jetter  dans  la  place  cent  quarante 
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coûter-  hommes  de  renrort  avec  des  munitions.  Julart 
NEtIR'  arriva  le  premier ,  &  moüilla  allez  prés  de  la 
Forterelîe.  Fonfeca  furpris  par  les  calmes,  fut 
forcé  de  mobilier  un  peu  plus  loin.  Ce  fecours 
étoit  fi  peu  de  chofe,  que  Don  Jean  de  Lima 
ne  vouloir  pas  qu’il  tentât  la  defcente.  Cepen¬ 
dant  Jufart, à  qui  le  courage  ne  manquoit  pas,de 
quatre-vingt  hommes  qu’il  avoir,  en  ayant  mis 
trente-cinq  dans  fa  chaloupe  ,  hazardale  coup, 
&  tâcha  de  gagner  le  bout  de  la  faulfe  b  raye; 
mais  la  force  de  l’eau  l’ayant  porté  plus  loin, 
il  y  eut  là  un  combat  des  plus  âpres.  Ce  petit 
fecours  entra  néanmoins  dans  la  place ,  n’ayant 
perdu  que  quatre  hommes  avec  Manuel  Cerni- 
che ,  qui  étant  revenu  pour  fauver  un  de  fes 
amis ,  y  reçut  tant  de  bleffures ,  qu’il  en  mou¬ 
rut  peu  apres.  Fonfeca  ayant  eu  défenfe  de 
Lima  de  tenter  la  même  chofe  ,  retourna  par 
Ion  ordre  à  Cochin ,  pour  demander  un  fe¬ 
cours  plus  confiderable.  Entreprife  plus  diffici¬ 
le  par  la  rigueur  de  la  faifon ,  que  n’étoit  celle 
de  palier  à  travers  les  ennemis  moins  à  crain¬ 
dre  ,  que  la  violence  des  Tiphons. 

Le  fiege  fe  preffoit  toujours  avec  beaucoup 
de  vigueur  de  la  part  des  ennemis,  qui  met- 
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toient  tout  en  œuvre  pour  prendre  la  place 
avant  la  fin  de  l’hyver.  Les  affiegés  ne  fe  dé- 
fendoient  pas  avec  moins  de  courage  ;  &  DonJean 
certainement  il  s  y  fit  des  actions  auili  belles  ni.  Roi. 
nue  dans  les  fieges  les  plus  mémorables.  Don  d-enri^b 

1  9  x  .  r  11  o  r'  deMeneses 

Jean  de  Lima  s  y  portoit  en  loldat  &  en  Ca  -  Gouver- 
pitaine.  11  étoit  parfaitement  fécondé  par  fes  *'“JU 
freres  &  par  fes  neveux,  qui  s’y  diftinguerent. 

Les  grenades  ,  qui  jufques  alors  n  av oient  lervi 
que  dans  les  combats  de  mer  ,  Sc  qui  furent 
alors  mifes  en  ufage  pour  la  première  fois 
dans  les  fieges,  firent  des  merveilles.  Le  point 
eifentiel  étoit  de  .rafraîchir  la  place.  Cela  mê¬ 
me  fut  facile  par  les  foins  du  Gouverneur  ge\ 
aérai ,  &  parce  que  les  ennemis  n’avoient  point 
de  Flote.  Antoine  de  Sylva,  Heétor  de  Sylvéï- 
ra  &  François  Peréïra  Peftanay  portèrent  en 
differens  tems  des  fecours  que  le  Zamorin  ne 
put  empêcher.  Enfin  au  retour  de  la  belle  fai- 
fon  ,  le  Général  vint  lui-même  en  perionne 
avec  une  Flote  de  vingt  voiles ,  &  quinze  cens 
hommes  de  bonnes  troupes. 

Les  ennemis  à  la  vüë  de  la  Flote  Portugaiie  -, 
fe  préfenterent  fur  le  rivage  en  fi  bel  ordre  & 
en  fi  grand  nombre,  que  la  plupart  des  Capitai¬ 
nes  &  des  Officiers  en  prirent  quelque  peur,  & 
la  firent  paroître  dans  le  Confeil ,  où  le  Géné¬ 
ral  les  trouva  prefque  tous  oppoles  au  deffein 
qu'il  avoir  d’entreprendre  de  faire  lever  le  fie- 
ge.  Le  Général ,  qui  avoir  des  ordres  de  ne  pas 
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aller  contre  fon  Confeil  laffembla  plufieurs 
fois,  fans  pouvoir  le  plier  à  venir  à  Ion  fenti- 
ment  ;  ce  qui  l’obligea  à  fe  tenir  quelques  jours 
dans  rinadtion.Comme  néanmoins  il  ne  vouloit 
pas  en  avoir  le  démenti,il  eutrecours  à  l’artifice, 
&  engagea  fecretement  Don  Jean  de  Lima  à  at¬ 
taquer  le  boulevard  des  ennemis,  qui  étoit  au 
bout  de  la  demie  lune  du  côté  duMidi.L’avis  fut 
envoyé  à  Lima  par  un  plongeur  qui  portoit  une 
lettre  dans  une  boule  de  cire.L’attaque  du  bou¬ 
levard  ie  fit  à  la  vûë  de  la  Flote  avec  beaucoup 
de  fuccès.  Don  Enrique  loua  beaucoup  l’aétion, 
&  après  en  avoir  conclu  qu’avec  peu  de  mon¬ 
de  on  pouvoir  vaincre  une  multitude  de  barba¬ 
res,  il  déclara  au  Conleil  qu’il  étoit  réfolu  d’at¬ 
taquer  lui-même  avec  toutes  fes  forces ,  &  par 
cette  déclaration ,  il  réünit  tous  les  avis  ,  qui 
jufques  alors  lui  avoient  été  contraires. 

Don  Enrique  ayant  félicité  Lima  de  la  belle 
a&ion  qu’il  avoit  faite ,  avoit  fouhaité  fçavoir 
de  lui  en  quel  endroit  il  pouvoit  plus  facile¬ 
ment  débarquer.  Celui-ci  lui  fit  réponfe  par 
Don  George  de  Lima,  qui  entreprit  d’aller  à  la 
Flote  dans  un  petit  bateau  conduit  par  un  feu! 
matelot.  Le  bateau  fut  coulé  à  fond  par  les  en¬ 
nemis  ;  mais  Don  George  trouva  moyen  de  fe 
fauver,  &  ayant  gagné  la  capitane  à  la  nage, 
inlfruifit  de  tout  le  Général. 

Sur  cela  Don  Enrique  ayant  fait  avancer  fes 
y  aideaux  le  plus  près  de  terre  qu’il  lui  fut 
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poffible ,  nettoya  fi  bien  le  rivage  avec  Ton  ar-  A  n  n.  de 
tillerie  ?  que  les  ennemis  nofanc  pas  s  y  mon-  ï-C. 
trer  ,  il  fit  jetter  deux  nuits  de  fuite  dans  la  5  5 

^  '  .  v  »  Don  Jean 

Fortereffe  cent-cinquante  hommes  a  chaque  m.  roi. 
fois  fans  aucun  obftacle.  Le  Zamorin  ne  1  igno  D.  Enrique 
ra  pas ,  &  n’en  fut  pas  fâché ,  fe  perfuadant  que  Gouver» 
le  Général  n’ofant  en  venir  à  une  aélion  avec  NEUR* 
lui ,  fe  contenteroit  de  fournir  la  Citadelle  de 
monde  &c  de  provifions,  après  quoi  il  fe  reti- 
reroit ,  ce  qui  ne  lui  otoit  pas  1  eiperance  qu  il 
avoit  de  s’en  rendre  maître  ;  mais  il  fut  trompe 
dans  fon  attente. 

Car  quelque  tems  avant  jour  ,1a  même  nuit  où 
le  fécond  fecours  étoit  entré, DonEnri que  étant 
convenu  avec  Lima  de  tous  les  fignaux,  delcen- 
dit  dans  les  chaloupes  avec  toutes  les  troupes 
de  débarquement  5  voguant  à  rames  fourdes 
pour  n’être  pas  preffenti.  Lima  en  même  tems 
fit  attaquer  les  lignes  des  ennemis  par  Heétor 
de  Sylvéïra,  &  Fernand  de  Morales  d’un  côté; 

&  lui-même  il  donna  l’affaut  par  l’autre  avec 
beaucoup  de  vigueur.  Ceux  qui  étoient  dans 
les  retranchemens  les  abandonnèrent  avec 
beaucoup  de  précipitation  j  mais  ils  furent 
bientôt  fecourus  pardlautresyqui  defeendirent 
dans  les  foliés ,  &  qui  croyant  n’avoir  affaire 
qu’à  une  poignée  de  gens  comme  dans  les  lor¬ 
ries  ordinaires  ,  le  flattoient  d  en  venir  bientôt 
à  bout.  Cependant  Don  Enrique  débatquoit 
tranquillement  au  bruit  des  trompettes  &  des 
T ome  //,  I 
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fanfares.  Don  George  de  Menefes  &  Don 
George  de  T ello  Menefes  s’étant  gliffés  dans  les 
folfés  chacun  avec  foixante  hommes,  y  jette- 
renc  quantité  de  grenades ,  qui  mirent  le  trou- 
d.  enriqjte  ble  parmi  les  ennemis.  Peu  après,  le  Général  y 
ayant  au Jii  pénétré  avec  le  corps  des  troupes 
qu  il  commandoit,ce  ne  fut  plus  qu’une  étrange 
confjufion  parmi  les  alîiégeans.  Les  Portugais 
comme  des  loups  affamés  entrés  dans  une  ber¬ 
gerie,  ne  faifoient  que  tuer&  affommer.On  ad- 
mira  Don  George  de  Menefes ,  qui  après  avoir 
fait  des  coups  prodigieux  avec  une  épée  àdeux 
mains,  s’étanc  lancé  au  fort  de  la  mêlée  pour 
fauver  un  des  liens  qui  s’étoit  trop  engagé,  le 
délivra ,  &  ayant  reçu  un  coup  dont  il  eut  la 
main  droite  eftropiée,  ne  cefla  point  de  com¬ 
battre  oe  la  gauche ,  avec  1  épée  de  celui  qu’il 
avoitfi  noblement  fecouru. 

Enfin  les  ennemis  après  avoir  perdu  trois 
mille  hommes ,  abandonnèrent  leurs  retran- 
chemens  pour  fe  fauver  dans  la  Ville  &  dans 
un  bois  de  palmiers  qui  étoit  au  voifinage  , 
&  ou  le  Général  ne  voulut  pas  qu  on  les  pour- 
iuiyît.  Cette  viétoire  fut  une  des  plus  belles 
qu  on  eût  remportées  dans  l’Inde.  Le  bruit  s’en 
étant  répandu  juiques  à  la  Porte  ,  Soliman. qui 
regnoit  alors  en  fut  rempli  d’étonnement  & 
d  admiration  par  la  haute  idée  qu’il  avoir  des 
forces  du  Zamorin,  &  par  la  comparaifon  qu’il 
failoit  du  petit  nombre  des  Portugais  avec  la 
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multitude  innombrable  des  ennemis  qu’ils  a  n  n  de 

A  '  J* 

avoienc  en  tete,  1515. 

Prefque  tous  les  Rois  tributaires  du  Zamo-  DoN  jEAN 

rin  s  écant  retirés  chez  eux  apres  cette  aétion,  IÎI,Ro1* 
ce  Prince  fe  trouva  fort  embarraffé ,  apprehen- 
dant  furtout  extrêmement  que  le  vainqueur  go  vlr- 
ne  fît  couper  les  bois  de  palmier  qui  etoient 
auprès  de  la  Ville.  Outre  la  perte  que  cela  lui 
eût  caufé ,  comme  c  eif  dans  les  Indes  la  mai  - 
que  la  plus  éclatante  d  une  viétoire  ,  c  eut  etc 
pour  lui  l'affront  le  plus  fanglant  qu  il  ^eut  pu 
recevoir.  Agité  de  cette  inquiétude  ,il  fit  venir 
Coje-Bequi  ,  qui ,  dès  l’entrée  des  Portugais 
dans  les  Indes ,  s’étoit  déclaré  pour  eux  ,  & 
avoit  toûjours  été  leur  ami  fidelle.  Il  lui  pro¬ 
mit  de  le  faire  Sabandar  de  Calicut ,  s  il  pou- 
voit  feulement  lui  obtenir  quatre  jours  de  treve 
pour  pouvoir  parler  de  paix.  Coje-Bequi  s’ex- 
eufa  iur  fon  grand  âge ,  &  demanda  la  charge 
pour  un  de  lès  enfans  ,  fuppofé  qu’il  réüflît  f 
dans  la  négociation  j  mais  le  Zamorin  préve¬ 
nant  ce  fuccès ,  la  lui  donna  fur  le  champ  ,  té¬ 
moignant  par-ia  ,  combien  la  paix  lui  tenoit 

au  cœur. 

La  treve  fut  facilement  accordée  en  conu- 
deration  de  l’entremeteur  ;  il  n’en  fut  pas  de 
même  de  la  paix.  Les  conditions  que  propo- 
loit  le  Général  étoient  extrêmement  dures,  & 
le  Zamorin  ne  pouvoitles  accepter  fans  le  des¬ 
honorer.  L’article  furtout ,  qui  lui  cauloit  le 
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An  n.  de  plus  de  peine  ,  étoit  la  demande  que  faifoit  le 
J-C.  Général,  qu’on  lui  livrât  l’Arel  de  Porca. 

don  jean  ^  ^igneur  qui  étoit  voifin  &  tributaire  du 
ni.  Roi.  Zamorin,  avoit  toujours  luivi  le  parti  des  Por- 
£>.  Enrique  tugais  contre  les  intérêts  de  Ton  Prince.  ATaf- 
Gouver-  faire  de  Coulette  Don  Henrique  l’ayant  ap- 
njeur.  perçu  qui  fe  tenoit  les  bras  croifés  plus  atten¬ 
tif  au  moment  du  pillage  ,  qu’emprefle  à  le 
meler  dans  1  aétion,  fit  tirer  fur  lui,  pour  le  re¬ 
veiller  une  petite  piece  de  campagne  ,  dont 
il  eut  une  jambe  caflee.  L’Arel  outré  d’un  pro¬ 
cédé  fi  choquant,  tourna  calaque  ,  fit  la  paix 
avec  le  Zamorin  ,  &  chercha  depuis  les  occa- 
fions  de  fe  venger  ,  comme  il  fit  pendant  ce 
fiége,  &peu  apre's  contre  George  d’Albuquer- 
que ,  qui  étant  relevé  de  fon  Gouvernement 
de  Malaca ,  ôc  revenant  feul  dans  un  Jonc ,  fut 
attaqué  par  vingt-cinq  Caturs  conduits  par 
1  Arel  en  perfonne  ;  mais  Albuquerque  le  mal¬ 
mena  fi  fort,  qu’il  l’obligea  de  fe  retirer  avec 
perte  de  plus  de  trois  cens  hommes. 

La  paix  n  ayant  donc  pû  fe  terminera  la- 
miable  ,  Don  Henrique  qui  faifoit  peu  d’état 
du  Zamorin,  dont  il  n’avoitpas  befoin,  &  qui 
avoit  reçu  des  ordres  de  la  Cour  de  détruire 
les  Forterelfes  de  Calicut ,  de  Pacen  &  de  Cei- 
lan  comme  inutiles,  prit  le  parti  de  les  exécu¬ 
ter,  fit  évacuer  la  place  ,  la  fit  bien  miner ,  & 
lé  remit  a  la  voile.  Le  Zamorin  &  la  Cour,  à  qui 
on  ne  put  cacher  tous  les  apprêts  d’un  départ 
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qui  paroilfoit  une  fuite  ,  étoient  dans  l’admi-  a n  ^de 
ration,  &  ne  pouvoient  comprendre  quelle  fût  /5  ;  f  ; 
le  fruit  d  une  fi  belle  victoire.  Mais  des  qu  ils  DoNj£AtT 
virent  qu'on  avoit  appareillé ,  que  la  Flote  g  a-  Rqi- 

gnoit  le  large ,  &  quon  n’en  pouvoit  plus  dou- 
ter  alors  la  Fortereife  abandonnée ,  fe  remplit  couve*. 
en  un  inftant  d  Indiens  curieux  &  avides  5  qui 
partie  pour  s’alfurer  du  fait ,  partie  pour  piller, 
y  entrèrent  de  toutes  parts  en  foule.  Ils  n  eurent 
pas  grand  tems  a  fe  féliciter  de  s  en  voir  les 
maîtres.  Les  mines  joüant  avec  un  fracas  hor¬ 
rible  ,  la  firent  fauter  prefque  toute  entière  , 

6c  enfevelirent  cette  multitude  de  miferables 
fous  les  ruines.  Le  Zamorin  au  defefpoir ,  & 
ne  fçaehant  à  qui  s’en  prendre,  déchargea  tou¬ 
te  fa  rage  furie  malheureux  Coje-Bequi ,  à  qui 
il  fit  couper  la  tête ,  lui  imputant  d’avoir  été  un 
obftacle  à  la  paix.  Les  enfans  de  cet  infortuné 
vieillard,  que  fon  zele  pour  les  Portugais  ren- 
doit  digne  d’une  meilleure  fin,  fe  retirèrent  à 
Cananor ,  où  la  penfion  que  la  Cour  de  Por¬ 
tugal  faifoit  à  leur  pere,  leur  fut  continuée,  & 
les  aida  à  vivre. 

Le  vi&orieux  Don  Enrique  ne  fe  repofa 
point  fur  fes  lauriers.  Toujours  occupé  uni¬ 
quement  du  bien  de  l’Etat ,  il  mettoit  toutes 
fes  penfées  à  maintenir  la  paix  où  elle  étoit  , 

&  à  fe  préparer  efficacement  à  faire  la  guerre 
où  celle-ci  devenoit  néceffaire-  Partout  fa  plus 
grande  attention  étoit  dç  contenir  fes  Officiers 

O  t  •  ■  * 
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pour  mettre  des  bornes  à  leurs  rapines  &  à  leurs 
injuftices.  Il  fit  bien  voir  quels  étoient  fur  ce 
3ûint  les  fentimens  peu  après  l’affaire  de  Cou- 
-  ette.  Car  ayantreçu  un  exprez  que  le  Roi  d’Or- 
mus  &  Raix  Seraph  avoient  dépêché  au  Vice- 
roi  Don  Valco  de  Gama,  pour  fe  plaindre  des 
tyrannies  qu’avoit  exercées  contre  eux  Don 
Edoüard  de  Menefes  pendant  Ion  Gouverne¬ 
ment  ,  &c  qu’exerçoit  encore  Don  Diego  de 
Mello  Gouverneur  de  la  Citadelle  d  Ormus  , 
Don  Enrique,  à  qui  l’Envoyé  remit  les  lettres 
de  Ton  Prince ,  écrivit  à  Mello  d’une  maniéré 
honnête  à  la  vérité,  »  le  priant  au  nom  du  Roi 
«  de  Portugal  &  au  fien,  de  faire  ceffer  ces 
»  plaintes  en  ceffant  de  faire  lui-même  fes  ex- 
»  torfïons  «  ;  mais  ajoûtant  »  que,s’il  n’avoitpas 
»  égard  à  Tes  prières ,  il  fe  verroit  forcé  tout 
«jeune  qu’il  étoit ,  d’enfeigner  la  fageffe  à  fes 
«  cheveux  blancs.  «  Et  afin  que  Mello  ne  fe 
prévalût  pas  d’une  lettre  qu’il  pouvoit  tenir 
iecrete  ,  il  donna  avis  de  tout  ce  qu’il  lui  écri- 
voit  au  Roi  d’ Ormus  &  à  Seraph.  Il  envoya 
ordre  en  même  tems  à  l’Auditeur  d’Ormus  de 
lui  envoyer  dans  les  fers  un  confident  de  Mel¬ 
lo,  de  cette  efpece  d’hommes  ,  dont  les  Gou¬ 
verneurs  avides  trouvent  toujours  bon  nom¬ 
bre,  qu  ils  chargent  de  toutes  les  iniquités  dont 
ils  font  eux-mêmes  les  auteurs,  &  dans  lefquel- 
les  ils  ne  veulent  pas  paraître.  Cette  feverité, 
qui  ne  fut  pas  ignorée ,  contribua  beaucoup  à 
rétablir  le  bon  ordre. 
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Apres  l’affaire  de  Calicut  Don  Enrique  re-  A  «  n.  de 
venu  à  Cochin,  commença  à  faire  de  nouveaux  j  J  i 

préparatifs  pour  un  grand  deffein  qu  il  rouloic  Don  Jean 
dans  fefprit  ;  mais  dont  perfonne  ne  pouvoir  ni.  r™. 
pénétrer  le  fecret.  Cependant  il  fit  diverfes  ex-  d. 
méditions  pour  differents  endroits.  Il  partit  en-  couver, 
Alite  lui-même  pour  Goa?  dou  il  etoit  réfolu 
d  aller  hyverner  à  Maicate.  De  Goa  il  fit  partu 
He&or  Sylvéïra  avec  quatre  VaifTeauxé  en  ap¬ 
parence  pour  aller  chercher  Don  Rocieiic  de 
Lima  5  qui  depuis  fix  ans  étoit  à  la  Cour  de 
l’Empereur  d’Ethiopie  ^  mais  en  fecret  il  lui 
donna  ordre  de  1  attendre  au  cap  de  Guardafu 
jufques  vers  la  fin  de  Mars,  auquel  rems  il  pour¬ 
voit  pouffer  jufques  a  1  ifle  de  Maçua  ^  s  il  ne 
l  avoir  pas  joint  alors. 

Comme  la  Cour  de  Portugal  avoir  fondé  de 
grandes  efperances  fur  la  jonction  de  les  for¬ 
ces  avec  celles  de  l’Empereur  d’Ethiopie  pour 
s’en  fervir  à  l’avantage  du  Ghriftianiime  con¬ 
tre  les  PuifTances  Mufulmanes  de  1  Afrique  & 
de  F  A  fie  5  les  Gouverneurs  avoient  toujours  eu 
des  ordres  très-précis  de  travailler  à  faciliter 
le  retour  de  Don  Roderic  de  Lima.  En  confe- 
quence  de  ces  ordres  3  Don  Edouard  ac  Me- 
nefes  avoit  envoyé  fon  frere  Don  Louis  avec 
une  Flore  de  neuf  V aiffeaux  dans  la  mer  Rouge. 

L)on  Louis  faccagea  fur  la  route  laV  ille  de  Xaeî 
fur  la  côte  d  Arabie  3  brûla  quelques  batimens 
ennemis  3canona  la  Ville  d  Aden  3  &  ayant  été 
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Ann.  de  jufques  à  l’fiie  de  Maçua  (ans  y  trouver  Don 

c-  Roderic  de  Lima  il  lui  écrivit  une  iettre%  dans 
lSlS'  1 - „11_  ;l  1..;  _  .  .  . 


Indes  ,  fans  avoir  retiré  aucun  fruit  de  fon 


voyage. 


Don  Vafcode  Gama,dans  le  tems  qu’il  mou¬ 
rut,  faifoit  les  préparatifs  d’une  Flote  confide- 
rabîe  qu  il  vouloit  faire  commander  à  fon  fils 
Don  Eltevan  ou  Etienne  de  Gama.  Lopes  de 
Sampaïo  apres  la  mort  duViceroi,  fans  chan¬ 
ger  la  deflination  de  cette  Flote,  qui  devoit  al¬ 
ler  chercher  Don  Roderic  de  Lima,  en  chan¬ 
gea  le  Général ,  retrancha  le  nombre  des  Vaifi. 
féaux ,  &  la  donna  à  commander  à  Antoine  de 
Miranda.  Don  Enrique  venant  à  Cochin  pour 
prendre  pofleflion  defon  Gouvernement,  ayant 
trouvé  Miranda  fur  fa  route,  lui  ôta  les  Vaifi 
féaux  de  fon  efcadre,  &  ne  luilaifla  qu’une  ca¬ 
ravelle,  avec  ordre  néanmoins  de  prendre  avec 
lui  quatre  Vafifeaux  qu’il  avoir  envoyés  croifer 
fur  la  côte  de  Cambaïe ,  pour  obferver  deux 
bâtimens  qui  dévoient  fortirde  Diu  chargés 
de  bois  de  conftruétion  pour  le  fervice  des 
Turcs  quiétoientà  Gidda.  Miranda croifaavan- 
tageufement  vers  le  détroit  de  la  Méque,  fans 
aller  plus  loin.  Heélor  de  Sylvéïra  fit  mieux.  Il 
entra  dans  la  mer  Rouge  ,  il  faccagea  la  Ville  • 
de  Do  far  ,  fournit  les  Ifles  de  Dalaca  &  de 
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Macua,  &  leur  impofaun  tribut,  &  enfin  rame-  a  n  n.  de 
na  un  nouvel  Ambafladeur  de  lEmpereui  dE-  IJ15- 
thiopie,avec  Don  Roderic  de  Lima  &  Fram  DoNjEAt( 
cois  Alvares ,  dont  il  faut  maintenant  que  je  ni.  Roi. 
dife  les  avantures, après  néanmoins  que  )  au- 
rai  donné  une  idée  générale  &  abregee  de  la  gouvh*- 
perlonne,  des  Etats,  &  des  fujets  de  ce  Prince, 
moins  connu  qu’entrevu,  fous  le  nomeltiopie 

de  Prêtre  ou  Prefte-Jean. 

On  ne  doute  points  je  crois,aujourd  hui,  que 
ce  nom  de  Prefte  ou  Prêtre-Jean  ne  foit  fonde 
fur  une  étimologie  inconnue  qui  nous  vient  du 
tenus  des  Croifades ,  ôc  fe  forma  de  1  idée  popu¬ 
laire.  qu’il  y  avoit  un  puiffant  Monarque  de 
l’Orient,  qui  fe  nommoit  Jean,  &  etoit  Pretre 
de  la  Loi  de  Jefus-Chrift ,  dont  lui  &  fes  fujets 
faifoient  une  profeffion  ouverte.  Que  le  Chri- 
ffianifme  ait  été  répandu  dans  toute  la  grande 
Afie  ,  &  jufques  dans  l’Empire  de  la  Chine  ,  ce¬ 
la  paroît  certain  par  les  veftiges,qu  on  y  trouve 
encore,  quoiqu’il  n’y  ait  point  de  preuve  qu  elle 
ait  été  la  Religion  dominante  ôc  generale  d  au¬ 
cun  Etat  en  particulier.  Qu  il  y  ait  eu  pareille¬ 
ment  dans  la  grande  Afie  un  puiffant  Prince 
Chrétien  ,  cela  paroît  également  fûr.  Les  fou- 
verains  Pontifes  &  les  Princes  croifes  eurent 
avec  lui  quelques  relations  affez  infruétueufes. 

Ceux  qui  furent  envoyés  vers  lui ,  en  ont  fait 
des  récits  fi  peu  exaéfs  ,  quils  ne  font  que 
nous  jetter  dans  la  confufion  *,  en  forte  qu  il  eft 
J'orne  JL  ^ 
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aujourd’hui  difficile  ou  même  impoffible  de 
dire  au  jufte  où  e'toient  les  Etats.  Au  tems  du 
premier  fiége  de  Damiette  qui  fut  prife  par  Jean 
deBrienne,le  bruit  fe  répandit, que  lePrince  qui 
regnoit  alors  ,  nommé  David,  venoit  à  la  tête 
d’une  puiflante  armée  au  fecours  des  Croifés , 
tandis  que  la  Reine  deGeorgie  fe  difpofoit  d’en¬ 
trer  par  un  autre  côté  dans  la  Paleftine  ,  ce  qui 
obligea  Corradin  &  Seraph,  qui  étoient accou¬ 
rus  au  fecours  de  Meledin  Soudan  d’Egypte  leur 
frere  ,  de  retourner  promptement  dans  leurs 
Etats  pour  s’oppofer  à  ces  deux  Puiflances.  Mais 
David  eut  allez  à  faire  à  fe  défendre  lui-même. 
LesTartares  le  battirent  &  le  dépoiiillerent,  au 
moins  d’une  partie  de  fes  Etats  où  de  fes  con¬ 
quêtes.  Dans  le  treziéme  fiécle  vers  l’an  1140. 
il  y  eut  encore  un  de  ces  Princes,  qui  preffé  par 
lesTartares  fucceffeurs  de  Gentchifcan  dans  la 
Tartarie  Occidentale,  eut  recours  aux  PuifTan- 
ces  de  l'Europe.  Depuis  ce  tems-là  on  en  trouve 
allez  peu  de  vertiges. 

Cependant  comme  l’idée  de  ce  Prince,  quoi¬ 
que  confufe,étoit  encore  trës-vive  au  tems  des 
premières  découvertes  des  Portugais ,  apres 
les  efforts  que  les  Rois  Don  Jean&  Emmanuel 
avoient  faits, pour  le  deterrer ,  onfe  perfuada , 
non  fans  quelque  fondement,que  le  Prêtre-Jean 
étoirl  Empereur  d’Ethiopie,  à  qui  ona  don¬ 
né  auflî  les  noms  de  grand  Négus  &  de  Roi 
des  Abyflïns.  Et  il  faut  avoüer  que  tous  les  fi- 
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crnaux  Te  rapportent.  Les  noms  de  ces  Pi inces  An  n.  de 
tirés  de  1  ancien  Teftament,  laMajefte  de  ces 
Monarques, qu’  on  regardoit  comme  une  efpece  Dqn  Jeam 
de  Divinité,  les  croix  qu’ils  faifoient  porter  de-  iilrm. 
vant  euXjlaReligionChrétienne  corrompue  par  d.'e.riq^ 
les  erreurs  desNeftoriens  &  des  Jacobites,  &c.  goüver- 
II  n’y  a  que  la  différence  des  Etats  de  1  un 
qu  on  fuppole  avoir  été  fort  recules  dans  la 
grande  Tartarie  où  dans  l’înde,  au  lieu  que 
ceux  de  l’autre  lont  dans  l'Afrique. 

Je  croirois  donc,que,  fans  s’éloigner  trop  de 
la  vérité  (  ce  que  je  ne  donne  pourtant  que 
comme  une  {impie  conjecture  )  on  peut  dire  , 
que  c’étoitle  même  Monarque  qui  étoit  Em¬ 
pereur  d’Ethiopie  ,  &  qui  avoit  fait  en  A  fie 
de  grandes  conquêtes,  qu’il  avoit  pû  pouffer 
jufques  dans  1  Inde  &c  dans  la  Tartarie,  &  qui 
par  une  de  ces  révolutions  de  fortune ,  dont 
il  y  a  une  infinité  d’exemples ,  aura  été  repouffé 
jufques  dans  fes  Etats  héréditaires,  avec  autant 
de  facilité,  qu’il  en  avoit  eu  à  fe  répandre  dans 
les  pays  les  plus  éloignés. 

L  Empire  des  Ethiopiens  peut  aller  de  pair 
avec  toutes  les  autres  nations  pour  les  fables 
de  fon  antiquité  -,  mais  au  travers  de  ce  qu’on 
peut  demêler  dans  la  fable ,  il  paroît  confiant , 
furtout  par  le  témoignage  d’Herodote  ,  qu  il 
eft  un  des  plus  anciens  &  des  plus  grands  Em¬ 
pires  du  monde.  Il  étoit  certainement  bien  plus 
étendu  qu’il  ne  l’eft  aujourd’hui,  &  je  crois  qu  il 
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A  n  n.  de  elt  démontré,  que  les  Arables,  qui  ont  égale- 
^  c •  ment  porté  les  noms  d  Inde  &c  d’Ethiopie ,  ont 
ete  anciennement  &  long-tems  de  ion  domaine. 

Don  Jean  i  /  .  t  r  >m  j 

iii.  roi.  Cela  étant ,  il  ne  lera  pas  merveilleux.,  qu  un 
B.  Enrïque  Prince,  qui  avoit  un  fi  grand  Empire  dans  l’A- 

ee  Menïsïs  r  •  1  r  ■  i  °  x 

gouver.  ne  ait  pu  y  raire  les  progrès  d  un  Conquérant 
rapide  ,  &  iubir  enfuite  dans  ià  perfonne  où 
dans  celle  de  fes  fucceiïeurs  ,  les  retours  d’une 
fortune  peu  ftable ,  quand  il  s’agit  de  mainte¬ 
nir  des  Etats  fi  étendus ,  ôc  pour  la  plüpart  nou¬ 
vellement  conquis. 

Ce  que  je  dis  peut  être  confirmé  par  une 
lettre  du  grand  Maître  de  Rhodes,  qui,  écrivant 
au  Roi  de  France  Charles  VIL  dit  pofitivement, 
que  l’Empereur  d’Ethiopie  étoit  le  vrai  Prêtre- 
Jean.  La  lettre  même  que  le  Pape  Alexandre 
III.  écrivit  à  un  Roi  de  l’Inde  nommé  Jean, ca- 
raéterife  allez  l’Empereur  d’Ethiopie.  Ainfi 
avant  les  découvertes  des  Portugais,  on  avoit 
déjà  des  notices  aflez  confiderables  du  Roi  des 
Abyflins ,  &  une  elpece  de  perfuafion  qu’il  étoit 
le  Prêtre-Jean. 

Hérodote  que  jai  cité,  &  les  auteurs  de  l’an¬ 
tiquité  prophane  nous  repréfentent  les  Ethio¬ 
piens, comme  un  des  premiers  peuples  du  mon- 
de,égal  ou  anterieur  même  aux  premiers  Egyp¬ 
tiens.  Les  Ethiopiens  d’aujourd’hui  fe  di-Iènt 
delcendus  d’Haback  petit  fils  de  Noë  ,  d’où  a 
été  formé  le  nom  d’Abaflïe ,  &  par  corruption 
d’Abyffinie.  Depuis  ce  tems-là,  ils  comptent 
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une  longue  fuite  de  Rois ,  dont  les  faites  nous  An  n.  de 
paroiffent  des  fables  ,  ou  parce  qu  ils  en  ont  IJ15 
groffi  leurs  annales  ,  ainfi  qu’ont  fait  tous  les  Dqn  ]eam 
autres  peuples  3  ou  parce  cpi  apres  tant  de  le-  ni,  Ro i. 
clés  elles  ont  pour  nous  un  air  de  nouveauté,  n;t=, 
que  nous  n’ajuftons  pas  avec  nos  préjugés.  En  -  Gouver- 
tre  leurs  époques  ils  en  ont  deux  très-celebres,  NEUR' 
à  quoi  il  eft  difficile  de  refufer  quelque  créance. 

La  première  eft  celle  de  la  Reine  de  Saba.  La 
fécondé  eft  celle  de  la  Reine  Candace. 

La  première  qu’ils  nomment  Maqueda,  eut, 
difent-ils ,  un  fils  de  Salomon  nommé  David 
ou  Menilehek  ,  d’où  font  defeendus  tous  leurs 
Rois  pendant  une  longue  fuite  de  fîécles ,  avec 
quelque  interruption  néanmoins,  apres  laquel¬ 
le  ils  remontèrent  fur  le  Trône  que  cette  fa¬ 
mille  occupe  encore  aujourd’hui.  Ce  qui  fait 
que  David ,  qui  regnoit  du  tems  du  Roi  Em¬ 
manuel  ,  fe  donnoit  ces  titres.  »  David  aimé  de 
„  Dieu ,  colonne  de  la  foi  ,  du  fang  &  de  la 
M  lignée  de  Juda ,  fils  de  David  ,  fils  de  Salo- 
«  mon ,  fils  de  la  colonne  de  Sion ,  fils  de  la  fe- 
»  mence  de  Jacob ,  fils  de  la  main  de  Marie , 

»  fils  de  Nahu  par  la  chair.  Empereur  de  la 
»  grande  6c  haute  Ethiopie,  6c  de  tous  les  Roy  au- 
»  mes  qui  en  dépendent. 

Ils  prétendent  que  Menilehek  ayant  été  ren¬ 
voyé  à  fon  pere  ,  fut  inftruit  dans  la  Religion 
des  Hebreux  ,  qu’il  revint  dans  fes  Etats  avec 
un  grand  Prêtre  fils  de  Sadoc ,  6c  douze  mille 

K  iij , . 
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hommes, mille  pris  de  chaque  tribu,  qui  s’é¬ 
tablirent  en  Ethiopie  :  que  depuis  lui  la  Giné- 
cocratie  ancienne  fut  changée,  les  enfans  des 
Rois  luccedant  au  Trône  contre  la  loi  im¬ 
mémoriale,  qui  établiffoit  la  luccelïîon  dans 
la  ligne  des  filles.  Néanmoins  j’ai  de  la  peine  à 
le  comprendre,  la  fuite  des  tems  nous  faifant 
voir  des  Reines  très-celebres  parmi  eux  ,  d’où 
je  conclurois  volontiers  ,  qu’ils  ont  encore  une 
efpece  de  Ginécocras  ie  telle  qu’on  la  voit  dans 
l’une  &dans  l’autre  lnde,ainfi  que  je  l’ai  expliqué 
dans  mon  livre  des  mœurs  des  Amériquains  , 
avec  cette  différence  néanmoins  qu’il  lepeut  fai¬ 
re  ,  que  depuis  ce  temsdà  les  Rois  fe  font  mariés 
dans  leurs  familles  mêmes ,  ce  qui  aura  plus  fa¬ 
cilement  confervé  la  defcendance  par  la  mul¬ 
tiplicité  des  générations  dans  le  même  fan  g. 
C’eft  de  là  qu  il  ont  encore  confervé  plufieurs 
ulages  du  Judaïlme ,  parmi  lefquels  on  ne  doit 
point  mettre  la  Circoncifion  qu  ils  avoient au¬ 
paravant  ,  ainfi  qu  Hérodote  en  fait  foi,  &  qui 
eft  ufitée  pour  le  lexe  ,  au  lieu  qu’elle  ne  l’é- 
toit  pas  parmi  les  Juifs. 

Candace ,  qui  forme  la  fécondé  Epoque  eft 
cette  Reine  célébré ,  dont  faint  Philippe  Dia¬ 
cre  baptifa  l’Eunuque,  &  c’eft  de  l’une  &  de 
l'autre  qu  ils  ont  reçu  la  Religion  Chrétienne.  - 
On  prétend  que  ce  nom,  Candace,  eft  un  nom 
générique, qui  le  donnoit  à  toutes  leurs  Reines, 
comme  on  donnoit  celui  de  Pharaon  à  tous  les 
Rois  d’Egypte. 
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On  ignore  les  bornes  de I  Ethiopie  ancienne. 
Il  eft  prefque  certain  quelle  s  etendoit,ainfi  que 
je  l’ai  dit,  dans  les  deux  Arabies.  C  eft  ce  qu  on 
3eut  conjecturer  de  la  nature  même  des  pré¬ 
sents  que  la  Reine  de  Saba  porta  a  Salomon. 
Les  Villes  de  Saback  &  d’Axumâ ,  dont  on  voit 
encore  des  ruines  dans  la  haute  Ethiopie ,  pou- 
voient  être  les  Capitales  de  l’Empire  ;  mais  on 
peut  conclure  par  les  grandes  riche (les  quon 
îuppofe  à  la  Reine  de  Saba ,  qu  elle  avoir  un 
Empire  três-étendu. 

L’Ethiopie  d’Afrique  étoit  bornée, peu  avant 
que  les  Portugais  y  abordaftenc  ,  au  Septen¬ 
trion  par  l’Egypte  &  par  la  Nubie,  à  l’Orienc 
par  la  mer  Rouge  &  la  côte  de  Zanguebar  , 
au  Midi  par  le  Monomotapa ,  &  à  l’Occident 
par  le  pays  des  Negres.  Mais  quand  les  Por¬ 
tugais  y  entrèrent  ,  les  Mufulmans  s’étoient 
emparés  de  toutes  les  places  Maritimes ,  à  l’ex¬ 
ception  d’Arquico  ,  qu’ils  n’ont  plus  ,  &c  dans 
la  profondeur  des  terres  plufieurs  peuples  bar¬ 
bares  &  les  Galles  en  particulier ,  s’étoient  (en¬ 
levés  ,  &  rendus  comme  indépendants. 

L’Empereur  d’Ethiopie  étoit  comme  une 
efpece  d’idole,  que  (es  iujets  même, & furtout 
les  étrangers  ne  voyoient  prefque  jamais  -,  la 
plus  grande  grâce  qu’il  faftoit  aux  Rois  tribu¬ 
taires  étoit  de  leur  préfentei*  ia  main  ou  (on 
pied  à  baifer  fous  un  voile  qui  le  deroboit  a 
leurs  yeux.  Les  Portugais  i  ont  un  peu  plus  fa- 
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ANN.de  miliarifé  ,  de  forte  qu’aujourd’hui  il  fe  montre 
J-  c-  &  ne  fuit  plus  1’étiquete  rigoureufe  du  cere- 
I515’  monial  des  premiers  tems.  Il  porte  une  Toque 
iilro?.EAK  particulière  couverte  d’étoffe  d’or  &c  d’argent 
p.  ENRi<yjE  ôc  enrichie  de  quelques  perles.  Il  tient  en  main 
gouvir-esis  d’ordinaire  une  petite  croix,  qui  eftde  fymbole 
neür.  l’Ordre  de  Diacre,  qu’il  reçoit  toujours  pour 

communier  fous  les  deux  elpeces  ,  ôc  entrer 
dans  le  fanduaire,  ce  que  ne  peuvent  faire  les  - 
-  laïques. 

Ce  Prince  n’a  point  de  demeure  fixe.  La 
Capitale  de  ion  Empire  eft  une,  Ville  ambu¬ 
lante  &  proprement  un  camp  d’environ  qua¬ 
rante  à  cinquante  mille  hommes  de  guerre  , 
les  deux  tiers  Infanterie  Ôc  le  refte  Cavalerie. 
Avec  cela  il  y  a  bien  le  double  ou  le  triple 
d’autres  perfonnes  de  fervice  pour  l’entretien 
du  camp.  Tout  y  eft  tente ,  l’Eglife  même  ôc 
le  Palais  de  l’Empereur.  Mais  l’ordre  y  eft  fi 
beau,  qu’il  n’y  a  point  de  Ville  mieux  difpofée 
&  mieux  policée.  Les  Abyffins  ne  fçavent  ce 
que  c’eft  que  Villes  murées.  Il  ont  pour  prin¬ 
cipe,  que  la  force  d’une  place  confifte  dans  la 
valeur  &  la  multitude  des  hommes ,  &  non  pas 
dans  des  battions  &des  remparts.  Ils  ont  néan¬ 
moins  quantité  de  villages  fixes  dans  des  plai¬ 
nes  immenies,  &  qui  font  un  merveilleux  effet 
à  la  vûë  par  leur  proximité  apparente.  Leuis 
maiions  ne  font  que  de  bois  ,  ôc  n’ont  qu’un 
feul  étage.  Dans  chaque  Province  il  n’y  a  qu’une 
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feule  maifon  de  pierre  qui  eft  la  maifon  de  la  A  N  N.  de 
juftice ,  où  perfonne  ne  peut  entrer  dans  l’ab-  I-  c. 
fence  du  Gouverneur ,  quoiqu’elle  foit  toujours  ^  ^ 
ouverte.  Le  Pere  Paez  Jefiiite  ayant  bâti  une  m.  roi. 
maifon  à  plufieurs  étages  pour  lui  fervir  de  d.enkküt* 

C  1  ni  _ ..  DE  MENESIS 

demeure  &  d  Eglife ,  cette  mauon  elt  devenue  q0UYer- 
par  fa  fingularité  un  objet  de  curiofité  pour  NÏUR- 
tout  le  pays.  Ce  n  étoit  pas  ainfi  dans  les  pre¬ 
miers  tems.On  trouve  dans  1  Ethiopie  des  ruines 
de  Villes  fuperbes  6c  d’édifices  magnifiques  , 
qu’on  dit  être  de  la  première  antiquité.  Je  fuis 
perfuadé  que  c’eft  cette  mauvaife  politique 
d’habiter  toujours  dans  des  tentes,  qui  a  hu¬ 
milié  la  puiffance  de  ce  Prince ,  &  c’eft  ce  qui 
fortifie  la  conje&ure  que  j’ai,  qu’il  a  pu  autre¬ 
fois  être  puiflant ,  avoir  étendu  fa  domination 
bien  loin  dans  l’Afie  ,  fans  qu’il  y  reftedelui 
aucun  veftige. 

L’Ethiopie  eft  un  pays  plein  de  montagnes 
d’une  extrême  hauteur  &  très-fauvages  ;  mais 
les  plaines  en  font  très-belles  &  très-fertiles. 

Ce  qu’elle  a  de  plus  curieux,  ce  font  les  fources 
du  Nil  ,  fi  recherchées  &  fi  inconnues  dans 
l’antiquité  prophane.  Les  Jefuites  en  ont  fait  la 
découverte  en  voyageant  a  la  fuite  de  1  Empe¬ 
reur.  Le  grand  Albuquerque  avoit  ,  dit-on , 
formé  le  projet  de  concert  avec  1  Empereur 
de  détourner  le  coûts  de  ce  fleuve  ,  &  de  le 
faire  tomber  dans  la  mer  Rouge  ,  ce  qui  eut 
fait  périr  {ans  reffource  toute  1  Egypte,  qui  ne 
Tome  JJ,  L 
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A  n  n.  de  reçoit  point  d’autres  eaux  que  celles  du  Nil  , 
J-C.  vanté  par  la  fécondité  qu’il  y  apporte.  Mais 
5Î5'  on  allure  que  ce  projet  eft  abfolument  impoflî- 

Don  Jean  111  A  \  r  .  1  ,  . 

in.  roi.  ble  dans  ion  execution  ;  neanmoins  tout  chi- 
D.  En  ri  que  merique  qu’il  eft ,  il  eft  beau  de  l’avoir  con- 

çu  ,  &:  fait  honneur  aux  idées  de  ce  grand 
neur.  homme. 

Les  Abyflins  ontde  l’efprit,  de  la  vivacité,de 
l’induftrie  ôc  de  la  valeur.  Lorlqu’ils  font  fortis 
hors  de  chez  eux ,  &  qu’ils  ont  été  formés  à 
une  bonne  difcipline ,  ils  valent  mieux  que  dans 
leur  propre  pays.  Apres  la  Nobleffe,dont  l’Em¬ 
pereur  eft  le  maître,  difpofant  de  tous  les  em¬ 
plois  qui  la  concernent  à  fa  volonté ,  tout  le 
refte  eft  Religieux  ou  Ecclefiaftique  ,  foldat , 
laboureur  ou  artifan.  L’Empereur  donne  des 
terres  à  ceux  qui  fervent.  C’eft  là  proprement 
leur  falaire.  Les  autres  vivent  de  leur  art  &  de 
leur  travail.  Ils  font  peu  de  commerce  ,  &  ce 
commerce  conftfte  principalement  en  le!  de 
'  pierre,  coupé  en  tablettes  de  differentes  gran¬ 
deurs  qui  tiennent  lieu  de  baffe  monnoye. 

Les  Abyflins  font  trèsffuperftitieux.  Leur 
Religion,  quoique  Chrétienne,  corrompue  par 
les  hérefies  de  Neftorius  &  de  Diofcore ,  eft 
outre  cela  mêlée  de  Judaïfme  ,  de  Pa canif- 

J  O 

me,  &  de  l’infatuation  de  la  divination.  Ils  ont 
un  ordre  Hiérarchique,  tous  lesdégrésdu  Sa¬ 
cerdoce,  jufques  à  l’Abuna,  qui  eft  1  Evêque  de 
la  Cour,  &  le  feul  de  tout  l’Empire.  Cet  Abîma 
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cft  envoyé  par  le  Patriarche  Schifinàtique  d'A-  a  »  ».  Je 
lexandrie ,  qu’ils  reconnoiffent  pour  fouveram  J; ^ 
Pafteur.  Us  ont  outre  cela  une  quantité  prodi-  Dqn  Jean 
gieufe  de  Moines ,  qui  s’y  font  anciennement  ni.  r0i. 
introduits  par  l’Egypte,  &  dont  la  plûpart  fut-  d.e= 
vent  la  réglé  de  faint  Antoine.  Tous,  tant  iecu-  couver-, 
liers  que  réguliers,  fe  piquent  d  une  grande  au- 
fterité ,  &  font  grands  jeûneurs.  Avec  cela  ils 
font  très-ignorans ,  peu  verles  dans  les  matiè¬ 
res  Théologiques,  opiniâtres  &entetes  de  leurs 
faulfes  opinions  au-dela  de  toute  exprelhon , 
furtout  les  Eccleliaftiques  &  les  Religieux  :  & 
comme  le  peuple  a  pour  ceux-ci  un  très-grand 
refped  ,  qu’ils  font  en  très-  grand  nombre  , 
parce  que  eurétat  les  tire  d  une  efpece  d  efcla- 
vage,  que  l’Empereur  lui-même  a  quelque  forte 
de  dépendance  de  1  Abuna ,  c  eft  ce  qui  a  rendu 
la  converfion  de  ces  peuples  tres-difficile,  & 
épuifé  en  vains  efforts  tous  les  travaux  des  Mil¬ 
lionnaires  qui  ont  cultive  cette  vigne  infru- 
étueufe. 

Revenons  maintenant  au  voyage  de  Don 
Roderic  de  Lima  ,  que  Siqueira  avoit  remis 
entre  les  mains  du  Barnagais  &  du  Gouverneur 
d’Arquico ,  avec  les  treize  perfonnes  de  fa  fuite, 
avant  que  de  partir  du  port  de  Maçua.  Ceux- 
ci  s’étant  mis  en  marche,  pour  aller  à  la  Cour 
de  l’Empereur,  perdirent  des  les  premiei  s  jours, 
le  bon  Ambalfadeur  Matthieu ,  qui  mourut  au 
Monaftere  de  Bifan  avec  de  grands  fentimens 
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de  pieté  ôc  une  douce  conlolation,  dans  fefpe- 
rance  des  grands  fuccès  qu’auroient  fes  fatigues 
pour  le  bien  fpirituel  &  temporel  de  l’Ethiopie, 
par  1  union  des  deux  grands  Princes  qui  pou- 
voient  y  concourir.  La  mort  de  ce  faint  homme 
fut  une  perte  pour  les  Portugais,  à  quiilman- 
quoit  dans  leur  plus  grand  befoin.  Car ,  ou¬ 
tre  qu’il  leur  eût  fervi  d interprète  fidelle  ,  il 
eût  eu  peut-être  alfez  de  crédit  fur  l  efprit  de 
Don  Roderic,  pour  lui  faire  entendre  raifon 
en  bien  des  occafions,  oû  il  en  franchit  toutes 
les  bornes. 

Bien  différend  de  l’Ambafïadeur  Galvan  que 
la  Cour  avoit  envoyé ,  &qui  mourut  dans  fille 
de  Camaran,  Don  Roderic  de  Lima,  au  lieu  de 
cette  fagctfè  ,  de  cette  expérience  ôc  de  cette 
dextérité  que  Galvan  avoit  faitparoître  en  tant 
de  négociations  ôc  d’alfaires  dans  les  principa¬ 
les  Cours  de  l’Europe,  n’avoit  qu’une  jeunelfe 
imprudente, une  humeur  brufque  &  bizarre, 
des  hauteurs  extravagantes  ,  des  idées  chimé¬ 
riques  ôc  une  impatience  outrée,  qui  lui  cau- 
ferent  bien  des  dégoûts ,  fans  le  corriger,  ôc  le 
broüillerent  également  avec  les  Abyflins  &les 
liens  mêmes. 

ApreNs  bien  des  fatigues  ôc  des  défagrements 
de  voyage ,  enfin  Lima  arriva  à  la  Cour  avec 
fa  fuite.  L  Empereur  voulut  lui  donner  audien¬ 
ce  avec  une  majefté  &  une  magnificence ,  dont 
le  détail  qu’en  a  donné  François  Alvares  Prêtre 
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&  Chapelain  de  l’AmbafTade  ,  qui  en  a  écrie  a  n  n.  de 
l’hiftoire ,  fait  alfez  voir  la  grandeur  de  ce  c- 

Prince.  Il  eft  vrai  qu’on  a  prétendu  depuis ,  que  5  5 

T-  I  .  A  fr  DonJian 

dans  tout  cet  appareil ,  il  y  avoir  une  arre-  m.  roi. 
élation  extraordinaire  conforme  à  la  vanité  D.  Enriqjje 
de  cette  nation ,  dont  le  but  étoit  alors  de  go^er-”" 
groffir  les  objets  auprès  de  ces  étrangers,  pour  NEU*- 
leur  faire  eftimer  davantage  leur  alliance. 
L’Ambaffadeur  fut  appellé  plufieurs  fois  avec 
la  même  pompe  jufques  aux  pieds  du  Trône, 
fans  jamais  voir  la  perfonne  du  Monarque  ;  ce 
qui  lui  donna  bien  du  chagrin  :  &  je  crois  bien 
que  ce  fut  un  peu  en  partie  pour  le  mortifier  de 
les  emportemens  &  du  peu  de  modeftie  de  fa 
conduite,  qu’on  lui  différa  la  grâce  qu’il  defirok 
avec  tant  de  paillon ,  &  qu’on  lui  fit  elîuyer  un 
cérémonial  tout  nouveau  &  très-humiliant. 

Dans  la  première  audience ,  Don  Roderic 
offrit  fes  prélens ,  qui  confifloient  en  une  épée 
&  un  poignard  richement  garnis ,  une  cuiraffe 
&  une  armure  complette,  deux  petites  pièces 
de  canon  de  bronze, des  boulets  proportion¬ 
nés  au  calibre  des  deux  pièces,  deux  barils  de 
noudre ,  quatre  pièces  de  tapilferie  de  haute» 

’  ice ,  un  orgue  &  un  mappemonde, à  quoi  l’Am- 
balfadeur  ajoûta  quatre  facs  de  poivre ,  qu’il 
avoit  eus  pour  fa  provifion.  Ce  préfent,  qui 
peut-être  auroit  été  bien  reçu,  le  fut  très-mal, 
parce  que  les  domeftiques  du  feu  Ambalfiu 
deur  Matthieu  avoient  fait  fçavoir  à  l’Empe- 

L*  •  <k 
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A  nn.  de  reur  ,  que  ce  n’étoit  pas  là  le  préfent  que  lui 
J-  c-  avoir  deftiné  le  Roi  de  Portugal.  Cet  incident 
5  ’  caufa  encore  à  Don  Roderic  de  nouvelles  mor- 
iii.  roi.  tifications  ,  &  il  fut  obligé  de  convenir  pour 
D.  Enrique  adoucir  l’efprit  du  Prince ,  quil  étoit  vrai, que 
gouIer-”  préfent  du  Roi  étoit  encore  entre  les  mains 
niur.  du  Gouverneur  général  des  Indes,  &  qu’il  fe- 
roit  envoyé  fîdellement  à  fa  Majefté  ;  mais  que 
le  Général  n’avoit  pas  cru  prendre  port  à  Ma- 
çua,  qu’il  ne  l’avoit  fait  que  par  une  efpe- 
ce  de  hazard  ,  &  qu’il  avoit  fuppléé  par  ce 
prefent  qu’il  faifoit  de  lui-même,  à  celui  qui 
étoit  à  Goa,  la  néceflîté  ôc  la  conjonélure  des 
tems  ayant  ainfi  difpofé  des  chofes  contre  Ion 
attente.  Qpe  l’Empereur  fe  payât  de  ces  rai- 
fons  ou  non  ,  il  fit  cependant  paroître  ,  qu’il 
méprifoit  le  préfent,  &  le  fit  difliribuer  aux  pau¬ 
vres  &aux  Eglifes. 

Enfin  après  avoir  lafTé  la  patience  de  Don 
Roderic  pendant  plus  d’un  mois  ,  on  tira  le 
voile  qui  déroboit  la  perfonne  du  Prince.  Il 
parut  afiis  fur  un  Trône  élevé ,  la  Couronne  en 
tête,  ôc  le  vifage  à  demi  couvert  d’une  gaze 
qu’un  Page  baiffoit  ôc  haufïoitde  tems  en  tems. 
Il  paroifibit  âgé  d’un  peu  plus  de  vingt  ans ,  ôc 
avoit  allez  bonne  grâce ,  quoique  bazané  com¬ 
me  le  font  tous,  les  Abylfins.  L’audience  fut 
gracieufe  ,  ôc  l’Empereur  témoigna  la  fatisfa- 
étion  qu’il  avoit  d’entrer  en  alliance  avec  le 
Roi  de  Portugal ,  à  qui  il  permit  dès  lors  d§ 
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bâtir  des  Forterefies  a  Maçua  ,  a  Suaquen  &  a  A  n  n.  de 
Zeila  ,  promettant  de  l’aider,  pour  les  conftrui-  J-  C- 
re ,  d’hommes }  de  vivres  ,  d’argent ,  &  de  ma-  5 1 5  ' 
tériaux.  iii.roi. 

Depuis  ce  tems-là ,  l’Empereur  fe  fit  voir  D.  Enriqjje 
plufieurs  fois,  (ans  ce  faite  qui  1  environnoit ,  Gouver- 
&  avec  plus  de  familiarité.  Il  vit ,  &  entretint  NEUR- 
plufieurs  fois  en  particulier  le  Prêtre  François 
Alvares  fur  les  affaires  de  la  Religion.  Il  vou¬ 
lut  lui  voir  dire  la  Méfié  félon  le  Rit  latin  ,  & 


y  aflUfa  avec  toute  fa  Cour.  Il  parut  édifie  des 
ceremonies  de  l’Eglife  Romaine ,  &  conçut  en 
même  temsune  haute  idée  d’ Alvares,,  qui  s’ac¬ 
quit  la  réputation  d’un  Saint.  Les  Portugais  eu¬ 
rent  de  leur  côté  la  fatisfaétion  de  voir  Pierre 
de  Covillan  qui  ne  pouvoit  tenir  fa  joye  de  re¬ 
trouver  des  gens  de  fa  nation  ,  &  verfoit  en 
même  tems  quantité  de  larmes  ,  dans  le  fouve- 
nir  de  fa  patrie ,  qu’il  ne  devoit  plus  revoir  à 
caufe  de  Ton  grand  âge,  &  des  engagements 
qu’il  avoit  pris. 

L’Empereur  fournit  toüjours  abondamment 
à  l’entretien  de  l’Ambafiadeur  &  defes  gens  qui 
fuivirent  la  Cour  dans  les  differentes  marches 
quelle  fit  ,  &  dont  Alvares  nous  a  laifie  une  • 
relation  magnifique. 

Dés  la  première  diffribution  qui  fe  fit  par 
ordre  de  l’Empereur ,  Lima ,  qui  prétendit  que 
tout  étoit  pour  lui ,  en  difpenfa  peu  de  chofe 
à  ceux  de  fa  fuite.  Cela  piqua  tellement  George 
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A  n  n.  de  d’Abreu  &  Lopés  de  la  Gama ,  qu’ils  en  vinrent 
J- c*  aux  paroles  les  plus  outrageantes ,  &  aux  voyes 
de  fait ,  même  en  prélence  des  premiers  Mini- 
ni.Roi.ÎAH  ftres  de  lEmpereur  qui  en  furent  très. fcanda- 
D.  Enrïque  lifes ,  &  en  firent  leur  rapport  à  ce  Prince. 
S"™*  Ce  procédé'  fi  indécent  dans  un  homme  re- 
neur.  vêtu  de  caraétere  ,  fut  fou  tenu  par  un  autre 
encore  plus  mauvais.  Car  l’Empereur  s’étant 
entremis  deux  fois  pour  les  reconcilier  &  faire 
cefler  le  fcandale ,  jamais  Don  Roderic  ne  vou¬ 
lut  entendre  à  aucune  réconciliation  ^  de  forte 
que  dans  la  fuite  l’Empereur  fut  obligé  de 
prendre  lui-même  les  mefures  convenables 
pour  éviter  de  plus  grands  éclats. 

Enfin  Don  Roderic  ayant  eu  fon  audience 
de  congé, &  s’étant  mis  en  chemin,  l’Empe¬ 
reur,  qui  le  fit  accompagner  par  le  grand  maî¬ 
tre  de  fa  maifon  ,  &  par  un  autre  des  plus 
grands  Seigneurs  de  fa  Cour  qui  devoit  être 
aulïx  du  voyage,  lui  fit  dire  par  eux,  qu’il  vou- 
loit  abfolumént  qu’il  (e  reconciliât  avec  d’A¬ 
breu.  Il  fallut  pour  cela  bien  des  pourparlers. 
Cela  fe  fit  néanmoins.  Ils  s’embraflerent  donc, 
&dès-îorsils  le  voulurent  beaucoup  plus  de  mal. 
Don  Roderic  ordonna  à  fon  pourvoyeur  de 
ne  point  donner  de  vivres  à  d’Abreu.  En  vain 
le  grand  Maître  lui  reprefenta  le  tort  qu’il 
avoit,  il  perfifta  opiniâtrement  ;  &  d’Abreu 
plus  irrité  que  jamais ,  rélolu  de  s’en  faire  don¬ 
ner  à  main  armée ,  en  vint  à  des  voyes  de  fait 
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encore  plus  fâcheufes  ,  fans  que  le  Barnagais  a  n  n.  de 
même  pût  venir  à  bout  de  modérer  les  violen- 
ces  de  ces  deux  hommes.  Ce  qui  indigna  tel- 

,  N  .  1  .  u  i  /  Don  Jean 

lement  ce  Prince  ,  qu  apres  leur  avoir  enleve  iii.roi. 
les  lettres  &  le  préfent  que  1  Empereur  en  -  D. Enrique 
voyoit  au  Roi  de  Portugal  il  les  fit  reconduire  Gouver- 
à  U  Cour  pour  les  y  faire  punir.  NEUR* 

Les  affaires  fe  raccommodèrent  un  peu  à  la 
Cour,  au  moins  quant  aux  apparences.  Cepen¬ 
dant  Don  Roderic  reçut  les  lettres  que  lui  écri¬ 
vit  Don  Louis  de  Menefes,  qui  étoit  venu  à  Ma- 
çua  pour  le  prendre  ,  &  ne  l’y  trouvant  pas , 
lui  donnoit  un  jour  marqué  jufques  où  il  l’at- 
tendroit.  Par  ces  mêmes  lettres  il  lui  appre- 
noit  la  mort  du  Roi  Don  Emmanuel  ,  dont 
l’Empereur  témoigna  un  extrême  regret  j  car 
il  ordonna  un  jeûne  rigoureux  de  trois  jours 
confecutifs ,  pendant  lefquels  toutes  les  bouti¬ 
ques  furent  fermées.  On  n’acheta  ni  ne  ven¬ 
dit  rien  des  chofes  les  plus  néceffaires  à  la  vie. 

Après  ce  deiiil  ,  auquel  fucceda  la  joye  d’ap¬ 
prendre  que  Don  Emmanuel  étoit  remplacé 
dans  la  perfonne  du  Roi  Jean  III.  fon  fils ,  Li¬ 
ma  fut  congédié  de  nouveau  5  mais  ayant 
manqué  le  jour  qui  lui  avoit  été  fixé  ,  il 
fut  obligé  de  retourner  fur  fes  pas,  &  de  fe 
rendre  auprès  de  l’Empereur  ,  qui  ,  à  la  fa¬ 
veur  des  préfens  que  Don  Louis  lui  avoit  laif- 
fés  au  port  de  Maçua  ,  le  reçut  parfaitement 
bien.  .c  •  ... 

J'orne  IL  M 
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Ann.  de  Enfin  après  fix  ans  de  féjour  dans  l’Ethid* 
pie}D°n  Roderic  eutlon  audience  de  congé  de 

n  Jean  ^mPereur>  qui  le  fit  accompagner  d’un  Am- 
01.  bafladcur  qu  il  envoyoic  au  Roi  de  Portugal. 
d.enrique  Heétor  de  Sylvéïra  les  recueillit  auport  de  Ma- 
Gouver-  çua,doü  il  les  conduifit  dans  les  Indes.  Là  ils 
s  embarquèrent  pour  Lilbonne ,  &  y  arrivèrent 
heureufement.  Le  Roi  Jean  III.  les  reçut  à  Co- 
nimbre  avec  des  honneurs  extraordinaires, 
&  fit  aller  au-devant  d’eux  tout  ce  qu  il  y  avoir 
a  la  Cour  de  Prélats  &  de  Seigneurs  titrez. 

Le  Roi  ayant  envoyé  depuis  Don  Martin  de 
Portugal  fon  neveu  en  Ambafïàde  auprès  du 
PapeClementVII.  Alvares  fuivit  ce  Prince  ayant 
aulîi  qualité  d  Ambaffadeur  de  1  Empereur 
d  Ethiopie,  &  en  cette  qualité  il  eut  l’honneur 
de  haranguer  là  Sainteté  qui  fe  trouvoit  à  Bou- 
logne  ,  ou  elle  devoit  couronner  l’Empereur 
Charles  Quint.  L’aflemblée  étoit  des  plus  au- 
guftes,  ôc  fi  Alvares  eut  la  fatisfaélion  d  y  pa- 
roître  avec  un  caraétere  bien  au-deflus  de  fa 
fortune  première,  lefouverain  Pontife  n’en  eut 
pas  moins  de  recevoir  les  lettres  qu’il  lui  pré- 
fenta  de  la  part  d’unPrince,dont  on  avoit  enEu- 
rope  une  idée  bien  fupérieure  à  ce  qu’il  étoit  lui- 
même  ,  qui  lui  donnoit  des  titres  magnifiques, 
&  le  flattoit  de  l’efperance  de  faire  entrer  fon 
Empire  dans  les  fentiments  de  fourmilion  à 
l’Eglife  Romaine. 

Fin  du  Livre  huitième » 
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LIVRE  NEUVIEME- 

Es  grands  préparatifs  que  faifoit  Don  En- 
_  rique  pour  une  expédition  confiderable, 
tenoient  toute  1  Inde  attentive  }  mais  le  fecret 
du  Général  étoit  fî  profond ,  que  perfonne  ne 
pouvoir  pénétrer  Tes  vues.  Les  Auteurs  ont  d ,ENmyi 
écrit  qu’il  en  vouloir  à  la  Ville  de  Diu  ,  fur  la-  de  menese» 

. .  i,  ^  i  .  a-  i  Couvert 

quelle  le  Portugal  avoit  toujours  les  yeux  ou-  N£UR. 
verts.  Mélic  Saca  vivoit  toujours  fur  ce  point 
dans  la  çlifiance ,  &  fuivant  la  politique  de  fon 
pere  ,  il  avojt  dépêché  vers  le  Viceroi  Don 
Vafco  de  Garda  ,  un  Maure  de  conhderation 
nommé  Cid-Allè ,  en  apparence  pour  le  com¬ 
plimenter  fur  fon  retour  dans  les  Indes }  &  fur 


A  n  n.  de 

J.C. 

Don  Jeah 
III.  Roi. 
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A  n  N;  de  fa  nouvelle  dignité  •  mais  en  effetpour  lui  fervir 
152^.  ^  efpion.  Cid-Alle  ayant  appris  la  mort  du  VE 

don  jean  cero*  >  commifïïqji  auprès  du  nouveau 

iii.  Roi.  Gouverneur qui  à  cela  prés  qu'il  ne  voulut 
D.ENRiqijE  point  recevoir  les  préfents  du  Mélic ,  fous  le 
gouver-  pretexte  qu  ils  n  avaient  pas  été  deftines  pour 
iui  y  en  ula  avec  beaucoup  de  politeffe  avec 
fon  Envoyé^  diffimulant  parfaitement  avec  lui, 
&  couvrant  très- bien  fes  démarches*  Mais  Cid- 
Aile  ayant  accompagné  Don  Enrique  jufques 
vers  Baticala  5  fe  fauva  de  nuit  avec  fes  fuffces^ 
appréhendant  fans  doute  de  voir  venir  tomber 
fur  Diu,  forage  qui  fe  formoit&  qui  alla  cre¬ 
ver  enfuite  fur  Calicut. 

Il  fe  peut  bien  faire  que  le  Général  eût  for¬ 
me  quelque  deifein  fur  Diu  ,  qu'il  n'eût  pas 
manque  >  s  il  eut  pû  1  attaquer  à  ion  avantage 
mais  je  croirois  auiîi  qu  il  avoit  quelques  vûés 
fur  Aden.  Ce  que  je  conjecture  de  fhyverne- 
nient  c  u  il  avoit  prémédité  de  faire  à  Mafcate 
de  1  orc  re  qu  il  avoit  donne  a  Hector  de  Sylvéïra 
d'aller  l’attendre  vers  le  Cap  de  Guardafu  5  & 
du  genre  même  de  préparatifs  qu'il  avoit  faits 
dans  Goa qui  devoient,cefemble/ervir  pour 
un  coup  de  main  .>  dont  il  pouvoit  fe  prometre 
plus  de  fucces  a  Aden  qu  a  Diu  ,  ou  il  auroit 
trouve  une  plus  vigoureufe  refiftance. 

Quoi  qu  il  en  foit  ,  il  fe  mit  en  mer  avec  une 
Flote  de  dix-fept  Vaiileaux  de  diverfes  efpe~ 
ces  *  ma*s  tQus  de  grand  port  9  faifant  mine 
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d’aller  faire  la  guerre  aux  Corfaires  qui  infe-  A  n  n.' de 
ftoient  encore  la  Côte.  En  chemin  il  débar 
qua  cinq  cens  hommes  fous  les  ordres  de  DonJean 
Don  George  de  Menefes  ,  qui  alla  réduire  ni.  roi. 
en  cendres  un  pofte  confiderable  à  deux  lieues  d.enriqjtt 

1  ^  DE  Ml-N-ESES 

de  Calicut.  A  Bacalor  il  trouva  Don  George  goüver- 
Tello  Menefes  &  Pierre  de  Faria ,  qui  tenoient  NEUK- 
comme  afliégés  à  1  embouchure  de  la  riviere 
plus  de  cent  paraos  charges  de  marchandifes 
pour  la  côte  de  Cambaïe.  Le  General  leur  en¬ 
voya  quatre  cens  hommes  fous  la  conduite  de 
Don  George  de  Menefes ,  qui  ne  fut  pas  fi  heu¬ 
reux  ce  coup-ci.  Car  s’écant  engagé  dans  la  ri¬ 
viere  ,  il  fut  obligé  de  revenir  fur  fes  pas  fans 
avoir  rien  fait  ,  &  avec  perte  de  quarante 
hommes. 

Cependant  Don  Enrique  étant  tombé  ma¬ 
lade  d’une  inflammation  qui  lui  vint  à  l’une  de 
fes  jambes ,  &  qui  fut  fomentée  &  beaucoup 
aigrie  par  les  boutons  de  feu  que  lui  appliquè¬ 
rent  des  Médecins  ignorants ,  le  mal  devint 
incurable  ,  &c  il  n’eut  que  le  tems  de  fe  ren¬ 
dre  à  Cananor  ,  où  il  mourut  avec  tous  les 
fentimens  d’un  parfait  Chrétien ,  &  pronon¬ 
çant  les  noms  de  Jefus  &  de  Marie  le  jour  de 
la  Purification  de  l’an  1 5  z  6. 

Il  étoit  bel  homme ,  très-bien  fait  de  fa  per- 
fonne  ;  mais  il  avoit  1  ame  infiniment  plus  belle. 

Bien  loin  de  regarder  le  fervice  du  Roi  com¬ 
me  une  occafion  de  s  enrichir ,  on  peut  a  durer 

M  iij 
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A  n  n.  de  que  le  fervice  fut  la  caufe  de  fa  ruine.  Il  avoit 
•['  coûtume  de  dire  à  ceux  qui  l’exhortoient  de 
„  5  penfer  un  peu  à  fes  affaires.  »  Si  je  vis  ,1e  Roi 
iii. Rot.  «mon  bon  maître  me  donnera  du  pain  :  Si  je 
D.ENRt<yiE  »  meurs,  il  aura  pitié  de  mes  enfans  :  «  on  ne 
gouver-  lui  trouva  d  argent  monnoye  que  treize  rea- 
*UUR“  les  &  demie.  Gela  feul  ne  fuppofe-t’il  pas  une 
vertu  confommée  ?  Cependant  ce  n’étoit  en¬ 
core  qu’un  jeune  homme  qui  ne  palfoit  pas 
trente  ans.  A  cet  âge,  avec  cette  vertu  devoit-il 
mourir  ?  Que  les  Rois  feroient  heureux  ,  s’ils 
vouvoient  toujours  dépofer  leur  autorité  entre 
.  es  mains  de  gens  de  ce  caraétere  !  Et  quelle 
félicité  pour  les  peuples ,  s’ils  n’en  avoient  pas 
d’autres  pour  commander  ! 

Comme  néanmoins  les  hommes  les  plus 
parfaits  ne  font  point  fans  quelque  défaut  ,  & 
qu  il  femble  qu’il  leur  en  faut  quelqu’un  pour 
leur  apprendre  qu’ils  font  hommes  ,  on  peut 
reprocher  à  celui-ci  d  avoir  quelquefois  cédé 
un  peu  trop  facilement  à  fes  foupçons  :  cela 
donna  lieu  à  quelques  fujets  de  plainte.  Mais 
en  même  tems  ceux  qui  avoient  lieu  de  fe  plain¬ 
dre  ,  étoient  fi  perfuadés  de  fa  droiture  ,  de 
fon  équité  ,  &  que  fon  cœur  étoit  exempt  de 
paillon,  qu’ils  l’accufoient  moins  lui-même, 
que  leur  propre  fortune.  Surquoi  je  ne  puis 
m’empêcher  de  rapporter  deux  traits  qui  met¬ 
tent  la  derniere  main  à  fon  portrait.  Le  pre- 
aiier  eft  de  Melchior  de  Britto,  qu’il  avoit  fait 
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arrêter  fur  quelque  mécontentement  vrai  ou  An  n. 
prétendu.  Il  ne  fut  pas  plutôt  élargi  après  la 
mort  de  Don  Enrique  qu’il  fe  tranlporta  fur 

„  a  i.  ,  JT  Don  Jean 

ion  tombeau ,  ou  ayant  pleure  ce  grand  nom-  m.  roi. 
me, il  afîembla  autour  de  lui  ceux  qui  étoient  d.e  N  RIQUE 
préfents  ,  fit  l'éloge  du  défunt ,  &  infifta  par-  go 
ticulierement  fur  fa  juftice  avec  une  éloquen-  N 
ce  militaire ,  plus  pathétique,  que  n’eût  été 
une  oraifon  funebre.  Don  Vafco  de  Limaqui 
avoir  été  dans  le  même  cas,  fit  à  peu  près  la 
même  chofe.  Le  fécond  trait  eft  d’Heétor  de 
Sylvéïra.  Celui-ci  s’étant  trouvé  à  table  avec 
quelqu’un  qui  ofa  avancer,  que  Don  Enrique 
n’étoit  pas  bon  Capitaine,  parce  qu’il  étoit  trop 
foldat ,  lui  impofa  filence  ,  &  fortit  brufque- 
ment  en  difant  qu’il  le  couperoit  la  gorge  , 
avec  quiconque  feroit  affez  hardi  pour  dire  la 
moindre  chofe  à  fon  défavantage.  Des  éloges 
aufïï  peu  fufpeéls  font  voir  un  mérite  bien  lo- 
Üde  ôc  bien  conftaté. 

Don  Enrique  n’ avoir  pas  encore  fini  la  fécon¬ 
dé  année  de  fon  Gouvernement.Dieu  fembla  ne 
l  avoir  montré  à  l’Inde  que  pour  le  lui  faire  re¬ 
jeter  ,&  rendre  plus  fenfibies  les  troubles  afi. 

:reux  qui  furent  les  fuites  de  fa  mort.  Il  avoit 
nommé  en  mourant,  François  de  Sa  pour  lui  fuc- 
ceder  dans  le  Gouvernement  général,  jufques  à 
ce  qu’on  eût  ouvert  les  fucceffions ,  &  que  celui 
qui  fe  trouveroit  défigné  ,  fût  en  état  de  pren¬ 
dre  le  timon.Don  Enrique  avoit  fait  auparavant 
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de  Sà  Gouverneur  de  Goa ,  lorfqu  il  quitta  lui- 
même  ce  Gouvernement, pour  prendre  le  mani- 
ment  général  des  affaires.  La  vertu  de  François 
de  Sà  &  le  bien  du  fervice  avoient  été  les  mo¬ 
tifs  uniques  de  ce  choix  fi  honorable  pour  lui. 
L’ambition  &  la  paffion  firent  qu’on  n’eut  au¬ 
cun  égard  aux,  dernieres  volontés  de  DonEn- 
rique. 

Dés  que  la  nouvelle  de  fa  mort  fut  portée 
à  Cochin ,  Lopes  de  Sampaïo  Gouverneur  de 
la  place  &  les  principaux  Officiers  s’affemble- 
rent  dans  la  maifon  d’Alphonfe  Mexia ,  Inten¬ 
dant  des  finances  du  Roi,  pour  ouvrir  la  fécon¬ 
dé  fucceffion  avec  les  formalités  prefcrites. 
On  y  trouva  le  nom  de  Pierre  Mafcarenas  , 
qui  étoit  alors  Gouverneur  de  Malaca.  Cette 
nomination  fit  un  plaifir  infini  au  public  ,  qui 
rendant  à  Mafcarenas  la  juftice  qu  il  méritoir, 
l’aimoit  &  l’eftimoit  plus  que  Sampaïo, à  qui 
l’ambition,  qui  le  devoroit,  la  rendit  très-dé- 
fagréable, 

Mafcarenas  étoit  abfent ,  &  il  falloit  pre's 
de  onze  mois  en  fupputant  le  tems  des  Mou- 
çons,  pour  qu’il  pût  venir  à  Cochin,  &  entrer 
en  fonction  de  fa  charge.  C’étoit  un  inconvé¬ 
nient  que  tout  le  monde  fentoit ,  &  il  n’en  fal¬ 
loit  pas  davantage  pour  favorifer  les  vûës  am- 
bitieufes  de  Sampaïo.  Il  trouva  l’homme  qu’il 
lui  falloit  pour  le  féconder  dans  Alphonfe  Me- 
ÿia  i’Iiitendant.  Celui-ci  bien  different  du 

PoéteUF 
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Doéteur  Pierre  Nugnes  fon  prédecefleur,que  Ann.  de 
la  Cour  avoit  continué  fix  ans  dans  1  exercice  J-C. 
de  fa  charge,  Sz  qui  avoit  fait  les  délices  du  151 ’’ 

«  1.  Q  r  1  'C  •  Don  J ï an 

public  par  les  vertus ,  etoit  un  homme  vit,  in-  m.  roi. 
quiet  entreprenant  &  extrêmement  broüillon.  Pedro  Mas- 
Comme  il  étoit  intimement  lié  avec  Sampaio,  £*lop”Ade 
l’efperance  qu’il  conçut  de  trouver  Ion  nom 
dans  la  troifiéme  fucceflion,  fit  qu’il  ne  balan-  NEURS* 
ça  pas  à  propoier  de  l’ouvrir. 

C’étoit  un  crime.  La  propofition  en  fcanda- 
lifa  tout  le  monde,  &z  fut  d  abord  rejettée  avec 
horreur  de  tous  les  gens  de  bien  ;  mais  enfin 
apres  beaucoup  d’intrigues  &  de  fermens 
fur  ce  qu’il  y  a  de  plus  faint ,  que  le  Gouver¬ 
nement  feroit  remis  à  Mafcarenasà  fon  arri¬ 
vée  ,  on  ouvrit  la  troifiéme  fucceflion,  où  Sam- 
païo  fe  trouva  nommé ,  &  fut  reconnu  pour 
Gouverneur ,  non  pas  néanmoins  fans  regret, 
ôz  fans  un  fecret  preflentiment  des  fcenes  qui 
dévoient  fuivre. 

Sampaïo  ayant  pris  les  rênes  du  Gouver-  . 

nement ,  expédia  d’abord  quelques  Officiers 
pour  divers  poftes ,  &  lui  même  voulant  fe  fi- 
gnaler  par  quelque  aétion  qui  fît  voir  qu’il 
étoit  digne  de  la  place  qu’il  raviffoit  à  fon  ri¬ 
val  ,  fe  mit  en  mer  avec  quelques  Vaifleaux , 

Sz  mille  hommes  de  débarquement  pour  cou¬ 
rir  la  côte  du  Malabar.  Il  alla  jufques  à  Ca- 
nanor ,  fans  rien  trouver;  mais  étant  là,  il  re¬ 
çut  une  lettre  de  Don  George  Tello  Menefes 

Tome  IL  N 
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qui  lui  demandent  du  fecours  contre  les  paraos 
ennemis,  que  commandoit  le  Cutial  ou  l’A¬ 
miral  du  Zamorin,  lequel  avoir  fous  Tes  ordres 
douze  mille  hommes,  contre  qui  il  ne  fe  trou- 
voit  pas  allez  fort  pour  leur  empêcher  le  paca¬ 
ge. C’étoit  là  l’occafion  que  Sampa'io  cherchent  : 
ainh  s’étant  fourni  de  vivres ,  il  partit  fur  le 
champ  pour  la  riviere  de  Bacanor,  où  les  en¬ 
nemis  étoient.  Outre  la  fuperiorité  de  monde 
qu’avoit  le  Cutial ,  il  s  étoit  encore  puiffam- 
ment  fortifié.  Les  deux  rives  étoient  bordées 
de  batteries. -Le  lit  même  de  la  riviere  étoit  fi 
embarraffé  par  les  eftacades  qu’il  y  avoit  fai¬ 
tes  ,  que  les  Vaiffeaux  n’y  pouvoient  paflér 
qu’un  à  un,  en  danger  de  s’y  trouver  arrê¬ 
tés  ,  à  caufe  de  la  multitude  des  cables  qui 
la  traverfoientfous  l’eau  de  bord  enbord.Non- 
obflant  cela  ,  Sampaïo  fe  réfolur  à  l’attaque  -r 
mais  fon  Confeil  compofé  pour  la  plûpart  de 
gens  dévoués  à  Mafcarenas,  s’y  oppofa  pour 
lui  ôter  la  gloire  ,  qu’il  pouvoir  acquérir  en 
cette  occafion,&  le  flétrir  même  par  la  honte 
qu’il  y  auroit  pour  lui  à  reculer,  après  s’être  fi 
fort  engagé. 

Il  fehtit  bien  tous  ces  motifs  ,  mais  cela  ne 
fervit  qu’à  le  confirmer  davantage  dans  fon 
deifein.  Cependant  ileonfentit  à  biffer  la  cho¬ 
ie  indecife ,  jufques  à  ce  qu’il  eût  reconnu  par 
lui-même  les  forces  des  ennemis.  Il  le  fit  en 
vrai  enfant  perdu  feulement  avec  deux  Caturs, 
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qui  efluyant  tout  le  feu  des  batteries ,  paroif-  a  n  n.  de 
ioient  ne  devoir  fe  fauver  que  par  miracle.  Il 
confidera  bien  tout  neanmoins,  &  en  revenant  ^  j 
il  fit  couper  par  fes  plongeurs  les  cables  qui  ni.  roi 

pafloient  d’une  eftacade  à  1  autre.  llllîL* 

Le  compte  que  Sampaïo  rendit  aies  Capi-  et  lopes  de 

raines  à  fon  retour,  n  ayant  point  fait  changer 
leur  première  détermination  ,  il  attendit  1  ar¬ 
rivée  de  Chriftophle  de  Sofa  &  d  Antoine  de 
Sylvéïra ,  à  qui  il  avoit  donne  ordre  de  venir 
le  joindre.  Ceux-ci  ayant  été  de  fon  fentiment. 

Tordre  de  l’aétion  fut  réglé  en  cette  maniéré. 

Dés  la  pointe  du  jour  quatre  bateaux  bien  ga- 
bionnés  firent  l’avant-garde  luivis  de  plufieurs 
caturs.  Sampaïo  commandant  le  fécond  corps 
venoit  immédiatement  apres  avec  des  bâti- 
mens  un  peu  plus  forts,  qui  avoient  chacun 
une  grolfe  piece  d’artillerie  à  leur  éperon ,  & 
plufieurs  pierriers  fur  les  deux  bords.  Ils  vo. 
guoient  à  toutes  rames ,  pavoifés  comme  pour 
un  jour  de  fête,  &  faifoient  retentir  partout  le 
ion  de  leurs  inftruments  militaires.  Ils  arrivè¬ 
rent  ainfi  jufques  à  la  première  eftacade  des 
ennemis,  malgré  le  feu  de  leur  artillerie.  Ma¬ 
nuel  de  Britto  &  Pelage  Rodrigues  d  Aravio, 
qui  étoientà  la  têteayant  débarqué  avec  affez 
de  peine  ,  nétoyerent  le  terrain  ,  &  forcèrent 
les  retranchemens.  Sampaio  ayant  débarque 
enfuite  avec  la  Bannière  royale ,  les  ennemis 
ne  firent  plus  aucune  refiftance.  Leurs  paraos 
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NEURs. 


ANN.de  furent  tous  brûlés  avec  leur  factorerie  ,  qui 
étoit  pleine  de  marchandifes.  Le  Général  ne 

I  j  2(5,  A 

voulut  pas  qu’on  touchât  à  la  peuplade  qui 

donJean  ,  .  , r  ,  *■  .  ,  _  .  ,  J'  £  ^  ' 

ni.  Roi.  etoit  du  domaine  du  Roi  de  Nariingue  -,  & 
pedro  mas-  après  avoir  fait  embarquer  quatre-vingt  pie- 
h  lopes  de  ces  de  canon ,  dont  la  plupart  etoient  de  bron- 
goüver.  ze  > tout  ^er  d’une  fi  belle  vi&oire  ,  il  continua 
fa  route  jufques  à  Goa. 

Là  ion  parti  s’étant  trouvé  plus  fort  que  ce¬ 
lui  de  François  de  Sà ,  qui  devoit  naturelle¬ 
ment  le  commander  félon  la  difpoiition  qu’a- 
voit  fait  Don  Enrique  de  Menefes,il  lui  ôta 
le  Gouvernement  de  cette  place ,  &  l’envoya 
aux  Mes  de  la  Sonde  ,  où  la  Cour  l’avoit  deiti- 
né ,  lorfqu  il  partit  de  Portugal,  pour  y  aller 
bâtir  une  ForterefTe.  Il  dépêcha  aulli  de  là  Don 
George  de  Meneies,  pour  aller  prendre  le  Gou¬ 
vernement  des  Molucques,  &  Don  Alphonfè 
Martin  de  Mello  pour  aller  faire  la  courie  vers 
les  Maldives  ,  apres  quoi  il  partit  lui-même 
pourOrmus.  • 

Diego  de  Mello,  malgré  les  feches  remon¬ 
trances  que  lui  avoit  faites  Don  Enrique  de  Me¬ 
neies  ,  continuoit  fes  tyrannies.  Il  n’y  avoit 
point  de  violences  que  ce  vieillard  avare  & 
avide  ne  fît  pour  avoir  de  l’argent.  Il  avoit 
emprifonné  Seraph  pour  le  rançonner,  &  les 
chofes  en  étoient  venues  à  un  point  que 
par  ordre  du  Roi  d  Ormus,  les  Gouverneurs 
de  Mafcate  3  de  Calajate  ôc  d’autres  places 
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sctoient  déjà  foulevés  contre  les  Portugais.  An  ^de 
Mello  ,  qui  avoit  appris  la  nomination  de  Mali 
carénas,  appréhendant  les  rigueurs  de  fajuftice  5  Don  J  e an 
avoit  écrit  à  Sampaïo ,  qui  étoit  Ton  proche  pa-  ni.  Ro,. 
rent,  pour  le  prier  de  venir ,  à  quelque  prix  que 
ce  fût  racommoderfes  affaires  avant  l’arrivéedu  et  lofes»* 

3  _  r  ,  1  r*  “J  Sampaïo 

nouveau  Gouverneur  general.  Sampaïo  dévoie  Gouver* 
fe  fouvenir  des  oppofitions  quil  avoit  faites  a 
Don  Enrique  de  Menefes ,  lorfque  ce  Général 
vouloit  aller  hyverner  àMafcate,pour  être  à  por¬ 
tée  félon  les  occurrences  de  tomber  fur  Diu  ou 
fur  Aden.  Car  alors  il  lui  préfenta  vivement  les 
inconvénients  qu’il  y  avoit  à  lailTer  1  Inde  fans 
fecours.  U  la  lailfoit  lui-même  plus  dégarnie. 

Mais  la  protection  qu  il  vouloit  donner  a  un 
parent  injufte  8c  coupable  ,  l’emporta  fur  la 
raifon  8c  fur  l’avis  de  tous  fes  Officiers  ,  qui 
e'toient  contraires  à  ce  voyage,  qu’il  fit  malgré 
tout  le  monde. 

Il  s’y  prit  bien  néanmoins  pour  tranquilli- 
fer  l’efprit  du  Roi  8c  de  fon  Miniftre ,  qu’il  élar¬ 
git  dès  le  moment  de  fon  arrivée.  Il  fit  dire  à 
l’un  ôc  à  l’autre  qu’il  venoit  leur  rendre  jufti- 
ce,  &  que  luppolé  que  Mello  fût  coupable  ,  il 
le  puniroit  très-feverement ,  quoiqu’il  lui  ap¬ 
partint  de  fort  près.  Seraph  entendit  bien  ce 
langage,  &  voyant  quil  n’y  avoit  pas  grand 
chofe  à  attendre  d’un  juge  qui  étoit  parent 
de  fa  partie  ,  il  dit  qu  il  oublioit  tout  le  paflé. 

Ayant  ainfi  raccommodé  toutes'  chofes  , 
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Sampaïo  Te  hâta  de  retourner  dans  l’Inde,  oâ 
il  le  leroit  immortalifé ,  s’il  eût  profité  de  la  plus 
belle  occafion  qu’il  pût  avoir  de.  fe  rendre 
maître  de  Diu ,  fans  être  obligé  de  tirer  l’épée. 
Sultan  Mahmud  Roi  de  Cambaïe  ,  laifïa  en 
mourant  pour  héritier ,  un  de  les  enfans  fous 
la  tutele  de  la  Reine  mere  de  ce  jeune  Prince, 
qui  étant  mort  lui-même  peu  après ,  eut  pour 
fuccefieur  un  autre  de  les  freres.  Mahmud  avoit 
eu  un  autre  fils  nommé  Badur,  qu’il  avoit  don¬ 
né  ordre  qu’on  fît  mourir  ,  lorfqu’il  étoit  déjà 
grand  ;  parce  qu’on  lui  en  avoit  fait  un  très- 
mauvais  horofcope.  Badur  en  ayant  eu  l’avis 
fecret ,  fit  donner  un  poifon  lent  à  fon  pere  , 
&  fe  réfugia  à  la  Cour  de  Chitor ,  oû  ayant 
commis  un  nouveau  crime  ,  il  fe  fauva  en  ha¬ 
bit  de  Calender ,  profitant  de  fes  difgraces , 
pour  fe  former  l’eiprit  dans  fes  voyages  par 
le  féjour  qu’il  feroit  dans  les  Cours  étrangères. 
Ayant  appris  la  mort  de  fon  pere  &  du  fuccefi 
leur  qu’il  s  etoit  donné  ,  il  fit  prier  la  Reine 
fa  mere  de  vouloir  bien  l’aider  à  remonter  fur 
un  Trône  qui  lui  étoit  naturellement  dévolu  , 
&  dont  il  avoit  été  éloigné,  fans  en  avoir  don¬ 
né  aucun  fujet.  Cette  Princeffe ,  qui  l’aimoit  à 
l’excès ,  y  conlentit ,  &  s’entendit  fecretement 
avec  Crementine Reine  de  Chitor,  dont  elle 
lui  procura  la  protection.  Badur  étant  entré 
par  fon  fecours  à  main  armée  dans  les  Etats , 
rendit  le  conquérant, &  en  devint  le  paifible 
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poffefïeur  par  le  gain  d’une  bataille,  où  le  Roi  A  n  n.  <te 
fut  tué,  &  par  la  mort  de  prefque  tous  fes  autres  ^ 

freres  qu’il  fit  inhumainement  périr.  DonJean 

A  peine  Badur  fe  vit-il  tranquille ,  qu’il  cher-  m.  ro.. 
cha  à  fe  veneer  des  Grands  de  l’Etat,  qui  lui  pedro m*5- 
avoient  été  contraires  qu  il  prit  lâ»  reloiU‘  j.  j  lopi- s  ï>-E 
tion  de  les  foûmettre ,  en  leur  ôtant  les  places  SGA0M/VA‘R°, 
qu  ils  tenoient  moins  en  fujets  fournis ,  qu  v_n  NIURS- 
rivaux  qui  vouloient  donner  la  loi  a  leur  Sou¬ 
verain  ,  ou  aller  de  pair  avec  lui.  Melic  Saca 
étoit  dans  le  cas  :  il  avoit  porte  les  armes  contre 
Badur  ,  &  craignoit  avec  raifon  les  effets  de  fa 
vengeance.  Dans  cette  inquiétude  ,  il  le  dé¬ 
termina  à  appeller  les  Portugais ,  &  à  leur  ac¬ 
corder  la  Citadelle  qu’ils  ambitionnoient  de¬ 
puis  fi  long-tems  ,  pour  s’en  faire  un  rempart 
contre  le  Roi  fon  maître.  Sampaïo  reçut  à 
Chaül  la  lettre  qu’il  lui  en  écrivit,  dans  laquelle 
il  lui  commumquoit  fon  projets&  fur  le  champ, 
il  lui  envoya  Hedor  de  Sylvéïraavec  quelques 
Vailïéaux ,  au  lieu  d’y  aller  lui-même  :  la  chofe 
en  valoir  bien  la  peine  ,  &  étoit  immanquable, 
s’il  fe  fût  feulement  préfenté. 

Hedor  de  Sylvéïra  ayant  mouillé  dans  le 
port  de  Diu,  Saca  fë  trouva  plus  irrelolu  que 
jamais.  Aga-Mahmud  fon  parent  &  fon  confeil, 
mais  qui  haïflbit  mortellement  les  Portugais  , 
ne  pouvant  fe  réfoudre  à  les  voir  maîtres  de 
cette  place  ,  voulut  rompre  le  coup ,  &  for¬ 
ma  dês-lors  le  deffein  de  trahir  Saca,  dans  1  e£ 
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perance  de  s’élever  fur  Tes  ruines.  Ne  pouvant 
en  venir  à  bout  par  la  force  ouverte  en  préfen- 
ce  de  la  Flote  Portugaife,ii  y  employa  la  feinte 
&  l’artifice.  Il  remplit  l’efprit  de  Saca  de  tant 
de  troubles  &  d’inquiétudes,  qu’il  neconcîuoit 
rien.  Heétor  de  Sylvéïra  ennuyé  de  fes  lenteurs, 
écrivit  à  Sampaïo  pour  lui  demander  confeil , 
&  un  fecours  qui  le  mît  en  état  de.  parler  en. 
maître,  &  de  fixer  les  irréfolutions  de  Saca,  en 
fe  faifant  craindre.  C’étoit  le  parti  le  meilleur 
qu’il  y  eût  à  prendre  ,  &  c’étoit  l’avis  de  tous 
les  Officiers  de  Sampaïo.  Mais  Sampaïo  ne 
pouvant  fe  déterminer ,  renvoya  l’affaire  à  Syl¬ 
véïra  ,  qui  étant  trop  vif  pour  s’accommoder 
des  défaites  qu’on  lui  donnoit  tous  les  jours, 
partit  brufquement,&  s’en  retourna  (ans  avoir 
rien  fait.  Apeine  fut-il  en  mer,  que  l’Aga  fit 
foulever  la  Ville  en  faveur  de  Sultan  Badur,  & 
cela  fi  fubitement  ,  qu’à  peine  Saca  eut  -  il 
îe  tems  de  fe  fauver.  Sampaïo  étoit  encore 
à  tems  de -prendre  la  place,  avant  que  Ba¬ 
dur  y  fût  entré  *  mais  s’étant  amufé  inutile¬ 
ment  ,  il  fut  prévenu  ,  &  il  ne  lui  relia  que  le 
regret  d’avoir  manqué  par  fa  faute,  ce  qu’il 
pouvoir  avoir  avec  tant  de  facilité. 

Il  voulut  s’en  confoler  en  déchargeant  fa 
Colere  fur  la  Ville  de  Dabul ,  qu’il  étoit  réfolu 
de  détruire  ,  parce  que  le  Tanadar ,‘  qui  la  te- 
noit  au  nom  de  l’Idalcan,  malgré  la  paix  faite 
gntre  fon  maître  &  la  Couronne  de  Portugal, 
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favorifoit  le  commerce  des  Maures  de  la  Me-  a  h  k^ 
que,&  encretenoic  un.  nombre  de  fuftes  qui  IJlS< 
exerçoient  la  piraterie  fur  la  cote.  Mais  a  on  Donjean 
arrivée,  ce  Tanadar  n’étant  plus  en  plaqe  ,  iii.roi. 
celui  qui.lui  avoit  fuccedé  fi:  fa  paix  ave*  le 
-  Général  ,  en  lui  abandonnant  les  fuites  &  inom.. 
un  Vaiffeau  des  Maures  richement  chargé  qui  Couver- 
étoit  prêt  à  faire  voile  ?  promettant  d  ail-  NEURS' 
leurs  de  ne  plus  donner  d  afyle  aux  Vaifleaux  y 
qui  viendroient  fans  le  pafTeport  de  la  Cour  on- 
ne  de  Portugal. 

De  l’autre  côté  George  Cabrai  que  Sampaio 
avoit  dépêché  de  Cochin  pour  faire  la  courfe  - 
vers  les  Maldives ,  au  lieu  de  fuivre  fa  defti- 
nation ,  s’en  alla  droit  a  Malaca  ,  pour  y  faite 
fa  cour  à  Mafcarenas ,  en  lui  apprenant  la  nou¬ 
velle  de  fa  promotion  ;  que  Sampaio  ne  s’étoit 
point  preflé  de  lui  apprendre  ,  ayant  attendu 
qu’il  fût  à  Goa  pour  lui  donner  avis  d’une  chofe 
qu’il  n’étoit  pas  d’humeur  de  lui  ceder ,  quoi¬ 
qu’il  lui  en  fît  le  compliment.  Malaca  reçut 
cette  nouvelle  avec  une  extreme  fatisfaéfion  $ 
Mafcarenas  y  fut  reconnu  pour  Gouverneur 
général.  Cabrai  pour  recompenfe  fut  pourvu 
du  Gouvernement  de  la  place,  &  le  nouveau 
(Général  fe  mit  en  devoir  de  partir  pour  l’Indo- 
ftan  ,où  il  croyoit  fa  prefence  neceilaire ,  avant 
le  tems  de  la  Mouçon.  Mais  il  fut  accueilli  d  u- 
ne  fi  violente  tempête  par  le  travers  des  Ifles 
de  Pulopüar,  qu  il  fut  oblige  de  relachei,  ayant 
Tome  II ,  Q 
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A  n  n.  de  été  démâté  &  couru  un  grand  rifque  de  faire 
J.  C.  naufrage. 

ï52^®  jp  ri 

Sa  fortune  fembla  lui  avoir  procuré  ce  re- 

ni.  Roi.  toÿr  pour  le  dédommager  des  dilgraces  qu  elle 
pedro  Mas-  iuî  préparoit  dans  la  fuite,  &  pour  faire  voir 
iTRiomDE  en  niême  tems  par  la  gloire  quelle  lui  fît  ac- 

Gouver°  «quérir  en  détruifant  le  Roi  de  Bintam  ,  que  s’il 

relîrs.  étoit  malheureux  ,  c’étoit  lorfqu’il  méritoic 
moins  de  l’être.  Mahmud  fatiguoit  toujours 
Malaca,  &  ne  defefperant  jamais  de  pouvoir 
s  y  établir ,  il  mettoit  à  profit  toutes  les  occa¬ 
sions  de  lui  faire  vivement  la  guerre.  Du  tems 
de  George  d  Albuquerque  il  avoit  toûjours  eu 
delafuperiorité  ,  &  Mafcarenas  qui  avoit  fuc- 
cedé  à  Albuquerque,  avoit  échoüé  dans  toutes 
les  entreprifes  qu’il  avoit  faites  contre  ce  Prin¬ 
ce.  Au  départ  de  Mafcarenas  pour  l’Inde  Mah¬ 
mud  avoit  conçu  de  nouvelles  efperances. 
Son  prompt  retour  les  fit  un  peu  tomber  } 
fans  toutefois  qu  il  rélâchât  rien  de  fes  at¬ 
tentions.  Mafcarenas  de  fon  côté  avoit  une 
envie  d’autant  plus  forte  de  dompter  cet  en¬ 
nemi  ,  qu’outre  la  gloire  dont  il  fignaleroit  les 
commencements  de  fon  généralat  par  cette 
défaite  ,  il  le  rendroit  plus  tranquille  de  ce 
côté-là  ,  &  s’ôteroit  un  grand  fujet  d'inquié¬ 
tude  ,  qui  avoit  fatigué  tous  fes  prédécelTeurs, 
à  caufe  de  l’éloignement ,  de  la  difficulté  d’y 
envoyer  des  fecours  &  de  l’incertitude  des 
nouvelles. 
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Les  circonftances  étoient  d’autant  plus  fa-  a  n  n.  de 
vorables ,  que  François  de  Sà ,  Don  George  de 
Menefes  &  Simon  de  Sofa  Galvan  quiavoienc  DoN  Jf  AN 
leurs  deftinations  pour  les  Mes  de  la  Sonde  ni.*», 
étoient  alors  à  Malaca  avec  leurs  efcadres.  Mal- 
carenas/aifant  femblant  de  n’avoir  d’autre  vue,  „  lopk  »* 
que  de  les  expédier  3  tr3.v3.ill3.  lous  m3.ui  3.  met-  gouter- 
tre  vingt-un  bâtimens  en  état,  quatre  cens  Por¬ 
tugais  ,  &fix  cens  Malais ,  avec  quoi  il  partit 

pour  rifle  de  Bintam. 

Cette  Ifle  eft  à  foixante  lieues  de  Malaca  5 

fîtuée  à  l’extrémité  du  détroit  de  Sincapour  3 


3c  n’eft  féparée  de  la  terre-ferme  ,  que  par  un 
petit  bras  de  mer  3  fur  lequel  on  avoir  fait  un 
pont  pour  la  communication  de  lune  &  de 
l’autre  rive.  La  peuplade  placée  dans  cet  en¬ 
droit  étoit  entourée  d’un  triple  rang  dehayes 
vives ,  dont  les  pointes  étoient  empoifonnées? 
&c  la  garantiflfoient  mieux  que  des  foflfés.  Le 
terrain  en  étoit  fi  marécageux  5  que  toutes  les 
maifons  étoient  bâties  fur  pilotis ,  &c  qu  on 
pafloit  de  l’une  à  l’autre  par  des  ponts  levis. 
Le  Palais  du  Roi  feul  bâti  fur  une  éminence 
étoit  d’un  ouvrage  folide.  Outre  1  enceinte 
d’un  triple  rang  de  hayes,  il  y  en  avoir  une 
quatrième  faite  avec  des  pilotis  3c  des  terres 
bien  battues  3  laquelle  formoit  un  rempart  au 
tour  de  la  place  ?  qui  avoir. fes  portes  où  1  on 
faiioit  une  garde  exaéte.  Sur  ce  rempart  &  fur 
deux  boulevards  qui  étoient  a  la  tete  du  pont^ 
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il  y  avoit  trois  cens  pièces  d’artillerie.  Le  ca¬ 
nal  du  bras  de  mer,  outre  qu’il  étoit  extrême¬ 
ment  tortueux ,  étoit  fi  embarraffé  par  les  pou¬ 
tres  ëc  pilotis ,  qu’on  y  avoit  enfoncés  à  toute 
force ,  qu’il  n’y  avoit  de  paffage  que  pour  les 
petits  bâtimens. 

Mafcarenas  ayant  mouillé  au  large  de  Tille, 
fit  d’abord  fonder  la  riviere  ou  bras  de  mer  , 
ëc  envoya  enfuite  un  bâtiment  remorqué  par 
deux  calalulfes ,  réfolu  d’attaquer  par  le  pont , 
ainfi  qu’avoit  fait  Alphonfe  d’Albuquerque  à  la 
prifede  Malaca.  François  Serran  qui  comman- 
doit  le  bâtiment,  y  trouva  tant  de  difficultés, 
que  tout  ce  qu’il  pouvoit  faire  en  un  jour  de 
tems  ,  c’étoit  d’avancer  de  la  longueur  d’un 
cable  avec  des  difficultés  &  un  péril  extrême, 
à  caufe  du  grand  feu  des  ennemis,  qui  l’obligea 
de  fe  defifter. 

Le  Roi  de  Pam  avergi  du  péril  où  étoit  fon 
beau-pere ,  fit  auffi-tôt  partir  trente  lanchares 
avec  deux  mille  hommes  ëc  toutes  fortes  de 
provifions.  Le  Général  ne  leur  donna  pas  le 
tems  de  gagner  l’Ille ,  il  alla  audevant,  les  bat¬ 
tit ,  les  mit  en  fuite,  &  en  prit  douze.  Fran¬ 
çois  Serran  étant  retourné  à  Ion  travail ,  il  le 
pouffa  avec  tant  d’effort  ëc  d’affiduité ,  qu’après 
quinze  jours  d’une  fatigue  immenfe  ,  il  arriva 
jufques  au  pont ,  ëc  l’accrocha  ,  quoique  fon 
Vaiffeau  fut  fi  criblé  de  coups,  que  c’étoit  un 
prodige  qu’il  ne  coulât  pas  à  fond.  En  vain  les 
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ennemis  pendant  la  nuit ,  coupèrent  les  cables  Ann.  de 
des  grappins.  Serran  en  fit  jetter  de  nouveaux  J-  ^ 
qui  étoient  entourés  de  chaînes.  DoNjEiN 

Mahmud  defefperé  de  voir  que  ion  artille-  m.  Roi. 
rie  n’avoit  pu  mettre  en  pièces  ce  Vaifieauou  phdroMas- 

i  ^  \  y  CAREGNAS 

le  faire  échoüer  ,  commanda  en  rureur  a  Lac  —  et  Lopes  de 
zamana  de  mettre  fans  delai  onze  lanchares  Gouve'h- 
à  l’eau  ,  &  d’aller  l’attaquer  avec  quinze  cens  NEURS- 
hommes.  L’ordre  du  Prince  fut  exécuté  fur  le 
champ  avec  beaucoup  de  valeur  &  de  déter¬ 
mination.  Les  Portugais  fe  défendirent  com¬ 
me  des  lions  i  mais  malgré  leur  bravoure  ,  ils 
ne  purent  empêcher  les  ennemis  de  gagner  le 
Vaifléau  où  ils  montèrent  du  côté  de  l’Eperon, 

&  les  firent  reculer  jufques  vers  le  grand  mât. 

Serran  y  combattant  en  héros,,  tomba  com¬ 
me  mort  épuifé  de  fatigue.  La  chûte  du  Chef 
alloit  fans  doute  être  fuivie  de  tous  les  autres 
fi  Mafcarenas ,  qui  dés  les  premiers  coups  de 
canon  comprit  le  danger  où  étoient  les  fiens, 
prenant  avec  foi  Edouard  Coello  &  quelques 
braves  déterminés  ,  ne  fe  fut  jetté  dans  une 
balanque  pour  voler  à  leur  fecours.  A  force 
de  rames  il  eut  bientôt  gagné  jufques  au  lieu 
du  combat ,  où  s’étant  fait  jour  au  travers  des 
lanchares ,  à  la  faveur  des  grenades,  il  monta 
dans  le  Vaiffeau  ,  &  prenant  la  place  de  ceux 
que  la  fatigue  &  leurs  bleffures  a  voient  prefque 
mis  hors  de  combat  ,  il  ny  laifla  aucun  des 
ennemis  envier  les  autres  furent  fi  bien  écartés, 
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que  n’ofant  plus  approcher  du  Vaiffeau ,  il  n’y 
en  eut  aucun  qui  ne  pensât  à  mettre  fon  fa- 
lut  dans  la  fuite.  Ce  qu’il  y  eut  de  plus  fingu- 
lier  dans  cette  action  ,  qui  fut  véritablement 
belle ,  c’eft  que  dans  ce  petit  nombre  de  bra¬ 
ves  qui  étoient  {1  acharnez  au  combat ,  qu’ils 
n’apperçurent  pas  le  fecours  qui  leur  étoit  ve- 
,nu  ,  &  dont  il  n’y  eut  aucun  qui  ne  fût  blelfé, 
aucun  cependant  ne  mourut  de  fes  bleffures. 

Mafcarenas  bien  fatisfait  de  ce  fuccès,  ne 
laiffa  pas  d’être  effrayé  à  la  vue  des  obftacles 
qu’il  avoir  encore  à  vaincre,  quand  il  éutcon- 
fideré  de  près  1  ordre  des  retranchemens  qu’il 
lui  falloir  forcer.Jugeant  néanmoins  qu’il  n’y 
avoit  point  de  tems  à  perdre ,  il  le  diîpofa  à 
attaquer  de  nuit  par  la  tête  du  pont  qui  tenoit 
à  la  terre-ferme  ;  mais  pour  attirer  l’attention 
des  ennemis  du  côté  oppofé,  il  fit  mettre  à  ter¬ 
re  dans  l’ifle  du  côté  de  la  place  les  troupes 
Malayoifes,  commandées  par  Sanaïa  Raja  &c 
Tuan  Mahamed  ,  à  qui  il  avoit  joint  quarante 
Portugais ,  comme  s’il  avoit  eu  intention  d’at¬ 
taquer  la  place  par  les  retranchemens  de  ce 
côté-là.  Pour  lui ,  il  alla  defcendre  une  lieue 
au-delfus  du  pont  fur  la  rive  oppole'e ,  dont 
les  ennemis  n’avoient  pris  aucune  défiance  , 
parce  que  c’étoit  un  pays  tout  noyé.  Et  quoi- 
qu’en  effet  ils  eulfent  affez  de  peinefl urtout  dans 
î’obfcurité  de  la  nuit,  à  fe  tirer  des  boues  &ode 
l’eau,  qui  quelquefois  leur  venoit  jufques  à  mi* 
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corps ,  &  quelquefois  jufques  aux  aifelles ,  ils 
franchirent  cependant  tous  les  mauvais  pas  , 

6c  le  trouvèrent  encore  aifez  frais  pour  bien 
combattre. 

Deux  ou  trois  heures  avant  jour  ,  Serran  ^ 
avant  fait  les  fienaux  dont  il  étoit  convenu  ïtLopesd* 
avec  le  Général ,  &c  jette  des  grenades  &  des  go 
artifices  dans  le  boulevard  de  1  attaque  ,  Sanaia 
Raja  s’ébranla  avec  toutes  les  troupes  avec  un 
grand  bruit  de  clairons,  de  cors  ,  de  tambours, 
de  cris  redoublés,  pouffes  par  cette  multitude 
à  la  facondes  Indiens,  &  du  jeu  de  1  artillerie, 
que  l’horreur  de  la  nuit  rendait  encore  plus 
épouvantable.  L’ennemi  reveillé  par  cette  at¬ 
taque  inopinée  &  trompe  par  cette  feinte,  ac¬ 
court  du  côté  d’où  venoit  le  bruit ,  ainfi  que  le 
Général  1’  avoir  prévû.  Laczamana,  qui  corn- 
mandoit  dans  les  retranchemens,  diipofant  fon 
inonde ,  l’anime  3  le  mec  en  état  de  bien  faire. 

Le  combat  commence  de  part  &c  d’autre.  Les 
traits  volent  de  toutes  parts.  Cependant  Maf- 
carenas  qui  n’attendoit  que  ce  moment ,  don¬ 
ne  l’affaut  au  premier  boulevard  ,  l’emporte  , 
gagne  le  pont3  6c  le  fécond  boulevard  avec 
la  même  facilité  ,  &  fe  répand  dans  la  Ville 
avec  l’élite  des  troupes ,  où  fuivant  le  feu  de 
l’ardeur  militaire  &  de  la  vengeance  3  il  rem¬ 
plit  tout  de  fang  &  de  carnage.  L  ennemi  fur- 
pris  &  épouvanté 'ne  fçavoit  où  courir  pour  fe 
défendre.  Mahmud,  à  qui  les  premiers  fuyards 
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portèrent  la  trille  nouvelle  que  l’ennemi  étoit 
dans  la  Ville ,  ne  pouvoir  le  comprendre ,  &  fe 
contentoit  d’évaporer  fa  bile  par  les  reproches 
qu  il  leur  fit  de  leur  lâcheté.  A  peine  en  crut- 
il  Tes  yeux,  quand  le  jour  lui  eut  fait  voiries 
ravages  de  la  nuit.  Alors  ne  penlant  qu’à  fuir 
lui- même,  il  monta  fur  un  Eléphant  qu  il  quit¬ 
ta  enfuite ,  pour  mieux  couvrir  fa  marche  en 
fe  fauvant  dans  les  bois.  Et  comme  là  même , 
il  ne  fe  crut  pas  en  lûreté ,  il  paffa  dans  la  ter¬ 
re-ferme  ,  &  fe  retira  dans  une  Ville  où  il 
alla  mourir  confumé  de  chagrins  &  d  ennuis. 

Le  Général  l’ayant  fait  chercher  en  vain  , 
mit  au  pillage  la  Ville  &  le  Palais,  où  il  trou¬ 
va  de  grandes  richeffes.  Ayant  enfuite  travail¬ 
lé  pendant  quinze  jours  à  détruire  toutes  les 
enceintes  ,nétoyé  la  riviere  ,  enlevé  le  canon, 
&  rendu  la  propriété  de  l’Ifle  à  fon  premier 
maître  ,  que  Mahmud  avoir  dépoffedé,  à  con¬ 
dition  qu’il  la  tiendroit  à  foi  &  hommage  du 
Portugal,  &  qu’il  ne  releveroit  pas  les  forti¬ 
fications  ,  il  revint  à  Malaca  comblé  de  biens , 
de  gloire  &  d’honneur. 

De  cinq  Vaiffeaux  qui  étoient  partis  de  Lif- 
bonne  cette  même  année  152.6.  deux  feule¬ 
ment  arrivèrent  aux  Indes  ,  commandés  par 
Triftan  de  Vega  &  François  de  Hanaya.  Ils 
portoient  de  nouvelles  lettres  de  fuccefiion ,  qui 
changeoient  l’ordre  desprefnieres,&  les  annul- 
lofent.  On  ignoroit  en  Portugal  la  mort  de  Don 

Enriquç 
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Enrique  de  Menefes.  Les  Miniftres  ciîïiis  de  Ann.  de 
Lopes  de  Sampaïo  l’avoient  fait  préférer  dans  £ 
celles-ci  à  fon  concurrent  &  ne  1  avoient  pas  Dqn  Jean 
laifle  ignorer  à  Sampaïo  &  à  fon  ami  Alphonfe  m.  Roi. 
Mexia,  à  qui  elles  étoient  addreffées ,  avec  or- 
dre  cependant  de  rapporter  les  premières  ca-  ît  Lopes  de 
chetées  Sc  fcellées ,  quoique  regardées  comme  Gol,VER„ 
non  avenues.  Mexia  fans  rien  témoigner  des  «»“• 
avis  fecrets  qu’il  avoit  reçus,,  &c  ajoutant  a  fa 
première  audace  une  nouvelle  témérité,  affem- 
ble  le  Confeil ,  lit  les  ordres  qu’il  avoit  reçus 
de  la  Cour,  &  fait  inftance  pour  ouvrir  les 
nouvelles  fucceffions.  Cette  proportion  caufa 
I  encore  plus  d  horreur  que  n’avoient  fait  les 
premières  démarches.  La  plus  grande  partie 
du  Confeil  opina  contre  avec  indignation.  V az 
Déça,  qui  commandoit  dans  Cochin ,  repré- 
fenta  avec  énergie  les  inconvénients  qui  nai- 
troient  d’une  entreprife  fl  hardie.  Mais  l’auda¬ 
cieux  Mexia  prenant  fur  lui  toutes  les  fuites 
de  cette  affaire,  paffa  outre  ,  &  ayant  ouvert 
les  lettres  Royaux  déclara  Lopez  de  Sampaïo 
légitimé  Gouverneur,  &  en  prit  aéfe  ,  dont  il 
lui  donna  avis  par  François  de  Mendoze  qu’il 
envoya  au-devant  de  lui  jufques  a  Goa. 

Sampaïo  revenoit  de  Dabul  quand  Mendo¬ 
ze  le  joignit.  Il  en  fçavoit  déjà  quelque  chofe 
par  les  lettres  qu’il  avoit  reçues  de  Portugal  , 

&  voyant  que  toutes  chofes  s’acheminoient  fî 
bien  en  fa  faveur ,  il  ne  tint  plus  compte  de 
Tome  II.  P 
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fes  premiers  ferments,  &  réfolut  de  fe  main¬ 
tenir  à  quelque  prix  que  ce  pût  être.  Etant 
arrivé  à  Goa,  il  fut  reconnu  de  tous  les  ordres. 
De-là  il  partit  pour  Cochin  pour  achever  dè 
s’y  établir^  ce  qui  lui  étoit  d’autant  plus  facile, 
que  Mexia  par  de  nouveaux  ordres  de  la  Cour 
fe  trouvoit  en  même  tems  Intendant  des  finan¬ 
ces  ,  &  pourvu  du  Gouvernement  de  cette 
place.  .  / 

Quoiqu’il  parut  que  là  on  le  reconnut  da- 
bord  fans  peine,  néanmoins  comme  la  plupart 
des  Officiers  y  étoient  raffemblés  ,  &  que  le 
grand  nombre  inclinoic  pour  Mafcarenas  ,  que 
d  ailleurs  le  droit  &  la  raifon  étoient  pour  ceux- 
ci,  la  Ville  fe  partagea  bientôt  en  deux  fa  étions, 
d’où  naiffoient  tous  les  jours  des  querelles  , 
des  défis  &  des  duels.  Les  Ecclefialliques  ne 
furent  pas  libres  à  ne  pas  prendre  parti.  Sam¬ 
païo  &  l’Intendant  ayant  pris  foin  de  les  ga¬ 
gnerais  firent  de  la  Chaire  de  vérité  le  théâ¬ 
tre  de  leurs  affeétions  particulières.  Ils  inveéti- 
voient  contre  Mafcarenas,  &  en  venoient  aux 
ménaces  de  lancer  les  excommunications.  Sam¬ 


païo  s’aidoit  fous  main  dans  toutes  ces  divi- 
fions ,  affeélant  de  la  modération  &  du  défin- 
téreffement.  Il  tint  quelques  confeils  de  gens 
gagnés,  &fit  dreffer  des  aétes  de  leurs  délibé¬ 
rations.  Apre's  cela  néanmoins  il  ne  laiflà  pas 
d  avoir  recours  aux  exils ,  &  à  d’autres  procé¬ 
dés  violents  contre  fes  contretenants. 
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Quelques  efforts  qu’il  fit,  Ton  parti  dirai-  a  n  . n.  de 
nuoit  toûjours ,  &  celui  de  (on  concurrent  fe  ^ 
fortifiait.  Chriftophle  de  Sofa, qui  commandoit  ^  ^ 
à  Chaül ,  inftruit  par  les  exilés  de  tout  ce  qui  iii.roi. 
s’étoit  pafle  ,  fit  un  acte  avec  ceux  de  fa  gar-  pEmom«- 
nifon  pour  obliger  les  deux  compétiteurs  a  ae-  ET  lopes  de 
cider  leurs  differens  par  les  voyes  de  la  juftice,  Gouver» 
fans  en  venir  aux  voyes  de  fait ,  &  le  notifia  NEuRS* 
à  Sampaïo  par  une  lettre  qu  il  lui  écrivit  en 
lui  envoyant  copie  de  laéte.  Sampaio  en  fut 
extrêmement  mortifie.  Sofa  etoit  1  Officier  le 
plus  accrédité  de  l’Inde.  Outre  la  probité  dont 
il  faifoit  profeffion  ,  il  vivoit  en  grand  Seigneur, 
tenoit  une  table  fuperbe ,  fe  faifoit  honneur  de 
fon.  bien ,  &  avoit  dans  fes  intérêts  un  grand 
nombre  de  Gentilshommes  qu  il  entretenoit 
par  fes  libéralités. 

Les  partifans  de  Mafcarenas  &  les  gens  in- 
differens  propofoient  la  même  voye  de  l’arbi¬ 
trage  pour  éviter  les  troubles.  Mais  Sampaio 
cpii  fe  défioit  de  la  bonté  de  ia  caule  &  de  1  af¬ 
fection  des  Juges,  n’en  vouloit  pas  entendre 
parler,  &  comme  il  apprehendoit  dy  être  for¬ 
cé  à  l’arrivée  de  Mafcarenas ,  que  d’ailleurs  il 
ne  vouloit  pas  encourir  la  haine  ,  qu’il  y  auroit 
à  exécuter  en  perfonne  la  rigueur  des  ordres 
qu’il  devoir  laiffer  contre  fon  compétiteur,  il 

fut  charmé  d’avoir  un  prétexte  de  s  abfenter.  — - — 

La  nouvelle  quife  répandit  alors  quçRaix  I51/* 
Soliman ,  celui  qui  avoit  fait  mourir  i  Emir  Ho- 
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cem  ,  bâtifToic  une  Forte  relie  dans  l’Ifle  de  Ca- 
maran  ,  &  fe  difpofoit  à  venir  dans  l’Inde  avec 
une  puifTante  Flore ,  lui  en  fourniflbit  une  oc- 
cafion  favorable.  Il  ne  manqua  pas  de  profi- 
pedroMas-  ter  de  l’alîarme  qu  elle  caufoit.  On  pénétra  d’a- 
etlopïSA0E  bord  les  vues  la  proportion  qu’il  fit  de  cette 
go“ ykI0.  expédition  fut  régardée  comme  un  piège ,  & 
meurs.  quelques  ordres  qu’il  donnât  pour  l’armément, 
ils  furent  reçus  fi  froidement ,  que  perfonne 
11e  s  emprefioit  à  le  fuivre.  Pour  furmonter 
cette  mauvaife  difpofition  des  efprits ,  il  fit  un 
ferment  public  dans  l’Eglife  pendant  que  le 
Prêtre  levoit  la  fàinte  hoftie ,  &  protefta  fur 
l’augufte  Sacrement  de  nos  Autels ,  fur  la  pré¬ 
sence  réelle  du  corps  de  Jefus-Chrift,  qu’il  ju- 
geoit  néceflaire, &du  bien  du  fervice  du  Roi 
d’aller  à  la  rencontre  desTurcs,&  que  fon  inten¬ 
tion  étoit  véritablement  d’aller  les  combattre. 
Ce  ferment  fi  folemnel  ayant  ramené  le  monde 
à  1  intérêt  commun  ,  on  s’embarqua,  &  il  partir. 
Mais  il  n’alla  que  jufques  à  Goa,  où  le  Confeil 
jugea  qu’étant  trop  foible  pour  cette  entre- 
prife  ,  il  devoir  attendre  la  Flote  qui  venoit  de 
Portugal,  &  qu’alors  même  ilfuffiroit  d’atten¬ 
dre  1  armée  ennemie  dans  la  mer  de  Cambaïe, 
fans  1  aller  chercher  dans  la  mer  Rouge.  Sam- 
païo  ne  demandoit  pas  mieux,  mais  cela  même 
ne  fervit  qu’à  le  rendre  plus  odieux ,  tout  le 
monde  s’étant  convaincu  du  peu  de  finceri- 

té  de  fes  fermens  êe  du  peu  de  droiture  de  fes 
intentions. 


( 
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La  Cour  de  Portugal  avoir  appris  la  mort  Ann.de 
de  Don  Enrique  ,  &  ce  qui  avoit  été  fait  a 

l’ouverture  des  premières  fucceflions,  fur  quoi  DonJean 

le  Roi  fe  repentant  des  dernieres  qu  il  avoit  en-  ni.  roi. 
voyées  prévoyant  les  div.fions  qui  en  pou. 
voient  naître  5  civoit  depeene  un.  Oincier  ticin-  ET  lopesde 
çois  qui  étoit  à  fon  fèrvice,  pour  confirmer  le  Gouvïr- 
choix  de  Mafcarenas.  Cet  ordre  obvioit  à  tous  »«»• 
les  maux  j  mais  1  infortune  François  alla  fe  bri- 
fer  fur  les  côtes  de  fille  de  Madagafcar  ,.où  il 


périt. 

Cependant  Mafcarenas  plein  de  1  avantage 
qu’il  avoit  remporté  fur  un  ennemi  auffi  terri¬ 
ble  que  le  Roi  de  Bintam  ,  &  flatté  de  fa  nou¬ 
velle  dignité  ,  voguoit  à  pleines  voiles  vers 
llndoftan, ignorant  parfaitement  la  fituation 
où  l’on  y  étoit  à  fon  égard.  Le  premier  avis 
qu’il  en  eut ,  ce  fut  à  Coulan ,  où  tout  fe  dé¬ 
clara  pour  lui, au  mépris  des  ordres  que  Sam- 
païo  y  avoit  envoyés.  La  trifte  face  de  fes  af-- 
faires  l’ébranla  fans  fabbatre  ,  ôc  il  fe  mit  en 
route  pour  Cochin ,  déterminé  à  tout  événe¬ 
ment  5  mais  î-éfolu  plutôt  à  tout  fouffrir ,  que 
d’expofer  le  pays  aune  guerre  inteftine  ,  qui 
feroit  trop  préjudiciable  au  fervice  du  Roi. 

A  fon  arrivée ,  Mexia ,  qui  s’étoit  préparé 
comme  s’il  eut  eu  un  affaut  à  foùtenir  contre 
les  Turcs  ,  lui  fit  intimer  bien  des  écritures  & 
des  proteftations ,  avec  defenfe  fous  peine  de 
crime  de  leste-Majefte  de  débarquer.  Et  fur  ce 

E  iiji  . 
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A  n  n.  de  que  Mafcarenas  iui  fit  dire  qu  il  lui  rendroit 
-  ^  reponfe  à  terre,  il  fit  Tonner  le  tocfin  ,  &  rem- 

dok  Jean  Pdt^e  rivage  de  gens  armés.  Le  lendemain 
ni.  roi.  après  bien  des  allées  &  des  venues,  Mafcarenas 
pedro  Mas-  qui  n’avoit  pu  obtenir  de  defcend re.même  pour 
ET  LoPES  DE  entendre  la  Méfié  ,  prit  le  parti  de  le  faire 

goûter-  av5c  PIuficurs  des  ,  mais  tellement  défar- 
üeurs.  mes,  qu  ils  navoient  pas  même  leurs  épées. 

Bien  loin  d  etre  touché  de  cet  état  humiliant, 
le  furieux  Mexia  armé  de  toutes  pièces  & 
monté  fur  un  cheval  bardé, criant,  tue, tue, court 
a  lui  avec  Tes  fatellites  comme  un  forcené,  lui 
perce  le  bras  de  deux  coupsde  lance  ,  &  1  obli¬ 
ge  de  gagner  le  large  lui  &  les  Tiens ,  dont  plu- 
heurs étoient  également  bldfés.Quel  trille  ôe  ri¬ 
dicule  ipeélacle  en  même  temsdonnoit  Mexia, 
plus  accoutumé  à  manier  la  plume  que  l’épée, 
monté  comme  un  Paladin,  la  lance  en  arrêt, 
courant  fur  un  homme  nourri  dans  les  armes 
&  couronné  de  lauriers ,  qui  n’avoit  pas  même 
penfé  à  fe  mettre  en  état  de  défenfe  !  Le  Roi  de 
Bintam,  que  Mafcarenas  avoit  dépoüillé  de  Tes 
Etats,  auroit-il  pu  fouhaiter  un  autre  minillre 
de  Tes  vengeances  ? 

Sampaio  eut  tant  de  plaifir  d’apprendre  qu’il 
avoit  été  h  bien  fervi,  qu’il  donna  le  Gouver¬ 
nement  de  Coulan  à  celui  qui  lui  en  apporta 
la  nouvelle  ,  le  vengeant  en  même  tems  par 
cette  aélion  d  Enrique  de  Figuera  ,  à  caule  de 
la  paitialite  qu  il  avoit  montrée  pour  fon  com¬ 
pétiteur, 
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Malgré  l’atrocité  de  l’infulte ,Mafcarenas  , 
qui  fe  propoloit  pour  exemple  ce  qui  étoit  I517- 
arrivé  au  grand  Albuquerque  3  &  n  avoir  en  Donjean 
vue  que  les  voyes  de  la  juftice ,  laiffa  les  ga-  iilrol 

lions  dans  lefquels  il  étoit  venu  ,  ce  qui  fut  m«- 
caufe  que  plufieurs  de  ceux  qui  1  avoient  lui  -  et  Lopes  r>£ 
vi  furent  empriionnes  5  &  fe  contenta  d  une  Couver- 
caravelle  pour  aller  jufques  à  Goa  fe  mettre  N1URS* 
en  quelque  lorte  a  la  di  cretion  de  Ion  rival 
qui  y  étoit.  Don  Simon  de  Nleneles  fon  ami 
Gouverneur  de  Cananorrefula,  quoique  avec 
allez  de  politefTe ,  de  le  recevoir,  &c  changea 
la  caravelle  en  un  fimple  catur  qu  il  lui  de¬ 
manda  ,  afin  qu’il  parût  mieux  aux  yeux  de  tout 
le  monde ,  qu  il  fouliaitoit  la  paix  ,  &  non  pas 


la  guerre. 

La  Ville  de  Goa  l’attendoit  avec  impatience. 
Déjà  les  faétions  fe  reveilloient  en  la  faveur  , 
&  la  joye  paroiflbit  fur  les  vifages.  Sampa'io  , 
qui  craignoit  une  révolution,  dont  cette  Ville 
donneroit  la  première  le  mauvais  exemple  ,  ne 
voulut  pas  qu’il  y  parût,  &  envoya  audevant 
de  lui  Simon  de  Mello  fon  neveu,  &  Antoine 
de  Sylvéïra  fon  gendre,  avec  une  Fîote  entière, 
afin  de  le  conduire  prilonnier  à  Cananor ,  & 
avec  ordre  de  le  couler  a  fond ,  s  il  faifoit  la 
moindre  mine  de  fe  defendre.  Malcarenas,  qui 
fut  averti  de  tout  fur  fa  route,  ne  lailfa  pas  de 
la  continuer  ,  &  s’alla  jetter  de  plein  gre  dans 
les  embûches  qu  on  lui  tendoit.  Antoine  de 
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a  n  n.  de  Sylvéïra  ,  qui  le  joignit  le  premier  ,  lui  fit 
J-c-  figne  de  rendre  le  falut  :  il  le  fit  ;  &  fur  ce 

don  jean  °îu  *  re^u^a  d’aller  de  lui  même  à  Cananor  fe 
nr.  roi.  confiner  dans  la  Citadelle  ,  les  fers  lui  furent 
pedromas-  mis  aux  pieds,  &  il  fut  traduit  dans  cette  Ville, 
ET  LoPES  DE  ôc  configné  à  Don  Simon  de  Menefes ,  tandis 
goüver-  qu’on  traîna  deux  hommes  de  confiance ,  qu’il 
meurs.  avoit  avec  lui,  dans  les  priions  de  Goa. 

La  dureté  de  cette  conduite  excitant  une 
compafïion  ,  qui  fe  déclare  toujours  pour  les 
malheureux,  plus  ils  font  maltraités  &c  moins 
ils  méritent  de  l’être  ,  échauffa  les  efprits  en¬ 
core  plus  qu’ils  ne  l’avoient  été  par  le  paffé. 
Heétor  de  Sylvéïra, qui  jufques  là  avoit  tenu 
pour  Sampaïo,  s’étant  feparé  de  lui  pour  d’au¬ 
tres  intérêts  perfonnels,  lui  débaucha  une  par¬ 
tie  de  fes  partifants.  Les  chofes  en  feroient 
venues  à  une  (édition  ouverte  ,  fi  Heéfor  de 
Sylvéïra  &  les  fiens ,  fages  dans  le  feu  de  l’é¬ 
motion  même,  n’euffent  mieux  aimé  fe  laiffer 
mettre  aux  arrêts  ,  que  de  fe  défendre  avec 
danger  de  commencer  une  guerre  civile. 

La  divifion  augmentant  tous  les  jours, les 
gens  de  bien  gémifloient  de  voir  que  tant 
de  perfonnes  de  mérite  ,  réduites  cependant 
,à  un  petit  nombre  par  comparaifon  à  la  mul¬ 
titude  infinie  d’ennemis  qui  les  environnoienf, 
au  lieu  de  s’unir  dans  un  fi  grand  éloigne¬ 
ment  de  leur  patrie  contre  de  fi  puiflants 
Princes ,  qui  fouffroient  leur  joug  avec  impa¬ 
tience,,  ' 
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tience ,  fuffent  arrivés  au  moment  de  fe  cou-  a  n  n.  de 
per  la  gorge,  &c  de  s  entredetruire  pour  fatis-  ^ 
faire  à  l’ambition  de  quelques  faétieux.  uoN 

Mais  enfin  Don  Simon  de  Menefes  ayant  iii.roi. 
délivré  Ion  prifonnier  8c  Chriftophle  de  Sofa  PédroMàs* 

r  11/  L  1  '  C  GAREGNAS 

s  étant  déclaré  ouvertement  pour  lui  ,  oam  “  ET  LoPES 
païo  fe  vit  forcé  à  fe  rendre  plus  traitable.  Il  ga0“^°. 
prêta  l’oreille  aux  négociations  ,  &  confentit  neurs. 
au  choix  de  treize  Juges.  Les  deux  compéti¬ 
teurs  furent!  fequeftrés  8c  dépouillés  de  toute 
adminiftration  jufques  à  la  fentence  definitive. 

Mais  comme  tous  les  Juges  avoient  été  pris 
dans  le  département  de  Cochin,  qu’ils  étoient 
prefque  tous  créatures  de  Sampaïo  ou  de  l’In¬ 
tendant  des  finances,  ce  que  Mafcarenas  avoir 
pafle  avec  trop  de  facilité  uniquement  pour 
le  bien  de  la  paix ,  Sampaïo  fut  confirmé ,  8c 
Mafcarenas  condamné  à  repafler  en  Portugal. 

Il  reçut  cette  décifion  avec  plus  de  confiance 
que  ion  compétiteur  n’en  eut  de  plaifir.  Le  Roi 
recompenfant  fa  modération  le  fit  Gouverneur 
d’Azamor ,  en  attendant  qu’il  lui  rendît  une 
juftice  plus  entierexomme  nous  le  verrons  dans 
la  .fuite. 

Les  mêmes  pallions  qui  caufoient  tant  de 
troubles  dans  l’Indoftan  ,  regnoient  aux  Mo- 
lucques  avec  le  même  Empire  dans  un  champ 
plus  relferré  à  Ja  vérité  •,  mais  aufli  avec  fies 
citconftances  bien  plus  odieufes.  Don  Garcie 
Henriques  qui  relevoit  Antoine  de  Britto  fur, 

T ome  II. 
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Ann.  de  la  demande  que  Britto  en  avoit  fait  lui  mê- 
me3  euc  toutes  les  peines  du  monde  à  le  ren- 
donjwn  ^re  traitable,  &  à  l’obliger  de  lui  remettre  le 
ni. roi.*  Gouvernement.  Don  Garde  agiffoit  lans  re~ 
Pep  ro  Mas^  proche  &  à  la  bonne  foi.  Britto  n’étoit  occu- 

caregnas  /  i  f~'  •  ^  a  "r-  r  i  i 

Lopes  de  pe  que  de  les  interets.  Les  îubalternes  trou¬ 
vant  leur  avantage  à  les  broüiller  ,  les  mirent 
aux  ternies  d  en  venir  aux  dernieres  extrémi¬ 
tés  plufieurs  fois  l’un  contre  l’autre.  Le  détail 
de  toutes  ces  chofes  lafferoit  par  fa  longueur 
&  revolteroit  par  fon  indignité..  Enfin  Britto 
remit  le  Gouvernement  à  Don  Gareie ,  &  après 
avoir  contrafté  encore  allez  long-tems  avec 
lui  ,  foutenu  par  une  multitude  de  faélieux ,  il 
partit  avea^eux  pour  les  Mes  de  Banda ,  laiffant 
à  fon  fucceffeur  ,  à  qui  il  avoit  ôté  tout  ce 
qu’il  avoit  pu  d  hommes  &  de  munitions,  l’om¬ 
bre  feule  d’une  efpece  de  Gouvernement- 
Don  Garde  réduit  à  cette  finition,  fevit 
forcé  de  donner  la  paix  au  Roi  de  Tidor ,  à 
condition  qu’il  rendroit  le  canon  &  les  effets 
qu  il  avoir  pris  aux  Portugais ,  les  prifonniers 
&  même  les  transfuges.  Celui-ci  laffé  de  la. 
guerre  ne  l’occupa  que  de  la  penfée  de  ren¬ 
dre  cette  paix  plus  folide.  Et  comme  il  vit  bien; 
qu  il  n  en  viendroit  pas  à  bout  ,  tandis  qu’il: 
auroit  le  Cachil  Aroes  pour  ennemi  perfonnel, 
il  penfa  à  le  mettre  dans  fes  intérêts ,  &  lui  fit 
offrir  la  fille  en  mariage.  Le  Cachil  flatté  d’une 
alliance  qui  favorifbit  fon  ambition  &  fes  pré- 
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tentions ,  accepta  fes  offres  de  bon  cœur ,  &  fe  a  »  ».  * 

réconcilia  de  bonne  foi  avec  celui  qu  il  con  1-  ljl7- 

deroit  déjà  comme  fon  beau-pere.  DoN  jeam 

La  politique  de  Don  Garnie  en  cette  ren-  m. 

contre  rut  un  écueil  à  la  probité  dont  il  s  etoit  =- 
paré  jufques  alors.  Il  regarda  cette  alliance 
comme  fa  perte ,  6c  celle  de  tous  les  1  ortugais  GouvER. 
déjà  fi  odieüx ,  qu’ils  ne  fe  foutenoient  que  par  —, 
la  divifion  de  ces  Infulaires  ,  de  forte  quil  le 
réfolut  de  la  troubler  de  quelque  maniéré  que  ce 
pût  être ,  6c  n’y  reiiflit  que  par  des  crimes  enta  ' 

fes.  Il  n’en  eut  point  de  prétexte  plus  colore  que 
l'exécution  des  conditions  du  traite  de  paix  qu  il 
venoit  de  faire,quoiqu’il  fçut  bien  que  cette  exé~ 
cution  étoit  impoffible  dans  les  circonltances  , 

&  ne  devoit  avoir  lieu  que  dans  1  efpace  des  fix 
mois,  qui  avoient  été  ftipulés.  Il  envoya  donc 
brufqtiement  demander  à  Almanfor»  qu  il  lui 
»  reftituât  fans  delai  ce  qu’il  avoir  enlevé  aux 
»  Portugais ,  6c  furtout  le  canon.  «  Ce  Prince  s 
qui  ne  pénetroit  pas  le  myftere  d’une  propo- 
fitiou  (I  choquante  &  dans  le  fond  5  ôc  dans 
la  maniéré ,  lui  fit  répondre ,  »  Qu  il  ne  deman- 
»  doit  pas  mieux  que  de  le  fatisfaire:Que,  quoi- 
»  que  le  tems  porté  parle  traité  ne  fût  pas  ex- 
»  piré,  il  étoit  prêt  de  donner  tout  ce  qu’il  avoir 
»  à  la  main  ;  mais  que  pour  le  canon ,  qui  avoir 
M  été  diftribué  entre  lui  6c  fes  alliés  ,  il  talloit  » 

»  au  moins  fe  donner  la  patience  de  le  faire 
«venir,  qu’il  alloit  y  travailler  incelfamment, 

’  n  O  Ü 
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”  &  dès  qu’il  feroit  guéri,  à  quoi  il  pouvoit  com 
”  tribuer  lui-même  ,  s’il  vouloir  bien  lui  en- 
«  voyer  Ton  medecin.«  Don  Garcie  fitfemblant 
de  fe  rendre  à  ces  raifons  pour  avoir  lieu  de 
fe  défaire  de  ce  malheureux  Prince,  qui  lui  en’ 
preTentoit  lui-même  un  moyen  fi  facile.Car ,  par 
une  lâcheté  donc  il  n’y  a  que  les  âmes  les  plus 
noires  qui  foient  capables ,  au  lieu  d’un  méde¬ 
cin  ,  il  lui  envoya  un  empoifonneur ,  qui  fui- 
vant  les  inftruétions  qu’il  avoit  reçûës ,  fe  com¬ 
porta  avec  tant  d’artifice,  que  mêlant  à  pro¬ 
pos  le  venin  dans  fe  s  remedes,  il  mit  le  mal¬ 
heureux  Roi  au  tombeau  en  peu  de  jours  f , 
donnant  d’ailleurs  toutes  les  marques  d’atten-i 
îion  &  de  zele  pour  le  guérir. 

La  Ville  de  Tidor  étoit  encore  dans  îespre-i 
rniers  mouvemens  de  l’affliéfion  &  de  la  con- 


Ifernation  que  lui  caufoit  la  perte  de  fon  Sou¬ 
verain  ,  quand  Don  Garcie  regardant  cela-mê- 
me  comme  une  nouvelle  occafion  qu’il  ne 
falloir  pas  laifier  échapper,  redoubla  fes  in- 
lîances  avec  plus  de  vivacité  ,  &  fit  dire  en 
même  tems  »  qu’il  déclaroit  la  guerre  fur  le 
»  moindre  delai  ,  comme  fur  un  refus.  «  Le 
Confèil  furpris,  répondit  de  la  même  maniéré 
.  qu’avoit  fait  le  Roi  Almanfor.  »  Qu’on  ne 
»»■  fouhaitoit  rien  tant  que  de  donner  aux  Por- 
»  tugais  la  fàtisfaéfion  qu’ils  demandoient,  &: 
«  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  eux  ; 
«  mais  qu’ils  fiffent  attention  à  l  impoflibilité 
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»  de  la  chüfc.  lï  ajoûta  que  la  Ville  étok  ac-  A  ^ 
»  tuellement  pleine  de  trouble  &c  de  deuil  ■  IJl7. 

»  qu’il  n’étoit  occupé  que  du  foin  de  rendre  DonJea* 
les  derniers  devoks  au  Roi ,  donrle  cadavre  m.  ^ 

„  droit  encore  expofér  que  rieu  netoir  deter- 
„  miné  fur  le  choix  de  fonfucceffeuq  quonleur  ..u»  ». 
„  donnât  au  moins  le  tems  de  pleurer  leur  Sou-  goût.», 

»  verain ,  &  de  s’en  donner  un  autre,  • 

Ces  railons  qui  auroient  touche  le  cœur  d  un 
barbare ,  ne  firent  aucune  impreffion  lur  un 
homme  qui  avoit  dépoüillé  tous  les  fentimens 
de  l’humanité.  Et  comme  il  étoit  déjà  prêt  pour 
le  coup  qu’il  vouloit  faire  ,  il  parut  inopiné¬ 
ment  à  la  vûë  de  Tidor  avec  lés'Ternatiens 
conduits  par  le  Cachil  d’Aroes,  qu’il  avoit  ra¬ 
mené  à  fon  état  naturel  de  haine  pour  les  an¬ 
ciens  ennemis  ,  &  avec  une  partie  de  fa  gar- 
nifon,tous  gens  qui  ne  refpiroient  que  le  pil¬ 
lage  ,  le  fang  &  le  carnage.  Les  T idonens  épou¬ 
vantés  par  cette  incurfion  fi  peu  attendue  , . 
n’eurent  que  lê  tems  de  fe  (auver  dans  les 
bois  abandonnant  leur  Ville  à  la  rapacité  de 
leurs  infâmes  raviffeurs-,  &  en  proye  aux  flam¬ 
mes  qui  la  detruifirent.-  ,  .  ,  r  i  • 

Ces  horreurs  ayant  donné  idee  aux  Inlulai- 

res  de  ce  voifinage,  que  les  Portugais  étoient 
des  gens  fans  foi  &  fans  loi ,  les  aigrirent  tel¬ 
lement  contre  eux  ,  qu’ils  leur  fermèrent  tou? 
les  ports ,  &  que  dès-lors  ils  les  auroient  ex¬ 
terminés  ,  fi  les  forces  euifent  répondu  aux- 
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defirs  &  aux  juftes  motifs  de  leur  vengeance.’ 
Dieu  lembla  vouloir  la  leur  ménager ,  ou  du 
moins  leur  en  prefenter  quelques  lueurs  par 
le  retour  des  Caftillans. 

L  Empereur  Charles  Quint  toûjours  perfua- 
dé  que  les  Mclucques  étoient  dans  fon  parta¬ 
ge  ,  &  alTûré  de  leur  découverte  6c  de  leur 
utilité'  par  ceux  qui  en  étoient  revenus  fur 
le  célébré  Vaiffeau  la  ViEloire  ,  fit  partir 
de  Se  ville  fix  autres  bâtimens.  Deux  feule¬ 
ment  après  diverfes  aventures  arrivèrent  au 
sort  de  Camafo  dans  le  Royaume  de  Tidor. 
ils  furent  reçus  par  les  Tidoriens  comme  un 
fecours  venu  du  Ciel.  Don  Garde  averti 
de  leur  arrivée  penfa  aufli-tôt  aux  moyens  de 
les  détruire.  Les  Caftillans  avoient  la  même 
volonté  j  mais  trop  foibles  les  uns  6c  les  autres, 
ils  fe  refpederent.  Martin  Inigues  Carquicio, 
qui  commandoit  les  Caftillans ,  n  avoir  que 
trois  cens  hommes,  &  s’étoit  vu  obligé  de  brû¬ 
ler  Fun  de  fes  deux  Vaifleaux.  Don  Garcie 
étoit  réduit  à  un  très- petit  nombre  de  monde. 
Ainfi  tout  fe  pafla  d’abord  en  proteftations  6c 
en  lommations ,  après  quoi  ils  s’accordèrent 
par  impuilfance  de  faire  pis. 

Mais  les  Caftillans  ayant  fait  beaucoup  croî¬ 
tre  le  prix  des  denrées  qu’ils  pay oient  plus 
cher  que  les  Portugais ,  1  intérêt  fit  faire  à  ceux 
ci  un  effort.  Don  Garcie  rompit  le  premier  la 
paix  ,  mit  en  mer  une  petite  Flote  de  concert 
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f  tir  à  un  nouvel  accord ,  renvoyant  la  deci  Gouvi 
üon  de  leurs  débats  à  celle  de  leurs  deux  Coursi  HÏUR* 
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après  quoi  ils  furent  bons  amis.  ■ 

Cependant  Don  Garcie  envoya  demander 
dufecours  àMalaca.  Martin  Correa  qu  il  avoir 
dépêché ,  au  lieu  d’en  amener,  reçut  ordre  d  al¬ 
ler  au  port  de  Lobu  dans  rifle  de  Sumatra  , 
pour  venger  Alvare  <de  Britto  qui  y  avoir  ete 
matfacré  avec  foixante-dix  des  Tiens  par  les 
Infulaires.  Correa  le  fit  bien.  Il  reduifit  la  Ville 
en  cendres  -,  mais  il  ne  revint  point  à  Ternate. 
Au  défaut  de  celui-ci ,  arriva  Don  George  de 
Menefes ,  qui  venoit  prendre  la  place  de  Don 
Garcie  Henriques.  Il  y  avoir  long-tems  que 
Menefes  étoit  en  route  ,  on  lui  avoit  comman¬ 
dé  de  tenter  la  voye  des  Molucques  par  1  Mo 
de  Bornéo  comme  la  plus  courte.  Mais  le  trou¬ 
vant  engagé  dans  toutes  ces  lfles ,  il  y  rut  lur- 
pris  des  calmes  &  retenu  plus  de  huit  mois  , 
pendant  lefquels  il  perdit  prefque  tout  Ion 
monde  par  la  dilètte  &  les  maladies  5  amli 
le  fecours  qu’il  amenoit  étoit  peu  de  choie. 

Encore  fa  préfence  le  rendit-il  plus  pernicieux, 

qu’utile.  Cet  homme  qui  s  etoit  diltingue  pat 
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tant  de  belles  adions  dans  les  Indes, &furtout  à  la 
derniere  affaire  de  Calicut  n  etoic  plus  le  meme. 
C  étoit  un  fléau  que  Dieu  fembloit  avoir  re- 
fervé  dans  fa  colere  pour  conduire  toutes  chofes 
au  précipice.  Les  commencemens  en  .furent 
affez  beaux.  Don  Garcie  le  reçut  avec  cordia¬ 
lité  &  lui  remit  le  Gouvernement  d’une  ma¬ 
niéré  «rracieufe.  Les  Caftillans  l'envoyerent 
faluer  ,  &  parurent  fouhaiter  de  bien  vivre 
avec  lui.  Mais  peu  après  Don  George  répon¬ 
dit  mal  à  toutes  ces  .démonftrations.  Il  ôta  la 
fadorerie  à  celui  qui  lavoit  ,  pour  la  donner 
à  un  autre ,  fuivant  1  ordre  qu  il  en  avoir  reçu 
de  Mafcarenas ,  de  qui  il  tenoit  fa  commiffion. 
Il  chagrina  les  Caftillans  par  de  nouvelles  pro- 
teftations  fans  aucun  effet  ;  enfin  il  fe  brouilla 
.cruellement  avec  Don  Garcie. 

Don  Garcie  &  lui  avoient  voulu  remedier 
à  un  defordre  qui  ruinoit  le  commerce  de  la 
Couronne  :  les  fubalternes  en  étoient  lacaufe  : 
ils  fe  foucioient  peu  de  nuire  au  bien  de  l’E¬ 
tat  ,  pourvu  qu’ils  y  trouvaffent  leur  avanta¬ 
ge.  Don  Garcie  y  avoit  échoiié  le  premier. 
Menefes  y  échoüa  de  même  ;  mais  ces  fubal¬ 
ternes  qui  appréhendoient  toujours  qu  on  ne 
les  rangeât  a  leur  devoir ,  mettoient  tout  en 
œuvre  pour  allumer  le  feu  de  la  divifion  entre 
les  Chefs.  Ils  y  avoient  réiifli  entre  Britto  ôc 
Don  Garcie.  Ils  ne  réüflirent  pas  moins  bien  à 
broiiiller  celui-ci  avec  Menefes. 
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Le  premier  fujet  de  rupture  fat  1  obligation 
que  Menefes  voulut  impofer  a  Don  Garcie  de 
retourner  àMalaca  par  fille  de  Bornéo,  pour  Don]ian 
achever  de  découvrir  cette  route.  Don  Garcie  ni.  Roi. 
qui  avoit  des  intérêts  à  Hile  de  Banda,  &  fat-  »»»«- 

foit  bâtir  aftuellement  un  Jonc  a  fes  frais  nett 

voulut  rien  faire.  On  travailla  a  les  raccom-  GoüvER. 
moder.  Menefes  fe  relâcha  de  fes  prétentions ,  »«* 

&  promit  même  de  n’envoyer  pcrfonne  par 
cette  voye  :  cependant  il  fit  pai  tir  Vaz  orenço 
dans  une  caracore  >  infradion  dont  Garcie  fut 


extrêmement  irrite. 

Peu  de  tems  après  Martin  Inigues  Carqui- 
cio  étant  mort,  Fernand  Das  Torres^,  qui  lui 
avoit  fuccedé  ,  ne  goûtant  point  les  vues  paci¬ 
fiques  de  fon  predécelfeur  ,  troubla  bien-tot 
une  paix  qui  ne  pouvoir  fubfifter  long-tems 
entre  deux  nations  naturellement  ennemies  & 
ialoules  Tune  de  Tautre.il  arma  une  galere,  & 
fit  descourfes  fur  les  Portugais.  Menefes  vou¬ 
lant  lui  rendre  le  change  ,  faifitle  Jonc  de  Don 
Garcie  ,  &  envoya  une  julfion  a  ceux  qui  y 
travailloient  de  fe  rendre  auprès  de  lui.  Don 
Garcie  plus  irrité  par  ce  nouveau  procédé  en 
fit  beaucoup  de  bruit.  Les  efprits  s  étant  échauf¬ 
fés,  &  quelque  parole  mal  digérée  étant  échap¬ 
pée  à  Menefes ,  Don  Garcie  mit  la  main  a  la 
garde  de  fon  epee ,  comme  pour  en  tirer  rai 
Ion.  Cette  adion  criminelle  contre  un  premier 
Officier,  ayant  été  aigrie  par  les  partiians  du. 

Tome  IL  ^ 
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Gouverneur  ,  Menefes  envoya  ordre  à  Don 
Garcie  de  venir  fe  mettre  aux  arrêts  dans  la 
Fortereffe.  Garcie  tefufe ,  ôc  fe  met  en  défenfe. 
Menefes  fait  pointer  le  canon  fur  fa  maifon. 
Alors  Don  Garcie  ébranlé ,  obéît  ôc  fe  eonfti- 
tuë  en  prifon. 

Les  partifans  de  celui-ci, croyoient  que  le 
Gouverneur  s’appaiferoit  par  cette  déference  , 
ôc  le  laifferoit  partir.  Mais  Menefes  paroiffant 
réfolu  de  1  envoyer  aux  Indes  chargé  de  fers , 
ils  eurent  recours  aux  interceffions  ,  ôc  firent 
intervenir  le  Cachil  d’Aroes.  Celui-ci  n’obte¬ 


nant  rien  ,  ils  menacent  de  fe  joindre  aux  Ca- 
ftillans ,  ôc  de  porter  les  chofes  aux  dernieres 
extrémités.  Menefes  ébranlé  à  fon  tour,  fe  re¬ 
concilie  avec  Don  Garcie ,  ôc  tous  deux  agif- 
fant  de  bonne  foi,  vécurent  quelque  tems  dans 
une  très-grande  union. 

Ceux  qui  l’avoient  procurée  avec  tant  d’ar¬ 
deur,  ne  la  voiiloientpas,  ou  fe  repentirent  d’y 
avoir  rétiffi,  ôc  n’omirent  rien  pour  la  rompre. 
Apres  tous  les  préludes  des  faux  rapports  ôc 
des  fuppofitions ,  ils  perfuadent  à  Don  Garcie 
que  Menefes  avoit  apoflé  des  gens  pour  le  fai¬ 
re  afTaffiner ,  ôc  le  lui  font  affiner  par  un  Negre > 
du  Gouverneur  qu’ils  avoient  fuborné.  Don 
Garcie  refufa  long-tems  de  croire  cette  impo- 
fiure ,  dont  on  a  peine  de  foupçonner  un  hom¬ 
me  d  honneur.  Il  la  crut  cependant  à  la  fin.  Sa 
première  penfée  fut  alors  de  prévenir  un  afïaf- 
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fïnat  par  un  autre  ;  mais  1  horreur  de  cette  ac-  Ah.  de 
tion  l’ayant  faifi,il  changea,  &  prit  le  parti  ^ 
d  arrêter  Menefes ,  de  le  depoüiller  du  Gouver-  Don  Jean 
nement ,  de  lui  fubftituer  quelqu  un  d  entre  les  ni.  roi. 
créatures ,  &  de  fe  rendre  en  toute  diligence 
dans  les  Indes ,  pour  prévenir  les  im  preflions  et  lopes  ds 

J  *  1  j  /i  S.»m'païo 

que  pourroit  faire  un  coup  de  cet  éclat.  go  vhr 

Les  melures  ayant  été  prifes  avec  d  autant  NEURS* 
plus  de  certitude  que  Menefes  ne  fe  defioit  de 
rien,  les  conjurés  entrent  dans  laFortereffe,  pé¬ 
nétrent  dans  la  chambre  du  Gouverneur ,  & 
en  font  bien  reçus.  On  joue ,  &  dans  le  fort  du 
jeu  Don  Garcie  le  faifit,  il  refîfle  avec  vigueur, 
fe  débat  ;  mais  accablé  par  le  nombre  ,  il  eft 
mis  aux  fers,  enferme  dans  la  tour  ,  &c  Don 
Garcie  reconnu  pour  Gouverneur  à  fa  place. 

Néanmoins  Don  Garcie  conliderant  de  fang 
froid  fon  aétion  ,  8c  en  prévoyant  toutes  les 
fuites  ,  en  fut  bientôt  au  repentir ,  8c  n’eut 
rien  de  plus  à  cœur  que  de  raccommoder  çette 
affaire  en  traitant  avec  fon  prifonnier.  Mene¬ 
fes  accorda  tout  ce  qu’on  voulut ,  &  a  peine 
fut-il  en  liberté  qu’ayant  protefté  de  violen¬ 
ce  ,  il  fe  prépara  à  s  en  faire  raifon. Mais  Don 
Garcie  avoit  pris  fes  mefures  -,  il  avoit  encloue 
le  canon  de  la  Forterelfe,  mis  en  état  le  Na¬ 
vire  de  Pierre  Botello,  8c  fait  voile.  Menefes 
ne  pouvant  févir  contre  la  perfonne  d  un  en¬ 
nemi,  qui  lui  avoit  échappé,  lui  fit  fon  pro¬ 
cès  dans  les  formes  comme  à  un  criminel 

•  •  • 

R  ij 
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An  n.  de  d  Etat,  &  l'envoya  au  Gouverneur  de  Maîaea. 

EC-  Il  fit  partir  en  même  tems  Vincent  de  Fonfeca 

je  lj.  J* 

pour  courir  après  lui,&  le  fuivre  jufquesaux 
nî!0Ror.EAN  Ifles  de  Banda.  Fonfeca  fit  une  telle  diligence , 
Pedro  Mas-  qu’il  y  arriva  avant  Don  Garcie.  Ils  s’armèrent 
ïtYoiesde  l’un  contre  l’autre  ;  mais  Fonfeca  plus  adroit, 

Gouvfa-  ^  bien ,  qu’il  le  démonta,  ôc  lui  prit  fon 
niurs.  Vaiffeau. 

Les  habitans  de  Tidor,  aidés  des  Caftillans 
avoient  remis  leur  Ville  en  état  ,  ôc  fortifiés 
de  l’alliance  du  Roi  de  Gilolo ,  ils  travailloient 
Lourdement  à  détruire  leurs  ennemis  affez  oc¬ 
cupés  à  fe  détruire  eux-mêmes.  Après  la  fuite 
de  Don  Garcie ,  Don  George  de  Menefes  le 
trouvoit  encore  plus  à  l’étroit.  Il  ne  lui  venoit 
aucun  fecours  de  Malaca  ni  des  Indes.  Les  In. 
fulaires  que  les  Portugais  avoient  aliénés ,  ne 
portoient  plus  rien  à  leur  ForterefTe.  Les  Ca- 
ffillans  au  contraire  reçurent  un  nouveau  ren¬ 
fort  ,  que  leur  amena  Alvare  de  Saavedra  qui 
venoit  de  la  nouvelle  Efpagne.  Flattés  de  leur 
fuperiorité  prefente  ,  ils  fe  mirent  en  devoir 
d’agir  hoflilement,  ôc  de  rompre  une  paix  for¬ 
cée  ,  que  les  deux  partis  n’avoient  gardée  que 
parce  qu  ils  ne  pouvoient  fe  nuire.  Menefes 
en  fut  averti  à  tems,&  fe  tint  prêt.  Saavedra 
commandoit  une  galiote ,  ôc  étoit  accompa¬ 
gné  des  Caracores  des  R.ois  de  Tidor  &  de 
Gilolo.  Fernand  Baldaïa  ôc  Alphonfe  de  Los 
Rios  envoyés  par  Menefes  ôc  qui  coroman- 


O  U  V  E  R  -* 
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dotent  l’un,  une  galiote ,  &  l’autre  une  fufte ,  A 
vinrent  audevant  d’eux  avec  les  Ternatiens  ,  1Jt7. 

oue  le  Cachil  d’Aroes  conduiloit  en  perforine.  Don1eah 
T  ps  deux  Flotes  s  étant  rencontrées,  les  aeu 

ealiotes  s’attachèrent  1  une  a  1  au  ,  .  caregnas 

o  ;  r  t  pr  deux  Chefs  étaient  et  lopb  re 

coup  d  acharnement.  Les  deux  ^  ^  .  ffl  s.»rio 

animés  de  la  même  ardeur  s  mars  la  vrûo.re  fe  a 
déclara  pour  le  Caftillan.  Baldara  .ut  tue  f 

Vaiffeau  pns ,  &  k  «fte  ^  U,FloK  T  “  ^ 

Menefes  Te  vengea  bientôt  de  cet  affront.  Don 
Alvare  de  Caftro  étant  arrive  par  hazard  a 
Ternate,  Menefes  prit  fon  tems  que  les  La- 
ftillans  s  etoient  divifés  pour  quelque  expedj- 
lion,  il  tomba  à  propos  furTidor  qui!  brûla 
une  fécondé  fois  ,  &  reduifit  les  Caftillans  a 
faire  une  paix  honteufe  ,  dont  une  des  princi¬ 
pales  conditions  fut  qu’ils  fortiroient  des  Mo- 
lucques ,  fe  retireroient  dans  quelques  Mes 
voifmes,  od  on  leur  permettoit  de  fe  tenir  jul- 
ques  à  ce  que  leurs  droits  fulfent  réglés  en 

Europe.  ,  ■  A. 

Le  Roi  de  Ternate  etoit  toujours  comme 

prifonnier  dans  la  ForterefTe  avec  les  Princes 

fes  freres.  Il  commençoit  à  être  dun  âge  a 

pouvoir  fe  mêler  des  affaires ,  &  donnoit  de 

^inquiétude.  Sa  mort  la  diflipa  -,  mais  elle  ht 

naître  l’idée  du  poifon  qu’on  lui  avoir  donne. 

On  en  fit  tomber  le  foupçon  fur  le  Cachil  d  A- 

roes.  Le  peuple  n’en  témoigna  point  de  reflen.- 

timent,  &:  le  jeune  d’A'ialo  frere  du.  01  mor  , 

-  *  '  Pv  111 
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a  n  n.  <lo  Fut  reconnu  âpres  lui  univerfellement  Fins 

jamais  la  Reine  fa  mere ,  qui  e'toit’reve! 

Don  Jean  nue  a  Jernate>  pu*  obtenir  qu’on  le  lui  rendît, 
m. roi.  &  qu’on  le  mît  en  liberté. 

pedro  Mas.  Cependant  le  Cachil  d  Aroes  commença  à 
ET  LoPF.S  DE  prendre  des  ombrages  du  Cachil  Vaïaco,  pour 
Iouver°  Menefes  parpiffoit  avoir  plus  de  confian- 
£vlu..s.  ce  &  de  confideration  ,  que  pour  lui.  Cettepré- 
ference  i aliéna  des  Portugais,  &  allumant 
dans  Ton  coeur  le  feu  de  lajaloufie  contre  ce 
rival ,  lui  fît  jurer  fa  perte  &  celle  de  les  pro¬ 
tecteurs.  11  accula  Vaïaco  de  plufieurs  crimes, 
&c  furtout  de  fortileges  &  de  maléfices ,  donc 
ces  nations  fuperftitieufes  font  toujours  telle¬ 
ment  infatuées  ,  que  le  foupçon  feul  eft  ca¬ 
pable  de  caufer  des  grandes  révolutions  par¬ 
mi  elles.  Il  le  prefTa  fî  fort  ,  que  Vaïaco  fut 
contraint  de  fe  réfugier  dans  la  Citadelle.  Ilne 
fut  pas  même  alluré  dans  cet  afyle.  Aroes  le  ré¬ 
péta  avec  hauteur.  Menefes  fut  embarraffé ,  il 
ne  vouloit  pas  livrer  un  ami  qui  n’étoit  per¬ 
foré»  qu’à  caufe  de  l’eftime  qu’il  avoir  pour 
iui.  D  autre  part  il  vouloit  ménager  Aroes  qui 
etoit  a  craindre.  Dans  cette  perplexité ,  il  afifem- 
bla  fon  Conleil.  V aïaeo  en  prit  un  mauvais  au¬ 
gure  ,  êe  appréhendant  d’être  livré  à  fon  enne¬ 
mi,  de  qui  il  ne  devoir  attendre  qu’une  mort 

cruelle ,  il  fe  précipita  par  une  fenêtre  &  fe 
pua.  '  *  ’ 

feaitie  de  cette  mort  tomba  toute  entier© 
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fur  Menefes.  Il  put  s’appercevoir  bientôt ,  &  a  n  n.  de 
du  refroidiflement  d’Aroes  ,  &  de  l’averfion 
du  Public.  Elle  étoit  telle,  que,  fi  on  eût  pu  le  ^  ^ 
délivrer  de  tous  les  Portugais  en  meme  tems  5  ni.  Roi. 
on  l’auroit  fait  fans  y  manquer.  Une  haine  Pedro  M  as- 

lVy  ■  r  1  CAR  EG  NAS 

impuilTante  s  attache  a  tout  y  juicjues  aux  plus  ET  lopesde 
petites  minuties ,  quand  elles  doivent  déplaire  goTver, 
à  ceux  qu’on  hait  ,  &  à  qui  on  ne  peut  faire 
tout  le  mal  qu’on  voudroit.  Menefes  nourrif- 
foit  une  laye  de  la  Chine,  dont  on  lui  avoir 
fait  préfent.  Cette  bête  odieufe,  &  parce  qu  elle 
appartenoit  au  Gouverneur,  &  parce  qu  elleeft 
abhorrée  par  la  loi  de  Mahomet ,  dont  lesTer- 
natiens  faifoient  profellion ,  fut  tuée  par  je 
ne  fçais  qui.  Menefes  en  conçut  une  extrême 
indignation ,  &  foupçonnant  de  ce  fait ,  le  Ca- 
chil  Vaïdua  oncle  du  Roi  &  chef  de  la  Re¬ 
ligion,  cet  homme  violent  &  emporté  ne  fui- 
vant  que  les  mouvements  de  fa  paffion ,  fans 
refpeét  pour  une  perfonne  qui  appartenoit  de 
fi  près  au  Souverain  ,  &  qui  tenoit  fi  fort  au 
cœur  du  peuple  par  fon  caraétere ,  il  le  fit  en¬ 
lever  de  force  fur  le  feul  foupçon  qu’il  étoit 
coupable ,  &  le  fit  enfermer  dans  les  cachots 
de  la  Fortereffe. 

Une  aélion  fi  temeraire  ne  pouvoir  fe  fou- 
tenir  ,  &  il  fe  vit  bientôt  dans  la  néceffité  de  le 
relâcher  •,  mais  en  lui  faifant  oter  fes  fers  ,  il 
lui  fit  frotter  tout  le  vifage  d  une  maniéré  in¬ 
digne  avec  la  graille  de  cette  bête  morte  g, 
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affront  le  plus  fanglant  qu’on  puiffe  faire  au 
dernier  des  Mufulmans.  Vaïdua  en  eut  le  cœur 
fi  pénétré  de  douleur  &  de  honte  ,  que  ne 
oouvant  fouffrir  cette  infulte  ,  il  fe  condamna 
ui-même  à  un  exil  volontaire ,  allant  d’Ifle  en 
Ifle  pour  y  foulever  tous  les  habitans  contre 
des  hôtes  qui  portoient  fi  loin  l’audace  &  l’in- 
folence. 

Les  efprits  s’aigriflant  de  plus  en  plus  par 
cette  conduite  imprudente  de  Don  George, 
perfonne  n’ofoit  plus  approcher  du  fort,&  la 
faim  s’y  fit  fentir  par  le  manquement  des  vi¬ 
vres,  Menefes  qui  voyoit  bien  que  c  étoit  un 
effet  de  la  haine  qu’on  lui  portoit ,  aigriffoit 
toûjours  le  mal  de  plus  en  plus ,  au  lieu  de 
l’adoucir,  &  envoyoit  prendre  des  vivres  de 
vive  force  dans  les  maifons.  Ses  gens  auffî  té¬ 
méraires  que  luifalloient  en  parti  de  même  que 
des  maraudeurs,  tantôt  dans  un  endroit,  tantôt 
dans  un  autre,  comme  en  pays  ennemi,  ajou¬ 
tant  toûjours  l’infulte  au  pillage.  Les  Infulaires 
perdant  patience ,  fe  mirent  fur  la  défenfive  , 
&  les  menèrent  affez  mal.  Ceux  de  Tabona 
en  particulier  l’ayant  fait  avec  plus  d’éclat  ôc 
de  luccês ,  Don  George  fit  prendre  le  Chef  de 
la  peuplade  &  deux  des  principaux.  Il  fit  cou¬ 
per  les  mains  à  ceux-ci ,  &  ayant  fait  lier  celles 
du  Chef  derrière  le  dos,  il  le  fit  expofer  à  deux 
dogues  fur  le  bord  de  la  mer.  Ce  malheureux 
fe  défendit  pendant  quelque  tems  ;  mais  ne 

pouvant 
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pouvant  refifter  dans  1  état  ou  il  etoit  ,  il  fe  jetta  A  n  n.  de 
a  l’eau  ,  les  dogues  l’y  fuivent  plus  animés.  Il 
s’aide  des  pieds  &  des  dents  comme  un  hom¬ 
me  enragé  ,  jufques  à  ce  que  réduit  aux  abois, 
il  fuccomba  à  demi  déchiré  &  a  demi  noyé. 

Ce  fpeétacle  d’horreur  fit  frémir  tous  ceux 

qui  y  furent  préfents,où  qui  en  entendirent  par-  . 

1er.  On  ne  regardoit  plus  les  Portugais ,  que  Couver 
comme  des  monftres,  qu  il  falloit  exterminer. 

Le  Cachil  d’Aroes  fomentoit  publiquement 
le  mécontentement  général,  &  véritablement 
tout  étoit  à  craindre. Don  George  le  fentit.mais 
pour  prévenir  le  mal  qu’il  prévoyoit ,  il  mit 
'  e  comble  au  defelpoir  de  ce  peuple  ,  &  à  fes 
forfaits.  Car ,  foit  que  le  Cachil  fût  coupable, 
foit  qu'il  lui  fuppofât  un  crime  ,  il  lui  fit  faire 
fon  procès  ,  comme  ayant  agi  de  concert  avec 
le  Tuteur  du  Roi  de  Tidor  pour  faire  mourir 
chacun  leur  pupille  >  &  s’emparer  de  la  Royau¬ 
té.  Et  fur  ce  fondement  vrai  ou  faux,  il  lui 
fit  couper  la  tête  publiquement  fur  un  échaf- 
faut.  L’épouvante  &  l’effroi  de  ce  châtiment 
furent  tels,  que  Ternate  fut  abandonné  par 
fes  propres  habitans ,  &  que  chacun ,  la  Reine 
elle  même  ,  s’enfuirent,  pour  n  être  plus  expo- 
fés  à  de  telles  barbaries. 

Après  le  triomphe  que  Lopes  Vaz  de  Sam¬ 
païo  avoit  remporté  fur  fon  concurrent,  il  s  ap-  SAMPAl° 
pliqua  aux  affaires  du  Gouvernement ,  de  ma¬ 
niéré  à  faire  juger, qu’il  en  étoit  dignej&  il  1  euç 
Tome  JL  S 
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été  en  effet  autant  ou  plus  que  bien  d’autres  9 
fans  tout  ce  qu’il  avoir  fait  pour  s’y  établir 
contre  tout  droit  &  toute  juftice.  Il  s’accom¬ 
moda  avec  la  plus  grande  partie  des  créatu- 
lopesVaz  res  de  Mafcareùas  par  politique  &  en  lacri- 

pSamtuVo  £«  «  ■*‘v  ^ 

11a  quelques  autres  a  la  vengeance-  George 
Cabrai  qui  s’étoitfait  fête  d’aller  porter  à  Maf- 
carenas  la  nouvelle  de  fa  promotion ,  fut  re¬ 
levé  par  Pierre  de  Faria.  Celui-ci  échangea 
allez  mal  volontiers  le  Gouvernement  de  Goa 
pour  celui  de  Malaca.  Don  George  de  Menefes 
que  Malcarenas  avoit  envoyé  aux  Molucques , 
eut  aufli  d  abord  un  fucceffeur  nommé.  Ce  fut 

Simon  de  Sofa  Galvan.  Mais  le  malheur  de  l’un 

/ 

&  de  l’autre  voulut  que  celui  ci  n'y  arrivât  point. 
Une  furieufe  tempête  l  ayant  jette  dans  le  port 
d’Achen  tout  défagréé  &  fi  fatigué,  qu’à  peine 
fes  gens ,  qui  étoient  au  nombre  de  foixante- 
dix  .  pouvoient-ils  fe  foûtenir,  il  fut  d’abord  in- 
vefti  par  une  multitude  de  petits  bâtiments 
qu’on  lâcha  fur  lui.  Sofa  fe  battit  avec  tant  de 
rélolution ,  nonobstant  le  trille  état  où  il  étoir, 
qu’il  les  mit  tous  en  fuite.  Le  combat  ayant 
recommencé  le  lendemain,  il  les  malmena  fi 
fort ,  qu’il  leur  ôta  l’envie  de  revenir.  Mais  un 
malheureux  forçat  transfuge  ayant  été  rendre 
compte  au  Roi  de  l  epuifement  où  étoit  ré¬ 
duit  tout  l’équipage  de  ce  Vaiffeau  ,  les  enne¬ 
mis  revinrent  pour  la  troifiéme  fois  à  la  char¬ 
ge, &  les  trouvant  fans  force  &  dans  l’impoffibi- 
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Uté  de  fe  défendre,  ils  s’en  rendirent  les  mai-  An  N.de 
très ,  en  taillèrent  la  plus  granae  partie  en  pie- 
ces  avec  leCapitaine*  &  n’en  épargnèrent  que  Don  Jean 
quelques-uns,  que  le  Roi  d  Achen  conlerva,  ni.  roi. 
pour  s’en  fervir  dans  les  occafions ,  comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuite.  gojver- 

François  de  Sà  que  Sampaio  avoit  depeche 
pour  aller  bâtir  une  Fortereffe  a  Zunda  au 
Nord  de  la  grande  Jave  ,  ne  fit  pas  un  voyage 
tout-à-fait  fi  défaftreux  j  mais  il  ne  fut  pas 
moins  inutile.  Le  Roi ,  qui  avoit  lohicité  1  al¬ 
liance  des  Portugais  ôc  ce  fecours,  avoit  ete 
vaincu,  ôc  dépotiillé  par  celui  de  fes  voifins  , 
contre  qui  il  cherchoit  à  s’en  faire  un  appui. 
Celui-ci  fe  mit  en  état  de  défenfe ,  &  s’y  trou¬ 
va  à  l’arrivée  de  François  de  Sa,  que  la  tempê¬ 
te  y  jetta  plutôt  quelle  ne  l’y  porta  ;  de  forte 
qu’après  avoir  perdu  un  de  fes  Vailfeaux  que 
le  gros  tems  avoit  fait  échouer  à  la  côte,  ôc 
trente  hommes  que  les  barbares  égorgèrent , 
de  Sà  fut  obligé  de  revenir  à  Malaca ,  fans 
avoir  pû  rien  faire. 

Sampaio  dépêcha  enfuite  les  Navires  de  la 
cargailon  pour  le  Portugal,  &  configna  Maf- 
carenas  prifonnierà  Antoine  de  Britto  qui  fut 
chargé  de  tous  les  procès  verbaux  de  cette 
affaire.  Il  donna  à  Jean  Dé'ça  fon  beau-frere, 
les  provifions  du  Gouvernement  de  Cananor  , 

&  le  chargea  en  même  tems  de  croiler  fur  la 
côte  du  Malabar  pendant  quelque  tems  avec 
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une  Flote  qu’il  lui  fit  équipper.  Il  envoya  pa¬ 
reillement  Chriftophle  de  Mendoze  à  Ormus, 
aour  y  relever  Diego  de  Melo  Jufart,  qui  avoit 
.îni  Ton  tems.  Martin  Alphonfe  de  Melo  Jufart 
oarent  de  celui-ci  &  du  Gouverneur  ,  fut  de- 
tiné  pour  aller  bâtir  la  Forterefle  de  Zunda, 
à  quoi  François  de  Sa  n’avoit  pû  réüffir.  Simon 
de  Melo  neveu  de  Sampaïo  eut  ordre  d’aller 
croifer  vers  les  Maldives  ,  &  Antoine  de  Mi¬ 
randa  d’Azevedo,  Général  de  la  mer  des  Indes, 
partit  avec  une  Flote  de  vingt  VaifTeaux  pour 
aller  croifer  vers  le  détroit  de  laMéque. 

Sampaïo  paroifloit  vouloir  y  aller  en  per- 
fonne,  comme  pour  fe  dégager  du  ferment 
qu  il  avoit  fait  d’aller  attaquer  la  Flote  de  Raix 
Soliman  ;  mais  ce  n’étoit  qu’une  feinte.  Il  vou¬ 
loir  fe  faire  prier  de  refter  dans  les  Indes,  où 
fa  préfence  étoit  nécelfaire ,  &  il  n’ignoroit 
pas  ce  qui  étoit  arrivé  à  ce  Général  Mufulman, 
dont  tous  les  projets  fe  reduifirent  en  fumée  par 
fa  mort.  Raix  Soliman  avoit  flatté  Sultan  Se- 
îim ,  en  lui  communiquant  les  grandes  idées 
qu’il  avoit  fur  les  Indes.  Soliman  fils  de  Selim  , 
qui  fucceda  à  fon  pere ,  &  qui  n’avoit  pas  l  ame 
moins  grande  que  lui  ,  envoya  à  Raix  Soli¬ 
man  vingt  gaieres  &  cinq  galions  qu’on  avoit 
faits  au  port  de  Suez.Haidarin  Bacha  eut  ordre 
de  les  lui  conduire  à  fille  de  Camaran ,  où  il 
étoit  occupé  à  conftruire  fa  Citadelle.  Mais 
Haidarin^  au  lieu  de  lui  livrer  cette  Flote,  félon 
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il  s écoïc  défait  îui-nitmv.  donJean 

Muftapha  &  Sofar  parents  de  Soliman  k 

veneerent  en  failant  moum  ..de  sampai 

gnant  enfu.te  la  peine  dde  1  leur  cnme,  ils  c.;r 

filèrent  fe  préfenter  à  Aden  ,  pour  s  en  empa- 
re,  avec  les  troupes  qu'ils  «voient  débau¬ 
chées;  mais  n'y  ayant  pu  reuffir,  ils  fe  retirèrent 
vers  le  Roi  de  Cambaïe ,  chez  qui  il  allèrent 
chercher  un  afyle  contre  la. Porte  ,  comme  je 
le  dirai  ci-après.  La  plus  grande  partie  de  la 
Flote  qui  ne  voulut  pas  les  luivre,fe  voyant  ans 
Chef  fe  retira  à  Suez. 

"  Deçà  fignala  fa  valeur  fur  la  côte  du  Ma¬ 
labar  &  en  fut  redevable  à  fa  bonne  fortune  qui 
lui  méfenta  de  belles  occaf.ons.  Il  Ht  plus  de 
cinquante  prifes,  brûla  Mangalor  &  plufieurs 
autres  polies ,  &  enfin  étant  venu  aux  mains 
avec  le  célébré  China  Cutial ,  il  le  battit.  De 
foixante  paraos  que  Cutial  avoir ,  .1  en  brûla 
ou  coula  à  fond  plufieurs ,  Se  en  prit  la  plus 
grande  partie.  Il  le  fit  prifonmer  lui  meme 
avec  quinze  cens  hommes,  fans  en  avoir  per¬ 
du  que  peu ,  &  ne  lui  rendit  la  liberté ,  qu  a- 

près  en  avoir  retiré  une  greffe  rançon. 
y  Martin  Alphonfe  de  Melo  ,  fecourut  a  pro¬ 
pos  le  Roi  de  Cota  allié  des  Portugais  dans 
Hile  de  Ceilan.  Pate-Marcar  General  du  Zi- 
morin  qui  faifoit  la  guerre  à  ce  Roi,  n  ofa  pas 

^  ) 


A  n  n.  de 

J.  C. 
1518. 


BE  SAMPAÏO 

Gouver¬ 
neur. 


141  Conquestes  des  Portugais 

l’attendre ,&  s’enfuit  fur  la  nouvelle  qu’il  eut 
de  Ion  arrivée.  De-là  Melo  étant  allé  à  Calecare 

Don  Jean  ol*  ^  pêche  des  perles,  il  impofa  un  tribut 
m.  roi.  au  Seigneur  du  lieu,  qui  s’engagea  volontiers 
lopesv,z  à  le  payer  pour  le  faire  un  appui  de  la  Cou, 
ronne  de  Portugal  contre  les  voilîns.  Melo 
alla  enfui  te  a  Paleacate  pour  y  liyverner.  Là 
les  Officiers  de  Ion  efcadre  compofée  de  neuf 
Vailfeaux  ,  découvrirent  les  ordres  fecrets  qu’il 
avoir  d  alleraZunda,  &  comme  ils  ne  s’étoienc 
engagés ,  que  pour  aller  croilér  fur  la  côte  de 
1  enazzarin  ,  ils  le  plaignirent  hautement  de 
cette  fupercherie  ,  &  furent  fi  outrés  ,  que 
quelques-uns  l’abandonnèrent:  d'autres  portant 
plus  loin  le  crime ,  mirent  fecretement  le  feu 
aux  Vailfeaux  pour  brûler  toute  la  Flote.  On  y 
apporta  promptement  remede ,  &  il  fut  éteint. 
L’hyver  s’étant  palfé  ainfi  dans  le  trouble  & 
la  (édition  ,  il  vint  furgir  à  fille  de  Nagamel 
par  le  travers  du  Royaume  d’Arracan  fpour 
y  attendre  quelques  Vailfeaux  ennemis.  Un  ou¬ 
ragan  fépara  de  lui  tous  ceux  de  fa  Flote  ,  qui 
le  luivoient  mal  volontiers  ,  &  le  fît  brifer  lui. 
même  à  la  côte.  Apre's  bien  des  difgraces  lui 
&  les  fiens  tombèrent  entre  les  mains  de  Co- 
ciavas-Can  fujet  du  Roi  de  Bengale  ,  qui  les 
tenant  toujours  prifonniers  s’en  fervit  utile¬ 
ment  pour  vaincre  un  de  les  voilms,  avec  qui  il 
ctOit  en  guerre.  Llartin  Alphonle  de  Meloten- 
cte  s  évader  il  fut  repris ,  &  il  en  coûta  la 
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vie  à  un  de  fes  neveux  ,  que  les  Brachmai.es 

demandèrent  pour  l'offrir  en  Sacrifice  a  une  de 

leurs  Idoles.  Martin  Alphonle  de  Melo  &  les 
^  ^  i  _  n-ir  ^mnaioûUl 
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fiens  furent  rachetés  enfuite  par  Sampaïo  qui  I[I-Rw 

Lopes 

paya  leur  rançon.  v  *>■ 

Chriftophle  de  Mendoze  ramena  a  Ormus  g 

Raix  Seraph  ,  que  le  Roi  fon  maître  avoit  fait 
emprifonner  pour  de  juftes  raiforts.  I  a.o.t  .~te 
traduit  à  Goapour  y  être  jugé.  Il  trouva  le 
moyen  d’y  paroître  innocent ,  &  fut  rétabli 
dans  fes  honneurs  &  dans  fes  charges.  Men¬ 
doze  dépêcha  d’Ormus  Antoine  Ternero  avec 
des  lettres,  dans  lelquelles  il  donnoit  avis  de 
l’Etat  des  Indes  &  de  la  mort  de  Raix  So¬ 
liman,  par  laquelle  les  projets  au  grand  Sei¬ 
gneur  fe  trouvoient  déconcertés. Terneio  en¬ 
treprit  fon  voyage  par.  terre.  Il  le  rendit  a  la 
Bacore.  La  caravane  de  Damas  en  étoit  parue 
depuis  peu  de  jours,  fl  eut  néanmoins  le  cou- 
race,  ou,  pour  mieux  dire,  la  temeritéfïe  tenter 
de  paffer  les  affreux  deferts  de  1  Arabie  a  la 
bouiïole  ,  feul  avec  un  guide  ,  ce  que  perfonne 
n’avoit  peut-être  jamais  oie  faire.  Il  le  ht  nean¬ 
moins  heureufement  ,  joignit,  une  caravane 
avant  que  de  fortir  de  ces  defeits ,  aiiiva  a 
Alep  où  il  s’embarqua  pour  llflede  Cnypie, 
paffa  en  Italie,  alla  à  Gennes  &  à  Marfeille  ; 
de-là  il  continua  fa  route  par  terre  jufques  a  Lii- 
bonne  ,  où  le  Roi  le  reçut  avec  de  grandes 
marques  de  fatisfacfion,  &  parce  qu  i  etoit  e 
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premier  qui  eût  fait  ce  chemin  parce  que 
par  la  fupputation  de  fes  journées  ce  Prince  le 
flatta  qu’il  pouvoit  recevoir  des  nouvelles  des 
Indes  par  cette  voye  en  moins  de  trois  mois 

lOPEs  VaZ  de  marche. 

Goü«r°  Antoine  de  Miranda  fit  un  voyage  plus  fté- 
rile  pour  fa  gloire ,  que  pour  fon  profit.  Il  oc¬ 
cupa  le  détroit ,  en  partageant  fa  Flote  en  trois 
efcadres.  Rien  ne  pafla  qui  ne  fût  pris  ou  ran¬ 
çonné  :  les  vents  contraires  l’empêcherent  d’al¬ 
ler  à  l’Ifle  de  Camaran  oùétoit  fadeflination, 
&  fervirent  en  cela  le  peu  d’envie  qu’il  avoit 
d’y  aller.  îl  brûla  la  Ville  de  Zeila  ,  dont  les  ha- 
bitans  s’étant  fauvés  dans  les  terres ,  ne  lui 
avoient  laiflé  perfonne  contre  qui  il  pût  com¬ 
battre  ,  ni  rien  qu’il  pût  piller.  A  fon  retour  une 
violente  tempête  diflippa  faFlote  par  le  travers 
de  Diu.  La  mer  étant  encore  grofïe,  Lopes  de 
Meiquita,l’un  des  Capitaines  de  fon  efcadre. 
rencontre  un  gros  bâtiment  de  Maures  &  le 
?rend.  L’aétion  fut  belle  <k  vigoureufe.  Mais 
.es  deux  V aideaux  pouffés  par  le  flot ,  fe  cho¬ 
quèrent  fi  vivement  ,  que  celui  des  Maures 
coula  à  fond  ,  &  que  l’autre  paroiflfoit  fubir  le 
même  fort.  Lopes  de  Mefquita  voulut  au  moins 
fauver  le  tréfor  de  fon  Vaiffeau  &  de  la  prife. 
Il  le  confia  à  fon  frere  Diego,  qu’il  mit  à  la  mer 
avec  la  chaloupe  &  dix  -  fept  hommes.  Le 
Vaiffeau  qu’on  regardoit  comme  perdu  fans 
reffource ,  fe  fauva  par  les  foins  du  Capitaine. 

La 
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La  chaloupe  fut  prife  par  les  Corfaires  de  Diu,  a  »  ».  Je 
&  les  prifonmers  livrés  au  Roi  de  Cambaie. 

Ce  barbare  fit  ce  qu  il  put  pour  les  o  iger  a  Donjean 
abjurer  leur  Religion.  Diego  de  Mefquita  leur  m.  Ro, 
Chef  demeura  toûjours  ferme  &  inébranlable.  ^°sv^0 
Sultan  Badur  le  fit  mettre  dans  la  bouche  d  un  gouyer- 
canon  pour  le  faire  voler  en  pièces.  Il  y  entra 
d’un  air  fi  délibéré  ,  qu’il  étonna  ce  Prince  3 
qui  le  fit  ramener  lui  &  les  fiens ,  imitateuis 
de  fa  confiance ,  dans  une  prifon  ,  où  il  les  fit 
encore  beaucoup  louffrir  -,  mais  aont  nean¬ 
moins  ils  furent  délivrés  depuis. 

La  même  tempête  ayant  lepare  Herman  de 
Macedo  ,  il  tomba  au  milieu  des  fuftes  de  Diu  3 
qui  étoient  au  nombre  de  cinquante  comman¬ 
dées  par  Hali-Cha }  lequel  n  etoit  pas  moins 
vif  que  l’AgaMahmud  ,  à  qui  il  avoir  fucce- 
dé.  Macedo  fe  défendit  tout  un  jour  contre 
elles  avec  une  extrême  valeur.  Il  ne  lui  reftoit 
que  fix  hommes  &  une  femme  qui  fournifloit 
les  gargoufles.  Antoine  de  Sylva  arriva  heu- 
reufement  pour  le  délivrer  ,  &  malheuieule- 
ment  pour  lui-même  ,  car  il  fut  tué  dune  vo¬ 
lée  de  canon.  Le  V aifieau  de  Isdacedo  etoit  fi 
criblé ,  que  c’étoit  un  miracle  qu’il  eût  pu  le 
fauver’ ,  &  lui  fi  défiguré  ,  qu’on  avoir  peine 
à  le  reconnoître. 

Lopes  de  Sampaio  qui  s  etoit  toûjours  tenu 
à  Goa ,  où  il  n’y  avoir  point  d’autre  Gouver¬ 
neur  que  lui ,  voulut  auffi  tenter  la  fortune , 

Tome  JL  ^ 
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de  la  guerre  ,  &  aller  chercher  l’ennemi  à  Ton 
tour.  La  nouvelle  qu’il  reçut  alors  que  qua¬ 
torze  brigantins  pouffés  par  le  gros  tems  s’é- 
toient  briiés  à  la  côte  vers  l’entrée  du  fleuve  de 
Chatua,  &  que  tous  ceux  qui  les  montoient 
avoient  été  pris  &  tués  par  les  Maures  de  Ca- 
licut,  alluma  tellement  en  lui  le  defir  d’en  ti¬ 
rer  raifon  ,  qu’il  ne  fe  donna  que  fix  jours  de 
tems,  afin  de  fe  difpofer  à  partir  pour  Cochin, 
laiffant  à  Goa  Antoine  de  Miranda  pour  y 
commander.  Auflitôt  qu’il  y  fut  arrivé ,  il  fit 
armer  dix-huit  batimens  &  partit.  Il  trouva 
bientôt  ce  qu  il  cherchent.  Le  Cutial  de  Tanor 
Amiral  de  la  Flote  du  Zamorin  couroit  la  mer 
avec  cent  cinquante  paraos.  Sampaïo  ne  ba¬ 
lança  pas  à  les  aflaillir  avec  treize  brigantins, 
dans  l’un  defquels  il  paiTa  lui-même.  Le  com¬ 
bat  fut  violent  de  part  &  d’autre  pendant  deùx 
heures ,  enfin  les  ennemis  ayant  apperçu  deux 
autres  brigantins  qui  fortoient  deCananor,  fe 
mirent  en  fuite.  Sampaïo  les  pourfuivit,  coula 
à  fond  dix-huit  paraos  ,&  en  prit  vingt  deux, 
dans  lefquels  il  trouva  cinquante  pièces  d’ar¬ 
tillerie.  Les 'autres  qui  lui  échappèrent ,  allè¬ 
rent  fe  faire  prendre  vers  Cochin, 

Après  cette  viétoire  Simon  de  Melo  ,  qui 
eut  ordre  de  rafer  la  terre,  brûla  encore  vingt» 
fîx  bâtimens  de  differentes  elpeces ,  reduifit  en 
cendres  la  Ville  de  Chatua ,  mit  le  feu  en  plu- 
fïeurs  autres  endroits  de  la  côte  jufques  à  Cran- 
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ganor.  S'étant  enfuite  rejoint  au  Gouverneur,  ANN.de 

ils  allèrent  tomber  de  concert  lur  Porca,  ont  IJi8> 

l’Arel  étoit  abfent ,  &  faifoit  tout  le  mal  qu  U  Don 
pouvoir  aux  Portugais.  Les  habitans  fe  deten-  m.Ro, 
dirent  en  vain.  Ceux  qui  ne  purent  fe  lauver 
par  la  fuite ,  furent  paffés  au  fil  de  1  epee.  La  c«r«- 
Ville  fut  mife  au  pillage  :  on  y  trouva  de  gran¬ 
des  richefles ,  beaucoup  d’artillerie  ,  treize  ba- 
timens  à  rames ,  qui  furent  la  proye  du  vain¬ 
queur.  La  fceur  &  ,  époufe  de  l’Arel  furent 
faites  efclaves  ,  &  il  fut  trop  heureux  de  pou¬ 
voir  les  racheter ,  en  faifant  fa  paix. 

Un  nouveau  befoin  obligea  Sampaio  de  le 
remettre  en  campagne.  Nizamaluc  attaque 
par  le  Roi  de  Cambaïe  ,  imploroit  lon  lecours, 

&  le  Gouverneur  de  Chaül  dépourvu  d  hom¬ 
mes  &  de  munitions,  repréfentoit  vivement  la 
trifte  fituation  où  il  étoit.  Hali-Cha  tenoit  la 
mer  avec  quatre-vingt  fuftes.  Lopes  Vaz  de 
Sampaïo  arma  en  diligence  cinquante  deux 
Vaiffeaux  de  tout  genre  pour  aller  a  la  ren¬ 
contre.  Il  apprit  à  Chaül  que  Hali-Cha  n  etoit 
pas  loin.  Sur  le  champ  il  appareilla  pour  aller 
a  lui  :  comme  ils  ne  furent  en  prelence  que 
vers  le  foir,  l’affaire  fut  remife  au  lendemain. 

Le  combat  fe  donna  à  la  vue  de  la  Ville  de 
Bombaim.  Le  Général  commandoit  les  Vai  - 
féaux  de  haut  bord ,  &  HeéVor  de  Sylveira  es 
batimens  à  rames.  Ils  le  partagèrent  tous  les 
deux  pour  mettre  1  armée  ennemie  entre  eux 
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leux.  Sylvéïra  rafa  la  côte  le  plus  près  qu’il 
put,  &  lui  feul  combattit  avec  un  détachement 
de  huit  petits  bâtimens,  à  qui  il  avoir  envoyé 
don  Jean  garder  l’entrée  du  fleuve  Maïn.  L’armée  en- 
ut.  roi.  nemie  étoit  rangée  fur  trois  lignes ,  dont  Hali 
commandoit  la  derniere.  Elle  fit  Tes  déchar¬ 
ges  de  loin  avec  plus  d’oltentation  que  d  effet. 
L’armée  Portugaife  au  contraire  attendit  à 
tirer  qu  elle  fût  à  bout  touchant.  François  de 
Barrio  de  Païva  fauta  le  premier  dans  unVail- 
leau  ennemi ,  &  mérita  le  prix  de  cent  cruza- 
des,  qui  avoir  été  propolé  à  cet  effet:  celui  dans 
lequel  il  étoit  ayant  été  léparé  par  la  bordée 
de  l’autre ,  eut  le  tems  de  raccrocher  &  de  le 
fauver.  La  viétoire  ne  tarda  pas  à  fe  déclarer. 
Hali  prit  honteufement  la  fuite ,  dans  laquelle 
il  ne  fauva  que  fept  de  fes  fuites.  Il  y  en  eut 
trois  de  brûlées  quarante  fix  prifes  dans  le 
combat,  &  les  autres  dans  la  pourfuite.  Croira- 
t’on  que  dans  ces  deux  célébrés  victoires  que 
remporta  Sampaïo  ,  il  ne  perdit  pas  un  feul 
hommeiLes  auteurs  Portugais  le  dilent.Peut-on 
les  croire  ,  fans  leur  faire  tort  ,  ôc  fans  dimi¬ 
nuer  beaucoup  l’éclat  de  leur  viétoire.,  en  con¬ 
cevant  trop  de  mépris  pour  les  ennemis  à  qui 
ils  avoient  affaire  ? 

Si  dans  la  consternation  où  l’on  fut  à  Diu 
après  cette  défaite ,  Sampaïo  s’y  fût  préfenté, 
elle  lui  ouvroit  les  portes.  Il  le  vouloit,  &  He¬ 
ctor  de  Sylvéïra  aulfij  mais  fes  Officiers  inltruits 
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nU’ il  lui  venoit  un  fucceffeur  &  toûjours  fes  a  y.  de 
ennemis  fecrets  pour  la  plûpart  5  a  caufe  de 
de  ce  qu’il  avoir  fait  à  Mafcarenas ,  s  y  oppo-  ^  ^ 
ferent  abfolument ,  &  l’obligerent  de  retourner  ni.  ro.. 

I  rt’PT.S  "V 

3,  Goa.  ^  ^  q  pi 

Hedor  de  Sylvéïra  continuant  a  prohter  de  c 

fes  avantages ,  entra  dans  la  riviere  de  Nagu-  *■ 
tana ,  mit  pied  à  terre ,  &  brûla  cinq  ou  lix. 
peuplades.Le  Gouverneur  deNagotanaiui  cou¬ 
pa  chemin  avec  cinq  cens  chevaux  &  beaucoup 
d’Infanterie.Sylvéïra  n’en  remporta  que  plus  de 
gloire  par  la  néceffité  où  il  fe  trouva  de  com¬ 
battre  ôc  de  vaincre.  Il  pouffa  enfuite  julques  a 
Baçaim.  La  Ville  étoit  fortifiée  ,  &  fe  trouva 
défendue  par  Hali-Cha,  qui  avoir  avec  lui  plus 
de  trois  mille  hommes  ,  tant  Infanterie  que 
Cavalerie.  Sylvéïra  crut  qu’il  battroit  encore 
ce  Général  par  terre ,  comme  il  venoit  de  le 
battre  par  mer.  Il  fit  un  bataillon  de  fes  trou¬ 
pes  ,  mit  1  ennemi  en  fuite  }  pilla  la  Ville,  &  y 
mit’le  feu.  Le  Roi  de  Tana  prévint  le  même 
malheur  en  fe  faifant  tributaire. 

Divers  autres  Capitaines  avoient  ailleurs  de 
pareils  fuccès.  Jean  d’Avelar  prit  par.efcalade 
une  place  au  Roi  de  Cambaïe,  qu’il  rendit  à 
Nizamaluc  3  a  qui  elle  appartenoit.  Antoine 
de  Miranda  ne  voulut  pas  relier  mutile  dans 
Goa.  Simon  de  Melo  &  lui  brûlèrent  plufieurs 
Vaiffeaux  fur  la  côte,&  mirent  fin  à  leur  ex- 
curfion  3  par  la  défaite  de  cinquante  paraos  de 
Calicuc»  ^ 
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Sampaio  n  étoit  pas  tellement  occupé  de 
la  guerre  &  de  les  viéfoires,  qu’il  ne  travaillât 
avec  encore  plus  de  foin  à  tout  ce  qui  peut 
faire  fleurir  un  Etat  pendant  la  paix.  Il  s’ap¬ 
pliqua  fortement  à  établir  la  police,  à  réfor¬ 
mer  les  abus  &  les  vols  qui  fe  commettoient 
dans  les  doiianes.  Il  fît  reparer  les  magazins 
du  F.oi ,  ajouta  de  nouvelles  fortifications  à 
differentes  places,  embellit  les  Egliles  ,&  vou¬ 
lant  lurtout  que  le  fuccefleur  qui  lui  venoit  de 
Portugal,  fut  content, en  le  mettant  en  état 
de  fai  re  d  abord  quelque  grande  entreprife  , 
il  lui  prépara  une  Flore  la  plus  complette  qu’on 
eût  encore  vûe.  Elle  étoit  de  cent  trente  bâti- 
mens, quatorze  de  haut  bord,  dixgaleres  Roya¬ 
les  -,  le  refte  confiftoit  en  fuffes,  galiotes,  bri- 
gantins  &  demi  galeres. 

Nugno  d’Acugna  fils  de  Triftan,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ,  étoit  ce  fuccefleur  que  la 
Cour  avoit  deftiné  pour  remplacer  Lopes  Vaz 
de  Sampaïo.  Il  étoit  parti  l’année  précédente 
avec  une  Flote  de  onze  Vailfeaux  ,  comman¬ 
dés  par  des  Officiers  de  mérite ,  entre  lefquels 
croient  deux  de  fes  freres  ,  Pierre  Vaz  &  Simon 
dAcugna,  dont  l’un  devoir  être  Général  de 
la  mer  ,  &  l’autre  Gouverneur  de  Goa.  Il  avoit 
outre  cela  trois  mille  hommes  de  troupes  8c 
oeaucoup  de  volontaires,  d’une  jeune  Noblefle 
fort  lefte  &  fort  bien  équippée.  Comme  il  étoit 
parti  fort  tard,  fon  voyage  fut  des  plus  infor- 
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tunes.  Car  outre  qu’il  eut  le  malheur  de  perdre  A  n  n.  de 
fes  deux  freres ,  avant  que  d  arriver  au  terme, 
trois  de  fes  Vaiffeaux  firent  naufrage-, la  tempête  Don  Jean 
en  difperfa  quelques  autres  ;  le  hen  le  brila  111.R01. 
fur  la  côte  de  Melinde  :  deux  feulement  arri-  nugnod-a- 
verent  aux  Indes  I a  meme  Année  ^  &  y  porte-  gouver- 
rent  la  nouvelle  de  fon  départ  de  Lilbonne. 

L’un  étoit  monte  ?ar  Garcie  de  Sa,  &  1  autre 
par  Antoine  de  Sa  . dagne.  Celui-ci  alloit  fi  len¬ 
tement  d’abord  ,  que  Nugno  fut  obligé  .de 
l’abandonner  à  la  mauvaife  fortune }  mais  com¬ 
me  le  défaut  de  ce  Vailfeau  venoit  de  l’arri¬ 
mage  ,  Saldagne  le  fit  bouleverfer  tant  de 
fois  ,  qu’il  trouva  le  point  de  fon  allure ,  ré¬ 
joignit  le  Général  en  peu  de  tems ,  &  gagna 
les  Indes  ayant  pris  le  large  de  1  Me  de  Ma- 
dagafear. 

Contraint  d  hyverner  fur  la  côte  d’Afrique, 

Nugno  préfera  Mombaze  à  Mélinde  ,  &  s’y 
rendit  avec  deux  Vailfeaux  qui  lui  reftoient. 

La  Ville  lui  fut  plûtôt  abandonnée,  qu’il  ne 
la  prit.  Le  Roi  s’en  étoit  retiré  avec  les  habi- 
tans ,  après  avoir  fait  mine  de  quelque  refi- 
ftance ,  &  s’étoit  cantonné  allez  près  en  un  en¬ 
droit  ,  d’où  fes  troupes  ne  lailfoient  pas  de 
faire  des  excurfions  jufques  dans  la  Ville  me¬ 
me,  avec  quelques  légers  avantages.  Il  y  eut 
cependant  un  traité  fait.  Le  Roi  le  rendit  tri¬ 
butaire,  &  commença  a  payer  quelque  partie 

du  tribut.  Mais  la  maladie  s  étant  mile  dans  la 
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a  n  n.  de  Flote  ,  Sc  plufieurs  étant  morts ,  entre  autres 
J.c.  pierre  Vaz  d’Acugna,  le  traité  fut  rompu  ,  Ôc 
Nugno  apres  avoir  mis  le  feu  a  la  Ville  retour- 

DonJeam  P,  ,  /d  ,  ,  ,  .  . 

ïir.  roi.  lia  a  Melinde ,  ou  ayant  ete  joint  par  quelques- 
uns  de  fes  Vaiffieaux  qui  avoient  hyverné  à 
Mozambique  ,  il  paifa  à  Ormus. 

Là  ia  première  occupation  fut  d’éxaminer 
la  conduite  de  Raix  Seraph ,  que  Sampaïo  avoit 
abious.  Peu  après  il  fe  vit  forcé  de  l’arrêter , 
plutôt  qu  il  n’auroit  fait.  Don  Jean  III.  fur  de 
nouvelles  plaintes  avoit  dépêché  Manuel  de 
Macedo,  uniquement  pour  aller  fe  faifir  de  la 
perlonne  de  Seraph  ,  Sc  l’amener  chargé  de  fers 
en  Portugal.  Macedo  arriva  dans  le  tems  que 
Nugno  étoit  à  Ormus ,  &  par  une  témérité  fin- 
guliere,lous  le  prétexte  qu’il  avoit  des  pou¬ 
voirs  indépendants ,  il  entreprit  d’enlever  Se¬ 
ra  p h , n o n i e u  1  e rn e n t  fans  en  rien  communiquer 
à  Nugno,  mais  même  en  le  trompant  ,  &  le 
faifant  fervir  à  fon  deffein  ,  fans  qu’il  s’en  dé¬ 
fiât.  Il  y  réiiffit  en  partie.  Il  enleve  Seraph  dans 
le  Palais  même  du  Roi  ;  mais  il  n’eut  pas  le 
tems  de  le  conduire  à  fon  VailTeau.  Nugno 
averti  a  propos,  le  lui  enleva  à  fon  tour  ,  &le 
met  lui-même  aux  arrêts;  &  par-là  il  punit  l’im¬ 
prudence  de  cet  Officier,  &  donna  en  même 
tems  une  efpece  de  fatisfaéfion  au  Roi  qui  fe 
plaignoit  avec  juftice ,  qu’on  lui  avoit  perdu 
îe  relpeél  en  faifant  un  coup  de  cet  éclat  à  fon 
inf^u  dans  Ion  Palais ,  &  fous  fes  yeux. 

Pendais 
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Pendant  Ton  féjour  à  Ornius^  Nugno  en-  Ann. de 
voya  au  Roi  ou  Cheq  de  la  Baçore  Melchioi  de  j 
SolaT avares^avec  quarante  hommes  de  fécoui  s  ^  m 
qu  il  lui  avoit  demandes  contre  le  Cheq  de  III.  Roi. 
Gizaïra  avec  qui  il  étoit  en  guerre.  Ce  pe-  Nugno  d’A* 
tit  fecours  fit  afiez  d  imprefiion  fur  celui-ci  y  Gouver- 
pour  l’engager  à  faire  fa  paix  avec  fon  en-  NEUR 
nemi ,  mais  il  ne  fut  pas  affez  fore  pour  obli¬ 
ger  le  Cheq  de  la  Baçore  a  en  témoigner 
la  reconnoiffance ,  &  à  tenir  ce  qu  il  avoit 
promis.  La  Baçore  efl  a  trente  lieues  dans  les 
terres  au  fond  du  Golphe  Perfïque ,  &  au- 
defTus  de  l’embouchure  du  Tigre  &  de  1  Eu¬ 
phrate.  Les  armes  Portugaifes  n’avoient  point 
encore  pénétré  fi  loin,  &  ce  fut  beaucoup, 
qu’avec  fi  peu  de  monde  elles  fe  fiifent  ref. 
peéler  dans  un  païs  qui  avoit  été  fi  long- 
tems  inacceffible  aux  Grecs  ôc  aux  Ro¬ 
mains. 

Cependant  Raix  Bardadin  beau-frere  de 
Seraph  ,  qui  tenoit  l’Ifle  de  Baharen  du  Roi 
d  Ormus ,  moyennant  quarante  mille  Séra¬ 
phins  d  or  de  tribut ,  prit  occafion  de  fe  fou- 
lever  contre  ce  Prince ,  comme  s  il  eût  con- 
nivé  à  la  détention  de  fon  Miniftre  ;  parce 
qu’on  n’auroit,difoit-il,  jamais  ofé  1  arrêter  dans 
fon  Palais ,  s’il  n’y  avoit  confenti.  Le  Roi  vou¬ 
lut  profiter  de  cela  même  ,  pour  obliger  le 
Général  à  diminuer  le  tribut  de  foixante  mil¬ 
le  Séraphins,  quil  payoit  à  la  Couronne  de 
Tome  II.  V 
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ANN.de  Portugal.  Mais  bien  loin  que  Nugno  fe  ren- 
J-  C.  dît  à  Tes  railons ,  il  lui  en  impola  quarante 
529‘  mille  de  furplus  ;  comme  une  peine  qu’il 

Don  Tean  •  •  r 1  r  i  1  i .  fi 

iii. roi.  avoit  meritee,  en  le  rendant  complice  delà 
Nugno d' a-  rnort  du  Roi  fon  prédéceffeur.  Le  jeune 
Roi  eût  bien  pû  le  jullifîer ,  &  par  le  droit  qu’il 
avoit  à  la  Couronne  ,  e'tant  fils  de  Zeiphadin 
&  par  la  foiblelTe  d’un  âge  ,  auquel  il  n’é- 
toit  guéres  en  état  d’être  confulté ,  lorfqu’on 
l’éleva  fur  le  trône. 

Néanmois  Nugno  envoya  Simon  Ion  frere 
avec  une  efcadre  de  huit  batimens  ,  pour 
foumettre  les  rebelles.  Bardadin  à  Ton  arrivée 
fit  d’abord  élever  un  Drapeau  blanc  &  en¬ 
voya  un  trompette  pour  dire.  »  Qu’il  avoit 
»  eu  de  juftes  raifons  de  refufer  le  tribut  au 
»  Roi  d’Ormus  :  Que  c’étoit  avec  lui  feul  qu’il 
»  en  avoit ,  &c  non  pas  avec  les  Portugais  : 
»  que  cependant  puifque  les  Portugais  pre- 
»  noient  la  défenfe  de  ce  Prince,  il  n’entroic 
«point  en  juftifîcation  de  fa  conduite,  &  de- 
»  mandoit  feulement  la  liberté  de  fe  retirer 
»  avecles  effets.  Simon  d’Acugnaétoit  très  dif- 
pofé  à  accepter  un  parti  aufli  avantageux, 
mais  toute  cette  jeune  Nobleffe  venue  tout 
récemment  de  Portugal ,  foupirant  après  le 
pillage  de  cette  place  un  peu  plus  qu’il  ne 
convenoit  à  des  gens  de  qualité,  obligea  le 
Général  à  répondre  :  »  Qu  il  ne  vouloit  lui 
«  permettre  de  fortir  avec  les  fiens ,  qu’avec 
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»  les  feuls  vêtements  quils  portoient.  Alors  A  n  n.  de 
Bardadin  ayant  fait  élever  un  Drapeau  rouge 
pour  marquer  quil  étoit  en  volonté  &  en  état  ^  *  9 
de  Te  défendre ,  la  place  fut  attaquée  félon  II£  RJU 
les  formes  de  la  guerre  3  mais  fans  aucun  nÜGNOd’a- 

Æ  °  cugna 

eitet.  gouver- 

Au  bout  d’un  mois  le  General  n  ayant  en-  NEUIU- 
core  rien  avancé ,  Te  trouva  fans  poudre  ,  par 
la  malice  de  ceux  même  des  Portugais  qui 
avoient  fait  fes  provifions  a  Ormus ,  &  vit 
fon  armée  extrêmement  affoiblie  par  une 
efpece  de  pefte  qui  la  ravagea.  Bardadin  eut 
pu  la  détruire  abfolument,  s  il  avoit  voulu. 

La  crainte  qu’on  ne  fît  mourir  Seraph ,  & 
qu’à  l’avenir  on  ne  retombât  fur  lui,  l’engagea 
à  retenir  fon  monde ,  qui  fe  contentoit  d  em¬ 
ployer  les  railleries  les  plus  fanglantes ,  au 
lieu  d’en  venir  aux  mains.  Simon  d’Acugna 
fut  obligé  de  fe  rembarquer.  Tous  fes  gens 
étoient  fi  foibles  ,  qu’il  falloit  traîner  les  ma¬ 
lades  comme  des  cadavres.  A  peine  y  en 
avoit-il  trente  qui  puffent-  foûtenir  leurs  ar¬ 
mes  ,  de  forte  que  cette  Flote  toute  déla¬ 
brée,  &  réduite  orefque  à  rien,  le  rendit  à 
Ormus,  avec  la  ionte  dun  fi  mauvais  fuc- 
cès  ,  8c  le  chagrin  de  n’avoir  à  porter  au 
Gouverneur  Général,  que  la  nouvelle  dou- 
loureule  de  la  perte  de  fon  frere ,  que  la 
contagion  avoit  emporté,  avec  une  infinité 
d’autres, 

V  ij 
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Nugno  n’avoit  pas  attendu  le  retour  de 
cette  trifte  expédition  ,  il  avoit  fait  voile 
pour  l’Inde.  Il  palfa  à  Goa ,  où  il  trouva  qua¬ 
tre  Vaiffeaux  arrivés  cette  année  de  Portu¬ 
gal  ,  avec  un  temps  fi  favorable ,  &  un  bon* 
heur  tel ,  qu’il  ne  leur  étoit  mort  qu’un  feul 
homme.  De-là ,  il  alla  à  Cananor ,  où  il  ne 
voulut  pas  même  defcendre,  faifant  faire  des 
excufes  au  Roi,  de  ce  qu’il  ne  lui  rendoitpas 
vifite ,  parce  qu’il  étoit  p relié  de  fe  rendre 
à  Cochin.  Le  Roi  s’excula  de  la  même  ma¬ 
niéré.  Le  cérémonial  étoit  le  motif  fecret  de 
part  &  d’autre.  Le  Miniftre  de  ce  Prince  fort 
attaché  aux  Portugais ,  fit  offrir  au  Général 
un  très-beau  préfent  en  joyaux.  Mais  comme 
Nugno  étoit  un  homme  de  la  trempe  de  Don 
Enrique  de  Menefes ,  il  le  refufa  comme  il 
avoit  refufé  ceux  qu’on  lui  avoit  offerts  à  Or- 
mus ,  &  lui  fit  dire  ces  paroles.  »  Les  bijoux 
»  que  je  fouhaite  de  vous ,  s’eft  votre  fidélité 
«au  fervice  du  Roi  mon  Maître,  &  au  fer- 
«  vice  du  vôtre.  Par  elle  vous  me  fuborne- 
«  rez  mieux,  que  parles  préfents  les  plus  ri- 
«  ches ,  ôc  il  n’eft  rien  après  cela ,  que  pour 
«  vous  je  ne  faffe. 

Jean  Deçà ,  Gouverneur  de  Cananor,  étant 
venu  à  bord  faluer  le  Général,  lui  fit  les  com¬ 
pliments  de  Lopes  Vaz  de  Sampaïo ,  qui 
étoit  dans  cette  ville ,  &  lui  dit  de  fa  part 
que  s’il  vouloit  mettre  pied  à  terre,  il  lui 
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céderoit  le  Gouvernement.  Nugno  fe  piqua  a 
de  cette  pro.pofition  ,  &  fit  répondre  à  h  <~'- 
Sampaïo,  qu’il  eût  à  venir  le  lui  renoncer  fur  )19' 
fon  Vailfeau.  Sampaïo  obéit.  La  renonciation  nL  RoJ,. 
fe  fit  avec  les  formalités  ordinaires.  Mais  à  Nug> 
peine  Sampaïo  fut-il  rentré  dans  fa  chalouppe,  ^ 
pour  retourner  à  terre,  qu  il  lui  fit  donner 
ordre  de  le  fuivre  à  Cochin ,  &  en  même- 
temps  il  fit  publier  un  ban,  par  lequel  il  fai- 
foit  fçavoir  ,  que  tous  ceux  qui  auroient  à  fe 
olaindre  de  Sampaïo,  pouvoient  le  faire  li¬ 
brement,  &  qu’il  leur  rendroit  juftice.  Arrivé 
à  Cochin  ,  il  le  fit  arrêter,  &  fit  faire  1  inven¬ 
taire  de  tous  fes  biens.  Sampaïo  dit  à  l’Huif- 
fier  qui  lui  porta  l’ordre  ,  comme  par  une 
efpece  d’efprit  prophétique.  »  Dites  à  Nugno 
»  que  j’ai  arrêté  mon  prédecelfeur,  que  je  me 
»  vois  arrêté  aujourd’hui  moi-même ,  &  qu’il 
»  en  viendra  un  autre  qui  l’arrêtera.  Nugno 
»  répondit  :  On  peut  me  préparer  des  fers 
»  &  des  chaînes  ;  je  m’y  attens  :  mais  j’aurai 
«  l’avantage  de  ne  les  avoir  pas  meriteés  comme 
»  lui.  «  Sampaïo  eut  moins  de  peine  de  fa  dé¬ 
tention,  que  des  circonftances  dont  elle  fut 
accompagnée.  Le  peuple  (entant  reveiller  fa 
haine  par  le  fouvenir  de  ce  qu’il  avoit  fait 
à  Malcarehas ,  prit  plaifir  à  inlulter  à  la  mi- 
fere,  &  à  le  charger  d  opprobres  &  d  injures 
jufques  fous  les  fenêtres  de  fa  prilon.  On  le 
configna  enfuite  fur  le  plus  mauvais  Vailfeau 
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de  laCargaifon,  avec  deux  feuls  domeftiques 
oour  le  fervir.  C’étoit  en  ufer  avec  bien  de 
a  rigueur,  pour  un  homme  qui  avoit  été  dans 
une  h  belle  place.  Mais  Nugno  avoit  Tes  or¬ 
dres  précis  :  ordres  toûjours  fâcheux  à  exécu¬ 
ter,  mais  indifpenfables,  quand  ils  viennent 
de  la  Cour  ;  &  il  parut  bien  par  la  fuite 
quelles  en  avoient  été  les  intentions. 

Car  en  arrivant  aux  Terçeres,  il  trouva 
un  exempt  qui  l’attendoit  pour  le  mettre  aux 
fers.  En  débarquant  à  Lisbonne  ,  il  fut  con¬ 
duit  depuis  le  port  jufques  aux  prifons  monté 
fur  une  anefle ,  au  milieu  des  clameurs  de 
la  populace ,  &c  mis  dans  une  baffe  foffe ,  où 
il  fut  gardé  avec  une  h  extrême  féverité,  qu’on  - 
ne  permit  pas  même  à  fon  époufe  de  le  voir. 
Enfin ,  apres  deux  ans  de  miiêres  ,  le  Duc  de 
Bragance  obtint  du  Roi ,  qu’il  l  entendroit 
en  un  de  ces  jours  de  grâce  ,  où  félon  un 
uiage  ancien  du  Portugal ,  les  Souverains 
donnent  audience  à  ces  fortes  de  malheureux, 
Lopes  entra  dans  la  Chambre  du  Confeil , 
chargé  de  fes  fers  &  en  un  état  capable  d’ex¬ 
citer  la  compafhon.  Il  parla  avec  dignité  , 
ôc  fit  un  grand  détail  de  fes  fervices.  On 
l’interrogea  fur  quarante  trois  articles ,  dont 
le  plus  grief  étoit  fa  conduite  envers  Mafca- 
renas.  Ayant  été  ramené  à  la  prifon ,  fon 
procès  commença  à  être  inftruit,  &  il  lui  fut 
permis  de  donner  fes  défences,  Soit  qu’elles 
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ne  contentaient  pas,  ou  autrement ,  la  fen-  A NN.de 
tence  fut  portée  contre  lui.  Il  fut  déclaré  J  C. 
injufte  ravilTeur  du  Gouvernement,  &  com-  l'19' 
me  tel  n’avoir  jamais  été  Gouverneur  légiti-  ni.°R<J.AM 
me,  rayé  confequemment  de  deflus  l’Etat  y  Nugnod’A- 
&  obligé  de  reftituer  à  Mafcarenas  tous  les 
gages  qu  il  avoit  perçus  avec  dix  mille  ducats  neur* 
de  furplus  en  dedommagement  ,  &  enfin 

banni  en  Afrique.  Sampaio  apres  cette  len- 
tence  le  fauva  en  Caftille,  &  écrivit  de  Bal 
dajos  au  Roi ,  pour  fe  plaindre  de  la  rigueur 
dont  on  avoit  ufé  à  fon  égard ,  &  pour  jufti- 
fier  fon  évafion.  Il  fervit  fi  bien  en  Efpagne, 
qu’il  mérita  d’être  rappelle  dans  fa  patrie  avec 


honneur. 

C’étoit  le  temps  des  juftices.  Alphonfe  - 
Mexia  Intendant  des  finances,  &  Gouverneur 
de  Cochin ,  Diego  de  Melo  Gouverneur  d’Or- 
mus,  Doh  Garcie  Henriques  &  Don  George 
de  Menefés ,  Gouverneurs  des  Moluques ,  fu¬ 
rent  auffi  peu  après  traînés  en  Portugal  char¬ 
gés  de  fers,  &  après  avoir  pourri  dans  les 
cachots  ,  furent  pareillement  condamnés  au 
bannifTem'ent ,  &  à  la  confifcation  de  tous 
leurs  biens.  Punition  legere ,  fi  on  la  com¬ 
pare  à  l’énormité  de  leurs  fautes ,  ou  pour 
mieux  dire  de  leurs  crimes.  Mexia  étoit  fans 
doute  plus  coupable  que  Sampaïo  ;  car  outre 
qu’il  étoit  l’auteur  de  tous  les  troubles, 
il  ne  s’étoit  fervi  de  fon  autorité  ôc  ue 


Ann,  de 

J.  C. 

1519' 

Don  Jean 
III.  Roi 

Nugno  d’A- 
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celle  de  Sampaïo ,  qui  était  Ton  idole ,  que 
pour  s’enrichir  par  des  vols  &  des  injuftices , 
&c  ils  avoient  traité  ,  tous  les  deux  de  concert, 
le  Roi  de  Cochin  avec  tant  d’indignité,  que  ce 
pauvre  Prince  avoir  été  moins  Roi  qu’efclave , 
pendant  qu’ils  eurent  le  gouvernement  en 
main  ,  ainfï  que  Nugno  en  fut  convaincu , 
lorfque  ce  Roi  lui  fit  le  détail  de  fes  plaintes. 
Les  Richeffes  immenfes  qu’on  faifît  à  Mexia,' 
furent  la  preuve  la  plus  autentiquedefes  rapi¬ 
nes.  Il  n’y  eut  rien,  ou  prefque  rien  à  pren¬ 
dre  fur  Don  Garcie  Henriques ,  la  Mer  avoit 
prévenu  l’arrêt  des  hommes,  &  avoit  en¬ 
glouti  avec  fon  jonc ,  cinquante  mille  cruza- 
des,  fruit  inutile  de  tant  de  travaux,  de  fa¬ 
tigues  &  de  concilions.  Don  George  de  Me- 
nefes  fut  exilé  au  Brefil ,  où  il  mourut.  Raix 
Seraph  fut  le  plus  heureux  de  tous  ces  cou¬ 
pables.  Il  avoit  été  traduit  avec  Sampaïo  en 
Portugal ,  &  avoit  eu  part  à  fa  honteufe  en¬ 
trée  dans  Lisbonne.  Mais  cet  homme  habile , 
qui  n’avoit  pas  tout  perdu  ,  trouva  que  les 
Miniftres  de  cette  Cour  n’étoient  pas  difîe- 
rens  des  Portugais,  avec  qui  il  avoit  eu  affan 
re  dans  les  Indes ,  &  il  fît  fi  bien  auprès  d’eux, 
qu’il  fe  lava  encore  des  crimes  qu’il  avoit 
commis ,  &  fut  renvoyé  avec  diftindfion  dans 
fa  première  place,  pour  en  commettre  de 
nouveaux.  • 

Ce  que  Sampaïo  avoit  fait,  pour  mettre 

en 
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en  mer  une  nombreufe  flote  de  Vaiffeaux,  à  NN.de 
avoir  été  tellement  renverfé  par  Alphonfe  JC. 
Mexia ,  plus  attentif  à  fes  intérêts  particuliers,  l5,°* 

,  . \  x  T  A  Don  Jean 

quau  bien  public,  que  Nugno  ne  trouva  m. R0t. 
rien  de  prêt ,  quelque  foin  quil  eût  pris  en  Nugno  d’A~ 

f  |  ,V1  A  CU  GN  A 

écrivant,  lors  quilnetoit  encore  qua  la  cote  GoPVER. 
de  Melinde ,  de  manière  que  ne  pouvant  en¬ 
treprendre  rien  de  confiderable ,  il  fe  contenta 
de  faire  trois  efeadres,  qu’il  donna  à  com¬ 
mander  à  Diego  de  Sylveira  ,  qui  devoir 
courir  la  côte  du  Malabar  -y  à  Antoine  de  Syl¬ 
veira  qu’il  envoya  dans  le  Golphe  de  Cam- 
baye ,  ôc  à  Hedor  de  Sylveira ,  qui  eut  or¬ 
dre  de  croifer  vers  les  Gorges  de  la  Mer 
rouge.  Lui  cependant  il  s’appliqua  aux  af¬ 
faires  du  Gouvernement,  à  vifiter  les  places 
&  les  Rois  alliés ,  à  qui  il  donna  autant  de  fatif 
fadion  par  fon  defintéreffement ,  fa  droiture 
&  fon  affabilité  j  qu’ils  en  avoient  eu  peu  de 
la  part  de  quelques-uns  de  ceux  qui  l’avoient 
précédé. 

Diego  de  Sylveira  s’étant  montré  devant 
Calicut  pour  obliger  le  Zamorin  à  conclure 
une  paix  qu’il  avoit  demandée  ,  mais  dont 
jufques  alors  il  n’ avoit  fait  aucun  état ,  bom¬ 
barda  la  Ville  &  la  canona  à  force,  de  ma¬ 
niéré  ,  quelle  eût  été  abfolument  réduite  en 
cendres ,  pour  peu  que  les  vents  euffent  con¬ 
tinué  à  foufler.  Il  fit  enfuite  une  fi  bonne 
garde  à  l’embouchure  de  toutes  les  rivières  A 
Tome  //,  ,  X 
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cügna 
Gouver¬ 
neur, 


ANN.de  qu’il  en  rompit  tout  le  commerce  ,  &  caufa 
J-  c.  un  grancj  dommage  à  ce  Prince ,  en  empê- 
_  chant  le  départ  des  VaiiTeaux  qui  étoient 

Don  Jean  a  j  .  A 

m.  Roi.  prêts  pour  la  Meque.  De-la  ayant  reçu  un 
Nugno  D’a-  puilfant  renfort  de  Goa ,  il  alla  à  Mangalor 
pour  y  châtier  un  riche  commerçant  de  cet¬ 
te  Ville,  qui,  quoique  fujet  du  Roi  de  Nar- 
fingue  allié  des  Portugais ,  leur  faifoit  tout 
le  mal  qu’il  pouvoit ,  &  fecondoit  en  tout  les 
intentions  du  Zamorin.  Diego  l’alla  chercher 
jufques  dans  fon  fort  ,  où  il  fe  défendit 
jufques  à  la  mort.  Pâté  Marcar  Général  du 
Zamorin ,  qui  venoit  à  fon  fecburs  avec 
foixante  paraos ,  rébrouffa  chemin  dés  qu  ’il  vit 
la  ilote  ennemie.  Diego  le  fuivit,  le  joignit 
au  mont  Déli,  le  bâtit,  &  fe  retira  à  Cochin. 

Antoine  de  Sylveira  eut  un  fuccés  encore 
plus  brillant.  Il  avoit  cinquante  trois  bati¬ 
ments ,  la  plûpart  à  Rames,  900  Portugais, 
parmi  lefquels  il  y  avoit  400  Arbaleftiers. 
Etant  entré  dans  la  riviere  qui  conduit  à  Surate 
Sc  à  Reyner ,  il  n’eut  de  peine  à  cette  prémiere 
qu’à  la  defcente.  Les  habitans  ayant  fait  une 
vaine  montre  fur  le  rivage ,  &  une  décharge 
qui  ne  fut  nullement  meurtrière  ,  fe  rétirerent 
dans  les  bois,  où  ils  avoient  déjà  tranfporté 
tous  leurs  effets ,  ne  laifïànt  dans  leur  Ville 
que  les  feuls  édifices  qu’on  brûla.  Il  parut 
que  ceux  de  Reyner,  qui  étoient  au  nombre 
de  fix  mille  hommes  de  pied  &  de  quatre  cents 
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chevaux ,  avoienc  au  contraire  mis  toute  leur  Ann.  de 
confiance  dans  leur  valeur,  n ayant  pas  pris 
les  mêmes  précautions  que  leurs  voifins,  qui  DoNjEAN 
étoient  encore  plus  forts  queux.  Cependant  m. Roi. 
ils  foutinrent  mal  la  gageure,  car  après  quel-  n  gnoq  a- 
ques  efforts  à  la  defcente  6c  pour  dcfendre  go 
leurs  retranchements,  ils  fe  mirent  en  fuite, 
laiffant  leurs  femmes,  leurs  enfans,  &  tous 
leurs  biens  en  proye  au  vainqueur.  Antoi¬ 
ne  de  Sylveira  retint  d’abord  Ion  monde , 
pour  l’empêcher  de  fe  débander.  Il  donna 
enfuite  la  ville  au  pillage.  On  y  trouva  de 
grandes  richefles.  Mais  le  Général  qui  ne 
vouloir  “pas  que  tant  de  dépouilles  lui  devin¬ 
rent  funeftes,  donna  des  bornes  à  l’avidité 
militaire  ,  6c  fit  mettre  le  feu  de  bonne  heure 
à  la  Ville  6c  aux  campagnes,  dont  les  mai- 
fons  furent  pareillement  confirmées.  Il  y  eut 
vingt  VaifTeaux ,  6c  plufieurs  autres  petits  bâ- 
timens  qui  eurent  le  même  fort.  Le  canon 
fut  jetté  dans  la  rivière.  De-là  Sylveira  ayant 
paffé  avec  une  extrême  célérité  à  Daman  6c 
à  Agaçin  ,  il  y  porta  la  même  défolation. 

Enfin  ,  après  avoir  pillé  6c  ravagé  toutes  les 
peuplades ,  qu  il  trouva  fur  fa  route  ,  il  alla 
mouiller  à  l’Ifle  de  Bombain  ,  où  il  s’arrê¬ 
ta  quelque  peu  ,  pour  obliger  le  Roi  de 
Tana  ,  effrayé  de  la  rapidité  de  ce  tourbil¬ 
lon,  à  payer  le  tribut  auquel  il  setoit  en¬ 
gagé- 


/ 
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A  n  n.  de  La  réputation  d’Heétor  de  Sylveira ,  &  la 
J-C.  nouvelle  de  fa  venue  vers  les  gorges  de  la 
15  3°-  Mer  roUge  ^  obligèrent  Muftafa  &  Sofar> 
iii.Croi.ean  les  meurtriers  d’Haidarin ,  à  lever  le  fiege 
N  UGNO  D’A-  d  Aden,  qu’ils  battoient  inutilement  depuis 
gou*ver.  cinq  mois.  Heétor  l’ayant  fçu ,  alla  mouiller 
neur.  devant  cette  place ,  &  fans  fe  faire  un  fcru- 
oule  de  mentir,  il  fît  dire  au  Cheq  qu’ayant 
:  eu  la  prefle  où  il  étoit,  il  ^avoit  volé  à  fon 
fecours  contre  leurs  communs  ennemis,  qu’il 
auroit  battus,  s’ils  avoient  eu  le  front  de  l’at¬ 
tendre.  Profitant  enfuite  du  temps  &  de 
1  effroi  qu’avoit  le  Cheq ,  il  négocia  fi  bien 
avec  lui,  qu’il  l’obligea  à  fe  rendre  VafTal  de 
la  Couronne  de  Portugal  ;  &  de  lui  payer  dix 
mille  Séraphins  d’or  par  an.  Tous  les  ports 
de  la  contrée  excepté  la  Me'que,  dévoient 
être  ouverts  aux  Portugais,  qui  ne  promet- 
toient  de  leur  côté  que  de  la  proteétion. 
Mais  ce  traité  plus  glorieux  à  Sylveira  que 
folide ,  fut  bientôt  violé  apres  fon  départ  par 
ce  barbare,  qui  oubliant  la  foi  de  fes  fèr- 
mens ,  &  voulant  s’emparer  de  la  Cargaifon 
dun  VaifTeau  Portugais  arrivé  depuis  peu 
dans  fon  port,  fit  tuer  en  trahifon  tous  ceux 
qui  étoient  dans  le  VaifTeau,  &  tous  ceux 
que  Sylveira  avoit  laifTés  dans  la  ville. 

Autant  que  les  Sylveiras  avoient  été  heu¬ 
reux  dans  leurs  expéditions,  autant  François 
Pereira  Berredo  Gouverneur  de  Chaül  ,  le 


DANS  LE  NOUVEAU  MONDE.  LlV.  IX.  1 65 


NEUR, 


fut  il  peu.  Le  Roi  de  Cambaïe  faifoit  la  An  n.  a? 
guerre  à  Nizamaluc. Celui-ci  ayant  demandé  du  ry 
Tecours  aux  Portugais  Tes  alliés  ,  Perdra  fortit  D 
inconfiderément  de  fa  place  avec  deux  cents  m-  Roi. 
hommes.  Les  ennemis  étoient  au  nombre  de  Nugnod-a- 
douze  mille  :  &  fe  trouvoient  tous  frais ,  GO  U  VER- 
quand  les  Portugais  accablés  de  chaud  &  de 
laffitude,  les  joignirent  déjà  à  demi  vaincus. 

Audi  coûtèrent- ils  peu  à  vaincre.  Prefque 
tous  demeurèrent  fur  la  place.  Pereira  fe  fau- 
va,  &  appella  Antoine  de  Miranda  pour  le 
fécourir  dans  la  crainte  où  il  étoit  de  perdre 
fa  place  dépourvue  d’hommes  &  de  muni¬ 
tions.  Il  la  perdit  néanmoins,  mais  autrement 
qu’il  ne  penfoit  ;  car  le  Général  pour  le  punir 
lui  en  ôta  le  gouvernement ,  qu’il  donna  à 
Antoine  de  Sylveira,  &  le  réduifit  à  l’état 
d’un  fimple  factionnaire  ;  état  aufh  humiliant 
qu’il  puiffie  y  en  avoir  pour  un  Officier. 

Tout  étoit  tranquille  à  Malaca  depuis  la 
défaite  du  Roi  de  Bintam,  qui  avoit  été  fui- 


vie  de  la  mort  de  ce  Prince.  Il  eût  été  natu¬ 
rel  de  profiter  de  ce  repos ,  pour  venger  les 
maux  que  le  Roi  d’Achen  avoit  faits  aux  Por¬ 
tugais.  Il  s’en  préfentoit  une  occafion  affiez 
belle.  Le  Roi  d’Auru  qui  s’étoit  rétabli  dans 
fes  Etats ,  étoit  en  guerre  avec  ce  Prince,  Sc 
follicitoit  le  fecours  des  Portuguais,  dont  il 
avoir  toûjours  été  l’ami  déclaré.  Il  y  avoir 
apparence  que  joints  enfemble ,  ils  feroient 

X  iij 
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An  n.  de  venus  à  bouc  de  le  défaire.  Le  Roi  d’Achen 
L  c-  l’appréhendant ,  envoya  trois  des  Portugais 
153  captifs  qu  il  avoir  à  Malaca ,  pour  y  ietter  des 
in. Rot.  proportions  de  paix.  Pierre  de  Fana  que 
Nugno  d’A-  Sampaïo  avoit  fait  Gouverneur  en  la  place  de 
gouv^r-  Cabrai ,  créature  de  Mafcarenas  ,  écouta  ces 
neur.  propofitions  avec  avidité ,  dans  l’efperance 
de  retirer  des  mains  de  ce  Prince  le  jonc  de 
Sofa  Gai  van ,  1  artillerie  &  les  prifonniers,  de 
forte  qu’il  rejetta  celles  du  Roi  d’Auru  ,  à  qui 
il  refula  nettement  les  fecours  qu’il  deman- 
doit.  Le  Roi  d’Auru  piqué,  fe  reconcilia  avec 
le  Roi  d’Achen ,  &  fie  avec  lui  fon  traité. 
Celui-ci  ne  craignant  plus  rien  ,  n’en  eut  que 
plus  de  courage  pour  exécuter  les  nouvelles 
perfidies  qu’il  méditoit ,  &  dont  la  fîmplicité 
de  Faria  lui  donna  toutes  les  commodités. 


Car  féduit  par  fon  intérêt ,  malgré  tant  de 
raifons  qu’il  avoit  de  fe  défier  de  ce  Prince 
perfide ,  il  lui  envoya  d  abord  les  perfonnes 
qu’il  demandoit  pour  encrer  en  négociation. 
Le  Roi  d’Achen  les  ayant  fait  maflacrer  fé- 
cretement  ,  lui  fit  de  nouvelles  inifances 
pour  les  avoir ,  comme  s’il  eût  ignoré  leur 
fort.  Faria,  qui  1  ignoroit  lui  même,  fit  par¬ 
tir  Manuel  Pacheco  avec  un  Galion.  Pacheco 
aufli  entêté  que  Faria,  ne  put  fe  perfuader 
qu  il  écoit  trahi,  lors  même  qu’il  fie  vit  in¬ 
verti  par  les  lanchares  que  le  Roi  avoit  mis  aux 
aguets  pour  le  prendre }  de  forte  qu’ayant  été 
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trouvé  fans  défence ,  il  fut  enlevé  &  con-  a  n  n.  de 
duit  au  Roi  dAchen,  qui  le  fit  malfacrer  J’  *7 
avec  tous  fes  gens,  &tous  les  Portugais  qu’il  Don\  ah 
avoit  conlèrvés  jufques  alors.  m.  Roi. 

Ce  Prince  ajoutant  enfuite  l’infulte  à  l’ou-  nugnod-a- 
trage ,  ht  dire  a  Fana  en  le  moquant,  qu  ayant  Goim», 
un  Jonc  &  un  Galion,  il  ne  lui  manquoit  N£uR' 
dus  qu’un  Brigantin,  &:  qu  il  le  prioit  de  le 
.  ui  envoyer.  Cependant  le  fuccès  de  fes  tra¬ 
înions  lui  ayant  infpiré  un  plus  grand  mépris 
des  Portugais  ,  il  fe  flatta  de  pouvoir  fe  ren¬ 
dre  maître  de  Malaca ,  par  le  moien  du  Sa- 
bandar  Sanaïa  Raja,  avec  qui  il  avoit  de  fe- 
cretes  intelligences ,  &  qui  lavoir  fi  bien 
fervi  en  ces  dernieres  occasions  auprès  de  Fa- 
ria  qu’il  avoit  féduit.  Mais  le  myftere  de  fes 
traînions  fut  découvert  avant  qu’il  pût  les 
confommer.  Quelques  Achenois  dans  le  vin 
en  parlèrent  un  peu  trop  ouvertement  à  quel¬ 
que  Malays ,  avec  qui  ils  faifoient  la  débau¬ 
ché.  Garcie  de  Sa  qui  étoit  venu  relever  Faria 
avec  des  provifions  de  la  Cour,  en  ayant  été 
averti ,  attira  habilement  le  Sabandar  dans  la 
forterelfe,  où  l’ayant  faifi ,  ôc  lui  ayant  repro¬ 
ché  fon  ingratitude  &  fes  complots,  il  le  fie 
jetter  de  la  plus  haute  fenêtre  de  la  Tour,. 

&  mit  Malaca  en  fureté  par  le  fupplice  d’un 
ennemi  caché ,  toûjours  plus  à  craindre  que 
celui  qui  le  préfente  à  découvert,  &  la  force 
en  main. 
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Vers  ce  même  temps  Gonfalve  Pereira ,  que 
Nugno  envoyoit  aux  Moluques  ,  pour  re¬ 
lever  Don  George  de  Menefes ,  partit  de 
Malaca ,  &  prit  fa  route  par  i’Ifle  de  Bornéo. 
Cette  Ifle  l’une  des  plus  grandes  de  celles  de 
la  Sonde ,  eft  entre  les  Mes  Célebes,  de  Suma¬ 
tra,  de  Java,  6c  les  Philippines.  Elle  a  près  de 
quatre  cents  lieues  de  tour  :  elle  eft  abon¬ 
dante  en  toutes  fortes  de  denrées  necef- 
faires  à  la  vie.  Ses  Diamans ,  fon  Camphre , 
fon  Bezoar  6c  les  épiceries  la  rendent  très 
commerçante.  Elle  a  quatre  bons  ports  6c 
plufieurs  villes  ,  dont  la  capitale  bâtie  fur  pi¬ 
lotis  ,  6c  coupée  de  canaux  comme  Venile, 
donne  fon  nom  à  toute  1  Me.  Les  habitans 
font  Mahometans  de  Religion ,  à  l’exception 
de  quelque  peu  de  Gentils  qui  occupent  le 
centre  de  l’Ifle.  Ils  obéïlfent  à  un  Roi  qui  dé¬ 
pend  lui  même  de  la  famille  de  fa  mere  félon 
es  loix  de  la  Ginécocratie  qu’on  y  obferve. 
Pereira  fut  très-bien  reçû  de  celui  qui  reg- 
noit  alors.  Il  régla  avec  lui  les  conditions 
d’un  commerce  mutuel ,  6c  fe  rendit  de-là  aux 
Moluques ,  où  nous  allons  voir  de  nouvelles 
tragédies. 

Don  George  de  Menefes  mit  d’abord  Pei 
reira  en  polfeftion  de  la  Citadelle  ,  6c  fe  pré- 
fenta  à  lui  avec  des  fers,  convaincu  par  fa 
propre  confcience  ,  qu  il  les  avoir  mérités, 
jûa  Reine  en  même  temps  envoya  fes  ambaf- 
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fadeurs  au  nouveau  Gouverneur  ,  pour  lui  de-  A  N  N.  de 
mander  juftice  contre  fes  perfe'cuteurs,  &  la 
reftitution  de  fes  enfants.  Pereira  fut  faifï  du 

,  | .  DON  JEAN 

defordre  où  il  trouva  toutes  choies ,  &  s  appli-  iu.  Rot. 
dua  d’abord  à  y  apporter  du  remède,  llconfola  noghod’a- 

J.  /  If  CUGNA 

la  Reine  par  de  bonnes  eiperances,  ôc  pro-  Gouver- 
mit  de  lui  rendre  fes  enfants ,  dès  qu’il  au-  NîUR' 
roit  réparé  les  brèches  de  la  Citadelle.  La 
prifon  de  Menefes  ayant  enfuite  été  comme 
une  fatisfaélion  pourcette  Princelfe,  elle  revint 
à  Ternate  avec  les  habitans ,  qui  s’en  étoient 
fuis.  Le  Roi  de  Tidor ,  qu’il  déchargea  du 
poids  odieux  d’un  tribut  qu’il  ne  pouvoir 
payer,  fe  reconcilia  de  bonne  foi. 

On  commençoit  à  jouir  des  douceurs  de  la 
paix  :  mais  les  Portugais  eux  mêmes,  ne  pu¬ 
rent  la  fouffrir.  L intérêt  les  divifa  ,  &  les 
inlulaires  en  fouffrirent  par  contrecoup.  Pe¬ 
reira  par.devoir  &  par  confcience  ,  voyant 
que  les  particuliers ,  en  achetant  les  denrées 
plus  cher,  &  les  vendant  à  meilleur  marché 
que  le  Roi  de  Portugal ,  ruinoient  le  com¬ 
merce  du  Prince  ,  s’obftina  à  vouloir  réfor¬ 
mer  cet  abus ,  fans  faire  attention ,  qu’il  eft 
des  occafions,  où  il  faut  tolerer  un  mal  pour 
en  éviter  un  plus  grand.  La  conduite  de  fes 
prédecelfeurs  ,  qui  avoient  été  obligés  de 
plier  malgré  eux,  étoit  un  exemple  qui  pou¬ 
voir  l’autorifer  &  1  inftruire.  Mais  ne  jugeant 
pas  que  ces  hommes  odieux  par  tant  d  au- 

T ome  IL  Y. 
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très  chefs  fuflent  des  exemples  à  fuivre ,  iî 
fut  toujours  ferme ,  &  ne  relâcha  rien  des  or¬ 
dres  qu’il  avoit  portés. 

Les  efprits  s  étant  aliénés  de  lui ,  pa/Tèrenc 
Nugno  d’A-  bientôt  les  bornes  des  fimples  murmures , 
pour  en  venir  aux  mouvements  tumultueux. 
L’Aumônier ,  qui  eût  dû  prêcher  d’exemple, 
fut  un  des  plus  animés  ;  lui  &c  Vincent  de 
Fonfeca,  homme  féditieux  &  turbulent ,  fè 
déclarèrent  avec  plus  de  hauteur ,  &  travail¬ 
lèrent  plus  ouvertement  à  exciter  du  trouble. 
Quelques  paroles  infolentes  que  Fonfeca  dit 
au  Caporal  des  rondes ,  ayanc  obligé  Pereïra 
à  le  mettre  aux  arrêts,  cette  détention  aigrit 
encore  le  mal.  Les  mutins  ne  fe  propofoient 
pas  moins,  que  de  livrer  la  place  aux  CaftiJ- 
lans ,  où  de  fe  joindre  aux  Ennemis.  Mais 
ayant  confulté  la  choie  plus  de  fâng  froid , 
&  prévû  les  fuites  que  pourroit  attirer  fur  eux 
un  tel  éclat,  ils  conclurent  d’armer  des  Ter- 
natiens  contre  la  perlonne  feule  du  gouver¬ 
neur,  &  de  lui  faire  ôter  la  vie,  fans  y  pa- 
roître. 

Ce  parti  pris,  ils  s’adrelfent  à  la  Reine, 
lui  perfuadent  »  que  Pereira ,  qu’ils  lui  pei- 
»  gnent  avec  les  plus  noires  couleurs  ,  n’a  de 
«  vues  que  pour  la  tromper  :  Qu’il  ne  tra¬ 
vaille  avec  tant  d’ardeur  à  réparer  le  fort , 
que  pour  s’ériger  en  tiran  :  Que  ,  bien 
"  loin  de  lui  rendre  le  Roi  fon  fils  au  temps 
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qu’il  l’a  promis  ,  il  eft  dans  la  réfolution  de  AjH.de 
lui  ôter  la  liberté  à  elle- même,  &  aux 
principaux  de  lifte ,  pour  les  mettre  dans  DoN  jEAN 

,,  l’efclavage  >  &  que  plus  fur  Pour  e^e  3  III  R 
»  eft  de  s’en  défaire  tout  le  plûtôt  qu’il  lui  n™»  »-a, 

„  fera  poftible.  «  Soit  que  la  Reine  ajoutât  foi  go»y«- 
à  ces  calomnies ,  foit  qu  elle  voulut  profiter 
de  ces  femences  de  divifion ,  elle  aftembla 
fon  Confeil ,  fit  un  difcours-  très-pathetique  , 
où  elle  expofa  vivement  &  en  detail  la^  con¬ 
duite  de  ces  étrangers,  qui  navoient  répon¬ 
du  aux  bontés  du  feu  Roi  fon  epoux  pour 
eux ,  que  par  une  ingratitude  horrible  ,  mar¬ 
quée  par  une  longue  fuite  de  crimes ,  &  con¬ 
clut  à  les  exterminer  tous,  fans  exception,  a 
quoi  ils  donnaient  eux-mêmes  un  beau  jour 
par  les  confeils  ,  quils  lui  avoient  fuggeres , 

&c  où  elle  trouvoit  la  facilité  de  les  perdre 

les  uns  par  les  autres. 

La  réfolution  en  ayant  été  prife ,  &  tenue 
dans  un  profond  fecret ,  l’artifïcieufe  Prin- 
ceife  tacha  d’endormir  Pereira  par  un  zélé 
apparent  à  hâter  le  travail  du  fort.  Le  jour 
marqué  pour  cette  exécution ,  une  partie  des 
conjurés  le  cacha  dans  une  Mofquee  &_  dans 
un  bois  voifin,  tandis  quelautre  partie  ,  qui 
devoit  porter  les  prémiers  coups ,  &  donner 
le  fgnal  du  haut  de  la  tour ,  s  em  jareroit  de 
la  fortereffe.  On  ne  devoit  point  fe  defïer  de  ces 
derniers. C  étoient  ceux  qui  d  ordinaire  alloient 
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ANN.de  faire  leur  cour  au  jeune  Roi,  &  qui  avoient 

J- c-  les  entrées  libres.  Déjà  ils  avoient  pénétré 
}0’  *  \  1)  »  r.  .  ^ 

juiques  a  1  appartement  de  ce  Prince,  qui 

m.  roi.  dormoit  dans  la  chaleur  du  jour.  Fonfeca  qui 
Nugno  d’A-  les  vit ,  &  qui ,  à  leur  air  troublé ,  jugea,  qu’ils 
gobVir.  alloient  faire  le  coup  qu’il  avoit  ménagé  ,  les 
NEl  R-  exhorta  de  fa  prilon ,  &  les  anima.  Alors  ils 
travaillent  à  enfoncer  la  porte ,  &  un  mur 
de  torchis.  Pereira  eut  le  temps  de  s’armer, 
mais  percé  de  plufïeurs  coups  en  même- 
temps,  il  tomba  mort,  fans  avoir pû  fe  ven¬ 
ger* 

Les  autres  conjurés  étant  fortis  de  leur  em- 
bufcade  ,  pour  courir  fur  un  Portugais  avant 
que  le  lignai  eût  été  donné,  celui-ci  en  fe 
fauvant ,  &  une  fervante  qui  l’apperçut., 
ayant  donné  l’allarme  dans  le  moment ,  la 
garnifon  le  mit  en  défenfè  :  Loüis  d’ And  ra¬ 
de  qui  avoit  les  clefs  du  fort ,  fît  fermer  les 
portes.  Les  meurtriers  fe  voyant  découverts , 
ne  penferent  qu’à  fe  fauver ,  &  tout  ce  grand 
appareil  fe  termina  à  la  mort  d’un  feul  hom¬ 
me. 

Blaife  Pereira  qui  faifoit  fonétion  de  Ca¬ 
pitaine  de  port,  où  de  Général  de  la  mer, 
prétendit  fuccéder  à  fon  frere.  Les  broiiillons 
qui  étoient  le  grand  nombre ,  avoient  trop 
d  interet  à  l’en  empêcher.  Ils  élifent  tumul- 
tuairement  Fonfeca,.  qui,  pour  premier  aéfe 
de  fa  jurifdiétion ,  défît  tout  ce  que  fon  pré- 
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décelfeur  avoir  fait  de  bien ,  &  envoya  auANN.  de 
Gouverneur  générai  Blaife  Perdra ,  &  le  peu  J;  £ 
d’honnêtes  gens  qui  parurent  favoriler  ion 
parti ,  charges  de  chaînes,  èc  noucis  de  les  in. ro: 

Calomnies.  .  .  v 

La  Reine  ne  le  trouva  pas  mieux  a  ce  chan-  ç0 

cernent  de  maître.  Fonfeca  qui  1  avoit  animee 
à  fe  défaire  de  Pereira ,  par  1  efperance  de 
voir  le  Roi  ion  fils  remis  en  libeite,  lui  re¬ 
doubla  fa  garde,  &  parut  avoir  des  deffeins 
encore  plus  finiftres.  Cette  Princeile  outree 
fortit  encore  de  Ternate  avec  ion  monde ,  & 
coupa  fi  bien  les  vivres  aux  Portugais  ,  quel- 
le  obliga  Fonfeca  à  faire  par  force  &  fans 
mérité,  ce  qu’il  s’étoit  engagé  à  faire  de  bon¬ 
ne  grâce.  ( 

Cela  rétablit  un  peu  la  tranquillité ,.  mais 
d’aufli  mauvaifes  gens  n’en  dévoient  pas  goû¬ 
ter  les  douceurs.  Ayalo  remis  en  liberté, 
droit  déjà  en  état  de  gouverner  par  lui-mê¬ 
me.  Pâté  -  Sarangue  qui  avoit  la  même 
autorité  pendant  la  prifon  de  ce  Prince 
qu’ avoit  eue  auparavant  le  Cachil  dAioes 
■'  fâché  de  la  perdre  ,  fe  ligua  avec  Fonfeca 
pour  le  détrôner.  Ils  n’y  employèrent  d’abord 
que  les  calomnies  &  les  bruits  fouids,,  quils 
faifoient  courir  contre  lui ,  pour  le  faire  re¬ 
garder  comme  imbecille  &  incapable  de  ré¬ 
gner.  Fonfeca  mettoit  cependant  tout  en. œu¬ 
vre,  pour  tâcher  de  le  reprendre  ,  &  de  len* 
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fermer  dans  la  Tour.  D’Ayalo  en  eut  le  vent . 
&c  fe  fauva  dans  les  montagnes.  Fonfeca  l’y 
fuivit  à  main  armée  :  Il  pouvoir  s’y  défendre.' 
Un  refte  d’inclination  qu’il  avoit  pour  les 
Portugais  qui  le  ménagoient  fi  peu ,  l’empê¬ 
cha  de  profiter  de  les  avantages.  Il  s’enfuit  à 
Tidor  avec  la  Reine  fa  mere.  C’en  fut  alTés 
pour  le  déclarer  incapable  d’un  trône,  qu  il 
ïembloit  abandonner  par  fa  fuite ,  &  dont  il 
s’étoit  d’ailleurs  rendu  indigne,  difoit.on , 
par  1  alfaflmat  de  Gonçales  Pereira.  Fonfeca,  qui 
en  étoit  le  premier  auteur,  ne  fe  fit  pas  un 
fcrupule  de  l’en  rendre  coupable,  avec  la 
Reine  fa  mere  ;  &  fur  ce  fondement ,  il  le 
déclara  folemnellement  déchû  de  la  Couron¬ 
ne  ,  &  luifubftitua  Tabarija,  qui  étoit  un  des 
enfans  de  Boleife,  mais  qui  étoif  né  d’une 
concubine. 

Conduit  par  le  même  efprit  de  vertige  ,  il 
alla  à  Tidor  à  main  armée ,  pour  y  fuivre  le 
Roi  fugitif,  &  fe  venger  de  celui  qui  lui 
avoit  donné. un afyle.  Il  y  porta  le  fer  &  le  feu, 
&  obligea  ces  deux  Princes  à  fe  réfugier  dans 
les  forêts.  Au  retour  de  cette  honteufe  vi- 
étoire  ,  Fonfeca  ayant  trouvé  un  de  fes  propres 
bâtards  égorgé  par  un  de  ces  infulaires ,  qui 
auroit  auifi  immolé  à  la  jufte  indignation  le 
Roi  Tabarija,  s’il  ne  lui  avoit  échappé  des 
mains ,  fentit  augmenter  en  loi ,  par  une  auifi 
trifte  vûë,  fa  fureur  contre  Ayalo.  Il  envoya 
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de  nouvelles  troupes ,  pour  le  prendre  ;  il  ne  a  un.  de 
put  cependant  en  venir  à  boni,  ce  malheu-  J-o 
reux  Prince  s’étant  lauve  a  Gilolo.  Mais  il  DoN  jeaN 
réüilit  par  d’indignes  artifices  a  le  rendre  III,Ro1- 
maître  de  la  perlonne  de  la  Reine  fa  mere,  ^°g°aodA' 
qu’il  fit  époufer  à  Paté-Sarangue ,  en  même  gouver- 
tems  qu’il  donna  au  nouveau  Roi,  qu  il  ve- 
noit  de  mettre  en  place  ,  celle  du  Roi  fugitif 
fans  relpeéfc  &  fans  attention  pour  les  loix 
qui  donnent  de  1  horreur  pour  ces  mariages 
inceftueux ,  &  qu’un  Chrétien  fur-tout  eut 
dû  empêcher  par  toutes  fortes  d  efforts,  bien. 

loin  de  les  procurer.  / 

Tant  de  crimes  accumulés  ne  le  rendirent 

pas  feulement  odieux  aux  Ternatiens ,  &  a 
ceux  des  Portugais  qui  avoient  encore  un 
refte  de  .fond  de  probité,  mais  il  ne  pouvoir 
plus  fe  fupporter  lui  même.  Bourrelé  par  fa 
confidence ,  effrayé  par  1  idée  des  fupplices 
qu’il  meritoit ,  &  craignant  fans  ceffe  ce  que 
tout  homme  aufli  fait  au  crime  que  lui ,  pou- 
voit  entreprendre  fur  la  perfonne ,  il  vivoit 
dans  une  défiance  continuelle  ,  appréhendoit 
jufques  à  fon  ombre  -,  il  en  perdoit  le  repos , 
le  lommeil  &  le  manger.  Il  étoit  toujours 
armé ,  ne  prenoit  rien  de  ce  qu  on  lui  lervoit , 
que  de  la  main  gauche ,  pour  être  toujours  en 
état  de  tirer  fon  poignard.  Il  cherchoit  la  loli- 
tude,  pour  y  trouver  quelque  léger  adoucil- 
lement ,  mais  en  vain.  Ses  remords  plus  cruels 
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que  des  bourreaux ,  ne  lui  laifToient  pas  un. 
moment  de  tranquillité. 

Triftan  d’Ataïde  arriva  fur  ces  entrefaites , 
envoyé  par  le  Gouverneur  général,  à  qui  les 
lettres  même  de  Vincent  de  Fonleca ,  &  les 
juftifications  de  Bîaife  Pereira  firent  connoî- 
tre  les  prelfants  befoins  des  Moluques ,  6c  la 
neceffité  d’un  prompt  remède.  Je  ne  fçais 
comment  un  homme  auffi  fage  que  Nugno, 
put  faire  un  auffi  mauvais  choix.  Il  étoit  pire 
que  tous  les  autres.  Sa  phifionomie  ne  le  de- 
mentoit  point,  &  dans  la  petiteffe  6c  la  dif¬ 
formité  de  fon  corps  tout  contrefait,  il  laif- 
foit  entrevoir  une  ame  encore  plus  laide  6c 
plus  difforme. 

Triftan  traita  Fonfeca  ainfi  qu’il  avoit  trai¬ 
té  lui  même  Blaife  Pereira.  Il  avoit  ordre  de 
l’arrêter,  &  il  l’envoya  prifonnierà  Goa.  Avec 
luipalferent  dans  les  Indes  Fernand  das  Torres, 
&  les  autres  Caftilians  qui  étoient  revenus  à 
Tidor.  Ils  avoient  fait  leur  traité  pour  retour¬ 
ner  en  Efpagne  par  le  Portugal.  Les  Tido- 
riens  s’oppoferent  à  leur  départ.  Il  falut  que 
Triftan  d’Ataïde  les  forçât  à  main  armée  d’y 
confentir.  Les  Caftilians  le  fécondèrent ,  6c 
mirent  en  partant  le  feu  à  la  ville  :  trifte  re- 
connoiffance .pour  l’afyle  quelle  leur  avoit 
donné. 

Cependant  les  faélieux  qui  avoient  inte¬ 
ret,  que  Triftan  ne  fût  pas  meilleur  que  ceux 
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qui  l’avoienc  précédé  3  foutenus  de  i  ambition  AN-N.de 

de  Samarao  Emule  de  Pâte  Sarangue,  lui  met-  ^ 

cent  dans  la  têce  que  Tabarija  en  vouloir  à  la  DonJeam 
vie,  &  avoit  formé  le  projet  de  s’emparer  de  la  m.  Roi. 
Eortereffe.  Ce  foupçon  injufte  &  mal  fondé  tut  nug*°  d 
un  crime  pour  ce  Prince  innocent  y  qui  fut  GoUVER» 
enlevé  ,  &  envoyé  au  Gouverneur  des  Indes  NE 
avec  Pâté  Sarangue  &  d  autres  des  principaux, 
qu’on  prétendit  être  fes  complices.  On  mit  a 
fi.  place  le  Cachil  Aeiro  le  plus  jeune  des  en- 
fans  de  Boleite ,  dont  la  mere  etoit  une  effluve 
de  l  lfle  de  Jave.  Cette  mere  ,  qui  vit  bien  que 
le  Trône  n’écoit  pour  faufils,  qu’un  précip  ce, 
appréhendant  des-lors  pour  fa  vie,  sempief- 
foit  à  le  dérobera  ce  péril  par  les  pieu  1  o  ôc 
par  fês  prières  ;  mais  ces  furieux  l’arracherent 
d  entre  fes  bras  ,  &  lui  faifant  un  crime  de 
fes  larmes  ,  la  jetterent  elle-même  par  les  fe¬ 
nêtres. 

Les  Ternatiens  ne  furent  pas  moins  outrés 
de  fe  voir  donner  un  Roi  d’une  auffi  indigne 
nailfance  ,  que  de  la  cruauté  dont  on  avoit 
ufé  envers  cette  mere  infortunée ,  qu  on  ne  de- 
voit  que  loiier  &  admirer  ,  d’avoir  voulu  s  op- 
pofer  à  l’élévation  de  fon  fils.  Ternate  fut  dere¬ 
chef  abandonnée  ,  &  ces  malheureux  fugitifs 
dignes  de  tant  de  compaflion,  ne  la  trouvoient 
pas  même  chez  leurs  voifins  ,  qui  leur  repio- 
choient  d’avoir  mérité  tous  leurs  maux  ,  en  re¬ 
cevant  ,  difoient-ils ,  chez  eux  ces  monfties  , 
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qui  étoient  1  horreur  de  toute  la  nature  ,  & 
qu’il  falloir  avoir  étouffé  dès  leur  naiflance,  En 
effet  les  Auteurs  Portugais  avoüent  eux-mê¬ 
mes,  que,  du  moment  que  ceux  de  leur  nation 
n lig no d' a.  mirent  le  pied  aux  Molucques  ,  ils  ne  ceffe- 
rentde  travaillera  fe  rendre  exécrables  parles 
méchancetés  les  plus  inoüies.  Je  ne  puis  m’em¬ 
pêcher  moi-même  de  dire,  que  je  fouffre  pour 
une  nation  aufli  noble  ,  aufll  génereufe,  d’être 
obligé  de  rapporter  des  faits ,  qui  n  étant  l’ou¬ 
vrage  que  d  une  petite  poignée  de  malheureux, 
dont  chaque  pays  abonde  ,  font  cependant 
comme  une  ombre,  qui  ternit  un  peu  les  gran¬ 
des  Ôc  belles  chofes  quelle  a  faites  d’ailleurs. 

Non  content  de  tous  ces  excès,  Triftan  qui 
n’étoit  venu  que  pour  s’enrichir  ,  mit  au  gero- 
fie  un  prix  fi  bas ,  que  le  Roi  de  fille  de  Bacian 
ne  put  confèndr  à  une  fi  grande  perte.  C’en 
fut  affez  pour  le  traiter  en  ennemi.  Triftan 
ayant  réuni  les  Ternatiens  du  parti  de  Sam- 
parao ,  qui  ne  l’avoient  pas  abandonné ,  &  qui 
étoient  encore  joints  aux  Tidoriens ,  alla  mé¬ 
tré  tout  à  feu  &  à  fang  chez  lui ,  &  le  rédui- 

fit  à  demander  la  paix,  qu’il  lui  fit  acheter  bien 
cher. 


Dans  le  même  tems  Pinto  que  Triftan  avoir 
envoyé  aux  Mes  du  More,  qui  font  dans  le  voi- 
finage,  après  avoir  contracté  alliance  avec  un 
Roi  de  ces  Mes,  en  buvant  mutellement  de  leur 
fang ,  félon  l’ufage  de  ces  barbares,  étant  fur 
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îe  point  de  fe  retirer ,  en  enleva  quelques-uns  a  n  n.  de 
qu’il  mit  dans  Ton  fond  de  cale.  Lun  deux  j5,0> 
s’étant  évadé  &  fauvé  à  la  nage ,  fou  leva  toute  ^  Jean 
la  nation  qui  courut  apres  lui ,  de  forte  quil  ni.  rw. 
eut  bien  de  la  peine  à  fe  tirer  de  leurs  mains,  nugnod-a. 
aufli-bien  que  ci  une  affreule  tempete  ^  dont  il  gouver- 
fut  enfuite  accueilli  j  &  qui  fembla  vouloir 
venger  ces  pauvres  peuples  de  cet  attentat. 

L/indignation  générale  multipliant  les  en¬ 
nemis  des  Portugais  avec  leurs  crimes,  les  cinq 
Rois  des  Molucques ,  ceux  des  Ides  du  More 
ôc  des  Papoux  (e  liguèrent  enfemble  ?  apres 
avoir  détaché  Samparao  ,  qui  tenoic  encore 
pour  ces  étrangers.  Ils  conclurent  entre  eux  y 
»  d  aflaffiner  en  même  tems  tous  les  Portugais 
«  répandus  dans  leurs  Illes  •  de  faire  effort  de 
commencer  parle  Gouverneur  ,  &  de  s’em- 
33  parer  de  la  Citadelle  :  Que  s  ils  ne  le  pou- 
«  voient  par  la  force  ouverte ,  ils  fe  prêteraient 
33  tous  la  main  pour  les  affamer  ;  Que  pour  cela 
33  les  Ternatiens  abandonneroient  abfolument 
»  leur Ifle,&  en  couperoient  tous  les  arbres  trui- 
33  tiers.  «  Ils  furent  fîdelles  a  leur  promeffe. 

Apres  avoir  emporté  tous  leurs  effets  fort  fe- 
eretement ,  ils  iortirent  tous  une  nuit  ae  leur 
Ville  5  &  fe  retirèrent  fur  le  bord  âc  la  mer  loin 
du  fort.  De  -  la  ils  faifoient  des  courfes  fur 
les  Portugais  ,  lorlqu  ils  alloient  faire  du  bois 
ou  leur  provifion  d  eau  5  &  en  affommoient 
toujours  quelqu’un.  EtP  afin  de  faire  comprcn- 
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cire  au  Gouverneur  jufques  où  alloit  leur  hai¬ 
ne  ,  ils  revinrent  de  nuit  à  Ternate  pour  mé¬ 
tré  le  feu  aux  maifons  qu’ils  avoient  aban¬ 
données,  &  envelopper  dans  cet  incendie  celles 
de  quelques  particuliers  Portugais ,  qui  habi- 
toient  hors  du  Fort. 

La  conjuration  ayant  éclaté  ailleurs  en  mê¬ 
me  tems ,  il  y  eut  plufieurs  Portugais  maifa- 
crés  en  differents  endroits.  Ce  qu’il  y  eut  de 
plus  fâcheux  ,  c’eft  que  Catabrun  Tuteur  du 
Roi  de  Gilolo  ayant  empoilonné  fon  pupille, 
pour  s’emparer  du  Trône  ,  alla  chercher  les 
Portugais  juiques  dans  fille  du  More,  où  s’é- 
toit  formée  une  Chrétienté  naiffante  ,  dont 
on  étoit  redevable  au  zélé  de  Gonzalve  Velofb, 
&  d  un  faint  Prêtre  nommé  Simon  Vaz  ,  au¬ 
quel  on  en  avoit  joint  un  fécond  nommé  Fran¬ 
çois  Alvarcs.  Le  Roi  étoit  venu  lui-même  à 
Ternate  s’y  faire  baptiier ,  &  fâifant  enfuicele 
Millionnaire  dans  Momoïa  ,  qui  étoit  fa  Ca¬ 
pitale  ,  plufieurs  à  fon  imitation  ,  &  pour  lui 
::aire  plaifir ,  avoient  embraffé  le  Chrillia- 
nifme. 


Le  Roi  voyant  que  fa  Ville  affiégée  étoit 
fur  le  point  de  fe  rendre,  par  dégoût  pour  une 
Religion  embrafiée  avec  trop  de  légèreté  ,  en 
fortit  avec  les  Portugais  &  quelques  amis  fî_ 
déliés  ,  &  s’étant  fortifié  à  la  hâte,  il  fe  défen¬ 
dit  pendant  tout  un  jour  avec  une  extrême 
valeur  $  mais  enfin  ne  pouvant  plus  réfifter , 
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il  coupA  ici  et  fi  femme  ôc  *1  les  enfcins^  A 

pour  affurcr  leur  falut.  N  ayant  plus  rien  à  J-C; 
craindre ,  que  pour  lui-naeme  ,  il  tacha  de  s  af-  Dott  jT  VÎÏ 
furer  le  martyre  de  la  part  de  les  ennemis,  iii.roi. " 
en  vomiffiant  mille  imprécations  contre  Ma¬ 
homet.  Il  l’auroit  obtenu  fans  la  fauffe  pinède 
fes  amis  qui  le  firent  épargner.  Les  Portugais 
furent  pafies  au  fil  de  1  épée  ,  &  des  deux  Mil¬ 
lionnaires  ,  l’un  qui  fut  Simon  Vaz ,  fut  maffia- 
cré ,  l’autre  bleffié  de  plufieurs  coups ,  le  {au va  a 

T  ernate  dans  un  canot, 

Ayalo  cependant  Fortifié  de  la  faveur  des 
Rois  alliés  &  des  Ternatiens  ,  qui  étoient  re¬ 
venus  tous  à  lui ,  fierroit  de  fi  prés  la  Fortereffie  / 
par  le  fieul  retranchement  des  vivres  ,  que  déjà 
on  y  mangeoit  les  rats  &  les  fiouris.  On  y  ref- 
pira  néanmoins  un  peu  à  l’arrivée  de  Simon 
Soldre  &  de  Pinto.  Mais  le  fecours  qu’on  en  re¬ 
çut  ayant  duré  peu  de  te  ms ,  &  les  ennemis 
s’étant  rendus  maîtres  de  la  mer  après  quel¬ 
ques  vidoires  qu’ils  remportèrent ,  on  y  fut  re’- 
duità  d’ allez  grandes  extrémités,  qui  durèrent 
jufquesàce  qu’AntoineGalvan  nomméGouver- 
neur  des  Molucques,  &  dépêché  parle  Général, 
alla  prendre  la  place  de  Triftan  d’Ataïde ,  & 
fit  prendre  aux  affaires  une  meilleure  face. 

Nugno  d  Acugna  mortifié  de  n’avoir  pu 
rien  entreprendre  la  premiers  annee  de  fou 
Gouvernement ,  avoir  fait  des  efforts  extraor¬ 
dinaires,  pour  réparer  ce  delai  dans  les  ope- 
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ANN.  de  rations  de  la  campagne  fuivante.  Il  en  vouloit 
à  Diu,  &  à  juger  du  formidable  appareil  de 

doJiean  guerre  4uil  dt  ,  cette  Ville  orgueilleule  fi  long- 
in.  roi.  ce  ms  menacée ,  &  fi  fouvent  manquée  ,  dévoie 
N('gnod-a-  enfin  tomber  fous  i  effort  de  les  armes.  Le  ren- 
Gouyer-  dez-vous  général  fut  marqué  à  fille  de  Bom- 
nbur.  baim.  La  mer  étoit  couverte  de  Vaiffeaux ,  il 
y  avoir  plus  de  quatre  cens  voileS  de  toutes 
grandeurs, ou  rien  nemanquoiten  aucun  genre 
de  provifions ,  même  pour  les  délices.  Dans  la 
revue  qui  le  fît  de  1  armée ,  elle  le  trouva  com- 
poiée  de  trois  mille  fîx  cens  hommes  de  trou¬ 
pes  réglées  de  débarquement  ,  de  quatorze 
cens  cinquante'  Portugais  de  l’équipage  des 
Vaiffeaux,  deux  mille  Malabares  ou  Canarins, 
huit  mille  efclaves  armés,  &  cinq  mille  for¬ 
çats  ou  rameurs. 

La  Flote  ayant  fait  voile  de-là  pour  Daman, 
la  trouva  delamparée  par  les  habitans.  On s’y 
dilpola  à  obtenir  de  Dieu  un  heureux  fuccès 
de  cette  expédition  par  les  Sacremens ,  &  fab- 
folution  générale.  On  y  propola  des  prix  pour 
les  trois  premiers  ,  qui  auraient  efcaladé  les 
murailles  de  Diu,  &  larmee  le  remit  en  mer 
pour  fille  de  Beth. 

Cette  Ilîe ,  qui  n’ell  qu’à  fept  lieues  de  Diu, 
ayant  paru  un  polie  important  pour  la  défenfe 
de  cette  place  ,  Sultan  Badur  !  avoit  fait  oc¬ 
cuper  par  deux  mille  Ruines  &  Arabes,  fous 
le  commandement  d’un  Turc  bon  foldat  & 
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homme  expérimenté.  L  ille  le  défendoit  en  ANN.de 
partie  par  la  hauteur  de  fes  rochers ,  &  en  par-  J-  ^ 
tie  par  une  artillerie  fi  nombreufe  ,  que  Nu-  DonJeaji 
gnone  put  ajoûter  foi  au  récit  qui  lui  en  fut  m.Roi. 
fait  j  que  lorfqu’il  s’en  convainquit  par  fes  nugnod  a- 
yeux.  Cependant  le  cœur  manqua  aux  enne-  gouver- 
mis  à  la  vûë  de  la  Flore  Portugaife.  Ils  pro¬ 
mirent  d  abord  de  le  retirer  ,  pourvu  qu  on 
leur  permît  d’emporter  tous  leurs  effets.  Leur 
Commandant  ayant  obtenu  un  iaui -con¬ 
duit ,  en  vint  faire  la  propofition  lui-même  5 
mais  Nugno  trop  fier  de  les  forces,  la  rejetta 
hautement ,  &c  fe  dilpofa  à  l’afTaut. 

Le  defefpoir  faifant  alors  ce  que  11’avoit 
pas  fait  le  courage  ,  ces  cœurs  timides  pafie- 
rent  à  une  extrémité  oppofée.  Et  pour  témoi¬ 
gner  qu’ils  ne  comptoient  plus  que  fur  leur 
feul  defefpoir ,  le  Commandant  ayant  fait  al¬ 
lumer  un.  grand  feu  au  milieu  de  la  place  , 
égorgea  les  femmes  &  fes  enfans,  &  les  y  fit 
confirmer  avec  fes  biens.  Le  plus  grand  nom¬ 
bre  imita  cet  exemple  barbare ,  &  plus  de  fepc 
cens  fe  raferent  la  tête  ,  félon  leur  ufage  , 
pour  fe  dévouer  à  la  mort  par  d’horribles  ler- 
mens. 

'  L^attaque  fe  fit  en  même  tems  par  fîx  endroits 
differents.  On  combattit  avec  fureur  de  part  & 
d’autreje  tranlport  agilfant  plus  que  la  vraie  va¬ 
leur.  L  ennemi  le  jettoit  à  corps  perdu  fur  le  fer 
de  fon  adverlaire  ,  fe  louciant  peu  de  périr  , 
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Ann.  de  pourvu  qu’il  fît  périr.  Néanmoins  lé  Chef  ayant 
été  tué  ,  la  place  fut  emportée.  Il  y  eut  dix-fept 
perlonnes  de  confideration  tuées  du  côté  des 
m.  roi.bam  Portugais,  &  cent  vingt  bleflfées,  dontplufieurs 
Nognod'a-  moururent  depuis  de  leurs  blelïures.  Le  brave 
Heélorde  Sylvéïra  fut  de  ce  nombre:  perte  con¬ 
fié  e table  pour  les  vainqueurs  laquelle  ne  put 
être  bien  compenfée  par  la  mort  de  dix-huit 
cens  des  ennemis,  qui  relièrent  fur  le  champ 
de  bataille  ,  ou  le  précipitèrent  du  haut  des 
rochers,  &  par  foixante  pièces  de  canon  que 
l’on  prit. 

Le  moindre  délai  dans  la  guerre  fait  per¬ 
dre  des  oçcafions  qu’on  ne  trouve  plus.  Nu- 
gno  en  fit  une  trille  expérience.  Il  s’amula  huit 
jours  dans  1  Ille  de  Beth ,  à  détruire  lès  forti¬ 
fications  ,  &  à  emporter  fes  dépoüilles  ,  pour 
donner  le  tems  à  les  efpions  qu’il  avoir  en¬ 
voyés  à  Diu  ,  de  venir  lui  faire  rapport  de 
l’état  de  cette  place. Par-là  il  perdit,  avec  le  fruit 
de  la  viéloire  J’occafîon  de  prendre  cette  Ville, 
qu'il  eût  trouvée  difpolée  à  fe  rendre  ,  par  la 
confirmation  que  la  nouvelle  de  la  Flote  y 
avoir  déjà  répandue,  &de  battre  les  Turcs  qui 
arrivèrent  à  fon  lec ours  ,  &  ranimèrent  fou 
courage  &  fes  elperances.  » 

Car  tandis  qu’il  lai  fie  couler  un  tems  pré¬ 
cieux,  Mufiapha  &  Sofar  abordèrent  à  Diu, 
conduilant  avec  eux,  en  deux  galions,  fïx cens 
Jures  ou  Rumes ,  âc  treize  cens  Arabes  du 

débris 
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débris  de  la  Flore  de  Raix  Soliman,  avec  quoi  An  n.  de 
ils  avoient  tenté  inutilement  de  fe  rendre  mai-  ^ 
très  d’Aden  ,  &  avoient  erré  quelque  tems  ' 
depuis  ,  fans  fcavoir  ou  aller.  C  en  fut  aliez  ni.  roi. 
pour  faire  fucceder  la  joye  a  la  triftefle  dans  nugnod  à- 
les  cœurs  abbatus  des  habitans  8c  de  Mélic  gouvi 
Tocan,  qui  avoitfuccedé  àfon  frere  Saca.  Du 
moment  même  de  leur  arrivée,  ils  ne  refte- 
rent  pas  oififs.  Car,  comme  ils  s’entendoient 
mieux  que  les  Indiens  dans  l’art  de  la  guerre, 
ils  vifiterent  les  fortifications  ,  en  firent  reparer 
quelques  unes  t  8c  en  éleverent  d  autres  en 
toute  diligence.  Si  la  Ville  de  Diu  fut  dans 
l’étonnement  en  voyant  toute  l’armée  Navale 
Portugaife  dévelopée  dans  fon  port,  celle-ci 
ne  le  fut  pas  moins ,  en  confiderant  cette  place 
fi  bien  fortifiée  du  côté  de  la  mer  ,  8c  du  côté 
de  la  terre ,  qu  elle  paroifloit  inaccefhble.  Un 
autre  fiijet  de  furprile  pour  le  Général, ce  fut 
de  voir  qu’aucun  de  fes  eipions  ne  venoit  lui 
rendre  réponfe.  Il  n’en  pouvoit  deviner  la  caule, 

&  pouvoit  encore  moins  comprendre  le  chan¬ 
gement  qui  s’étoit  fait  dans  cette  place,  qu’il 
croyoit  trouver  dépourvûe,  &  qui  lui  prélen- 
toit  une  multitude  de  combattans  fi  grande, 
que  tous  fes  ramparts  en  paroiffoient  couverts. 

Nonobftant  cela  néanmoins  il  fe  détermina 
pour  l’attaque  ,  &  rélolut  de  battre  la  Ville 
du  côté  de  la  mer.  Ayant  difpofé  pour  cela  là 
Flote  ,  8c  afligné  à  chacun  fon  pofte  vers  les 
Tome  //.  A  a 
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differents  boulevards  ,  furtout  à  l’entrée  du 
port  pour  en  forcer  la  chaîne  ,  &  brûler  les 
Vailleaux  qui  y  étoient,  l’aétion  commença  le 
leize  Février  dés  la  pointe  du  jour  ,  &  dura 
toute  la  journée.  L  artillerie  des  deux  partis 
ayant  joué  pendant  tout  ce  tems -là,  c'était h- 
mage  d  un  enfer.  Le  feu,  le  bruit ,  la  fumée 
du  canon  ne  difeontinuant  pas ,  tous  les  éle- 
mens  paroiffoient  (e  confondre,  6c  ne  préfen- 
toient  partout  qu  un  fpeéfacle  affreux.  Nugno 
vêtu  d  un  habit  d  ecarlate,pour  être  plus  faci¬ 
lement  reconnu  des  fiens ,  &  les  animer  par 
fa  prefence  ,  s’expofoit  plus  qu’aucun  autre , 
au  milieu  des  horreurs  de  la  mort  ,  fe  tranf- 
portoit  dans  un  petit  catur  partout  où  le  dan¬ 
ger  étoit  plus  preflant ,  pour  connoître  l’état 
de  tous  fes  Vaifffeaux  par  lui-même  ,  &  con- 
fervant  fon  fang  froid  au  milieu  des  boulets 
qui  fîfffoient  fur  fa  tête ,  plaifàntoit  encore  , 
quoique  la  choie  paffat  le  jeu. 

Cependant  la  partie  n  étoit  pas  égale.  Lui 
feul  recevoit  du  dommage  ,  &  en  faifoit  peu. 
U  a  voit  mouillé  trop  prés  de  la  Ville.  Les  bat¬ 
teries  des  boulevards  portant  à  coup  fur  ,  lui 
faifoient  un  grand  dommage  ,  tandis  qu’il 
ne  droit  que  des  coups  incertains  &  qui  n’a- 
voient  preique  aucun  effet.  Les  grofles  pièces  s 
fur  lefquelles  il  avoit  le  plus  compté  ,  s’étant 
échauffées  à  force  de  tirer  ,  avoient  pref- 
que  toutes  creve  ,  &  étoient  hors  de  fervice. 
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Ainfi,  dès  que  la  nuit  fut  venue  il  appella  au  A  n  n.  de 
Confeil.  L’ardeur  de  fes  Capitaines  ayant  été  ^ 
beaucoup  ralentie,  avant  même  que  de  com-  Don1ian 
niencer  le  combat,par  la  ieule  montre  d  une  re-  m,  roi. 
fi  fiance, à  laquelle  ils  ne  s’attendoient  pas, il  y  en  NügNo  d’A- 
eut  peu  qui  ne  conclurent  à  fe  défifter  d  une  en  Gouver- 
treprife,dont  le  fuccès  leur  parut  impoffible.  Ils  NEUR- 
dirent  qu’on  avoit  mal  informé  le  Roi ,  en  la 
lui  repréfentant  comme  facile.  Qu’il  ne  falloit 
pas  fe  flatter  qu’une  place  fi  bien  fortifiée  &  fi 
bien  défendue,  pût  être  emportée  dun  coup 
de  main.-  Que  l’unique  moyen  qu’il  y  avoit  de 
s  en  rendre  maître ,  étoit  de  tenir  la  mer  &  de 
rompre  fon  commerce,  en  empêchant  que 
rien  pût  y  entrer.  Sur  cela  le  Général  ayant 
levé  ’anchre ,  prit  la  route  de  1  Ifle  de  Beth  , 
où  ayant  laiflé  Antoine  de  Saldagne  pour  croi- 
fer  fur  la  côte  de  Cambaïe  ,  plein  de  honte  8c 
de  dépit ,  il  fe  retira  à  Goa.  Saldagne  l’y  fui- 
vit  peu  après ,  ayant  brûlé  dans  fes  courfes  les 
Villes  de  Madrefaba,  de  Goga,  Bella,Tarapour, 

Agacin,  &  Surate  qui  commencoit  à  fe  réta¬ 
blir  du  premier  incendie  ;  8c  ayant  mis  pareil¬ 
lement  le  feu  à  plufieurs  Vaifleaux  8c  paraos , 
dont  la  plus  grande  partie  appartenoit  au  Za- 
morin. 

Fin  du  Livre  neuvième. 
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An  n.  de  ^  Utant  que  le  General  Portugais  avoit  de 
J- c  JLjL  chagrin  dans  la  honte  de  fa  retraite 
autant  Muftapha  s’applaudilfoit-il  de  fa  bonne 

Don  Jean  £  .  i,  .  1  .  . 

ni.  roi.  fortune  ,  qui  1  avoit  conduit  comme  par  la 
Negnod’a-  fnain,  pour  en  avoir  toute  la  gloire.  Audi,  dès 
gouver-  ciu  d  vit  la  Ville  en  liberté,  il  alla  le  préfen- 
ter  tout  triomphant  au  Roi  de  Cambaie  avec 
cette  confiance  que  donne  la  viétoire  ,  &  avec 
la  prélomption  avantageufe ,  que  le  fervice  im¬ 
portant  qui!  venoit  de  rendre,  le  feroit  re¬ 
cevoir  à  bras  ouverts,  non  plus  fous  l'idée  d’un 
fugitif  qui  cherche  un  al  y  lie ,  mais  d’un  hom- 
fne  neceffaire }  dont  les  premières  démarches 
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méritent  des  récompenfes ,  &  exigent  qu  on  AN  N.de 
prévienne  celles  quil  pouvoir  mériter  dans  la  r ^  ~  _ 
fuite.ll  ne  le  trompa  point  dans  fa  penfée.  Sultan  Don  Jean 
Badur  étoit  flatté  extrêmement  d’un  fuccêsauf  m.  Ror. 


fi  heureux.  La  confection  de  Diu  étoit  pour  n«»»'a 
lui  un  coup  de  partie,  &  celui  qui  la  lui  avoir  g  ou  ver- 
confervée ,  lui  parut  d  autant  plus  cher,  quil 
crut  cette  place  déformais  imprenable,  ëc  qu  a- 
vec  le  fecours  dun  aufli  grand  homme  que 
lui  fembla  Muftapha  ,  il  pouvoir  alfûrer  le  fuc- 
cês  de  fa  haine  pour  les  Portugais,  en  les  chaf- 
fant ,  non  feulement  de  fes  Etats  ,  mais  peut- 
être  même  de  toutes  les  Indes.  Les  prélents  fu- 
perbes  que  lui  fit  en  même  teras  Muftapha,  fur- 
tout  de  plufieurs  pièces  d’artillerie  tre's-belles, 
avant  donné  un  nouveau  relief  à  ce  qui  leren- 
doit  déjà  fi  recommandable  ,  il  lui  donna  le 
Gouvernement  de  Baroche,  qui  étoit  une  place, 
importante  ,  plufieurs  terres  d’un  grand  reve¬ 
nu  ,  &  lui  changea  fon  nom  en  celui  de  Hu¬ 
me  -  Can  ,  pour  lignifier  par  ce  nom  ,  fa  pa¬ 
trie  ,  &  la  dignité  dont  il  l’honoroit  :  fa  patrie , 
ce  qui  lui  attiroit  une  confideration  particu¬ 
lière,  les  Rumes  ou  Turcs  de  Remanie  étant 
eftimés  dans  les  Indes  au-deflus  de  toutes  les 
nations  Mufulmanes  :  fa  dignité,  le  nom  de 
€an  étant  le  plus*  haut  titre  qu’on  donne  aux 
Princes  Tartare3. 

Cependant  Nugno  ne  laifla  pas  d  avoir  quel¬ 
ques  motifs  de  confolation  dans  fa  difgrace. 

A  a  iij 
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a  n  n.  de  Sultan  Badur  en  parvenant  au  Trône  ,  avoit 
i*  périr  tous  ceux  de  fes  freres  qui  étoient 

tombés  entre  Tes  mains.  Deux  de  ces  malheu¬ 
reux  refloient  encore  ,  &  s etoient  réfugiés 
Nu  g  no  d*a-  chez  Nizamaluc.  Celui-ci  étoit  prêt  à  les  livrer 
couver-  au  Tyran  qui  les  répetoit.  Ils  en  eurent  l’avis  , 
mlr.  &  $  évaderent.  L  un  d’eux  atteint  dans  fa  fuite, 
aima  mieux  fe  faire  tuer  ,  que  de  fe  laiffer 
prendre  ;  1  autre  fe  retira  chez  l’Idalcan ,  qui 
ne  voulant,  ni  le  livrer,  ni  le  garder,  lui  fît 
donner  fous  main  quelques  fecours  ,  avec  or¬ 
dre  de  fortir  de  fes  Etats.  Etant  arrivé  à  Da- 
bu! ,  les  gens  de  fa  fuite  lempoifonnerent ,  le 
laifferent  pour  mort  ,  &  lui  volèrent  tout  ce 
qu’il  avoir.  Nugno  averti  du  trille  état  où  il 
fe  trouvoit ,  lui  fît  offrir  un  afyle ,  lui  envoya 
un  fauf-conduit ,  &  le  traita  en  Prince ,  comp¬ 
tant  de  donner  par-là  bien  de  l’inquiétude  à 
Badur  ,  &c  de  pouvoir  fe  fervir  avantageufe- 

ment  de  cet  otage,  félon  la  conjoncture  des 
tems. 


D’autre  part  le  Zamorin  épuifé  par  une  lon¬ 
gue  guerre  qui  le  ruinoit  en  défolant  fon  com¬ 
merce  ,  foupiroit  apres  la  paix ,  &  pria  le  Gé¬ 
néral  de  lui  envoyer  une  perfonne  de  confian¬ 
ce,  avec  qui  il  pût  en  traiter.  Nugno  lui  en¬ 
voya  Diego  Peréïra  ,  que  l’intelligence,  qu’il 
avoir  de  la  langue  &  des  moeurs,  jointe  à  une 
longue  expérience  dans  ces  fortes  de- négocia¬ 
tions,  avoit  fort  accrédité7  dans  l’indoflan  par- 


Ann.  de 
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mi  les  Princes  Indiens.  Peréïra  avoir  dans  Tes 
inftruétions  de  demander  l’agrément  de  pou¬ 
voir  conftruire  un  Fort  dans  les  tenes  du  Za-  Donjea, 
morin.  Le  Général  avoit  envie  de  le  bâtir  dans  iii.roi. 
la  petite  Ille  de  Challe ,  qui  eft  a  trois  lieues  de  n 
Caiicut ,  formée  par  une  riviere  des  plus  con-  g 
fiderables  du  Malabar  ,  &  qu’on  peut  remon-  N 
ter  en  bateau  jufques  au  pied  de  la  chaîne  des 
montagnes  de  Gâte  ,  d  ou  elle  fort.  Il  ne  vou- 
loit  pas  néanmoins ,  que  le  Zamorin  pût  péné¬ 
trer  1  envie  qu’il  en  avoit,  &  pour  cela  Pereira 
avoit  ordre  de  faire  inftance  pour  que  le  Fort 
fût  bâti  dans  le  même  endroit,  oû  étoit  celui 
que  fit  fauter  Don  Enrique  de  Menefes  :  il  fça- 
voit  bien,  que  le  Zamorin  n’y  confentiroit  ja¬ 
mais  ,  &  fe  réfoudroit  plûtôt  à  le  permettre 
partout  ailleurs.  L’artifice  réüflit.  Le  Zamorin 
conlèntit,  quand  Peréïra  parut  fe  relâcher. 

Le  Seigneur  de  fille  de  Challe,  qui  prenoic 
le  titre  de  Roi ,  avoit  déjà  donné  fon  agrément 
en  fecret  au  Général  pour  la  conftrudion  de 
ce  Fort ,  &  s’étoit  ligué  pour  cet  effet  avec  les 
Rois  de  Tanor  &  de  Caramanca  fes  voifins.  Ils 
étoient  tous  valïaux  du  Zamorin  ,  &  fouhait- 
toient  ardemment,  chacun  chez  foi,  l’étabiilfe- 
ment  des  Portugais  ,  pour  s’en  faire  un  appui 
contre  leur  Souverain,  &  s  enrichir  ,  comme 
avoit  fait  le  Roi  de  Cochin ,  en  attirant  chez 

eux  tout  le  commerce. 

Nugno,  qui  s’attendoit  au  fucces  de  fa  rufe. 


Ann.  de 

J.  c. 
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&  en  même  tems  au  repentir  du  Zamorin,  avoir 
déjà  fait  les  préparatifs  de  tous  les  matériaux 
à  Challe  de  concert  avec  le  Roi ,  dont  il  avoit 
choifi  fille  par  préférence,  parce  qu’elle  étoit 
un  frein  à  la  Ville  de  Calicut  ,  dont  aucun 
XT'A-  Vaiffeau  ne  pourroit  plus  fortir  fans  pafleport 
des  Portugais ,  ou  fans  courir  les  rifques  d’être 
pris.  De  forte  que,  dés  qu’il  eut  l’avis  fecretde 
Peréïra.de  la  conclufion  du  traité  ,  il  mit  la 
main  à  l’œuvre,  tandis  que  Peréïra  continua 
à  amufer  le  Zamorin ,  pendant  l’efpace  de  quel¬ 
ques  mois  fous  divers  prétextes.  L’ouvrage  fut 
poufle  avec  tant  d  ardeur,  les  Gentilshommes 
eux  -  mêmes  travaillant  tous  fans  diftinélion , 
comme  les  moindres  manœuvres,que  danslefi. 
pace  de  vingt  fix  jours  les  murs  de  la  Forte- 
refle  de  douze  pieds  d’épaifleur ,  les  baftions,  la 
tour  de  l’hommage,  la  maifon  du  Gouverneur 
les  cafernes, les magazins & l’Eglife  furent  en 
état  de  ne  plus  craindre  aucune  infiulte.  Ht  ce 
fut  une  des  meilleures  fortifications  qu’euflfent 
les  Portugais  dans  les  Indes,  des  plus  avanta- 
geufes  pour  le  commerce  ,  fituée  fur  un  port 
ur  &  commode  ,  &  bâtie  fi  prés  du  bord  de 
l’eau  , quelle  ne  pouvoir  pas  être  minée. 

Le  Zamorin ,  ainfi  qu’on  l’avoit  prévu ,  ne 
tarda  pas  d’avoir  regret  à  fa  trop  grande  fa¬ 
cilité  5  furtout  quand  il  fçut  le  concert  du  Gé¬ 
néral  avec  les  Princes  fes  vaflaux,  &  qu’on  lui 
refufa  les  droits  qu'il  prétendoic  lever  dans 
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le  porc  de  Challe.  Il  voulue  s’en  venger  fur  A  n  k.  de 
ces  derniers  ;  mais  un  Caimale  de  la  proton- 
deur  des  terres .  puifTanc  jufques  à  pouvoir  met-  ^33 

, ,  A  A  j  /  •  .  Don  Jean 

tre  vingt  mille  hommes  iur  pied  >  s  étant  joint  III.  Roi. 
à  eux  ,  la  guerre  cpi  il  leur  fie  apres  le  déparé  nugno  d’a* 
du  Général  j  &  cous  fes  efforts  pour  les  recirer  Gouver.- 
de  l’alliance  qu’ils  avoienc  concradée  avec  lui,  «UR- 
furent  inueiles.  Il  en  eue  cane  de  deplaifir ,  qu  il 
penfa  en  mourir  de  chagrin.  Au  coneraire  le 
Prince  héritier  de  Tes  Ecacs ,  qui  avoic  été  lui- 
même  très-oppofé  à  létabliffement  de  ce  po- 
fte ,  dès  qu’il  le  vie  écabli  en  effec ,  en  fentic 
il  fore  les  conféquences,  qu’il  écrivic  au  Gene¬ 
ral  pendanc  la  maladie  de  Ton  oncle  pour  l’af- 
fûrer ,  que,fuppolé ,  que  ce  Prince  vint  à  mou¬ 
rir  ,  dès  qu’il  leroic  moncé  fur  le  Trône  à  la 
place ,  il  vivroic  en-bonne  amieié  avec  les  Por¬ 
tugais  ,  qu’il  ne  feroit  plus  de  commerce  que 
par  la  voye  de  Cochin ,  fans  avoir  recours  aux 
voyes  détournées  èc  de  contrebande  ,  lefquel- 
les  avoient  été  jufques  alors  la  caufe  de  tous 
les  troubles. 

Les  efeadres  Portugaifes  couroient  cepen¬ 
dant  toutes  ces  mers.  Antoine  de  Sylvéïra  en¬ 
voyé  vers  le  détroit  de  la  Méque ,  donna  un 
coup  d’œil  à  Aden  ;  mais  fe  trouvant  trop  foi- 
ble ,  il  ne  put  fe  venger  de  la  perfidie  du  Cheq, 
ce  qui  l’obligea  de  revenir  à  Ormus ,  dont  il 
prit  le  Gouvernement.  Le  Roi  de  Raxet  etoit 
alors  en  guerre  avec  celui  d’Ormus ,  a  qui  il 
Tome  II,  B  b 
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refufoit  de  payer  le  tribut.  Sylvéïra  ayant  pris 
prifonnier  un  frere  de  ce  Prince  ,  le  fit  ren¬ 
trer  dans  lobéïffance  ,  plûtôt  par  la  voye  de 
la  négociation,  que  par  celle  des  armes.  Peu 
après  Antoine  de  Sylvéïra  mourut  ,  laifïant 
après  foi  le  fouvenir  honorable  de  Tes  belles 
aéïions ,  &  la  réputation  d’un  bon  Officier. 

Antoine  de  Saldagne  qui  alla  croifer  vers  la 
mer  Rouge  après  Antoine  de  Sylvéïra  ,  fe 
trouva  dans  la  même  impoffibilité  que  lui  de 
châtier  le  Cheq  d’Aden.  Etant  revenu  vers  le 
cap  de  Rofalgate ,  les  gros  tems  l’obligerent  de 
quitter  ces  parages ,  pour  venir  attendre  Diego 
de  Sylvéïra  fur  la  côte  de  Cambaïe.  Il  y  fit 
quelques  prifes  ,  &  obligea  quelques  autres 
batimens  d’aller  s  échoiier  jufques  lous  les  mu¬ 
railles  de  Diu  ,  d’où  il  fortit  vingt-fept  fuites, 
avec  lefquelles  il  fe  battit,  fans  en  recevoir, 
ni  leur  faire  aucun  dommage  confiderable. 
Enfin  après  avoir  lutté  long  tems  contre  la 
rigueur  de  la  faifon  ,  il  fut  joint  par  Diego  de 
Sylvéïra,  à  qui  il  remit  le  commandement  de 
fa  Flote  ,  pour  aller  prendre  celui  des  Navi¬ 
res  de  la  cargailon  qui  retournoient  en  Por¬ 
tugal. 

Diego  de  Sylvéïra  confirma  bien  dans  cette 
occafion  la  réputation  d’incendiaire  qu’il  s’étoit 
faite.  Il  paffia  comme  un  feu  dévorant  ,  rafa 
toute  la  côte  de  Cambaïe  ,  brûla  les  poftes  de 
Bandora  &  de  Tana  jufques  à  Surate:  De  là  tra- 
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verfant  du  côte  de  Diu,  il  fit  le  rneme  traite-  Ann. de 
ment  aux  Villes  de  Patane  ,  Pâté  ,  Mangalor  ,  £ 

Caftellete ,  Talaja  &  Madrefaba  ,  jettant  par-  ^  ^ 
tout  un  tel  effroi ,  que  tous  les  liabitans  des  m.  roi. 
Villes  maritimes  s’enfuyoient  dans  les  profon-  Nügnod’A- 
deurSj  pourlaiffer  ce  torrent  s  ecouler  3  aban-  Couver» 
donnant  leurs  peuplades  &  tous  les  V aideaux  N£UR" 
de  leurs  ports ,  qui  furent  également  donnés 
en  proye  aux  flammes.  La  terreur  etoit  fi  gran¬ 
de  dans  la  Ville  de  Diu  même  ,  que  de  petits 
caturs  alloient  l’infulter  jufques  dans  fon  port, 
fans  que  perfonne  osât  en  fortir  pour  leur  cou¬ 
rir  fus.  Après  cette  terrible  expédition ,  Diego 
de  Sylvéïra  revint  à  Goa  chargé  de  dépoüilles, 

&  avec  plus  de  quatre  mille  efclaves. 

Le  Général  rouloit  toûjours  dans  fa  tête  les 
moyens  de  forcer 'le  Roi  de  Cambaïe  à  lui 
permettre  de  bâtir  une  Fortereflè  dans  la  Ville 
de  Diu.  Ne  voyant  aucun  moyen  de  réduire 
cette  place  parla  force  de  fes  armes, il  lafer- 
roit  de  fi  près  par  (es  courfes ,  qu’il  la  faifoit 
tomber  en  quelque  forte  par  la  ruine  de  fon 
commerce,  ce  qui  devenoit  infiniment  fenfible 
à  Badur ,  qui  s’en  étoit  déjà  apperçu  par  la  di¬ 
minution  de  fes  revenus.  Mais  le  General  eut 
un  autre  fujet  d’inquiétude.  Il  apprit  que  Mé¬ 
fie  Tocan  fe  fortifioit  dans  Baçaim.  11  appré¬ 
henda  ,  que,  s’il  le  laiffoit  faire  ,  cette  Ville  11e 
devint  aufli  puifïante  que  Diu ,  &  que  ,  fi  les 
Rumes  s’y  établifloient ,  elle  ne  fût  dans  la  fuite 

B  b  ij 


196  Conquestes  des  Portugais 


A  n  n.  de 

J.  c. 

1  5  3  3- 

Don  Jean 
III.  Roi. 

Nugno  d’A- 
cugna 
Gouver¬ 
neur, 


une  des  plus  fortes  échelles  de  ces  cantons  par  la 
commodité  qu’on  aurait  d’en  tirer  les  bois  de 
conftruétion  pour  les  Flotes ,  que  le  Grand  Sei¬ 
gneur  voudrait  faire  conftruire  dans  fes  ports 
de  la  mer  Rouge  ,  afin  de  les  envoyer  enfuite 
dans  les  Indes.  Ses  ioupçons  étoient  bien  fon¬ 
des.  En  peu  de  tems  la  Ville  s’étoit  beaucoup 
accrtie  par  le  concours  extraordinaire  de  ceux 
qui  fe  préfentoient  pour  la  peupler.  Méiic  To- 
can  y  avoit  déjà  bâti  une  Citadelle,  &  garni 
les  deux  bords  du  fleuve  à  fon  embouchure 
de  retranchemens  ôc  de  boulevards  entourés 
d  un  foffe  profond,  où  il  avoit  fait  entrer  l’eau 
de  la  mer.  Il  avoit  avec  cela  ,  tant  Cavalerie 
qu  Infanterie, prés  de  quinze  mille  hommes  de 
troupes  réglées.  Réfolu  donc  à  ne  point  per¬ 
mettre  rétabliffement  d’un  porte  fi  jaloux,  Nu- 
gno  fe  mit  en  mer  avec  une  Flote  de  plus  de 
cent  cinquante  voiles  ,  &  de  plus  de  quatre 
mille  hommes  ,  moitié  Portugais ,  moitié  Ma- 
Jabares  &  Canarins.  Tocan,  qui  en  eut  avis, 
voulut  détourner  le  coup  par  des  propofitions 
de  paix,- mais  on  lui  fit  des  conditions  fi  dures, 
qu  il  fe  vit  obligé  de  les  rejetter. 

La  delcente  s’étant  faite  un  peu  au-deflous 
des  fortifications  avec  beaucoup  plus  de  feu . 

d3  f-p  il  * 

effet  de  la  part  des  ennemis,  Diego  de 
Sylvéfra  &  Manuel  de  Macedo  ,  qui  coraraan- 
doient  1  avant-garde  de  l’armée  diftribuée  en 
trois  corps ,  fe  coulèrent  le  long  des  fortes ,  & 
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gagnèrent-  jufques  a  la  tête  des  retranchemens.  An  n.  de 
Là,  ils  trouvèrent  .Tocan  avec  le  gros  de  ^  ^ 
fes  troupes.  Il  paroifToit  y  avoir  plus  de  terne-  ^  ^ 
rite  ,  que  de  courage  à  attaquer  un  corps  il  m.  roi. 
nombreux,  &  qui  faifoit  une  fi  belle  montre;  nùg»o»-a. 
mais  rien  n’arrêtant  la  valeur  Portugaile  ,  ils  Gouver- 
fondent  delfus  avec  impétuofité  ,  &  avec  tant  — 
de  fuccés ,  que  l’ayant  culbuté  au  premier  choc, 
ils  n’eurent  que  la  peine  de  tuer  des  gens  qui 
ne  penfoient  qu’à  fuir  pour  fe  fauver  dans  la 
montagne.  Ceux  qui  etoient  dans  la  Citadelle 
voyant  leur  armée  le  débander,  &  courir  avec 
tant  de  précipitation ,  ne  fe  crurent  pas  obli¬ 
gés  d’avoir  plus  de  couiage  ,  Sc  1  abandonnè¬ 
rent  pour  aller  joindre  les  fuyards.  Il  n’y  eut 
que  1  avant-garde  Portugaife  qui  combattit. 

Deux  perfonnes  de  marque  y  furent  tueesavec 
quelques  foldats  ,  au  lieu  que  du  côté  des  en¬ 
nemis  plus  de  cinq  cens  cinquante  refterent  fur 

laplace. 

D’Acugna  voulut  celebrer  cette  a&ion  en 
faifant  quelques  Chevaliers  ,  &  en  diftribuant 
d’autres  récompenfes  à  ceux  qui  s’étoient  le  plus 
diftincués.  Il  eut  neanmoins  la  mortification 
de  fe  voir  forcé  par  fon  Conleil  de  ruiner  tou¬ 
tes  les  fortifications  de  cette  place ,  qui  parut 
inutile  à  Caufe  du  voifinage  de  Chaül.  Il  y  trou¬ 
va  une  quantité  prodigieufe  de  munitions,  Sî 
quatre  cens  pièces  d  artillerie  qu  il  apporta  a 
Goa ,  où  il  le  retira  triomphant. 
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On  fît  à  Ton  arrivée  dans  cette  Ville  de 
grandes  réjoiiiflances,  qui  paroiffoient  devoir 
ie  dédommager  un  peu  de  la  difgrace  de  fà 
première  expédition.  Il  n’en  penfoit  pas  néan¬ 
moins  de  même  intérieurement.  Le  Roi  Don 
J'ean  III.  qui  en  avoit  été  informé  en  avoir  eu 
beaucoup  de  peine  ,  &  avoit  fait  partir  une 
Flore  de  quatorze  voiles  divifée  en  deux  efca- 
dres  avec  quinze  cens  hommes  de  renfort.  Il 
avoit  écrit  en  même  tems  au  Gouverneur  des 
lettres  três-preflantesspour  l’engager  à  renouer 
la  partie ,  &  à  fe  rendre  maître  de  Diu  à  quel¬ 
que  prix  que  ce  pût  être.  Excité  par  ces  nou¬ 
veaux  aiguillons ,  Nugno  en  imaginoit  toutes 
les  voyes,&n’en  négligeoit  aucune. 

La  fortune  lui  en  préfenta  deux  prefque  en 
même  tems  -,  mais  qui  pour  le  coup  n’eurent 
aucun  effet.  Mélic  Tocan  vivoit  dans  une  con¬ 
tinuelle  défiance  de  la  Cour  du  Sultan  Badur. 
Ce  Prince  avoit  une  haine  inveterée  contre  fa 
famille,  fondée  fur  ce  que  le  Roi  Cha-Mah- 
mud  fon  pere  avoit  fait  de  trop  grands  biens 
à  Mélic  Jaz ,  &  lui  avoit  donné  &  à  fes  enfans 
des  terres  ,  que  Badur  regardoit  comme  des 
apanages  qui  convenoient  mieux  à  lui  &c  aux 
Princes  fes  freres.  Dés  qu’il  fut  parvenu  au 
Trône  il  travailla  à  les  dépouiller  ,  ainfi  que 
je  lai  dit.  Mélic  Saca  fut  obligé  d’abandon¬ 
ner  Diu  ,  de  fe  fauver  à  Jacquette ,  où  il  mou¬ 
rut  du  poifon  que  Badur  lui  fit  donner.  Toçan 
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appréhendoit  pour  foi  un  fore  également  fu- 
nefte.  Rume-Can  ,  qui  vouloit  bâtir  fa  fortune 
fur  les  ruines  de  la  fienne ,  lui  rendoit  de  mau¬ 
vais  fervices  à  la  Cour,  6c  ne  négligeoit  rien 
pour  le  rendre  fufpect.  Tocan  ne  1  ignoroit  pas, 
6c  c eft  ce  qui  le  fit  écrire  au  Gouverneur ,  pour 
le  prier  de  lui  envoyer  un  homme  de  con¬ 
fiance.  Vafco  d’Acugna  par  ordre  du  Géné¬ 
ral  alla  s’aboucher  avec  lui.  Ils  convinrent  en- 
femble  facilement  de  leur  intérêts  communs  ; 
mais  ils  conclurent  en  même  temsque  Tocan 
ne  pouvoir  livrer  Diu  aux  Portugais ,  fi  ceux- 
ci  n’avoient  une  armée  de  terre.  6c  une  puifi 
fante  Flote.  Or  cela  ne  fe  pouvant  point  faire 
dans  les  circonftances  ,  cette  entrevue  ,  qui 
ne  put  être  fifecrete,  que  la  Cour  de  Cambaïe 
n’en  fût  inftruite,  ne  lervit  qu’à  rendre  Tocan 
plus  fufpeét ,  à  donner  de  nouvelles  forces  à 
ion  concurrent,  6c  aboutit  enfin  à  lui  faire  cou¬ 
per  la  tête  quelque  tems  après. 

Sultan  Baaur  lui-même  occupé  à  des  guer¬ 
res  prefque  continuelles  avec  de  puilfants  voi- 
fins ,  voulut  fe  montrer  porté  à  favorifer  1  en¬ 
vie  que  les  Portugais  avoient  d’avoir  un  éra- 
blifiement  dans  fes  Etats.  Mais  ce  n  étoit  qu  un 
artifice  de  fa  part,  &  une  volonté  mal  formée. 
Triftan  de  Ga,  que  le  Gouverneur  avoit  en¬ 
voyé  à  fa  Cour,  n’y  put  rien  conclure  par  lui- 
même  ,  6c  ne  porta  d  autre  reponfe ,  fi  ce  n  eft 
que  le  Sultan  en  perfonne  vouloit  conférer 
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ANN.de  avec  le  Gouverneur,  ôc  qu  il  lui  donnoit  ren¬ 
dez-vous  à  Diu.  Nugno  y  alla  avec  une  Flote 
de  cent  voiles  pour  fe  tenir  prêt  à  toutévene- 
n.°RoJEAN  ment.  Le  Sultan  ôc  le  Général  ne  purent  jamais 
convenir  de  la  maniéré  ôc  du  lieu  de  leur  en¬ 
trevue.  Ce  Pi-ince  néanmoins  fouhaita  voir  les 
principaux  Officiers  de  la  Flote.  Nugno  ne  le 
refufa  pas  ,  ils  y  allèrent  dans  l’état  le  plus 
pompeux  Sc  le  plus  brillant  qu’ils  purent  pour 
lui  faire  honneur.  Il  les  reçut  avec  de  grandes 
marques  de  diftinétion ,  &  parut  en  être  fort 
content. 

Manuel  de  Macedo,  l’un  des  Capitaines,  par¬ 
lant  avec  plus  de  zélé  que  de  prudence ,  pre¬ 
nant  cependant  les  précautions  que  le  refpeél 
demandoit ,  lui  repréfenta  avec  beaucoup  de 
liberté  la  furprife  où  il  étoit,  de  ce  qu’il  vou¬ 
loir  ôter  le  Gouvernement  de  Diu  à  Mélic  To. 
can  pour  le  donner  à  ELume-Can  :  »  Qu’il  fem- 
»  bloit  en  cela  fuivre  une  mauvaife  politique, 
de  retirer  ainfi  des  mains  d’un  ferviteur  qui 
avoit  toûjours  été  fidelle  ,  &  dont  le  pere 
«  avoit  rendu  de  grands  férvices  à  fon  Etat , 
un  polie  auffi  important,  pour  le  confier  à  un 
p  étranger,  qui  n’étoit  connu  que  par  faper- 
i «  fidie  envers  fon  Souverain  :  Que  fi  Rume- 
p  Can,  qu’il  ne  connoilïbitpoint ,  étoit  prélent, 
41  il  lui  ïoutiendroit  à  lui-même  qu’il  n  étoit 
p  qu  un  traître ,  &  le  lui  prouveroit  les  armes 
P  à  la  main.  «  Rume-Can  étoit  là  ,  ôc  ne  dif  oit 
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mot.  Badur  le  regarda  d’un  œil  de  courroux.  A  n  n.  de 
Macedo,  qui  le  connut  en  ce  moment ,  répe-  J-C. 

ta  ce  qu  il  avoit  dit  en  le  tournant  vers  lui,  1535 

.  Al  •  vj  Don  J 1  an 

ôc  ajouta ,  »  qu  il  pouvoit  encore  prendre  un  ni.  roi. 

»  fécond  ,  &  qu  il  fe  battroit  bien  contre  tous  nugnod'a- 
»  les  deux  enlemble.  «  Rume-Can  ne  répon-  gouver- 
dant  point  ;  le  Sultan  indigné,  lui  demanda  NEUR* 
raifon  de  fon  filence.  »  C’eft,  dit-il ,  que  j  en 
«  fais  peu  de  cas,  mais  fi  votre  Majefté  l’agrée 
»  je  confens  de  me  battre  avec  lui ,  leul  à  feul.  « 

La  Mer  fut  allignée  pour  leur  champ  de  batail¬ 
le,  &  il  fut  réglé  qu’ils  fe  battroient  fuite  con¬ 
tre  fuite.  Macedo  fut  bien-tôt  prêt,  &  fe  trou¬ 
va  le  prémier  au  rendez-vous.  Après  avoir  at¬ 
tendu  quelque-tems ,  il  fortit  huit  fuites  du 
Port ,  bien  pavoilées  ,  qui  firent  le  tour  de 
celle  de  Macedo  ,  &  rentrèrent  dans  le  Port , 
d’oùperfonne  ne  parut  plus,  le  Sultan  n’ayant 
pas  voulu  permettre  à  Rume-Can  de  combat¬ 
tre.  Macedo  ayant  vainement  attendu,  fut  rap- 
pellé  par  le  Gouverneur ,  qui  lui  fit  lignai 
par  un  coup  de  canon,  &  réjoignit  la  Hô¬ 
te  ,  s’étant  fait  beaucoup  d’honneur  par  cette 
aélion. 

L  alliance  du  Sultan  avec  les  Portugais , 
étoit  trop  contraire  aux  intérêts  de  Rume-Can, 
pour  que  cet  homme  ,  qui  avoit  alors  toute  fa 
confiance,  ne  fît  pas  tout  ce  qu’il  pût  pour 
l’empêcher.  Ce  fut  lui  qui  fit  naître  les  divers 
incidens  fur  le  cérémonial,  pour  rompre  1  en- 
TomelL  '  Ce 
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ANN.de  trevuë.,  &  qui  enfin  l’obligea  à  rompre  éga- 
J.  C.  lement  la  négociation ,  en  le  flattant  qu’il  trou- 
^  5  veroit  plus  d’avantages  dans  l’alliance  qu  i! 

Don  Jean  ,  1  .  .  ‘  °  1 

ni  roi.  menageoit  alors  avec  Omaüra-Patcha ,  Roi 
Nugno  d’A-  des  Mogols ,  par  le  moyen  duquel  il  efperoic 
Couver,  délivrer  les  Indes  du  jong  des  Portugais. 
nïur.  Comme  le  Général  étoit  inftruit  fecrete- 

ment  de  toutes  les  vûës ,  il  prit  de  Ton  côté 
des  m efu res  pour  le  traverfcr  &  lui  donner  des 
affaires.  Il  écrivit  au  Roi  des  Mogols,  pour  le 
faire  entrer  en  défiance  de  la  mauvaife  foi  de 
Badur,  lui  offrant  de  fe  joindre  aux  Mogols, 
pour  lui  faire  la  guerre  de  concert,  &  l’aflurant 
qu  il  n’omettroit  rien  pour  les  venger  de  toutes 
les  perfidies  de  ce  Prince. L’offre  plut  à  Omaüm- 
Patcha  ,  &  il  répondit  d’une  maniéré  gracieu- 
fe  au  Général ,  par  le  defir  qu’il  témoignoit 
de  s’unir  avec  lui  ;  &  d’entretenir  enfemble 
une  bonne  correfpondance. 

Cependant  Nugno  s’étant  retiré  à  Chaül , 
envoya  de-là  diverfes  efcàdres  pour  croifer  en 
differents  endroits.  Elles  ne  firent  rien  de  bien 
confiderable.  Antoine  de  Sylva  de  Menefes, 
défit  pourtant  Marcar  le  Cutial  de  Calicut, 
qui  couroit  la  mer  avec  huit  fuftes  bien  ar¬ 
mées  ,  &  faifoit  beaucoup  de  mal.  Menefes  le 
joignit  dans  une  petite  riviere,  où  il  s’étoit 
caché,  lui  prit  toutes  fes  fuftes ,  &  l’obligea 
de  s’en  rétourner  à  pied  à  Calicut  ,  où  iî 
continua  de  faire  fes  courfes  avec  fon  oncle 
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Paté-Marcar,  autre  Général  duZamorin.  a  n  n,  de 
Diégo  de  Sylvéira,  qui  avoir  eû  (on  dépar- 
tement  vers  la  mer  Rouge  ,  ne  fit  dans  cette  DonJîan 
campagne  qu’une  belle  action ,  que  je  ne  puis  ni.  Roi. 
palier  fous,  (ilence.  Ayant  rencontré  un  Vaif-  nugnod  a- 
(eau  de  la  ville  de  Gidda,  richement  charge,  gouver- 
le  Capitaine  fit  le  (alut  en  baiffant  la  Milai-  NLUK' 
ne ,  vint  à  bord  ,  &  prélenta  une  lettre  d’un 
Portugais  qu’il  croyoit  devoir  lui  tenir  lieu 
d’un  bon  paffeport.  La  lettre  portoit  :  »  Te 
»  lup plie  les  Capitaines  des  Vailîèauxdu  Roi 
»  de  Portugal  de  faifir  le  VailTeaude  ce  Mau- 
»  re-ci ,  comme  de  bonne  prife  ;  car  c’eft  un 
»  des  plus  méchants  hommes  quil  y  ait  au 
«monde.»  Sylvéira  admirant  l’impudence  de 
l’un,  &  l’imprudence  de  l’autre  ,  ne  fit  fem- 
blant  de  rien  :  carelTa  beaucoup  le  Capitaine, 
lui  donna  un  paffeport  en  meilleure  forme , 

&  le  renvoya  content ,  aimant  mieux  perdre 
cette  occafion  de  s’enrichir  ,  que  de  faire 
connoître  l’infidélité  d’une  homme  de  fa  na¬ 


tion. 


Martin  Alphonfe  de  Sofa  qui  étoit  nouvel¬ 
lement  venu  de  Portugal  avec  les  provifions 
de  Général  de  la  Mer,  ayant  réuni  à  Chaül 
toutes  ces  petites  efcadres ,  en  compofa  une 
de  quarante  voiles ,  &  fut  par  ordre  du  Gé¬ 
néral  tomber  (ur  Daman ,  au  voifinage  de  Ba- 
çaïm.  Il  trouva  la  ville  défemparee  par  fes  ha- 
bitans ,  mais  il  y  avoit  dans  la  Citadelle  cinq 
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ANN.de  cens  tant  Turcs  que  Rafpoutes,  qui  paroif- 
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foient  exterminés  à  la  bien  défendre.  Sofa 

Z  » 

iaun  Uan  étant  débarqué  un  peu  loin  des  batteries  des 
ni  Roi.  ennemis  ,  y  planta  l’Efcalade  un  peu  avant 
Nugnod’a.  jour  :  François  d’Acugna  fut  le  prémier  qui  y 

CÜGNA  .  15  r  «  t*  .  t  .y 

montai  mais  1  echelle  rompit  tous  lui.  Les 
ennemis  ayant  ouvert  une  porte  ,  pour  en  for- 
tir  ,  en  furent  empêchés  par  les  Portugais  mê¬ 
me,  qui  fe  préfenterent  en  même-temps  pour 
y  entrer.  Il  y  eut  là  un  combat  allés  rude. 
La  vigueur  des  Portugais  l’emporta  néan¬ 
moins  lur  leur  imprudence  :  ils  payèrent  fur 
le  corps  aux  ennemis ,  6c  fe  rendirent  maîtres 
de  la  place.  Sofa  la  fit  rafer ,  &  continua  de 
ravager  la  côte  jufques  aux  portes  de  Diu. 

La  perte  de  Daman  fut  très-fenfible  à  Sultan 
Badur,  6c  comme,  loin  de  réiifïir  dans  fon 
traité  avec  le  Roi  des  Mogols ,  il  voyoit  ce 
Prince  prêt  à  lui  tomber  fur  les  bras,  de  con¬ 
cert  avec  d’autres  ennemis  puiffants,  il  fe  vit 
encore  contraint  de  rechercher  les  Portugais 
pour  ne  pas  fe  mettre  entre  rant  de  feux. 
La  paix  fut  donc  folemnellement  conclue  6c 
juree  entre  eux ,  à  ces  conditions.  »  Que  Sul- 
”  tan  Badur  céderoit  au  Roi  de  Portugal  pour 
«  toujours  Baçaïm ,  avec  toutes  fes  dépen- 
»  dances,  en  toute fouveraineté  :  Que  tous  les 
«  Vaifieaux  qui  fortiroient  des  Etats  de  Cam- 
»  baie  pour  la  mer-Rouge ,  viendroient  fe 
»  charger  à  Baçaïm  ,  6c  y  retourneroientpour  y 
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„  payer  les  droits:  Que  tous  les  autres  bâtimens  A  n  n  <{e 
»  qui  auroient  des  deftinations  pour  ailleurs ,  15 $4. 

»  ne  pourroient  partir  fans  palfeport  de  la  cou-  DoN  J£aij 
»  ronne  de  Portugal  :  Que  dans  chacun  de  fes  m-  Roi. 

»  Ports,  on  ne  pourroit  armer  de  Vaiffeaux  cn"gnn° d'a- 
5’ en  guerre  ;  Que  tous  ceux  qui  le  jtrouvoient  gouvee,- 

O  '  /f  \  rr  r  1  NEUR. 

»  déjà  faits  leroient  deiarmes  ,  demeure- 
»  roient  inutiles  j  &  qu  enfin  il  ne  donneroit 
»  plus  fa  protection  aux  Rumes.  « 

Ces  conditions  furent  adoucies  par  quel¬ 
ques  autres  avantages.  Mais  quelles  que 
fuffent  ces  conditions ,  elles  mettoient  Badur 
en  fituation  de  faire  face  à  tous  les  autres 
ennemis  qui  étoient  fur  le  point  de  l’attaquer. 

Ce  Prince  avoir  prefque  toûjours  été  heureux 
jufques  alors.  Outre  le  Royaume  de  Cambaïe 
ou  de  Guzarate,  qui  étoit  celui  de  fes  Peres, 
ëc  qu’il  avoit  conquis  par  la  force  de  fes  ar¬ 
mes,  il  s’étoit  encore  rendu  le  maître  de  celui 
de  Mandou  ,  dont  il  tenoit  le  Roi  dans  les  fers  , 
ëc  de  celui  de  Chitor  qu’il  avoit  rendu  tri, 
butaire.  Le  Royaume  de  Chitor  étoit  fi  con- 
fiderable,  que  fon  Souverain  portoit  le  titre 
de  Sanga  ou  d’Empereur ,  &  alloit  de  pair  avec 
le  Zamorin  &  le  Roi  de  Narfingue.  Celui  qui 
régnoit  du  te  ms  de  Badur,  étoit  un  jeune 
Prince  qui  étoit  encore  fous  la  tutele  de  la 
Reine  Crémentine  fa  Mere.  Cette  Princelfe 
avoit  autrefois  reçû  Badur  dans  fes  états  ,  lors 
qu’il  fuyoit  la  perfécution  de  fonPere.  Cetoit 
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Ann.  de  elle  cjui  1  avoit  aidé  à  rémonter  fur  fon  trône, 
"1534.  f^e  avoir  depuis  battu  Babor  Roi  des  Mogols, 
DonJean  3.  qui  elle  avoit  refufé  ,  à  la  confideration  de 
ni.  roi.  Badur,le  paffage  par  fes  terres, pour  entrer  dans 

Nügno  D’A-  le  Royaume  de  Cambaïe.  Badurnelapaïa  que 
Gou VE  R„  d  ingratitude.  Il  lui  fît  la  guerre  ,  l’obligea  à 
mue.  accepter  les  conditions  qu’il  voulut,  &  em¬ 
mena  un  de  les  enfans  à  fa  Cour,  où  il  le  te- 
noit  pour  otage. 

Les  Monguls  ou  Mogols, peuples  originaires 
des  Provinces  connues  anciennement  fous  les 
noms,  d  Ariane,  Baétriane,  &  Sogdiane,  ayant 
fait  de  grandes  conquêtes  lous  le  régné  de  Ti- 
mur-Lang ,  appelle  communément  Tamerlan , 
s  etoient  rendus  maîtres  du  Royaume  de  Delli , 
Sc  jettoient  dès  lors  les  fondemens  de  cette 
grande  Monarchie,  qu’ils  ont  actuellement 
dans  1  Indoflan.  Babor  Patcha  fut  le  premier 
qui  inquiéta Badur,  en  lui  demandant  l’hom. 
mage  qu’il  lui  devoit,  comme  Roi  de  Del- 
îi.  Badur  craignoit  les  Mogols,  nation  belli- 
queufe ,  nourrie  dans  le  métier  de  la  guerre, 
enflée  de  fes  conquêtes,  &  bien  fupérieure 
aux  Indiens,  qui  font  mous,  lâches  &  effémi¬ 
nés.  Après  la  mort  de  Babor,  il  y  eut  entre 
Badur  &  Omaiim  Pat-cha ,  qui  avoit  f accédé 
a  fon  Pere  Babor ,  un  nouveau  fujet  de  peu  de 
concert.  Badur  avoit  donné  aille  dans  fes 
états  a  Mir  Zaman  ,  beau  -frere  d’Omaüm.» 
Omaüm  le  répetoit.  Badur  ne  vouloir  pas  le 
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rendre  ,  &  demandent  qu’on  lui  fît  un  état  in-  a  N  N.  d€ 
dépendant  entre  les  deux ,  pour  fervir  de  bar-  Cl 
riére  à  l’un  &  à  l’autre  :  &  il  offroit  d’y  con-  „ 
tribuer  du  ben.  La  voye  des  négociations  in.  Roi. 
n’ayant  point  réiiffi  ,  les  deux  Rois  en  vinrent  Nü  G  NO  D’À- 

\  1  \  •  *  cugna 

a  une  rupture  ouverte.  Badur  envoya  aümaum  couver, 
un  bel  habit  de  femme,  pour  lui  marquer  fon  NEUR- 
mépris,  &  celui  ci  lui  renvoya  un  chien,  & 
un  fouet ,  pour  le  payer  en  même  monnoïe. 

Badur  voulant  prévenir  fon  ennemi ,  fit  en¬ 
trer  dans  les  Etats  une  puiffante  armée  ,  com¬ 
mandée  par  Tzerca-Can,  fils  du  Sultan  Lau- 
di.  Celui-ci  avoit  été  dépouillé  par  Babon 
C’étoit  un  trait  de  politique  ,  parce  qu’il  pou- 
voit  efperer ,  que  les  Patanes  ,  qui  étoient  en¬ 
trés  dans  les  Indes  avec  les  Mogols ,  &  na¬ 
turellement  ennemis  les  uns  des  autres ,  pour- 
roient  caufer  de  la  divifion  parmi  eux ,  en 
voyant  leur  Prince  naturel,  &  l’héritier  légiti¬ 
me  d’un  Empire  qu’ils  avoient  conquis.  Badur 
écrivit  en  même-tems  à  la  Reine  Crémentine, 

«  pour  lui  faire  fçavoir  fes  intentions  fur  la 
»  guerre  qu’il  alloit  faire,  &  pour  la  fommer 
»  d’envoyer  le  Sanga  fon  fils  -,  avec  une  armée, 

»  ainfi  quelle  y  étoit  obligée  par  le  traité  qu’ils 
»  avoient  fait  enfemble.  Cette  Princeffe  qui 
avoit  fur  le  cœur  l’ingratitude  dont  ce  Prince 
perfide  avoit  pa‘ïé  fes  fervices  ,  crut  avoir  alors 
une  belle  occafion  de  s’en  venger.  Diflîmu- 
lant  néanmoins  fon  refTentiment,elle  répondit  à 
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Ann.  de  Badur  d’une  manière  obligeante,  en  lui  di- 
C'  fant  »  qu  elle  alloit  mettre  en  état  le  fecours 
5,4  »  qu’il  demandoit ,  mais  que  puifqu’elle  alloit 

»  le  priver  du  Roi  Ion  fils  en  fa  faveur ,  elle 
»  le  prioit  de  vouloir  bien  lui  renvoyer  le  fé¬ 
cond  de  fies  enfans,  qu’il  tenoit  en  otage 
entre  fes  mains ,  pour  fe  confoler  dans  fa 
viduité,  par  la  vûë  de  l’un,  dans  i’abfence 
»  de  l’autre.  « 

La  demande  ayant  paru  jufte  à  Badur ,  il 
renvoya  ce  Prince  fort  honorablement,  &le 
fit  accompagner  par  deux  de  fes  principaux 
Emirs.  La  Reine  ayant  réüfïi  dans  fon  artifice  , 
reçut  les  Emirs  três-gracieufement ,  ôc  les  a  mu- 
fa  afTés  long-temps,  fous  les  apparences  des 
grands  préparatifs  de  guerre  qu’elle  faifoit , 
pour  mettre  fon  fils  en  état  de  partir.  Cepen¬ 
dant  elle  fit  fous  main  fon  traité  avec  le  Roi 
des  Mogols ,  dont  elle  rendit  fon  Royaume 
tributaire  ,  reconnoifïant  dës-lors  Omaiim 
çomme  le  légitime  Souverain  de  tout  1  Indo¬ 
flan.  Dés  qu’elle  eut  nouvelle ,  que  le  traité 
étoit  conclu  ,  elle  fit  dire  aux  Emirs  ,  »  qu’ils 
»  pouvoient  s’en  aller  à  la  bonne  heure ,  que 
»  fon  fils  étoit  indifpofé  ,  &  que  ,  lorfqu’il  fè- 
»  roit  guéri ,  elle  lenverroit  fi  ,  elle  le  jugeoit  à 
s>  propos.  Les  Emirs  ayant  fait  de  nouvelles 
înftances ,  elle  leur  fit  dire  avec  hauteur  de 
partir,  finon  quelle  trouveroit  bien  le  moyen 
de  les  faire  forfir  de  fis  Etats,  plus  vite  qu’ils  ne 
voudraient» 
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Badur  mocqué  de  cette  forte ,  ne  refpi- 
rant  que  la  vengeance ,  alla  mettre  le  (iége 
devant  Chitor.  On  pourra  juger  de  la  puif- 
fance  de  ce  Prince  par  la  feule  montre  de 
Ion  appareil  de  guerre.  Son  armée  étoit  de 
cinq  cens  mille  hommes  de  pied  ,  &  de  cent 
cinquante  mille  de  cavalerie ,  dont  il  y  en 
avoit  trente  mille  pefamment  armés.  Parmi 
cette  multitude,  il  n’y  avoit  que  quinze  mille 
étrangers  ,  Fartaques,  Abilïins,  Arabes  ,  Raf- 
poutes,  conduits  par  divers  Chefs,  trois  cens 
Rumes  qui  obéïifoient  à  Rume-Can,  &c  quatre- 
vingt  tant  Portugais  que  François  ,  qui  recon- 
noifloient  pour  chef  un  nommé  Sant-Jago  ,  le¬ 
quel  avoit  été  efclave  d’un  matelot  Portugais, 
•&  qui  s’étoit  tellement  infinué  dans  les  bonnes 
grâces  de  Badur,  que  celui-ci  l’avoit  aggrandi , 
&  lui  avoit  donné  le  nom  de  Franguis-Can. 
Le  nom  de  Franguis  ne  lui  convenoit  pourtant, 
que  parce  qu’il  avoit  été  Chrétien  ,  quoique 
dans  le  fond ,  il  n’eût  jamais  eu  d  autre  réligion 
que  celle  de  fes  intérêts.  Pour  ce  qui  eft  des 
François,  ils  étoient  paffés  dans  l’Inde  avec  un 
Portugais  infidelle  à  fa  patrie,qui  ayant  armé  au 
port  de  Dieppe  alla  aborder  à  Diu,  où  il  fut  pris 
avec  fa  fuite  ,  &  donné  au  Sultan  Badur,  pour 
qui  ils  eurent  tous  la  complaifance  de  chan¬ 
ger  de  religion  ,  &  périrent  enfuite  três-mife- 
jrablement.  • 

Outre  cette  multitude  infinie  d’hommes , 
Tome  //.  D  d 
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Badur  conduifoitfix  cens  Elephans  qui  por- 
toient  chacun  leur  tour ,  deux  pierriers  Sc 
quatre  hommes.  L’artillerie  toute  de  bronze , 
le  montoità  mille  pièces,  parmi  lefquelles  il  y 
avoir  quatre  Bahlics  ,  dont  chacun  avoit  cent 
paires  de  bœufs  pour  le  traîner.  Six  mille  chars 
étoient  delfinés  pour  les  feuls  équipages  du 
Sultan.  Apres  quoi  il  y  en  avoit  une  infinité 
pour  le  fervice  des  troupes ,  &  un  fi  grand 
nombre  de  vivandiers ,  &  de  gens  qui  font 
d’ordinaire  à  la  fuite  des  Camps ,  qu’ils  fai- 
foient  une  montre  bien  plus  grande  que  celfe 
de  toute  l’armée. 

La  Reine  qui  avoit  enmême-tems  ,  &  beau¬ 
coup  de-tête,  &  beaucoup  de  courage,  ac- 
coûtumée  à  combattre  elle-même  comme  une 
Amazone,  6c  déjà  célébré  par  fes  viéloires  fur 
les  Perfes  6c  fur  les  Mogols,  s’étoit  attendue 
à  foûtenir  un  fiége ,  &  s’y  étoit  préparée  de 
bonne  grâce.  Quoiqu’elle  n’eût  que  deux  mil¬ 
le  chevaux,  &  trente  mille  hommes  d’infan¬ 
terie  ,  elle  fe  défendit  avec  toute  la  vigueur 
imaginable  ,  &c  tint  long-tems  cette  grande 
armée  en  échec.  Le  Sultan  prelfé  de  fe  rendre 
maître  de  la  Ville  ,  étoit  d’ailleurs  fi  piqué  de 
1  envie  qu’il  en  avoit  ,  qu’il  avoit  fait  mettre 
dans  la  Tente  une  table  couverte  d’or  mon- 


noyé,  pour  donner  la  récompenfe  qu’il  avoit 
propofée  ,  à  quiconque  lui  apporteroit  une 
pierre  des  murailles  qu’il  faifoit  battre  par  fon 
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artillerie  ,  &  facrifîoit  volontiers  Ton  monde  ,  A  n  n.  de 
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comptant  pour  rien  les  hommes  dans  cette  in-  y  * 

finie  multitude.  DoN  jEAN 

Les  premiers  nouvelles  qu’il  eut  de  l’armée  ui.roi. 
qu’il  avoit  envoyée  contre  les  Mogols  ,  ne  fi-  nocno  Di¬ 
rent  que  lui  enfler  le  courage.  Tzérca-Can  les  Gou vtR- 
av-oit  battus  s’étoit  beaucoup  avancé  dans  NtUK‘ 
le  pais,  reçu  par-tout  où  il  pafloit,  comme  le 
légitime  héritier  d’un  Royaume ,  qu’il  étoit 
digne  de  gouverner.  Mais  ayant  été  attiré 
dans  des  défilés  par  une  feinte,  il  fut  battu  à  fon 
tour ,  &  tué  en  combattant  vaillamment.  Cet¬ 
te  fécondé  nouvelle  affligea  véritablement  Ba- 
dur,  &  ne  fervit  pourtant  qu’à  le  rendre  plus 
furieux.  Tzérca-Can  fut  pleuré  par  l'armée.  Les 
affiégeans  profitèrent  de  ce  deiiil  pour  faire 
une  belle  fortie.  Badur  ne  le  rébuta  pas  :  il  ré- 
doubîa  les  promefles  &.  fes  libéralités.  Enfin , 
la  Reine  qui  avoit  efperé  d  être  lécouruë  des 
Mogols ,  ne  comptant  plus  fur  eux,  s’échappa 
par  un  chemin  dérobé,enlevant  avec  foi  tous  les 
tréfors,  &  après  avoir  mis  le  feu  atout  ce  qu’el- 
le  ne  pouvoit  emporter.  La  plupart  des  habi- 
tans ,  par  un  exemple  de  fureur  femblable  à 
celui  qu  avoient  donné  ceux  .de  rifle  de 
Beth  ,  le  brûlèrent  avec  leurs  richefles  ,  &  on 
aflûre  ,  qu  il  y  eut  plus  de  foixante-dix  mille 
âmes  qui  périrent  dans  cette  étrange  incen¬ 
die.  Badur  ne  trouvant  plus  de  réhllance  en- 
Sra  vi&orieux  dans  la  ville,  épargna  les  mife- 
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râbles  relies  qu’il  y  trouva,  &  y  ayant  laiffé 
un  corps  de  troupes,  il  marcha  contre  les  Mo- 
gols ,  pour  leur  donner  bataille. 

Il  en  perdit  deux  de  fuite ,  &  dans  la  der¬ 
nière  il  fut  tellement  battu ,  qu’il  fut  dépouillé 
même  de  fon  Camp ,  où  I  on  trouva  autant 
de  richeifes  qu’Alexandre  enavoit  trouvé  dans 
celui  de  Darius.  A  peine  put-il  fe  fauver  dé- 
guifé,  pour  regagner  les  Etats.  Plufieurs  de  fes 
principaux  Vaflaux  l’abandonnèrent,  pour  fui- 
vre  les  Etendarts  du  vainqueur.  Entre  ceux-ci 
furent  Melic-Liaz ,  le  feul  des  enfans  de  Me~ 
lic-Jaz  qui  refloit  encore ,  &  Rume-Can  lui- 
même.  Badur  dans  cette  extrémité  où  l’avoient 
réduit  fes  affaires ,  fe  repentit  trop-tard,  d’a¬ 
voir  fuivi  les  confeils  de  ce  traitre  ,  &  fe  re¬ 
procha  d’avoir  fait  périr  fes  meilleurs  fer- 
viteurs ,  pour  lui  avoir  prêté  l’oreille.  Ayant 
découvert  en  même-temps  qu’il  le  trahifloit, 
ôc  qu  il  avoit  correfpondance  avec  l’ennemi,  du 
moins  l’en  ayant  foupçonné  ,,  il  donna  ordre 
à  un  de  fes  confidens  de  le  tuer.  Celui-ci  qui 
avoit  obligation  à  Rume-Can ,  l’en  avertit ,  .& 
Rume-Can  paffa  dans  le  Camp  ennemi.  Il  laif 
foit  fes  femmes  ,  fes  enfans,  &  fes  trefors  au 
pouvoir  de  Badur.  L’amour  1  obligea  à  faire 
un  effort  pour  les  retirer  de  fes  mains.  Omaüm 
Pat-cha  lui  donna  un  corps  de  troupes ,  avec 
lequel  il  fuivit  le  Sultan  fugitif. 

Badurpouvoit  fe  défendre  dans  Champanel, 
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la  plus  forte  place  de  les  Etats.  Elle  étoit  fi_ 
tuée  fur  une  montagne  prefque  inaccellible  , 
&  autant  fortifiée  par  l’art  que  par  la  nature. 
Mais  faifi  d’une  terreur  panique ,  il  penla  à 
amufer  le  traître  qui  le  fui  voit  en  lui  laiflant 
fes  femmes ,  fes  enfans  &  fes  tréfors ,  pour 
fauver  les  fiens  propres  &  fe  retirer  à  Diu. 

Le  Roi  des  Mogols  fe  rendit  maître  de 
Champanel ,  fans  avoir  la  peine  de  l'attaquer, 
que  par  fargent  qu’il  répandit ,  pour  corrom¬ 
pre  ceux  qui  dévoient  le  défendre.  Radur  au 
défefpoir  délibéra  d’abandonner  tout,  pour 
fe  rétirer  à  la  Méque.  Ceux  qui  lui  étoient 
reftés  fidèles  le  détournèrent  d’une  fi  étrange 
réfolution  3  &  l’engagerent  à  iolliciter  le  lé- 
cours  de  quelque  Puilfancë.  Sa  haine  pour  les 
Portugais  lui  fit  préférer  le  Grand-Seigneur, 
à  qui  il  envoya  des  préfens,  dont  l’eftimation 
montoit  à  plus  de  fix  cens  mille  pièces  d’or 
de  monnoye  courante  ,  &  avec  cela  de  très- 
grandes  fommes  pour  fouldoyer  les  troupes 
qu  il  lui  demandoit. 

Néanmoins  ayant  fait  enfuite  réflexion  qu’il 
feroit  trop  long-temps  à  attendre  un  fé cours 
fî  éloigné  ,  la  neceflité  le  força  de  récourir  à 
Nugno  d’Acugna ,  à  qui  il  fit  efperer  enfin , 

?u  il  lui  accorderait  la  liberté  de  bâtir  une 
orterelfe  à  Diu  ,  s’il  vouloit  joindre  fes  armes 
avec  les  fiennes ,  pour  le  défendre  de  fes  en¬ 
nemis,  Il  s’adrefla  pour  cela  à  Martin  Alphonfe 
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de  Sofa,  pour  qui  il  avoic  pris  goût,  &  conçu 
de  l’eftime.  Une  petite  jaloufie  de  la  part  du 
General,  qui  voulut  ôter  cette  gloire  à  Sofa, 
oenfa  faire  avorter  cette  affaire.  Il  voulut  fe 
ervir  d’un  autre,  &  fut  obligé  de  revenir  à  Sofa 
malgré  lui  ,  ce  que  j’obferve  ici  pour  faire  voir 
que  les  perlonnes  en  place,  ne  doivent  jamais  fe 
paffionner  &  s’entêter,  puifqu’il  ne  faut  qu’une 
bagatelle  pour  leur  faire  perdre  les  meilleures 
occafions  :  comme  ils  les  perdent  fou  vent 
en  effet,  pour  fuivre  trop  fimpreflion  d  un 
îeger  intérêt,  où  de  leurs  inclinations  parti¬ 
culières. 

Rien  ne  pouvoit  être  plus  flatteur  pour  Nu¬ 
gno  ,  que  la  fituation  où  il  le  trouvoit.  Il  fe 
voyoit  recherché  en  même  temps  par  deux  des 
plus  grands  Princes  de  l’Indoftan,  l’un  &  l’au¬ 
tre  faifant  dépendre  leur  fortune  de  fon  allian¬ 
ce  :  &  il  fe  voyoit  offrir  par  tous  les  deux 
avec  quelque  forte  d’empreffement,  ce  que  lui 
&  les  prédeceffeurs  avoient  fi  long  tems  tenté 
inutilement  d’avoir  par  la  force  de  leurs  ar¬ 
mes,  &  par  l’artifice  de  leurs  négociations. 
Car  dans  le  tems  même  que  Badur  lui  of¬ 
frait  1  emplacement  d’une  Citadelle  à  Diu  ,  le 
Roi  des  Mogols  déjà  bien  avancé  dans  la  con¬ 
quête  du  Royaume  de  Cambaïe,  lui  fit  écrire 
les  lettres  du  monde  les  plus  obligeantes, 
dans  lef, quelles  il  lui  faifoit  la  même  offre  ,  à 
des  conditions  bien  plus  avantageufes.  Mais 
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outre  que  ce  Prince  offrait  ce  qu’il  n’avoit  pas,  Ann.  de 
il  n’étoit  déjà  que  trop  puiflant  ôc  trop  à  crain-  f'  L' 
dre  pour  les  Portugais }  à  qui  il  importoit  ex-  DoN  jEAN 
trémement  de  mettre  une  balance  entre  ces  ni- Ko1- 
deux  Puiflances  de  l’Inde,  pour  être  toûjours  ^CNO  B'A’ 
à  portée  de  profiter  de  leurs  divifions.  Sans  go< 
cela  il  étoit  inévitable  pour  eux  d  être  empor¬ 
tés  par  le  torrent,  dés  que  l’une  aurait  pris 
lafcendant  fur  tout  le  refte. 

Ainfi  le  Général  ne  balança  point  à  préfé¬ 
rer  Badur,  par  la  raifon  même  qu  il  n’étoit  dé¬ 
jà  que  trop  déchu.  Martin-Alphonle  de  Sofa 
qui  étoit  appelle  une  leconde  fois  par  le  Sul¬ 
tan  ,  ne  fit  pas  la  faute  qu’il  avoit  faite  la  pré- 
miere.  Il  alla  droit  trouver  ce  Prince  ,  &  s’é- 
tarit  rencontré  avec  Simon  Pereïra,  qui  avoit 
la  procuration  du  Général ,  ils  réglèrent  la 
choie  à  ces  conditions  ?  »  Que  le  Sultan  don¬ 
nerait  un  emplacement  au  Roi  de  Portugal, 

»  pour  bâtir  une  forterefle  dans  Diu  ,  au  lieu 
«  où  il  lui  plairait,  &  aulh  grand  qu’il  le  fouhai- 
«  teroit.-Qu’il  lui  céderait  en  particulier  le  Bou- 
55  levard  qui  étoit  dans  la  Mer  à  l’entrée  du 
5>  Port,  &  confirmerait  en  même-tems  la  dona- 
»  tion  qu’il  avoit  faite  de  Baçaïm  :  Que  cepen- 
»  dant  les  Portugais  ne  lèveraient  aucuns 
55  droits  d’entrée  &  de  fortie  dans  Diu  ,  tous  les 
»»  droits  étant  rélervés  au  Sultan  :  Que  tous  les 
>5  Navires  chargés  pour  la  Méque  n  iraient 
»  plus  à  Baçaïm  par  obligation,  mais  vieil- 
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»  droient  à  Diu  fans  qu’on  pût  les  contrain- 
»  dre  ,  pourvu  toutefois  qu’ils  eulfent  pafle- 
«  port  :  Que  les  chevaux  de  Perfe  &  d’Arabie 
»  qu’on  étoit  obligé  de  conduire  à  Baçaïm , 
»  feroient  portés  à  Diu,  où  ils  payeroient  feuls 
»  à  la  Couronne  de  Portugal  les  mêmes  droits 
»  qu’on  levoit  à  Goa,  à  l’exception  néanmoins 
«  des  chevaux  qui  fortiroient  de  la  mer  Rouge, 
»  qui  feroient  exempts  de  tous  droits.  Que  les 
»  vaiifeaux  Portugais  ne  croiferoientplus  vers 
»  le  détroit  de  la  Méque ,  &  n’y  feroient  au- 
>=cun  dommage,  ni  aux  lieux  qui  en  dépen- 
«doient,  ni  aux  batimens  qui  en  partiroienc, 
»  lauf  toutefois  les  flotes  de  Rumes  ou  de 
»  T urcs ,  qu’ils  pourroient  attaquer  &  détruire 
»  par  tout  où  ils  les  trouveroient  :  Enfin  que 
»  le  Roi  de  Cambaïe  &  le  Roi  de  Portugal  fe- 
î-i  roient  par  ce  moyen  une  ligue  offenfive  «S c 
»  défenfive,  envers  &  contre  tous.  Et  que  fup- 
»  pofé  que  quelqu’un  des  fujets  des  deux  Gou- 
»  ronnes  paflat  de  l’une  à  l’autre  ,  pour  raifon 
»  de  dettes  ,  où  d’autre  mécontentement ,  ils 
»  fe  les  livreroient  mutuellement,  dés  qu’ils  en 
»  feroient  requis ,  fans  pouvoir  leur  donner 
»  d  aille.  « 

Nugno  fçachant  la  conclufion  du  traité  , 
ufa  d’une  extrême  diligence  pour  le  rendre  à 
Diu  ,  où  il  arriva  avec  une  Ilote  nombreufe, 
&  une  très-belle  fuite.  Il  alla  loger  dans  le  bou¬ 
levard  de  la  Mer,  qu’o.n  lui  avoir  paré  fupem 

bernent f 
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bernent  ,  &  lur  lequel  il  vit  en  arrivant  la  ANN.de 
Bannière  de  Portugal  arborée.  Sultan  Badur  ï-  c- 
&  lui  le  virent  quelquefois  fans  toutes  ces  5> 

i  •  /Y'  «  /  .  •  '  f  £  '  1  rf r  Uon  Jean 

dimcultes  qui  avoient  ete  faites  par  le  pâlie  ni.  roi. 
pour  le  cérémonial.  Le  traité  ayant  été  drelTé  Nugno  d’A 
en  bonne  forme  ôc  ligné  des  deux  côtés ,  on  go 
commença  à  mettre  la  main  à  l'œuvre  pour  la 
batilfe  de  la  Citadelle.  Elle  fut  lituée  fur  la 
pointe  de  terre  ,  qui  eft  formée  d’une  part  par 
la  mer  ,  &  de  l’autre  par  la  riviere.  Sa  figure 
étant  triangulaire  ,  on  l’enferma  de  trois  murs 
de  leize  pieds  d  épaifleur ,  ôc  de  la  hauteur  de 
vingt  jufques  au  cordon.  Aux  deux  angles  qui 
régardoient  la  Ville,  on  éleva  deux  tours  ba- 
ftionnées.  La  première  qu’on  appella  de  faint 
Thomas ,  étoit  fur  une  éminence ,  ôc  avoit  qua* 
tre-vingt  dix  pieds  de  diamètre.  La  fécondé 
nommée  de  faint  Jacques  n’en  avoit  que  foi- 
xante.  La  porte  fut  placée  dans  cette  face  en¬ 
tre  les  deux  tours,  &  défendue  par  une  faulfe 
braye.  Le  folfé  dont  on  ceignit  la  place  ,  fe 
trouva  plus  ou  moins  large  ou  profond ,  félon 
que  le  permirent  les  rochers  &  les  falaifes  où 
il  fut  creufé.  L’on  travailla  enfuite  allez  rapi- 
dementà  bâtir  dans  l  intérieur,  l’Eglife,  lamai- 
fon  du  Gouverneur  ,  les  magazins  &  les  ca- 
zernes.  L’ouvrage  le  plus  prelfé  fut  fait  en 
quarante  neuf  jours  au  grand  étonnement  du 
Sultan,  qui  ne  pouvoir  le  lalfer  d’admirer  une 
telle  diligence. 

Tome  JL  E  e 
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La  nouvelle  du  Traité  qui  venoit  d’être  fait, 
&  de  la  ForterefTe  bâtie  à  Diu ,  étoit  trop  gra- 
cieufe  pour  ne  pas  fe  hâter  de  la  donner  au 
Roi  de  Portugal,  qui  l’avoitfouhaitée  avec  tant 
d’ardeur.  Nugno  n’avoit  garde  d’y  manquer.  Il 
dépêcha  fur  le  champ  par  la  voye  de  terre  un 
Juif  &  un  Arménien ,  qui  furent  envoyés  à  Or- 
mus ,  &  fit  partir  prefque  en  même  tems  fur 
une  fregate  legere  Simon  Feré'ira  Secrétaire 
des  Indes  par  la  voye  ordinaire.  Mais  ils  furent 
prévenus  les  uns  &  les  autres  par  Diego  Botello 
qui  entreprit  l’aélion  la  plus  hardie  &  la  plus 
inoiiie  qu’on  ait  encore  vue  en  ce  genre. 

Ce  brave ,  qui  s’étoit  diftingué  dans  les  In¬ 
des  ,  avoir  eu  le  malheur  d’y  être  renvoyé  com¬ 
me  en  exil,  -fans  emploi  &  fans  honneur  par  la 
jaloufie  de  fes  ennemis  ,  qui  l  avoient  rendu 
fufpeét  au  Roi, en  l’accufant  d’avoir  voulu,  à 
l  imitation  de  Magellan,  fe  retirer  en  France , 
oour  conduire  les  François  dans  l’Indoflan  ,  & 

.  es  faire  entrer  au  moins  en  partage  des  con¬ 
quêtes  de  fa  nation.  Il  foufFroit  impatiemment 
une  difgrace  qu’il  n’avoit  pas  méritée.  Et  com¬ 
me  les  grands  hommes  ont  toujours  quelque 
reffource  extraordinaire,  il  attendoit  quelque 
occafion  de  fe  remettre  dans  les  bonnes  grâces 
de  fon  Prince  par  quelque  aétion  d’éclat.  Ce 
qui  s’étoit  pafle  à  Diu  lui  parut  être  ce  qu’il  at¬ 
tendoit  depuis  long-tems.  Ainfi  ayant  pris  co¬ 
pie  du  Traité  &  le  plan  de  la  Citadelle ,  il  s’em- 
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barque  fecretement  dans  une  demi  galere 
qu’il  avoit  armée  à  les  dépens.  Elle  avoic  vingt- 
deux  pieds  de  longs  douze  de  large  8c  fixde 
haut.  Là  fans  autre  compagnie  ,  que ,  quel¬ 
ques-uns  de  Tes  eiclaves  &  cinq  Portugais  , 
dont  trois  étoient  Tes  domeftiques  ,  il  prend 
fa  route  vers  Chaül  gagnant  toûjours  le  large. 
Quand  il  fut  par  le  travers  de  Dabul,  il  déclara 
fon  delfein  à  quelques-uns  des  liens  qui  en  fu¬ 
rent  épouvantés.  Il  fit  néanmoins  {1  bien ,  partie 
par  promeifes,  &  enluite  partie  par  force  &  par 
menaces ,  qu’aprés  avoir  couru  tous  les  dangers 
qu’on  peut  imaginer  de  la  part  des  liens  &  des 
ondes  de  la  mer  ,il  arriva  enfin  aux  Terceres, 
&  de-là  en  Portugal  où  le  Roi  reçut  la  nouvelle 
qu  il  portoit  avec  tant  de  joye,  qu’il  en  don¬ 
na  für  le  champ  part  au  Pape ,  8c  en  fit  fai¬ 
re  des  réjoüiffances  publiques  dans  tout  fon 
Royaume. 

Le  récit  de  ce  qui  étoit  arrivé  à  Botelio  dans 
fon  voyage  ,  la  maniéré  dont  il  avoit  pris  1  af- 
cendantfur  fès  efclaves  qui  s’étoient  révoltés , 
dont  il  avoit  gouverné  fonVailfeau  luifeufdon- 
né  les  ordres  par  écrit  pendant  quatorze  jours 
qu’il  eut  une  extinétion  de  voix,  à  force  d’avoir 
crié  ,  l’adreffe  avec  laquelle  il  avoit  joüé  le 
Corregidor  des  Terceres  qui  vouloit  1  arrêter, 
mais  furtout  la  vûë  de  fon  batiment  cauferent 
à  tout  le  Portugal  un  étonnement  mêlé  d  hor¬ 
reur  ,  perfonne  ne  pouvant  prefque  croire  ce 
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qu’il  voyoic  de  Tes  yeux.  Mais  qui  n’admirera 
les  idées  des  hommes  &  la  foibleffe  de  leurs 
jugemens  !  Ce  Vaille  au  plus  digne  d’admiration 
ue  le  Navire  Argo  tant  chanté  par  les  Poëtes , 


ut  condamné  au  feu  par  la  Cour  de  Portugal 
afin  d’ôter  de  l’idée  des  hommes, qu’on  pût  faire 
de  fi  grands  voyages  à  fi  peu  de  frais,  comme 
h  la  folie  d’un  Eroftrate  qui  brûla  le  Temple 
d  Ephefe ,  n’avoit  pas  plus  fervi  à  immorta- 
lifer  ce  Temple,  que  toute  fa  magnificence. 
Pour  ce  qui  eft  de  Botello ,  on  le  laifla  languir 
en  Portugal ,  fans  lui  faire  la  moindre  grâce. 
Il  eft  vrai  qu’il  étoit  coupable  d  être  venu  à 
l’infçu  du  Gouvernement,  &  pour  cela  il  fallut 
que  1  Impératrice  foeur  du  Roi  s  intéreffât  pour, 
lui  obtenir  fon  pardon.  Enfin  on  le  renvoya 
aux  Indes  long  tems  après, Gouverneur  de  San- 
Thomé,  d’oû  il  fut  transféré  à  Cananor ,  fous 
prétexte  de  le  récompenfer  ;  mais  en  effet  pour 
.  e  tenir  loin  du  Royaume ,  &  fe  guérir  de  la 
défiance  qu’on  avoit  contre  lui.Tant  il  eft  vrai, 
que  les  foupçons,  en  matière  d’intérêt  d’Etat, 
font  fouvent  du  nombre  de  ces  maux ,  qui  font 
incurables  &  fans  remede.  Botello  retournant 
aux  Indes  étoit  hydropique ,  &  fi  prodigieufe- 
ment  enflé  ,  qne  c’étoit  un  monftre. 

Cependant  l’alliance  des  Portugais  fut  d’a¬ 
bord  la  caufe  du  falut  de  Badur,  comme  elle  fut 
depuis  fa  perte.  Les  Mogols  fçachant  ee  qui 
s’étoit  p  a  fié  à  Diu ,  n’oferent  l’y  .fuivre.  Ni7;a- 
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maluc  qui  lui  faifoit  la  guerre,  fufpendit  toute 
hoftilité  en  confideration  du  Général.  Vafco 
Perez  de  Sampaïo  envoyé  par  Nugno  ,  alla 
orendre  le  fort  de  Varivenne,  fitué  fur  le  fleuve 
I  ndus,  dont  les  Mogols  s’étoient  emparés.  Le 
Sultan  lui-même  accompagné  de  cinq  cens 
Portugais ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  cinquante 
Gentilshommes,  qui  avoient  à  leur  tête  Martin 
Alphonfe  de  Sofa,  le  mit  en  marche  pour  affer¬ 
mir  dans  fes  Etats  les  efprits  ébranlés  ,  fou- 
mettre  les  mal-intentionnés  ,  &  chaffer  les 
étrangers.  Mira  Mahmud  parent  de  Badur  prie 
fur  eux  plufieurs  poftes  ,  &  les  obligea  à  fe  re¬ 
tirer  d’une  grande  partie  du  Royaume  de  Cam. 
baïe  ,  après  qu  ils  fe  virent  fruit  rés  de  l  efpe- 
rance  de  le  rendre  maîtres  de  Baçaim. 

Cette  place  couroit  quelque  rifque.  Les  Mo¬ 
gols  la  menaçoient.  Nugno  ,  qui  appréhen- 
hendoit  pour  elle,  y  avoit  envoyé  quatre  cens 
Portugais  fous  la  conduite  deGarcie  de  Sàpour 
la  défendre.  Les  Portugais  n’y  avoient  encore 

?iu’une  factorerie  &  quelques  fortifications 

aites  à  la  hâte.  Garcie  le  défiant  de  fes  forces 

^  • 

avoit  réfolu  de  1  abandonner.  Antoine  Galvan 
s’oppofa  fortement  à  une  réfolution  fi  indi¬ 
gne,  &  le  fit  changer  de  lentiment.  Les  Mo¬ 
gols  n’oferent  rifquer  l’attaque,  &  prirent  le 
parti  de  la  retraite.  Nugno  ,  qui  arriva  peu 
après ,  fut  fi  content  de  Galvan  &  de  ce  qu’il 
avoit  fait ,  qu’ayant  commençé  alors  de  jetter 
,  •£  e  iij 
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les  fondemens  de  la  Fortereiïe ,  il  voulut,  pour 
faire  honneur  à  Galvan,  que  ce  fût  lui  qui  y  mît 
la  première  pierre.  Mais  il  eft  tems  que  nous 
fuivions  ce  grand  homme  aux  Moîucques ,  où 
Nu  g  no  d’a-  nous  l’avons  lailTé,  &  où  il  fut  envoyé  à  peu 
prés  dans  ces  circonftances. 

Antoine  étoit  le  cinquième  des  enfans  d’E- 
doiiard  Galvan ,  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
qui  s  étant  rendu  célébré  en  Europe,  &  dans 
la  guerre  ,  &  dans  les  négociations  ,  vint  ter¬ 
miner  fa  vie  toute  fainte  dans  Hile  de  Cama- 
ran  ,  revêtu  du  caraétere  d  Ambafladeur  à  la 
Gourde  l’Empereur  d’Ethiopie.  Antoine,  di¬ 
gne  des  premiers  emplois  ,  n’en  avoir  aucun: 
firnpie  particulier,  travaillant  pour  les  propres 
intérêts,  il  étoit  parvenu  à  acquérir  de  gran¬ 
des  richelfes  ,  &  epcore  plus  de  crédit  par  fa 
probité.  Nugno ,  qui  connoilîbit  le  vrai  mé¬ 
rite  &  leavoit  lé  diftinguer,  le  nomma  Gou¬ 
verneur  des  Moîucques ,  pour  y  aller  réparer 
les  excès  de  T riftan  d’Ataïde  ôc  de  fes  prédé- 
celfeurs.  Galvan,  quoique  bien  inftruit  de  l’ex¬ 
trémité  où  y  étoient  toutes  chofes  ,  accepta 
cette  diftinélion  ,  en  homme  qui  luit  les  vues 
de  Dieu  plus  que  celles  des  hommes  ,  &  le 
dïfpofa  à  les  remplir  ,  moins  en  Capitaine  ou 
en  négociant ,  comme  avoient  lait  les  autres, 
qu  en  Apôtre  de  Jefus-Chrift  &  en  fidelle  lu- 
jet,  qui  foulant  aux  pieds  l’ambition  &  l'ava¬ 
rice  ne  penfe  qu’à  la  gloire  de  Dieu  ,  à 
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l’intérêt  de  Ton  Prince  ,  Ôc  à  l’honneut  de  fa  Ann.  de 
nation.  •  J- <y 

•  Les  chicanes  que  lui  firent  àCochin  les  in-  ^ 
dignes  Miniftres  qui  dévoient  l’expédier  ,  le  hlro?.ia” 
reduifirent  à  faire  lui-même  fon  équippement  nughod’a- 
prefque  entièrement  à  fes  frais.  Il  y  mit  tout  çoîm». 
ion  bien  ;  ôc ,  les  grandes  fommes  quil  avoit  NEUR* 
acquifes  lui  manquant ,  il  y  employa  fa  vaiffelle 
d’argent  ôc  fes  meubles.  De  Cochin  il  fit  route 
pour  Malaca ,  ôc  de  Malaca  par  Hile  de  Bor¬ 
néo  à  Ternate ,  où  il  arriva  en  1537.  Tout 
y  étant  dans  l’affreux  défordre  que  nous 
avons  repréfenté,  il  fut  reçu  des  Portugais, 
comme  un  Ange  tutelaire  qui  venoit  les 
délivrer  de  la  tyrannie  de  Triftan  d’Ataïde  , 
de  la  faim  qui  les  avoit  réduits  à  l’extrémité  , 
ôc  de  l’oppreiïion  des  Infulaires  ,  qui  s’étant 
tous  réiinis  n’avoient  plus  gueres  à  attendre 
pour  voir  arriver  l’heureux  moment  de  leur 
liberté.  ~ 

Les  excès  de  Triftan  d’Ataïde  étoient  incroïa- 
bles.  La  haine  qu’on  avoit  pour  lui ,  étoit  telle 
que  s’il  ne  fe  fût  trouvé  parent  de  Don  Eftevan 
deGama,qui  étoit  alors  Gouverneur  deMalaca, 
on  fauroit  envoyé  pieds  ôc  poings  liés  aux  Indes, 
pour  en  faire  juftice.  Les  plaintes  qu’on  failoit 
contre  lui  étoient  d  autant  plus  libres,  qu  on  le 
perfuadoit  flatter  le  nouveau  Gouverneur  en 
exaggerant  les  fautes  de  Ion  prédécefleur.  Mais 
Galvan  plein  de  modération  ,  ôc  qui  n’avoit 
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que  des  vues  de  paix  &  de  conciliation ,  loin 
de  le  charger  de  fers,  comme  il  s’y  attendoit , 
affeéta  exprès  de  le  traiter  avec  toutes  fortes 
de  politeffes  ,  pour  refroidir  l’ardeur  de  Ces 
accufateurs ,  &  lui  donner  lieu  de  fe  tirer 
d’affaires. 

Galvan  mit  enfuite  Un  prix  raifonnable  aux 
denrées  qu’il  avoit  apportées ,  établit  des  Juges 
pour  la  police  ,  donna  aux  Ecclefiaftiques  mê¬ 
me  des  réglés  de  conduite  ,  que  le  Cardinal 
Infant  de  Portugal  avoit  envoyées  dans  les 
Indes ,  travailla  aux  réparations  de  la  Citadelle 
qui  en  avoit  autant  de  befoin,que  les  mœurs 
licencieufes  de  ces  hommes  corrompus  accou¬ 
tumés  à  fouler  aux  pieds  toutes  fortes  de  loix. 
Tout  y  e'toit  en  ruine.  Les  canons  hors  de  fer. 


vice  &  fans  affût,  point  de  poudre  &  dému¬ 
nirions.  Galvan  avoi  t  apporté  avec  lui  des  Indes 
toutes  fortes  de  ferremens,&  en  général  il  éroic 
venu  avec  tous  les  fecours  &  toutes  les  gran¬ 
des  idées,  que  doivent  avoir  ceux  qui  veulent 
fonder  des  Colonies.  Il  avoir  amené  des  fem¬ 


mes  pour  les  marier.  Il  fît  des  mariages  ,  di- 
ffribua  des  terres,  bâtit  des  maifons  de  pierre 
,à  la  maniéré  d’Europe ,  &  donna  peu-à-peu 
une  forme  à  toutes  chofes  ,  qui  d’abord  lui  ca- 
gna  tous  les  cœTurs. 

Si  les  infulaires  avoient  connu  Galvan  ,  ils 
1  auroient  dès-lors  aimé.  Ils  ne  foupiroient  qu’a- 
jpi  cs  un  homme  de  bien  P  ils  n  avoient  .encore 
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ou  le  trouver,  &  ils  le  perfuadoient  que  ce- 
ui-ci  n’étoit  pas  different  des  autres.  Les  Rois 
alliés  des  Ides  Molucques  Sc  des  Papous  avoient 
mis  le  Cachil  Aïalo  à  leur  tête  ,  &  étoient  dans 
Tidor  qu’ils  avoient  entouré  de  murs,&  for¬ 
tifié  dune  efpece  de  Citadelle,  laquelle  étant 
placée  fur  une  colline  dominoit  la  Ville.  Avec 
cela  ils  étoient  au  nombre  de  prés  de  cinquan¬ 
te  mille  hommes.  Galvan  les  fit  folliciter  plu- 
fieurs  fois  ,  &  n’omit  rien  pour  les  gagner. 
Mais  leur  nombre  &  leurs  derniers  fuccês  les 
rendant  plus  fiers  ,  les  trahifons  qu’on  leur 
avoir  fi  fouvent  faites ,  les  empêchant  de  le 
fier  à  ces  démonftrations  qui  pouvoient  être 
trompeufes ,  il  n’en  put  obtenir  qu’une  treve 
qu’ils  gardèrent  mal. 

Galvan  voyant  bien  qu’il  falloit  les  réduire 
par  quelque  coup  d’éclat,  entreprit  avec  une 
hardieffe  &  une  témérité  inconcevable ,  d’al¬ 
ler  forcer  cette  multitude  infinie  d’ennemis 
dans  Tidor  même.  L’aélion  étoit  folle ,  mais 
elle  lui  parut  néceflaire  par  le  peu  d  elperance 
qu’il  y  avoit  de  recevoir  des  fecours  des  Indes, & 
l’impolfibilité  de  pouvoir  fe  maintenir  long- 
tems  contre  tout  le  pays. 

Ayant  donc  mis  toute  fa  confiance  dans  le 
Dieu  des  armées,  il  laiffa  Triftan  d’Ataïdepour 
commander  dans  la  Citadelle  ,  &  partit  avec 
quatre  cens  hommes  ,  dont  il  n’y  avoit  que 
cent  foixante-dix  Portugais,  en  quatre  VaiC 
Tome  JL  F  f 
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ANN.de  féaux  &  quelques  autres  petits  batimens  à 
J-  C.  rames.  Les  ennemis  ayant  appris  fes  prépara- 
I  5  57‘  tifs ,  vinrent  au-devant  de  lui  comme  pour  lui 
n°RoJi!AN  livrer  bataille.  Ils  avoient  près  de  trois  cens 
ni’gno  d'a-  Caracores  ,  les  Auteurs  affiirent,  qu’ils  étoient 
au  nombre  de  trente  mille  hommes  *  mais  la 
crainte  de  l’artillerie  Portugaife  les  tenant  en 
refpeét ,  ce  ne  fut  qu’une  vaine  montre  qui 
n’aboutit  à  rien.  Lorlqu’il  arriva  à  Tidor  le  ri¬ 
vage  parut  couvert  de  combattans.  Galvan  ne 
s’en  allarma  point,  &  après  avoir  délibéré  fur 
la  maniéré  de  l’attaquç ,  il  réfolut  de  la  com¬ 
mencer  par  la  Citadelle  même  qu’il  vouloir 
furprendre ,  perfuadé  que  les  ennemis  y  don- 
neroient  moins  d’attention  qu’au  refte. 

Ayant  donc  choifi  trois  cens  hommes  par¬ 
mi  lefquels  il  y  avoir  cent  vingt  Portugais ,  il 
alla  pendant  la  nuit  débarquer  en  un  lieu 
écarté,  donna  ordre  à  ceux  qui  reftoient  dans 
les  Vaiffeaux  de  fe  préfenter  au  port  avec  un 
grand  bruit  de  clairons  &  de  trompettes  en 
faifant  mine  de  tenter  la  defcente.  Lui ,  à  la 
faveur  d’un  guide  qu’il  avoit  pris,  &  en  qui  il 
trouva  une  extrême  fierté ,  il  fe  fit  conduire 
en  filence  par  des  chemins  efcarpés  julques  au 
haut  de  la  colline  où  étoit  le  Fort.  Le  jour  qui 
le  furprit ,  &  le  loleil  qui  donnoit  fur  fes  ar¬ 
mes  ,  le  fit  découvrir  aux  ennemis.  Aïalo  armé 
d’une  côte  de  mailles ,  le  heaume  en  tête  ,  & 
portant  une  épée  à  deux  mains ,  y  accourut 
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des  premiers.  Galvan  fe  jetta  alors  dans  un 
petit  bois  épais.  Les  ennemis  crurent  qu’il 
avoit  peur  ,  &  en  prirent  plus  de  courage. 

Aïalo  chercha  à  l’amufer,  en  parlementant, pour  m.  r(m. 
donner  le  tems  aux  liens  de  pouvoir  l’enve-  nuonod’a- 
lopper.  Mais  Galvan  s’en  étant  apperçu  ,  &  go 
criant  faint  Jacques  fondit  deffus  avec  la  trou-  N 
pe.  Aïalo  animé  de  fa  valeur  &  de  fon  reflen- 
timent,  combattit  comme  un  lion,  portant 
preique  lui  feui  tout  le  poids  du  combat.  Il 
tomba  trois  fois  comme  évanoüi  des  blelfu- 
res  qu’il  reçut ,  &  du  fang  qu’il  perdoit.  Il  re¬ 
commença  autant  de  fois  avec  la  même  animo- 
fité  -,  mais  enfin  s’étant  fait  emporter  de  deffus 
le  champ  de  bataille ,  pour  ne  pas  laitier  fon 
corps,  difoit-il ,  à  la  merci  de  ces  chiens,  & 
étant  mort  peu  après  ,  la  perte  du  Chef  inf- 
oira  de  la  terreur  aux  autres.  Ils  fe  fauverent 
!  es  uns  dans  les  bois ,  les  autres  vers  la  Cita¬ 
delle.  Galvan  plus  encouragé  par  leur  fuite  le 
mit  à  leurs  trouffes,  &  étant  entré  dans  la  Ci¬ 
tadelle  pêle-mêle  avec  eux  ,  il  s’en  rendit  bien¬ 
tôt  le  maître,  &  fit  mettre  le  feu  aux  édifices, 
qui  étant  tous  de  bois  &  de  matières  combu- 
ftibles ,  furent  bientôt  confumés. 

La  vûë  de  cet  incendie  ayant  encore  caufé 
plus  d’effroi, le  Roi  de  Tidor  s’enfuit  avecfes 
femmes  dans  la  profondeur  d’une  vallée  ,  en¬ 
traînant  après  lui  tous  fes  fujets  &  fes  alliés  , 
de  forte  que  la  Ville  fe  trouvant  ainfi  aban- 
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donnée,  Galvan  y  defcendit,  la  brûla  ,  &  dé- 
truifit  tellement  les  édifices  &les  fortifications, 
qu’il  n’en  reftoit  pas  le  moindre  veftige.  Un  fi 
beau  coup  de  main,  où  il  périt  un  grand  nom¬ 
bre  d’ennemis,  ne  coûta  la  vie  qu’à  un  feul  efcla- 
ve  des  Portugais.  Cela  paroîtroit  dur  à  croire , 
dit  l’Editeur  de  la  quatrième  Decade  de  Bar- 
ros  ,  »  cela  feroit  même  dangereux  à  écrire 
»  pour  tout  Ecrivain  qui  courreroit  rifque  de 
»  pafler  pour  menteur  ou  pour  trop  credule  'fi 
«  on  ne  fçavoit  d’ailleurs,  que  les  Portugais  ont 
»  fait  quelque  chofe  encore  de  plus  étonnant 
»  contre  des  ennemis  plus  redoutables ,  &  par 
»  leur  nombre  &  par  leur  valeur  ,  à  qui  ils  ont 
»  ôté  ,  6c  la  vie  &  leurs  Etats.  « 

Les  Rois  alliés  fe  flattèrent  quelque- tems 
de  pouvoir  furprendre  Galvan  dans  quelques 
embufcades ,  lorfqu’il  fe  retirerait  à  les  Vaifi 
féaux  où  dans  quelques  défilés.  Ils  y,  furent 
trompés  à  leurs  dépens,  6c  laflés  d’une  guerre 
qui  leur  faifoit  peu  d’honneur ,  ils  fe  retirèrent 
chacun  chez  foi.  Le  Roi  de  Tidor  abandonné 
en  fut  plus  difpofé  à  écouter  les  propofitions 
de  paix.  Le  Cachil  Rade  fon  frété,  qui  la  fou- 
haitoit  ardemment  s’en  rendit  1  entremeteur. 
Galvan  s’y  porta  avec  tant  de  bonne  volonté , 
Sc  s’offrit  aux  Tidoriens  avec  tant  de  chaleur 
pour  leur  aider  à  rébâtir  leur  Ville  ,  qu’il  les 
fît  tous  revenir  en  fa  faveur  ,  avec  la  plûpart 
des  Ternatiens. 


DANS  LE  NOUVEAU  MONDE  LlV.  X.  2.Z9 

Le  cœur  de  ces  pauvres  Infulaires  fe  chan-  Ann.  de 
geoit ,  à  mefure  que  la  bonté  de  celui  du  Gou-  J-  c- 
verneur  Te  developpoit.  Celui  des  Portugais  au  5,  /' 
contraire  s  enventmoit  par  la  meme  railon  ,  m.  r0,.- 
oarce  que  comme  ceux-là  ne  cherchoient  qu’un  npgrob'a- 
.lomme  de  probité  ,  ceux-ci  ne  demandoient  £"^EAR_ 
qu’un  homme  qui  les  favorifât  dans  leur  pré-  NEUR-  - 
varication,  &  dans  la  polîelhon  où  ils  étoienc 
de  nuire  aux  intérêts  de  leur  Souverain  pour 
leur  intérêt  perfonnel.  Inflexible  fur  Ton  de¬ 
voir  Galvan  avoit  tout  mis  en  œuvre  pour  les 
contenir  dans  le  leur.  Il  s’étoit  réduit  lui-mê¬ 
me  à  ne  faire  nul  commerce  dans  le  tems  mê¬ 
me  où  il  fe  ruinoit  pour  le  lervice  du  Roi ,  afin 
de  les  éclairer  par  un  fi  bel  exemple.  Il  étoit 
trop  héroïque  pour  être  fuivi ,  &  bien  loin  de 
faire  impreflion  ,  il  ne  fit  qu’aigrir.  On  en  vint 
contre  lui  à  une  fédition  ouverte.  Triftan  d  A- 
taïde  fe  faifant  le  Chef  de  ces  rebelles ,  &  payant 
de  la  plus  noire  ingratitude  les  obligations 
qu’il  lui  avoit,  fit  charger  les  Vaifleaux ,  les  ar¬ 
mes  à  la  main  ,  de  toutes  les  épiceries  de  con¬ 
trebande  ,  &  partit  pour  les  Indes  avec  les  fa¬ 
ctieux  ,  lans  que  Galvan  pût  les  en  empêcher, 
forcé  de  fouffrir  une  défertion,  qui  le  redui- 
foit  à  la  même  extrémité ,  dont  il  avoit  délivré 
peu  auparavant  ceux  même  par  qui  il  s’y  voyoit 
réduit. 

La  guerre  n’étoit  pas  encore  finie  ,  ni  les 
efprits  des  Infulaires  entièrement  calmés.  Les 
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Rois  de  Gilolo  &  de  Bacian  avoient  encore  les 
armes  à  la  main.  Galvan  leur  fit  propofer  le  duel 
corps  à  corps  pour  épargner  le  fang  de  la  mul¬ 
titude  :  ils  l’accepterent  j  mais  le  Roi  de  Tidor 
de  le  Cachil  Rade  s’étant  entremis  pour  une 
conciliation  ,  la  paix  fe  fit ,  &  toutes  les  Mo- 
lucques  joüirent  d’une  parfaite  tranquillité. 

Les  Ternatiens  avoient  cependant  toujours 
fur  le  coeur  la  dépofition  de  leur  Roi  Tabarija, 
&  ne  vouloient  point  obéir  pour  la  plûpart  à 
Aeiro  ,  qui  étoit  fils  d’une  efclave  ôc  d’une 
étrangère.  Ils  propoferent  leur  peine  à  Galvan, 
lui  demandèrent  le  rappel  de  Tabarija,  &  de 
vouloir  bien,  en  attendant,  leur  fervir  de  Roi 
&  de  pere.  Tabarija,  qu’Ataide  avoit  envoyé 
dans  les  Indes  prifonnier  &  noirci  par  fes  ca¬ 
lomnies,  avoit  été  ablous  par  Nugno,qui  le 
traita  en  grand  Prince.  Il  fe  fit  Chrétien,  &  apres 
avoir  reçu  le  Baptême  ,  il  fut  renvoyé  à  Malaca 
pour  être  conduit  de-làaux  Molucques  ,  &  ren¬ 
trer  en  poffeflion  de  fes  Etats.  Galvan  ne  fçavoit 
encore  rien  des  avantures  de  ce  Prince  ,  &  tout 
bien  confideré  avec  la  même  force  d’efprit , 
qui  lui  fit  refufer  la  Royauté  pour  lui-même, 
il  s’appliqua  à  gagner  les  cœurs  en  faveur 
d’Aeïro.  Et  voyant  déformais  les  Molucques 
paifibles,  indigné  de  l’efclavage  où  ce  Prince 
avoit  été  tenu  jufques  alors  ,  il  lui  rendit  fa 
liberté ,  lui  donna  permillion  de  fe  marier ,  &c 
de  gouverner  fon  peuple  félonies  loix  du  pays. 
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Les  peuples  barbares  ne  le  font  que  par  rap_  AnN.  de 
port  à  nous  ,  qui  nous  en  formons  des  idées  c- 
défavantageufes.  Ils  font  capables  d’eftsmer  la 
vertu,  &  de  lui  donner  fon  prix.  Ils  le  firent  iü.°roi. 
bien  paroître  par  ladmiration  &  la  confiance  n 
qu’ils  eurent  pour  Galvan  qui  l’avoit  méritée  qoI^r. 
par  de  fi  belles  aétions.. 

Cette  confiance  palfa  fi  avant,  qu’ils  ne  fai- 
foient  plus  avec  lui  qu’un  même  peuple  6c  un 
même  intérêt.  Il  y  parut  bien-tôt  par  la  ma¬ 
niéré  dont  ils  fe  taillèrent  policer ,  bâti  liant  des 
maifons  à  la  Portugaife  ,  cultivant  des  terres 
6c  des  jardins ,  6c  fe  formant  en  tout  aux  fa¬ 
çons  de  l’Europe.  La  preuve  que  le  cœur  agif. 
foit  dans  cette  maniéré  de  procéder,  fut  en¬ 
core  moins  équivoque  à  l’arrivée  de  deux  Vail- 
feaux  Caftillans  envoyés  de  la  nouvelle  Elpa- 
gne  par  le  Conquérant  du  Méxique  Fernand 
Cortès.  Après  bien  des  avantures  le  gros  te m s 
les  porta  aux  Molucques  à  la  vue  de  Tidor. 

Ils  croyoient  y  trouver  un  afyle  chez  leurs  an¬ 
ciens  hôtes  ,  6c  ils  en  avoient  grand  befoin  , 
ayant  perdu  prefque  tout  leur  monde  ,  &  tous 
leurs  agrez.  Les  Tidoriens  avertirent  d’abord 
Galvan  pour  prendre  de  lui  les  ordres  fur  la 
maniéré  dont  ils  dévoient  fe  comporter  à  leur 
égard  ,  &  cependant  les  empêchèrent  de  pren¬ 
dre  port. Cela  fut  caufe  qu’ils  firent  naufrage. 

Les  malheureux  qui  en  échappèrent,  tombèrent 
entre  les  mains  des  Tidoriens ,  qui  les  remirent 
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à  Galvan ,  dont  ils  furent  traités  avec  beau* 
coup  d’humanité. 

La  paix  dont  joüiiToient  alors  les  Molucques 
ious  la  conduite  d’un  homme  fi  fage&  fi  éloi. 
gné  de  toute  paillon,  penfa  être  troublée  par 
une  "double  guerre  étrangère.  Le  premier  ora¬ 
ge  le  formoit  dans  les  files  de  Jave  ,  de  Banda , 
de  Macaçar  &  d’Amboine.  Les  négocians  de 


ces  files  n’ayant  plus  le  commerce  du  gerofle, 
comme  iis  l  avoient  auparavant ,  s  étoient  pré¬ 
parés  à  le  faire  à  main  armée.  Galvanen  ayant 
eu  la  nouvelle,  y  envoya ,  pour  les  prévenir 
Die^o  Lopes  d’Azevedo  avec  quarante  Portu¬ 
gais  ôc  quatre  cens  Ternatiens  &  Tidoriens. 
Diego  Lopes  rencontra  1  ennemi  à  Amboine,le 
battit,  lui  prit  ies  Vaiffeaux,  fon  artillerie,  &  fît 
beaucoup  de  prilonniers.  Le  fécond  orage  fe 
préparoit  dans  les  files  du  More.  Galvan  pré¬ 
vint  encore  celui-ci,  en  y  envoyant  un  Prêtre 
qu’il  fît  Général  de  la  petite  Flote  ,  où  il  y 
avoit  auifi  quarante  Portugais.  Ce  Prêtre  nom* 
mé  Fernand  Vinaigre  étoit  un  homme  de  mé¬ 
rite  ,  qui  fçavoit  auifi  bien  manier  l’épée  , 
que  le  glaive  de  la  parole.  La  Flote  ennemie 
étant  venue  audevant  de  lui  pour  le  combattre, 
il  la  mit  en  déroute,  &  lui  tua  fon  Général. 

Apres  avoir  tout  réduit  par  l’effort  de  fes 
armes  dans  ces  Iiles  rebelles ,  Fernand  fie  mit 
à  faire  le  métier  d’ Apôtre ,  qui  lui  convenoit 
certainement  beaucoup  mieux  ,  que  celui  de 

Capitaine 
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Capitaine  &  de  Soldat.  Galvan,  dont  lambi-  An  y.  de 
tion  la  plus  forte  étoit  de  tout  loûmettre  à 
Jefus-Chrift ,  l’aida  de  tout  Ton  mieux.  A  la 
vérité,  les  converfions  fe  faifoient  un  peu  à  iii.ko:. 
la  hâte  j  mais  le  zélé  de  Galvan  un  peu  plus  npgkos  a- 
müitaire  que  canonique  s’en  accommodoit.  Gocvisl- 
La  religion  fit  ainfi  de  grands  progrès  en  peu 
de  tems ,  non  feulement  à  Ternate,  àTidor 
ôc  dans  les  Molucques  -,  mais  encore  dans  les 
Ifles  Célebes  ,  de  Mindanao,  ôc  les  autres  ad¬ 
jacentes  jufques  à  cent  lieues  à  la  ronde.  Gal¬ 
van  Tentant  néanmoins  qu  un  progrès  fi  rapi¬ 
de  fe  dementiroit  avec  la  même  facilité  <3c  la 
même  promptitude,  s’il  ne  prénoit  des  me- 
fures  pour  l’affermir  ôc  le  rendre  lolide,  il 
établit  un  Séminaire  pour  y  élever  lajeunefie 
dans  la  foi  ôc  les  bonnes  mœurs.  Il  fut  le 
prémier  dans  les  Indes ,  qui  s’aviia  d’un  fi 
pieux  établiffement ,  lequel  fit  depuis  de  fi 
grands  biens.  Ce  faint  ôc  fage  Gouverneur, 
mettant  ainfi  en  œuvre  toutes  iortes  de  moyens 
pour  gagner  ces  Infulaires  à  Dieu  ,  Ôc  à  la  Cou¬ 
ronne  de  Portugal ,  ces  bonnes  gens ,  qui  pré- 
voyoient  la  perte  qu’ils  alloient  faire  -en  ten¬ 
tant  approcher  la  fin  de  fon  gouvernement , 
firent  une  députation  au  Roi,  ôc  au  Gouver¬ 
neur  Général  des  Indes ,  pour  leur  demander 
fa  prorogation.  Mais  un  "homme  aimé  julques 
au  point  qu’on  avoit  voulu  le  faire  Roi ,  fai- 

foit  trop  bien  pour  être  continué  dans  un  poife 
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ANN.de  éloigne  &  jaloux.  D’ailleurs  Ton  fuccefTeur 
J,<^  était  déjà  en  chemin,,  &  fe  hâtoit  pour  venir 
jean  détruire  tout  le  bien  qu’il  avoit  fait. 
in.Roi.  Les  révolutions  qui  arrivèrent  vers  ces  tems- 
d  a-  là  dans  le  Royaume  de  Decan ,  y  caulerent 
de  grandes  guerres ,  où  les  Portugais  furent 
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obligés  de  prendre  quelque  part.  Ce  Royaume 
avoit  ete  comme  divifé  &  partagé  entre  dix- 
huit  Tyrans,  que  le  dernier  Roi  avoit  établis 
pour  gouverner  les  provinces.  Ces  Tyrans  s’é- 
toient  entre-detruits.  Ils  furent  réduits  d’abord, 
à/ept,  &  enfin  à  cinq,  qui  font  nommés  par 
les  auteurs  Portugais  ,  l’Idalcan,  Nizamaluc, 
Cotamaluc  ,  Madremaluc  &  Melic-Verido. 
L  Idalcan  Ifmaël  conlerva  fur  les  autres  une 
elpece  de  fupériorité  &  d’empire.  Il  étoit  le 
tuteur  de  l’héritier  du  Royaume  qu’il  fit  mou. 
rir  par  un  poifon  lent,  apres  avoir  époufé  une 
des  foeurs  de  ce  Prince. 

-Çufolarin  1  un  de  fes  Capitaines ,  mais  an¬ 
ciennement  Ion  efclave ,  s  étoit  fi  fort  infinué 
dans  fes  bonnes  grâces ,  qu’Ifinaël  l’avoit  fait 
Azédecan ,  c  eft-a» dire ,  Connétable  defes  ar¬ 
mées  ,  ce  qui  le  mettoit  au-deffus  de  tous  fes 
autres  fujets.  Il  étoit  grand  Capitaine ,  mais 
1  homme  du  monde  le  plus  artificieux  &  le 
plus  fourbe.  L’Idalcan  fut  empoifonné  à  fon 
tour.  Azédecan  en  fut  foupçonné  auffi  bien 
que  Mélic-Ibrahim ,  l’un- des  enfans  de  l’Idal- 
can.  Mais  l’Idalcan  en  ayant  réjetté  lui-même 
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le  foupçon  fur  Cotamaïuc  ,  ii  alla  l  alhégeg 
dans  Golconde  fous  un  autre  prétexte ,  avec 
une  armée  innombrable.  Quatorze  Portugais 
que  Cotamaïuc  avoit  fous  les  enleignes ,  en¬ 
treprirent  la  défenfe  de  cette  place ,  tre's- 
forte  par  elle-même.  Ils  firent  périr  a  1  Idal- 
can  prés  de  vingt  mille  hommes.  Les  maladies 
&  les  autres  dilgraces  des  lièges  lui  en  enle¬ 
vèrent  plus  de  cent  mille  ,  ôc  Cotamaïuc  lui 
en  renvoya  prés  de  dix  mille  avec  les  oreilles 
coupées ,  en  le  priant  de  les  envoyer  lui-même 
à  Melic-Verido,  qui  avoit  fait  un  pareil  trai¬ 
tement  aux  liens ,  &  en  faveur  de  qui  1 1 dai- 
can  s’étoit  armé  ,  fous  prétexte  qu’il  étoit  Ion 

Valfal.  _  ■  • 

Cependant  l’Idalcan  mourut  à  ce  liège, 
d’un  abcès  qui  fut  une  fuite  du  poifon  dont 
il  étoit  mal  guéri.  Malu-can  fon  fils  ,  en  qui 
couloit  le  fang  des  Anciens  Rois  de  Decan, 
par  là  mere  fut  déclaré  fon  héritier  par  fon 
teftament.  Melic  Ibrahim  fécond  fils  de  l’I- 
dalcan,  jeune  homme  entreprenant  &  témé¬ 
raire  ,  ne  pouvant  fouffrir  cette  préférence  , 
commença  à  remüer  &  à  folliciter  l’efpritdes 
Grands.  Malu-can  le  prévint,  &  le  fit  arrêter 
prifonnier  à  Panelie ,  où  il  fut  à  la  garde  de 
Cogerte-Can.  Ibrahim  trouva  le  moyen  d  a- 
voir  des  correfpondances  avec  Nizamaluc  Ion 
oncle  maternel ,  qui  mit  lur  pied  une  grande 
armée-,  &  accourut  à  fa  délivrance.  Cogerte- 
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Can  ne  voulue  pas  qu’il  en  eût  la  gloire  ,  8c 
mit  Ton  prifonnier  en  liberté'.  Les  forces  néan¬ 
moins  ayec  lefqueiles  Nizamaluc  fe  préfenta, 
firent  encore  un  plus  grand  effet  en  fa  faveur. 
Les  Grands  du  Royaume  éleverent  Ibrahim 
fur  le  trône  ,  &  lui  livrèrent  le  pauvre  Malu- 
can ,  qui  fut  mis  aux  fers  à  (on  tour. 

Azédecan  ayant  pris  quatre  cens  mille  Par- 
daos  dans  le  tréior  de  l’Idalcan ,  couroit  le 
Royaume  avec  une  piaffante  armée,  pour  pro¬ 
fiter  des  conjonctures  préfentes.  Il  fuivoit  le 
parti  de  Malu-can.  La  nouvelle  de  la  détention 
de  ce  Prince  lui  ayant  été  portée  ,  il  fe  mit 
aufli  tôt  en  marche  pour  aller  droit  à  Vifapour, 
afin  de  le  délivrer.  Mais  celui  qui  le  gar- 
doit  creva  les  yeux  à  Malu-can ,  enleva  le 
trélôr  qui  étoitdans  cette  ville  ,  fe  retira  vers 
Ibrahim ,  &  rompit  ainfi  toutes  les  mefures 
d’Azédecan. 

Ibrahim  faifant  mine  de  vouloir  gagner 
celui-ci,  lui  écrivit  des  lettres  très -obligean¬ 
tes.  Mais  Azédecan  qui  étoit  bien  fervi  par  les 
efpions  qu’il  avoit  à  fa  Cour ,  ne  fe  fia  point  à 
ces  lettres  infidieufes.  Leurs  armées  s’étant 
avancées,  &  n’étant  qu  à  cinq  lieues  l’une  de 
1  autre,  Azédecan  envoya  à  Ibrahim  un  de  lès 
confidents,  afin  de  lui  demander  un  fauf-con- 
duit  pour  aller  conférer  avec  lui.  Ibrahim  ga¬ 
gna  le  confident ,  &  lui  perfuada  d’affafliner 
fon  maître.  Soit  qu’Azédecanen  fût  averti  3 
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foit  que  ,  comme  il étoit  un  vieux  Courtifan ,  il  a 
pénétrât  l’intention  de  cet  homme;,  il  le  pré- 
vint  3  &  avant  que  de  l’avoir  entendu,  il  le  jet-  Don.Jean 
ta  mort  à  Tes  pieds  à  coups  de  poignard ,  de-  ni-  Rot. 
campa  ,  &  Te  ligua  avec  Cogerte-Can,  mecon-  nugn^o Da¬ 
tent  du  peu  de  réconnoilfance  qu  Ibrahim  lui  gou 
montroit  pour  lui  avoir  ôté  fes  fers. 

Il  mit  enfuiee  toute  fon  induftrie  à  foule 
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ver  differens  petits  Seigneurs ,  pour  donner 
dIus  d’affaires  au  nouvel  Idalcan.  En  particu- 
.  1er ,  il  mit  en  mouvement  les  Indiens  idola. 
très  qui  avoient  été  autrefois  les  maîtres  des 
terres  fermes  de  Goa,  &  enfin  il  "y  engagea 
les  Portugais  même  par  fon  habileté.  Tout 
cela  fe  failoit  néanmoins  avec  tant  d’adreffe  de 
fa  part,  qu’il  ne  paroiffoit  ouvertement  entrer 
en  rien.  L’ Idalcan ,  qui  n’ignorôit  pas  fes  allu¬ 
res  ,  mais  qui  ne  vouloir  pas  le  jetter  dans  une 
révolté  ouverte ,  ne  ceffoit  de  le  preffer  de  le 
rendre  auprès  de  lui  pour  fe  fervir  de  fes  con- 
feils ,  lui  faifant  mille  promeflès  de  le  traiter 
encore  mieux  que  n’avoit  fait  1  Idalcan  Ion. 
pere.  Azédecan  s’excufa  Amplement  fur  fon 
grand  âge ,  &  prénant  un  air  de  dévotion , 
il  lui  fit  témoigner  qu’il  ne  vouloit  plus  pen~ 
fer  qu’au  Ciel ,  &  qu  il  le  difpofoit  a  le  re¬ 
tirer  à  la  Méque ,  pour  y  expier  fes  péchés. 

Eludant  ainfi  toujours  les  inlfances  de  ce 
Prince  ,  il  l’irrita  tellement,  que  celui  ci  prit  le 
delfein  de  le  détruire  à  quelque  prix  que  ce 
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pût  être,  Azédecan  en  eut  aufli-tôt  l’avis,  & 
lut  le  champ  il  chercha  à  le  faire  un  appui  des 
Portugais.  Et  comme  le  Général  lui  avoit  déjà 
écrit  que  les  Guançares ,  qui  habitoient  les 
terres  fermes  de  Goa,  1  avoient  fait  folliciter 
de  venir  prendre  poflélïion  de  ce  s  terres ,  pour 
les  défendre  des  incurfions  des  Idolâtres, 
mais  que  par  refpeét  pour  l’Idalcan ,  &  par 
conhderation  pour  lui  même ,  il  n’en  avoit 
voulu  rien  faire,  Azédecan,  qui  avoit  fait 
jouer  tout  ce  jeu,  lui  répondit  d’une  maniéré 
très-obligeante,  en  lui  marquant  qu’il  pou- 
voit  fc  rendre  maître  de  ces  terres  lans  con- 
féqucnce ,  qu’elles  ne  rendoient  rien  à  l’Idal- 
can,  qui  auroit  plus  de  plaihr  de  les  voir  en¬ 
tre  les  mains ,  qu’entre  celles  des  Gentils  qui 
s’en  emparoient  à  force  ouverte. 

Nugno,  qui  ne  vouloit  qu’un  prétexte  pour 
fai  h  r  ces  terres ,  lans  que  lldalcan  pût  le  trou¬ 
ver  mauvais,  voyant  les  .chofes  en  bon  train, 
envoya  Chrillophle  de  Figueredo  à  Azéde- 
can ,  qui  s’étant  ouvert  à  lui  fur  les  mau- 
vaifès  intentions  de  Ion  Prince  à  fon  égard  , 
fit  femblant  de  vouloir  le  retirer  à  Goa  ,  fup- 
polé  e]ue  la  neceffité  l’y  forçât ,  &  que  Nugno 
voulût  le  prendre  fous  fa  proteélion.  Après 
cette  confidence,  &  quelques  allées  &  venues, 
Figueredo  tira  de  lui  un  écrit,  par  lequel  il 
confentoit  au  nom  de  l’Idalcan,  &  au  fien , 
que  les  Portugais  lè  miflent  en  polTelîion  dç 
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ces  terres.  Ce  qui  bien  loin  d’être  une  infra-  A  n  n.  de 
dion  de  leur  part ,  étoit  le  plus  grand  fervice 
qu  ils  puffent  rendre,  vu  1  impofhbilité  où  ils 

étoient  de  les  défendre.  iii.ro«. 

Le  rufë  Coürtifan  traita  enfuite  avec  le  Roi  nugno^a- 
de  Narfingue  ,  &  le  mit  en  chemin  poui  1  al-  gouver- 
ler  joindre.  Il  perfuada  en  même  tems  à  Nu- 
gno  d’Acugna  d’envoyer  Chriflophle  de  Fi-  . 
gueredo  avec  lui,  en  lui  faifant  entendic  que 
les  terres  de  Goa,  ayant  été  anciennement  du 
Domaine  du  Roi  de  Narfingue ,  il  trouveroit 
dans  ce  Prince  toute  la  facilite  qu  il  voudroit,, 
pour  qu’il  en  fît  une  cefïion  &  une  donation, 
enticre  au  Roi  de  Portugal.  Azédecan  fut 
reçu  du  Roi  de  Narfingue  avec  tant  d’honneur, 
que  toute  fa  Cour  en  conçut  une  extrême  ja- 
loufie.  L’Idalcan  de  fon  côté  fe  crut  perdu , 
fe  réconcilia  avec  fes  ennemis,  &  envoya  un 
Héraut  à  Bifnaga,  pour  répéter  fon  fujet  fu-  . 
gitif.  Le  Roi  de  Narfingue  commit  la  réponfë 
à  Azédecan  même,  &  lui  renvoya  le  Héraut. 
Azédecan  lui  parla.  On  ne  fçait  ce  qui  fe 
paffa  entre  eux  :  mais  peu  apres ,  Azcdecan 
abandonna  le  Roi ,  dont  il  venoit  de  reçevoir 
tant  de  faveurs,  pour  repaffer  vers  l’Idalcan. 

Ce  départ  précipité  réconcilia  les  deux  Prin¬ 
ces  armés  l’un  contre  1  autre ,  fans  changer  le 
cœur  d’Azédecan  &  del  Idalcan.  Celui-ci  pen- 
foit  à  fe  venger  d’un  fujet  perfide  ,  &  1  autre 
fe  tenoit  toûjours  fur  la  défiance ,  jufques  à 
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ce  que  par  un  de  ce  s  coups  de  maître,  où 
l’on  rilque  de  gagner  tout  ,  ou  de  perdre 
tout ,  il  le  déforma  entièrement ,  en  allant  Te 
jetter  à  Tes  pieds  avec  une  très-grande  fom- 
me  d’or ,  dont  il  lui  fit  préfent  en  ie  mettant 
à  fo  merci. 

Alors  Azédecan  perfuada  à  l’Idalcan  de  ré¬ 
péter  des  Portugais  les  terres  fermes  de  Goa, 
dont  ils  s  étoient  nantis.  L’Idalcan  le  fit.  Nu¬ 
gno  prêt  à  s’embarquer  pour  aller  à  Diu,  ap¬ 
pelle'  par  Sultan  Badur  dans  le  tems  qu’il  fut 
queltion  d’y  bâtir  la  Citadelle,  remit  la  ré- 
ponfe  à  Ion  retour.  Azédecan  ne  l’attendit 
point,  &  envoya  Soliman-Aga  avec  des  trou¬ 
pes  pour  rentrer  en  pofTefïion  de  ces  terres. 
Les  Portugais  les  défendirent.  Il  y  eut  diffe¬ 
rents  petits  combats,  où  ils  eurent  prefque 
toujours  de  l’avantage.  Soliman  le  fortifia 
dans  Ponda  :  les  Portugais  à  Rachol.  Jean  Pe- 
réira  Gouverneur  de  Goa,  rabattit  la  fierté  de 
l’Aga,  &le  défit.  Deux  braves  chefs  qui  fuccé- 
derent  à  Soliman  eurent  le  même  fort,  &l’un 
d’eux  fut  tué. 

L’Idalcan  touché  des  maux  que  faifoit  la 
guerre,  &  des  cris  des  peuples  de  ces  terres, 
qui  en  portoient  tout  le  faix ,  écrivit  à  Azéde- 
ean  pour  le  prier  de  fe  débiter,  &  de  lailfer 
les  Portugais  tranquilles.  Il  n’en  voulut  rien 
faire  ;  mais  pour  adoucir  fon  refus,  il  l’ac¬ 
compagna  d’un  préfent  d’un  beau  cheval  , 
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richement  enharnaché' ,  &  d’un  cimeterre'earni 

J  O 

de  pierreries,  enveloppé  dans  une  belle  étoffe 
d’or.  La  mere  de  l’Idaican  qui  Te  défioit  même 
des  préfents  du  traître ,  empêcha  fon  fils  d’y 
toucher  avant  que  d’en  avoir  fait  l’effai.  Le 
Page ,  qui  le  fit,  en  tirant  le  cimeterre  de  fon 
fourreau,  tomba  roide  mort.  Deux  &  trois  au¬ 
tres  qui  eflayerent  de  monter  fur  le  cheval , 
eurent  le  même  fort,-  telle  étoit  la  force  du 
venin.  L’intention  d  Azédecan  n’étoit  pas  dou- 
teuie,  &  fut  une  confirmation  du  loupçon 
qu’on  avoir  eû,  qu’il  avoit  empoifonné  le  Pere 
comme  il  avoit  voulu  empoifonner  le  Fils. 

Il  ne  celïa  pas  de  continuer  la  guerre  con¬ 
tre  les  Portugais ,  &  fe  fortifia  fur  la  riviere 
de  Bori.  Les  Portugais  fous  la  conduite  de 
Gonzales  Vaz  Coutigno  ,  l’allerent  attaquer 
avec  plus  de  courage  que  d’ordre  &  de  difci- 
pline.  Azédecan  y  commandoit  en  perfonne. 
Les  Portugais  furent  obligés  de  fe  retirer  apres 
avoir  perdu  quatre  cens  des  leurs, parmi  lefquels 
il  fe  trouva  pîufieurs  perfonnes  de  confidéra- 
tion.  Cet  Echec  futfuivi  delà  perte  de  Rachol, 
que  le  Général  donna  ordre  de  démolir.  Enfin, 
le  Général  &  Azédecan  ayant  tous  les  deux  des 
affaires  plus  preffantes  ailleurs ,  firent  entre 
.eux  une  paix  fourrée,  par  laquelle  les  chofes 
dévoient  relier  dans  l’état  où  elles  étoient  alors. 
Ainfi  les  Portugais  demeurèrent  encore  les 
maîtres  des  Douanes  des  terres  fermes  de  Goa. 
Tome  IL  >  H  h 
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ANN.de  Pendant  tout  ce  tems-là  le  Zamorinnefut 
J- c-  pas  oifif  ;  toujours  plein  de  haine  pour  les 

don  Jean  P°rtugais  &  R°i  de  Cochin  ,  il  marchav  ers 
in.  Roi.  Cranganor  fous  prétexte  de  vifiter  fon  Em- 
Nu  G  NO  d’A-  pire ,  ou  de  fe  faire  couronner  dans  fille  de 
Couver—  Répelim ,  ainfi  que  le  dit  Lopes  de  Caltan- 
neur.  heda  ,  mais  en  effet  pour  recommencer  la 
guerre.  Le  Roi  de  Cochin  qui  fut  alarmé  de 
fa  marche,  eut  recours  à  fes  anciens  alliés. 
Pierre-Vaz  Gouverneur  de  Cochin  &  Inten¬ 
dant  des  finances,  mit  aufli-tôt  des  troupes  en 
campagne  pour  le  rendre  maître  des  palfages 
des  Illes  de  Chatua  &  de  Vaïpim.  Il  fit  dire 
en  même  tems  au  Zamorin  qu'il  n’avoit  point 
intention  de  commettre  contre  lui  aucune 
hoftilité ,  mais  que  s’il  prétendoit  entrer  dans 
fille  de  Vaïpim,  il  fe  verroit  forcé,  malgré 
lui ,  à  lui  en  défendre  le  palfage.  Le  Zamorin 
ayant  pâlie  outre ,  Vincent  de  Fonleca ,  qui 
commandoit  dans  ce  polie,  l’obligea  de  re- 
tourner  lur  les  pas  avec  perte  de  mille  hom¬ 
mes.  Il  prétendoit  bien  revenir  à  la  charge , 
quoique  Fernand-ïanes  de  Sotto-mayor ,  Gou¬ 
verneur  de  Cananor ,  eût  renforcé  le  polie  de 
feize  fuites  &  de  deux  cens  hommes^mais  ayant 
appris  que  Martin  Àlphonfe  de  Sofa ,  envoyé 
par  le  Général ,  venoit  à  fa  rencontre  pour  lui 
donner  bataille ,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de 
l’attendre. 

Sola  profitant  de  cette  retraite  ,  alla  tom- 
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ber  fur  "rifle  de  Re'pelin  ,  en  força  cous  les  a  h  n.  de 
retranchemens ,  fe  rendit  maître  de  la  Ville,  Jjj?; 

&  pouffa  fi  vivement  le  Caïmale ,  qui  depuis  DoN  3eah 
quelque  tems  portoit  le  nom  de  Roi ,  qu  il  I[L  Ro1- 
eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver ,  &  perdit  en  n»*b'a. 
fuyant  fon  chapeau ,  lequel  étoit  la  marque  gouver- 
diftinétive  de  fa  Royauté.  Sa  Ville  fut  pillee  & 
ravagée  par  le  feu  ;  mais  le  butin  qui  en  fut 
le  plus  eftimé ,  ce  fut  une  pierre  de  marbre, 
fur  laquelle  on  couronnoit  les  Empereurs  de 
Calicut ,  &  dont  les  noms  étoient  infcrits  fur 
cette  pierre  ,  depuis  prés  de  trois  mille  ans  ,  & 
certaines  tables  d’airain  ,  fur  lefquelles  écoient 
gravés  des  ferpens  ,  autre  monument  facré 
qu’on  prétendoit  être  de  tems  immémorial , 

&  avoir  été  fait  par  les  Empereurs  de  la  Chi¬ 
ne  ,  qu’on  femble  fuppofer  avoir  été  les  maî¬ 
tres  du  Malabar.  Le  Roi  de  Cochin  ne  fit  pas 
moins  de  cas  du  Chapeau  de  fon  ennemi  , 
puifqu’en  le  perdant,  c’étoit  comme  s’il avoit 
perdu  fa  Couronne. 

Le  Zamorin  étant  retourné  avec  quarante 
mille  hommes ,  Sofa  lui  ferma  le  paifage  de 
Cranganor,  &  alla  pour  l  attendre  à  celui  de 
Cambalam.  Le  Zamorin  le  prévint  à  celui-ci,  & 
avoit  déjà  fait  paffer  cinq  mille  hommes.  Mais 
cela  11e  fervic  qu’à  le  couvrir  d’une  plus  gran¬ 
de  confufion ,  Sofa  l’ayant  culbuté  &  repouf¬ 
fé  ,  quoiqu’il  fût  venu  deux  fois  à  la  charge , 
avec  tout  le  corps  de  les  trouppes.  C  étoit  là 
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ANN.de  le  théâtre  du  grand  Edouard  Pacheco ,  qui 
J’^7\  devoir  ce  femble  être  toujours  fatal  aux  Em- 
don  Jean  Pereurs  de  Calicut,  apres  les  viétoires mémora- 

ni.  roi.  bies  que  ce  brave  homme  y  avoir  remportées. 

Nügno  d’a.  Antoine  de  Britto  qui  avoit  commandé  l’a- 
gÔ;Nvu.  vant-garde  dans  ce  s  deux  charges  du  Zamo- 
mvR‘  rin,  en^  vint  encore  fix  fois  aux  mains  avec 
lui  j  toujours  avec  un  grand  avantage,  après 
qu  Aiphonfe  de  Sofa  lui  eut  laide  le  comman¬ 
dement  en  chef  de  fa  petite  armée,  qui  ne 
confiftoit  qu  en  quatre  cens  Portugais,  &  vingt 

mille  Naires  fous  les  ordres  du  Prince  de 
Cochin.' 

Un  nouveau  danger  avoit  appelle'  Sofa  ail¬ 
leurs.  C  etoit  une  flore  de  Calicut  compofée 
de  vingt-cinq  fuftes ,  commandée  par  le  Cutial 
Marcar.  Celui  ci  avoit  trouvé  à  Challe  Diego 
de  Reynofo  avec  cinq  fuites.  Il  lui  en  avoit 
pris  une  ,  &  lui  avoir  toujours  donné  la  challe. 
Sofa  la  lui  donna  a  fon  tour;  8c  Payant  em¬ 
pêché  de  doubler  la  pointe  de  Coulette ,  il 
1  obligea  de  fuir  àTiracol,  où  il  s’affabla  der¬ 
rière  un  récif.  Sofa  étant  entré  dans  le  Port, 
le  canona  tout  le  reite  du  jour,  s  attendant  à 
le  foicer  le  lendemain.  Marcar  ne  pouvoitlui 
échapper,  quoiqu’il  fe  fût  fortifié  toute  la 
nuit,  &  que  fix  mille  hommes  des  terres  faf- 
fent  accourus  à  fa  défenfe.  Mais  Sofa  rappel- 
lé  par  un  exprès  du  Roi  de  Cochin,  fe  vit  con¬ 
traint  de  1  abandonner ,  pour  accourir  où  le 
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mal  étoit  plus  preffant.  Sa  preTence  y  fut  fi  Ann.  de 
utile  ,  que  le  Zamorin  perdant  tout-à-fait  cou- 
rage  ,  rentra  dans  fes  Etats  &  licentia  fon  DoNj£4N 
armée-  ni.  roi. 

Les  années  fuivantes  Sofa  acquit  une  nouvel-  NüGK0 
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le  gloire,  &  gagna  de  nouveaux  avantages  fur  Couver* 
ce  Prince ,  par  la  défaite  de  fes  Flotes.  Le  Roi  NEUK“ 
de  Cota  dans  llfle  de  Ceilan  ,  ami  &  allié  des 
Portugais ,  fe  vit  en  grand  danger  par  la  ré¬ 
volte  de  Madune-Pandar  fon  frere ,  qui  ayant 
obtenu  un  puiffant  fécours  du  Zamorin,  te- 
noit  depuis  plus  de  trois  mois  le  Roi  alïiégé 
dans  fa  Capitale.  Ce  Prince  ayant  eu  recours 
aux  Portugais ,  Sofa  fe  mit  auflï-tôt  en  mer. 

La  nouvelle  feule  de  fa  venue  fît  lever  le  fïé- 
ge  ,  &c  réconcilia  les  freres  ennemis.  Ali-Ibra¬ 
him  qui  commandoit  la  Flote  du  fecours  , 
crut  vainement  s’être  mis  à  couvert  par  la 
fuite.  Sofa  le  joignit  à  Mangalor,  le  battit 
bien,  &  lui  tua  douze  cens  hommes. 

La  réconciliation  de  Madune  ayant  été 
plus  forcée  que  fincere ,  il  fe  fouleva  de  nou¬ 
veau,  &  mit  de  nouvelles  troupes  en  cam¬ 
pagne.  Le  Zamorin  lui  envoyoit  un  fecours 
plus  confiderable  que  celui  de  l’année  précé¬ 
dente,  fous  la  conduite  de  Paté-Marcar.  Celui- 
ci  étoit  un  Maure  de  Cochin  ,  qui  pour  quel¬ 
que  mécontentement  qu’il  avoir  eu  des  Por¬ 
tugais  ,  s’étoit  retiré  à  Calicut ,  où  le  motif  de 
fa  retraite  l’avoit  fait  recevoir  avec  plus  de 
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Ann.  de  coniideration  que  ne  le  comportoit  fon  mérité. 

J-  c-  Il  avoit  fait  beaucoup  de  mal  aux  Portugais,  8c 
J*57’  continuoit  à  en  faire.  Sofa  s  étant  mis  à  fa 
m. Roi.  AN  fuite  ,  lui  preTenta  la^  bataille  &  ne  put  l’y  for- 
Nugnod’A-  çer.  Mais  l’ayant  joint  une  fécondé  fois  dans 
gouver-  un  endroit,  où  il  faifoit  efpalmer  fes  Vaif- 
N,DR-  féaux  pour  palier  à  fille  de  Ceilan,  il  le  mit 
dans  la  nécelfité  de  combattre ,  le  défit  apre's 
avoir  forcé  fes  retranchemens  ,  brûla  plu¬ 
sieurs  de  les  fuites  ,  en  prit  vingt-trois  ,  une 
très  nombreufe  artillerie, quinze  cens  arquebu- 
fes,  &  fit  grand  nombre  de  prifonniers.  Apre's 
cet  exploit.  Sofa  palfa  à  fille  de  Ceilan  avec  le 
même  fucce's  qu’il  avoit  eû  la  première  fois. 

Aladin  fils  de  Mahmud  Roi  de  Bintam,  que 
.  Pedro-Mafcarenas  avoit  défait,  depuis  la  mort 
de  fon  pere ,  &  la  perte  de  fon  Me ,  prennoit 
le  titre  de  Roi  d’Ugentane,  &  s’étoit  fortifié 
dans  la  ville  de  Jor,  Il  fuivoit  les  traces  de 
Mahmud ,  8c  animé  des  mêmes  efperances  il 
infelfoit  Malaca  par  fes  courfes.  D.  Paul  de 
Gama  étant  allé  pour  le  réduire,  tomba  dans 
la  Hôte  de  Laczamana.  Il  y  eut  entre-eux  uir 
combat  des  plus  violens.  Paul  y  fut  tué  avec 
la  plupart  de  fes  gens ,  &  les  ennemis  furent 
fi  maltraités  qu’ils  n’avoient  ni  laforce,  ni  le 
courage  d  aller  prendre  les  VaifTeaux  qui  ref- 
toient  à  leur  pouvoir ,  hors  d’état  de  défenfe. 
Don  Elfevan  de  Gama ,  étant  venu  prendre 
poffeffion  du  gouvernement  de  Malaca  dans 
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ces  circonftances  ,  vengea  bien  la  mort  de  ion  A  n  n.  de 
frere.  Il  battit  la  flote  du  Roi  d’Ugentane,  le  c 
chalfa  lui-même  deux  fois  de  fes  retranche-  537 
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mens ,  faccagea  la  ville  de  Jor  apres  une  m.  roi. 
aéfron  des  plus  célébrés  qui  fe  fuiTenc  pafTees  Nugno  d’A 

r  .  n  1  cugna 

en  Afie ,  6e  obligea  ce  Prince  a  accepter  la  Go 
paix,  à  des  conditions  h  feveres,  qu  il  ne  fut  N 
de  long-tems  en  état  de  donner  de  1  inquié¬ 
tude. 

Tout  étoit  tranquille  dans  le  Royaume  de 
Cambaïe  :  les  Mogols  en  étoient  (ortis ,  6e  n’é- 
toient  plus  alors  en  état  d’y  caufer  du  trou¬ 
ble.  La  divifion  s’étoit  mife  parmi  eux  ,  6e  les 
avoit  attirés  dans  la  prefque-Iile  au-delà  du 
Gange.  Tfercam  fugitif  s  etoit  retiré  auprès 
du  Roi  de  Bengale  ,  qui  l’avoit  bien  reçu. 

Ingrat  envers  Ion  bienfaéleur ,  Tfercam  fit  la 
guerre  à  ce  Prince  ,  lequel  eut  quelque  avanta¬ 
ge,  tandis  qu  il  eut  avec  lui  Martin- AÎphonfe  de 
Mélo-  Julart ,  6e  une  quarantaine  de  Portu¬ 
gais  ,  qui  le  fervirent  bien  6e  méritèrent  leur 
liberté.  Mais  enfuite  ce  Prince  ayant  été  tué, 
le  Royaume  de  Bengale  devint  le  théâtre 
de  la  guerre  entre  les  Mogols.  Tfercam  plus 
heureux  qu’Omaüm  -  Patcha ,  le  vainquit  6e 
le  contraignit  d’aller  mandier  du  fecours  au¬ 
près  de  Cha-Thamas  Roi  de  Perfe  ,  le  fuccef- 
feur  du  grand  Ifmaël.  Tfercam  joiiit  allez 
long-tems  du  bonheur  que  lui  avoit  procuré 
fa  viéloire  ;  mais  comme  toutes  les  prolperités 
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a  n  n.  de  du  monde  ont  une  fin  ,  un  canon  qu’il  faifoit 
ÏJ57‘.  éprouver  devant  lui j,  créva  &  l’emporta. 

Sultan  Badur  ne  craignant  plus  des  enne- 
ni.  roi.  mis  auiii  redoutables  oublia  les  grandes  obli- 
Nqgno d’a-  gâtions  q u  il  avoit  aux  Portugais,  pour  ne 
Coûter,  penier  qu  au  tort  qu  il  s  etoit  fait  a  lui-même, 
«EUR.  en  ]eur  vendant  fa  liberté.  Il  eft  vrai  qu’il 

prétendoit  avoir  quelque  raifon  de  fe  plain¬ 
dre,  &  de  Nugno  3’Acugna ,  qui  ayant  fait  li¬ 
gue  offenfive  &  défenfîve  avec  lui/,  ne  lui 
avoit  pas  donné  tout  le  fecours  qu’il  en  atten¬ 
dait  contre  les  Mogols  ;  &  de  Manuel  de  Sofa 
Gouverneur  de  la  Citadelle ,  qui  avoit  prêté 
la  main  à  quelques-uns  de  les  fujets  rebelles , 
&  l’empêchoit  de  les  aller  châtier.  Mais  foit 
raifon,  loit  paillon,  ou  l’un  &  l’autre  enfemble, 
il  mit  tout  en  œuvre  pour  retirer  Diu  des 
mains  des  Portugais,  &  les  chafTer  de  fes  Etats. 
Il  avoit  marqué  fa  mauvaife  volonté  par  la 
chicane  qu’il  fît  d’abord  en  voulant  conftruire 
une  muraille  entre  la  Ville  ôc  la  Citadelle,  & 
n  avoit  pu  y  reüffir.  Il  eut  recours  enfuite  à 
d’autres  artifices,  &  fît  folliciter  fous  main 
tous  les  Princes  de  l’Inde  &  de  l’Arabie,  pour 
faire  eniemble  une  ligue,  &  joindre  leurs  for¬ 
ces  contre  une  nation  qui  ne  fembloit  être 
venue  du  bout  du  monde  que  pour  renverler 
leur  Réligion ,  leurs  loix,  leurs  coutumes ,  pour 
leur  faire  infulte ,  &  les  mettre  fous  le  joug  Ce 
fut  dans  cette  veuë ,  qu’il  envoya  les  marques 

de 
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de  la  Royauté  à  l’Idalcan,  qui  les  refufa.  Le  A  n  n.  de 
Zamorin  plus  docile  étoit  entré  dans  Tes  vues,  C- 
ôc  avoit  éclaté  trop  tôt  en  commençant  la 
guerre  dont  je  viens  de  parler.  Nizamaluc  plus  ni.  Ror. 
artificieux  fe  contenta  de  fe  mettre  en  état  nugnod  a- 
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de  profiter  des  conjonctures.  C  en  etoit  allez  Gouver* 
pour  réalifer  les  foupçoris  en  volontés  déter¬ 
minées  dans  un  tems  fufpeél. 

Des  tentatives  faites  en  tant  de  differentes 
Cours  ne  pouvoient  être  fecretes.  Nugno  en 
eut  avis  de  tous  côtés.  Azedecan  fut  le  pre¬ 
mier  qui  lui  découvrit  le  nœud  de  ces  intri¬ 
gues.  Quelques  Envoyés  de  Badur  qu  il  avoit 
auprès  de  lui ,  lailTerent  échapper  leur  fecret 
dans  le  vin,  s’ouvrirent  trop  à  des  gens  qu’il 
avoit  apoftés.  Ils  révelerent  que  Badur  vouloit 
fe  rendre  maître  de  la  Fortereffe  de  Diu  par 
quelque  furprife ,  attirer  le  Général  dans  quel¬ 
que  piège  dans  fon  Palais ,  où  dans  la  maifon 
de  plaifance  du  Mélic-Jaz  ,  dans  laquelle  il 
s’attendoit  de  le  prendre  à  l’ombre  d  un  fe- 
ftin  ,  &  l’envoyer  enfuite  au  Grand-Seigneur 
dans  une  cage. 

Manuel  de  Sofa  Gouverneur  de  Diu  fut 
averti  en  même  tems  par  un  homme  qui  ne 
voulut  pas  fe  faire  connoître  pour  fe  rendre 
plus  croyable ,  que  le  Sultan  le  feroit  appel- 
ler  tel  jour  &  à  telle  heure  pour  le  faire  af- 
faflïner.Ilfut  appellé  en  effet  à  l’heure  marquée 
&  au  jour  alligné.  Sofa  alla  au  Palais  avec  un 
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feul  Page.  Cette  confiance  defarma  Badur  qui 
le  renvoya  comblé  de  prefens.  Peut-être  crai- 
gnoit-il  de  faire  trop  peu,  ou  de  faire  un  éclat 
qui  n  en  vaudroit  pas  la  peine.  Peut-être  étoit- 
il  encore  combattu  par  les  confeils  de  la  Rei¬ 
ne  fa  mere  &  de  Franguis-Can,  qui  ne  vou- 
loient  pas  qu’il  rompît  avec  les  Portugais. 

Quoi  qu’il  en  foit ,  il  paya  la  confiance  de 
Sofa  par  une  autre  qui  n’étoit  pas  moins  té¬ 
méraire.  Il  alla  de  nuit  frapper  à  la  porte  de  la 
Citadelle  avec  très-peu  de  fuite.  Manuel  de 
Sofa  lui  fit  ouvrir.  Toute  la  garnifon  armée 
au  nombre  de  neuf  cens  hommes,  dont  plu- 
fieurs  tenoient  une  torche  à  la  main  ,  fe  trouva 
prête  à  le  recevoir.  Malgré  cet  appareil  il  en¬ 
tra  lui  quatrième ,  6c  refia  allez  long-tems.  Il 
orétendoit,  dit-on,  par  ces  marques  de  con- 
:  ïance  &  de  familiarité  ,  endormir  les  Portu¬ 
gais  ,  &  les  préparer  au  coup  qu’il  meditoit. 
Manuel  de  Sofa  n’eut  pas  la  hardieffe  de  l'ar¬ 
rêter  n’ayant  point  d’ordre.  Nugno  en  fut 
très-fâché,  6c  récrivit  à  Sofa  de  ne  pas  man¬ 
quer  l’occahon  fi  elle  fe  repréfentoit. 

Cependant  Nugno  lui-même  fut  invité  par 
Badur  de  venir  à  Diu  pour  conférer  enfem- 
ble  d  affaires  communes,  qui  leur  étoient  d’une 
extrême  importance.  Il  y  vint  avec  trente  voiles 
prefque  tous  gros  Vaiffeaux,  6c  laiffant  ordre 
a  Martin  Alphonfe  de  Sofa,  &  à  Antoine  de 
Sylvéïra  de  le  fuivre  avec  le  relie  de  Flote. 
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Badur,  qui  en  attendant  le  Général  s’amufoit  a  n  n.  de 
à  une  grande  partie  de  chafle ,  étoit  cepen-  c 
dant  attentif  à  fa  marche.  Il  1  envoya  faluer  plu-  Do,.,,jE'sN 
fieurs  fois  lur  fa  route  ;  &  quand  ii  fut  à  Ma-  iu.roi. 
drefaba,  il  lui  fit  porter  des  rafraîchiffemens ,  Nugno  d’à 
&  une  grande  quantité  de  venaifon  ,  cerfs,  bi-  goi 
ches ,  gazelles  &  autres  animaux  qu  il  avoit 
pris.  Le  même  jour  le  Sultan  alla  cqucher  a 
deux  petites  lieues  de  Diu.  Tandis  que  le  Gé¬ 
néral  s’avançoit  vers  cette  Ville ,  il  écoit  mala¬ 
de  ,  &  affe&oit  encore  plus  de  le  paroître  , 
afin  d’avoir  un  prétexte  pour  s  excufer  fur  ce 
qu  il  n’alloit  pas  rendre  vifite  au  Sultan  aufli- 
tôt  qu’il  l’auroit  fouhaité.  Manuel  de  Sofa  qui 
étoit  venu  à  bord  du  Général  dans  un  catur, 
fut  chargé  d’aller  lui  faire  fes  complimens,  tan¬ 
dis  que  Coge  Sofar  &fon  gendre  alloientde  la 
part  de  Badur  ,  pour  témoigner  à  Nugno  la 
joye  de  fon  arrivée.  Sofa  ayant  fait  fa  cora- 
miflion ,  Badur  y  répondit  en  témoignant  la 
peine  qu’il  avoit  de  la  maladie  du  Général. 

Puis  voulant  lui  faire  une  galanterie,  il  ajou¬ 
ta:  »  Entre  amis  on  n’y  regarde  pas  de  fi  près  ; 

»  &  puifqu  il  ne  peut  venir ,  je  veux  aller  moi- 
»  même  le  voir.  «  En  même  tems  il  monte  fur 
la  même  fufte  qui  avoit  porté  fon  préfent,  fans 
faire  attention  qu’elle  étoit  encore  toute  fale 
de  fang ,  &  s’embarque  dans  fon  équipage 
de  chafîe  avec  un  petit  nombre  de  Seigneurs 
de  fa  Cour  &  deux  Pages  ,  dont  l’un  portoiç 
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Ton  cimeterre ,  &  l’autre  Ton  arc  &c  Tes  flèches. 

Une  vifite  fi  peu  attendue,  &  dont  le  Géné¬ 
ral  ne  fut  averti  qu’un  inftant  plutôt  par  le 
catur  de  Manuel  de  Sofa  qui  prit  les  devants  , 
fit  que  Badur  ne  pût  être  reçu  avec  tout  l’ap¬ 
pareil  qui  étoit  dû  à  un  auili  grand  Prince. 
Cependant  on  difpola  un  peu  la  chambre  ,  8c 
Nugno  le  leva  pour  aller  le  recevoir  à  l’échelle 
au  bruit  des  fanfares  8c  des  trompettes.  Le 
Sultan  le  voyant,  lui  dit  gracieufement:  »  Si 
«j’avois  cru  vous  trouver  auflï  défait,  je  vous 
»  aurois  envoyé  prier  de  ne  point  fortir  de 
»  votre  lit  -,  mais  puifque  vous  voilà  ,  allons 
M  nous  affeoir  dans  votre  chambre.  « 

A  peine  furent-ils  alïis  ,  que  laifis  égale¬ 
ment,  l’un  du  péril  oû  il  étoit  venu  fe  livrer, 
&  1  autre  de  1  horreur  de  tout  ce  qui  lui  pat 
foit  par  l’efprit,  ils  refterent  quelque  tems  in¬ 
terdits  ,  8c  dans  un  filence  qui  fut  fuivi  d’une 
converlation  vague  &  générale.  Les  Officiers, 
qui  fçavoient  les  intentions  du  Gouverneur, 
le  tenoient  prêts  au  moindre  lignai.  Le  Gou¬ 
verneur  de  Ion  côté  ne  fçavoit  à  quoi  fe  dé¬ 
terminer.  Un  Page  étant  entré  alors  pour  lui 
parler  à  1  oreille  ,  le  Sultan  en  fut  ému.  Nugno 
s  en  apperçut ,  &  renvoya  le  Page  fans  l’en¬ 
tendre.  Badur  ayant  demandé  tout  bas  aux 
fiens,  s  il  n’y  avoit  point  là  des  gens  cachés, 
le  leve ,  fort  de  la  chambre  brulquement ,  8c  fe 
jette  d’un  faut  dans  fa  fuite. 
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Nugno  revenant  alors  comme  d’un  pro-  A  n  n.  de- 
fond  aftoupiffement  parle  à  l’oreille  à  Sofa,  lui  ^ 
ordonne  de  fuivre  le  Sultan,  de  le  conduire  à 

.  UON  J  E AN 

la  Fortereffe  comme  pour  ia  lui  taire  voir  ,  oc  iil  roi. 
de  l’y  arrêter ,  puis  fe  tournant  vers  les  Officiers  ncgnod-a- 
qui  le  regardoient  avec  admiration,  »  Allez,  gc 
»  leur  dit-il ,  fuivez  le  Sultan  pour  lui  faire  NE 
»  honneur,  &  faites  ce  que  Sofa  vous  dira.  « 

En  ce  moment  ils  defeendent  avec  précipita¬ 
tion  en  plufieurs  petits  bateaux  qui  environ- 
noient  la  capitane. 

Sofa  joint  le  premier  1a.  fufte  du  Sultan ,  Sc 
y  eft  tiré  après  être  tombe  dans  la  mer.  Lo- 
pes  de  -Sofa  Coutiho  ,  Pierre  Alvares  d’Al- 
méïda  Auditeur  général  des  Indes ,  &  Antoine 
Correa  ,  qui  venoient  dans  une  fufte  ,  ayant 
vu  la  chute  de  Sofa ,  &  ne  fçaehant  ce  que 
c’étoit ,  arrivent  fur  le  catur  du  Sultan ,  &  y 
entrent  avec  beaucoup  d’émotion  fuivis  de 
quelques  autres.  Cependant  Franguis  -  Can 
voyant  l’empreftement  des  Portugais  &  le 
nombre  des  petits  bateaux,qui  fe  hâtoient  de  les 
joindre,  dit  au  Sultan  qu’il  étoit  trahi,. &  qu’on 
venoit  pour  le  prendre.  Ce  Prince,  effaré  de 
cette  propofition  ,  tire  une  flèche  en  Pair ,  ce 
qui  parmi  les  Indiens  eft  une  déclaration  de 
guerre,  &c  donne  ordre  de  tuer  Manuel  de 
Sofa.  Diego  de  Mefquita ,  qui  içavoit  un  peu 
la  langue ,  ayant  entendu  cet  ordre ,  fe  jette 
fur  le  Sultan &  le  bleffie.  Les  treize  Seigneurs 
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qui  e'toient  avec  le  Sultan ,  s  étant  mis  en  de¬ 
voir  de  le  venger,  Manuel  de  Sofa  efl  tué  par 
le  gendre  de  Sofar  ,  &  jetté  à  la  mer.  Pierre 
Alvares  d  Alméïda  eut  le  même  fort.  Mefquita 
&  les  autres  fe  défendirent  plus  heureufement. 
ils  furent  pourtant  obligés  de  fe  lancer  à  l’eau, 
apres  avoir  couché  fur  la  place  fept  de  leurs 
advcrfaires. 

Deux  fuites  quifurvinrent  les  recueillirent; 
mais  pendant  ce  tems-là  un  des  Pages  de  Ba- 
dur,  Abyflin  de  nation  ,  ôc  âgé  feulement  de 
dix-huit  ans ,  tua  dix-huit  Portugais.  Il  droit 
avec  tant  de  dextérité  ôc  de  promptitude  , 
qu’il  paroiffoit  tirer  deux  flèches  à  chaque  fois. 
Il  eût  fait  plus  de  mal,s  il  n  eût  été  lui-même  tué 
d’un  coup  de  fufil.  Trois  fuftes  du  Sultan  que 
le  hazard  amenoit  de  Mangalor,  arrivèrent  à 
propos  à  fon  fecours.  La  mêlée  devint  alors 
plus  aflfeufe ,  mais  à  la  faveur  de  ce  combat, 
celle  où  étoit  le  Sultan  s’étant  trouvée  libre  , 
ce  Prince  gagna  la  terre  à  force  dé  rames.  Il 
étoit  fauvé  s’il  eût  pu  gagner  le  canal  ;  mais 
un  catur  forti  de  la  Citadelle  lui  coupa  che¬ 
min  ,  ôc  lui  tua  quatre  rameurs  d  un  coup  de 
fauconneau.  Pour  furcroît  de  difgrace ,  com¬ 
me  la  mer  perdoit,  fa  fuite  fe  trouva  engagée 
dans  la  vafe.  Alors  ne  voyant  plus  d’autre  re- 
mede ,  il  fe  lança  à  l’eau  avec  les  liens  pour 
fe  fauver  à  la  nage  ôc  échapper  aux  bateaux 
Portugais  qui  le  gagnoient.  Il  lutta  quelque 
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temsavec  les  flots  *  mais  affoibli  de  fa  bleflure, 
&  fe  voyant  prêt  de  fe  noyer,  il  fe  nomma, 
Sc  nagea  vers  le  bateau  de  Triftan  de  Paiva, 
qui  l’ayant  reconnu  lui  tendit  un  rame  ,  dans 
le  même  inftant  un  foldat  lui  aliéna  un  coup 
de  hallebarde  dans  le  vilage ,  &  les  autres  ma¬ 
telots  achevèrent  de  l’alfommer  à  coups  d’a¬ 
virons. 

Telle  fut  la  fin  de  Sultan  Badur  ,  que  l’af- 
femblage  de  fes  bonnes  &  de  fes  mauvailes 
qualités  avoient  fait  un  grand  homme,  &  que 
l’étendue  des  Etats  qu’il  polfedoit  dévoie 
faire  regarder  comme  un  des  plus  grands 
Princes.  Son  corps  flotta  quelque  terns  fur 
l’eau,  ôc  difparut  enfuite  }  de  maniéré  que  ceux 
qui  le  cherchèrent  par  ordre  du  Général  pour 
lui  rendre  les  derniers  devoirs ,  comme  il  con- 
yenoit  à  un  aufli  puiflant  Monarque  ,  ne  pu¬ 
rent  le  trouver,  non  plus  que  celui  de  Manuel 
deSola.  Sant-Jago,ou  Franguis-Can  qui  fe  fau- 
voit  aufli  à  la  nage ,  fut  pareillement  aflommé 
par  ceux  de  la  Citadelle.  Tous  les  autres  Sei¬ 
gneurs  de  la  fuite  du  Sultan  ,  ou  fe  noyèrent 
ou  furent  tués ,  à  lexception  de  Coje-Sofar , 
l’un  des  meutriers  de  Raix  Soliman  ,  qui  fut 
tiré  de  l’eau  bien  blefle.  Le  Général  prit  de  lui 
un  très-grand  loin ,  &  s’en  fervit  enluite  avec 
avantage.  • 

Les  ,  habitans  de  Diu  qui  de  defius  leurs 
murailles  étoient  les  témoins  de  ce  fpeélacle 
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d’horreur,  voyant  périr  leur  Sultan  qu’on  mal¬ 
lac  roi  t  ainfî  cruellement  fous  leurs  yeux ,  & 
fans  qu’ils  pulfent  lui  donner  du  fecours  , 
n’efperant  plus  rien  pour  eux-mêmes  après 
un  affaffinat  lî  barbare  ,  &  s’attendant  à  tout  ce 
qu  il  y  a  de  plus  funefte  ,  s’abandonnèrent  à 
une  fuite  fi  aveugle,  que  fans  penfer  à  ce  qu’ils 
avoient  de  plus  cher  ,  ils  accoururent  aux  por¬ 
tes  pour  fortir  de  la  Ville,  &  s’y  préfenterent 
tellement  en  foule,  qu’il  y  en  eut  plulîeurs 
d’étouffés  dans  ce  tumulte.  D’autres  fe  préci¬ 
pitèrent  du  haut  des  murs ,  &  il  y  en  eut  un 
plus  grand  nombre  qui  fe  noya  en  traverfant 
à  la  nage  dans  le  continent, 

Pour  remedier  à  cette  confufion,Nugno  en¬ 
voya  d’abord  dans  le  port  ralfurer  les  Capitai¬ 
nes  des  Vailfeaux  marchands  qui  y  étoient,  6c 
leur  promettre  une  franchife  entière.  Il  inti¬ 
ma  des  défenfes  très-rigoureufes  aux  liens  , 
&  fît  pendre  un  foldat  Flamand  ,  qui  avoir  pris 
quelque  choie  dans  la  Ville.  Il  engagea  en- 
fuite  Coje-Sofar  à  envoyer  de  fa  part  vers  les 
habitans,  pour  les  faire  revenir  de  leur  terreur 
panique,  &  exeufer  une  aéfion  dont  le  hazard 
ôc  la  faute  du  Sultan  étoient  plûtôt  la  caufe , 
qu’aucun  delfein  prémédité. 

Nugno  envoya  de  la  même  maniéré  vers 
la  Reine  mere  pour  lui  faire  compliment  fur 
la  mort  de  fon  fils ,  fe  purger  du  foupçoa 
qu’elle  pouvoir  avoir  qu’il  y  eût  eu  quelque 
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part,  &  pour  lui  offrir  Tes  fervices  dans  des  con¬ 
jonctures  aufli  fâcheufes.  Mais  cette  Princeffe 
étoit  trop  aigrie  pour  admettre  les  excufes  les 
plus  railonnables  &  les  mieux  colorées.  Elle  11T.  ro!.' 
s’enfuit  de  Novanaguer  où  elleétoit,  empor  -  Nugno  d’A~ 

ri  if  f*  A 

tant  avec  loi  les  trelors. 

Cependant  le  Général  fe  rendit  maître  du  Pa¬ 
lais  ,  des  arfenaux  ôc  des  magafins.  Comme  on 
ne  trouva  dans  les  coffres  du  Sultan  que  deux 
cens  mille  pardaos,  fomme  trop  modique  pour 
un  11  grand  Monarque  ,  onfoupçonna  les  Offi¬ 
ciers  ,  qui  avoient  eu  la  commiflion  de  faire 
la  vifite  ,  &  le  Général  lui-même ,  d’en  avoir 
diverti  des  fommes  immenfes.  Ce  qu’on  trouva 
de  relie  en  joyaux,  en  meubles  ,  en  artillerie, 
en  munitions ,  étoit  ineftimable ,  fans  parler 
de  plus  de  cent  vingt  batimens ,  dont  on  ne 
manqua  pas  de  le  faifir. 

Quelques  papiers  de  la  fecretairerie  d’Etat 
qui  furent  trouvés  chez  le  Tréforier  général  du 
Sultan, par  lefquels  il  paroiffoit  que  ce  Prince 
avoit  envoyé  demander  des  fecours  au  Grand- 
Seigneur  ,  &  qu’il  avoit  entretenu  des  corref- 
pondances  lecretes  avec  les  Princes  de  l’Inde 
&  avec  les  Cheqs  d’Aden  &  de  Xaël  pour 
les  liguer  contre  les  Portugais  ,  parurent  fa¬ 
vorables  au  Général  pour  fa  juftification. 

Avec  ces  pièces  en  main  il  fit  aflémbler  par 
l’entremifede  Coje-Sofar,  les  principaux  ha- 
bitans  de  Diu,  ôc  furtout  les  Mullas  &  Cacis 


Tome  //» 


Kk 


A  n  n.  de 

J.  C. 

1538. 

Don  Jean 
III.  Ror. 

Nugno  d*A- 
cugna 
Gouver¬ 
neur. 


zyS  Conquestes  des  Portugais 

de  leur  Religion  pour  les  leur  lire  &  leur  faire 
voir,  que  Badur  avoit  été  lui-même  la  caufe  de 
fa  perte,&  avoit  mérité  une  aufli  triffce  deftinée. 
Comme  s’il  étoit  aucun  cas  qui  pût  juftifier  un 
attentat  auffi  atroce  contre  une  tête  couron¬ 
née  !  Coje-Sofar  fe  comporta  néanmoins  fort 
bien  dans  les  commencemens  de  tout  ce  dé- 
fordre.  Il  fervit  à  radoucir  les  efprits,à  faire 
revenir  les  habitans ,  &  à  ramener  la  tranquil¬ 
lité.  Mais  il  parut  bien  dans  la  fuite,  que  ce  po¬ 
litique  n’avoit  fait  que  s’accommoder  au  tems,, 
pour  mieux  aflûrer  fa  vengeance. 

Mir  Mahamed  Zaman  ,  à  qui  Badur  avoit 
donné  un  afyle  ,  lorfque  chaflé  du  Royaume 
de  Delli ,  que  fes  ancêtres  avoient  poflèdé ,  ii 
ne  fçavoit  à  qui  recourir  ,  crut  alors  avoir  un 
droit  légitime  de  fe  faire  Roi  de  Cambaïe,  parce 
que  cet  Etat  avoit  fait  autrefois  partie  de  celui 
de  Delli,  dont  il  fe  prétendoit  toujours  le  lé¬ 
gitime  héritier.  Il  alla  dans  cette  vûë  fe  préfen- 
ter  à  la  Reine  mere  de  Badur  ,  s’offrant  de  la 
venger  des  Portugais  ,  fi  elle  vouloit  favorifer 
fes  prétentions.  Mais  cette  Princeffene  croyant 
pas  devoir  fe  fier  à  lui ,  rejetta  fes  propofitions, 
&  fe  mit  en  fûreté.  Alors  Zaman  eut  recours 
au  Général ,  à  qui  il  fit  des  offres  trés-avanta- 
geufés  pour  acheter  fon  alliance.  Nugno  les 
accepta  avec  plaifir  ;  mais  cela  même  fit  tore 
à  Zaman.  Les  principaux  Seigneurs  de  Cam¬ 
baïe  prenant  en  averfion  un  homme  qui  fe 
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liguoit  avec  le  meurtrier  de  leur  Souverain,  ANN.de 
auquel  il  avoit  de  fi  grandes  obligations  per- 
fonnelles  ,  éleverent  fur  le  Trône  Mahmud  Don  JeaH 
neveu  de  Badur,  quils  mirent  Tous  la  tutele  ni.  Roi. 
de  trois  Miniftres  ,  qui  étoient  les  plus  puif-  “od-a. 
fants  Seigneurs  de  l’Etat.  Zaman  n  ayant  pas  Gouver* 
fuivi  le  confeil ,  que  Nugno  lui  avoit  donné, 
de  fe  mettre  tout  au  plûtôt  en  campagne  avec 
le  plus  de  forces  qu’il  pourroit ,  fut  défait  par 
ion  compétiteur,  &  obligé  de  ie  retirer  auprès 
du  Roi  des  Mogols ,  qui  lui  donna  le  Royau¬ 
me  de  Bengale  ,  d’où  il  fut  encore  chaffé  par 
Tzercam. 

Le  viétorieux  Mahmud  voulut  demander 
raifon  de  la  mort  de  Badur  à  Antoine  de  Syl- 
véïra  Menefes ,  que  Nugno  retournant  à  Goa 
avoit  fait  Gouverneur  de  la  Citadelle  de  Diu  j 
non  pas  tant  parce  qu’il  étoit  fon  beau-frere, 
que  parce  qu’il  avoit  véritablement  du  mérite. 
Antoine  répondit  de  la  maniéré  qui  lui  parut 
la  plus  fatisfaifante ,  quoiqu’elle  ne  dût  pas 
fatisfaire.  Mais  comme  Mahmud  n’étoit  pas 
encore  en  état  d’éclater ,  il  ne  pafla  pas  plus 
loin  pour  le  coup.  Quelque  tems  après  il  jetta 
même  quelques  propofitions  de  paix  ,  que  Syl- 
véïra  ne  voulut  point  écouter,  à  moins  qui! 
ne  ratifiât  les  mêmes  avantages ,  qu  avoit  faits 
Mir-Mahamed  Zaman.  Ainh  tout  aboutit  à  une 
treve,  pendant  laquelle  les  Portugais  de  Diu 
ne  laiflerent  pas  d’avoir  à  iouftrir  de  1  inter- 
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ruption  du  commerce  jufques  au  retour  du 
Général ,  que  la  défiance  qu’il  avoit  de  la  Cour 
de  Cambaïe ,  &  les  nouvelles  qu  il  reçut  des 
préparatifs ,  que  le  Grand-Seigneur  failoit  à 
,  Siiez,  obligèrent  de  revenir  à  Diu  ,  afin  de  met¬ 
tre  en  état  cette  Ville,  pour  laquelle  on  avoit 
tout  fujet  de  craindre. 

En  effet  les  prefens  de  Badur  firent  impref- 
fion  à  la  Porte.  L’Envoyé  de  ce  Prince  les 
avoit  fait  p aller  fûrement  de  la  Méque  au. 
Caire  ,  d’où  le  Bacha  Soliman  ,  qui  y  corn- 
mandoit ,  les  fit  tranfporter  à  Conltantinople, 
où  il  les  fuivit  peu  apres  lui-même ,  accompa¬ 
gné  de  quelques  Portugais  renégats  ,  dont  Ba¬ 
dur  failoit  aullï  un  prélent  au  Grand-Seigneur. 
Soliman  fils  de  Selim  &  petit-fils  du  grand  Ba- 
jazet ,  tenoit  alors  le  Sceptre  de  l’Empire  Ot¬ 
toman,  C’étoit  un  grand  Prince  qui  penfoit 
en  Monarque ,  &  qui  aimoit  la  gloire.  Il  fut 
touché  de  lé  voir  recherché  de  fi  loin  par  un 
Souverain,  dont  les  préfens  donnoient  une  fi 
haute  idée ,  tant  ils  étoient  riches  &  luperbes. 
Et  quoiqu’il  apprît  prefque  en  même  tems  fa 
fin  malheureufe ,  il  n’en  eut  que  plus  d’envie 
de  porter  les  armes  viélorieules  dans  les  In¬ 
des,  flatté  de  l’efpoir  de  conquérir  un  Royau¬ 
me  fi  riche,  fous  le  fpecieux  prétexte  de  le  fe- 
courir.  Il  crut  cela  d’autant  plus  facile  ,  que 
reflechiffant  à  ce  qu’avoit  fait  dans  l’Orient 
un  petit  nombre  de  Portugais ,  il  s’y  voyoit 
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encore  excité  parles  Portugais  renégats,  qui 
lui  repréfentoient,  comme  la  chofe  du  monde 
la  plus  aifée ,  de  ravir  à  leur  nation  toutes  fes 

conquêtes. 

Soliman  Bacha  du  Caire  fut  nommé  Gé¬ 
néral  de  l’expédition  ,  plus  par  les  intrigues 
du  Serrail  ,  que  par  confideration  pour  fon 
mérité  perfonnel.  C’étoit  un  Grec  natif  de  la 
Morée  que  fon  état  d’Eunuque  &  fon  énorme 
laideur  autant  que  ion  manège ,  avoient  mis 
dans  la  confiance  des  Sultans  jufques  à  ce 
point,  quils  lui  avoient  donné  la  principale 
autorité  dans  le  porte  le  plus  jaloux  d’une 
Cour ,  où  les  femmes  maîtreffes  de  ce  grand 
Empire  par  les  privilèges  du  fexe,  aggrandif- 
fent  de  vils  efclaves  demi  hommes  par  la  fu- 
jettion  8c  la  dépendance  où  elles  iont  obligées 
de  vivre  à  leur  égard.  Il  étoit  alors  âgé  de 
quatre-vingts  ans  ,  8c  il  étoit  devenu  fi  mon- 
ftrueux,  qu’il  avoir  de  groffeur  plus  que  de 
hauteur  ,  8c  ne  pouvoit  faire  un  pas  fans  le 
fecours  de  quatre  perfonnes.  Son  ame  étoit 
encore  plus  difforme  que  fon  corps ,  toutes 
les  qualités  de  fon  cœur  8c  de  fon  efprit  fe 
rapportant  parfaitement  à  une  brutalité  do¬ 
minante  ,  qui  le  rendoit  plus  cruel  que  les  bê¬ 
tes  les  plus  feroces. 

Comme  il  s’étoit  engagé  à  faire  fon  arme¬ 
ment  fans  qu  il  en  coûtât  rien  à  la  Porte,  il  fe 
mit  en  état  de  tenir  fa  parole  par  le  fang  qu’il 
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répandit ,  &  les  concullions  horribles  qu’il 
commit.  Mir-Daüd  Roi  de  la  Thébaïde ,  qui 
lui  avoit  donné  de  grands  fecours  d’hommes 
&  d’argent ,  fut  pendu  par  fon  ordre  pour  toute 
reconnoiflance.  Il  y  eut  peu  de  familles  con- 
fiderables  en  Egypte ,  à  qui  leurs  richeffes  ne 
tinlfent  lieu  de  crime  ,  èc  qui  n’eufïent  des 
pleurs  à  verfer  en  confequence  des  exils ,  des 
prolcriptions  ,  des  morts  fanglantes  &  des 
failles  de  biens ,  motivées  par  fon  inlàtiable 
avidité. 

L’armée  qu’il  prit  à  Suez  étoit  compolée 
de  foixante-dix  voiles  ,  la  plûpart  galeres  ôc 
autres  vaiffeaux  à  rames,  fur  lefquels  il  avoit 
embarqué  fept  mille  hommes,  de  troupes  ré¬ 
glées,  Janilfaires  ,  Mammelus  ,  fans  parler  des 
Chiourmes ,  parmi  lelquelles  il  y  avoit  beau¬ 
coup  de  Chrétiens  forçats  ,  &  en  particulier 
des  Vénitiens  qu’il  avoit  arrêtés  à  Alexandrie, 
à  l’occafion  de  la  rupture  qu’il  y  eut  alors 
entre  cette  République  ôc  la  Porte. 

A  peine  fut-il  en  mer ,  qu’il  fit  mettre  qua¬ 
tre  cens  hommes  d’armes  à  la  rame ,  &  comme 
il  fçut  qu’ils  avoient  fouffert  impatiemment 
une  telle  injure ,  il  fît  couper  la  tête  à  deux 
cens  pour  tenir  les  autres  dans  le  filence.  Il 
arriva  à  Gidda,  dont  le  Cheq ,  qui  connoifloit 
ia  férocité,  trouva  le  moyen  d’échapper  à  fes 
pièges  en  le  retirant  dans  les  terres.  Le  Roi 
de  Zejbit  moins  avifé ,  s’étant  livré  de  trop  de 
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bonne  foi  eue  la  tête  tranchée.  Celui  d’Aden  A  n  n.  de 
auflï  credule  ou  auffi  timide  ne  fut  pas  moins  la  J- 
viélime  de  fa  cruauté.  Soliman  apres  avoir  reçu  Dcn]e/in 
les  prelents  de  ce  pauvre  Prince  ,  fe  rendit  mai-  ni.  roi. 
tredefa  Ville  par  le  moyen  de  ceux  qu’il  l’a-  nugnod’a- 
voit  prie  de  vouloir  bien  y  recevoir  comme  gouver- 
malades,  &  le  fit  pendre  enfuite  avec  les  prin- 
cipaux  Seigneurs  de  fa  fuite,  qu  il  avoit  atti¬ 
rés  à  uneentrevûë.  Tels  furent  les  préludes  des 
fanglantes  Tragédies  qu’il  s’attendoit  de  faire 
dans  les  Indes,  où  il  s’avançoit  à  pleines  voiles. 

La  Cour  de  Cambaïe  n’attendit  pas  le  mo¬ 
ment  de  fon  arrivée,  pour  commencer  les  ho- 
ffilités  ,  aufquelles  elle  fe  préparoit  fous  main 
depuis  affez  long-tems  pour  venger  la  mort  de 
Badur.  Coje-Sofar  qui  étoit  lame  des  defleins 
de  cette  Cour  avec  laquelle  il  entretenoit  une 
fecrete  correfpondance  ,  trompoit  les  Portu¬ 
gais  avec  la  plus  parfaite  diflimulation  par  les 
Services  mêmes  qu’il  leur  rendoit.  Il  étoit  par¬ 
mi  eux  en  une  très- grande  confideration  j  mais 
leurs  bienfaits  n’avoient  pu  guérir  la  playede 
fon  cœur  ulcéré  par  l’aflaflinat  de  fon  maître, &  il 
ne  les  avoit  fervi  que  pouraflùrer  fa  vengeance. 

Dès  qu’il  eut  les  avis  certains  de  la  marche  de 
la  Flore  Ottomane  ,  il  s’enfuit  de  Diu  avec 
toute  fa  famille  -y  mais  il  le  fit  avec  tant  de  fe- 
cret  8t  d’adreffe,  que,  quoique  cette  famille  fût 
extrêmement  nombreufe  par  la  multitude  de 
fes  femmes  8c  de  fes  efclaves ,  jamais  les  Por- 
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A  n  n.  de  tugais  ne  purent  la  preffentir  3  ôc  ne  s’en  apper- 
J-C’  çurent  j  que  lorfqu’il  leur  eut  échappé  avec 
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Apres  cette  évafion.,  la  guerre  n’étant  plus 
Nitgnod’A-  douteufe ,  Antoine  Sylvéïra  de  Menefes  fe  pré¬ 
para  en  homme  qui  s’y  attend.  Nugno  avant 
que  de  partir  de  Diu  avoit  fait  détruire  le  quar¬ 
tier  appellé  la  Ville  des  Rumes  ,  Sc  y  avoit 
commencé  un  boulevard.  Il  avoit  aufïi  fait 
creufer  dans  la  Citadelle  une  cifterne  fi  vafte 
&  fi  ample ,  qu  elle  pouvoit  contenir  jufques 
à  mille  pipes  d’eau.  Sylvéïra  perfectionna  ces 
ouvrages ,  ôc  fit  remplir  la  cifterne.  Il  raffem- 
bla  le  plus  qu’il  put  de  provifions  de  guerre  ôc 
de  bouche ,  defarma  les  Maures  qui  étoient 
dans  rifle  j  &  en  arrêta  quatre  des  plus  confi- 
derables  pour  lui  fervir  d  otages.  Il  publia  des 
édits  pour  empêcher  la  fuite  de  ceux  que  l’at¬ 
tente  de  la  guerre  avoit  épouvantés  3  ôc  fît 
pendre  quelques-uns  de  ceux  que  fes  ordres 
n’avoient  pu  retenir.  Enfin  il  diftribua  le  peu 
de  monde  qu’il  avoit  en  differents  poftes ,  où 
il  plaça  de  bons  Officiers. 

Mahmud  j  qui  de  fon  côté  avoit  fait  fes  pré¬ 
paratifs  fort  fecretement ,  ne  tarda  point  à  fe 
mettre  en  campagne.  Il  avoir  aflcmblé  àCham- 
panel  quinze  mille  hommes  d’élite ,  fçavoir  s 
cinq  mille  chevaux  ôc  dix  mille  hommes  d’in¬ 
fanterie.  Alu-Can  3  l’un  des  Miniftres  3  eut 
le  Comnaadement  général  de  cette  armée. 

>  Coje-Sofars 
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Coje-Sofar  qui  commandoic  fous  lui,  s’avança  A  N  N.  de 
Je  premier  avec  un  corps  de  trois  mille  hom-  c- 
mes  de  Cavalerie  &  de  quatre  mille  d  Infan¬ 
terie,  avec  lefquels  ils  vint  donner  un  attaque  inTL»!.* 
brufque  au  boulevard  de  la  Ville  des  Rumes,  Nü  G  NO  D*Ào 
qui  n’étoit  pas  encore  fini.  François  Pacheco, 
qui  défendoit  ce  pofte  avec  quatorze  Portu¬ 
gais  ,  (oûtint  avec  beaucoup  de  vigueur  ,  jufi 
ques  à  ce  qu’ayant  été  fecouru  par  Sylvéïra  ; 

Sofar,  qui  dans  laétion  eut  une  main  percée 
dune  balle  d’arquebuze,  fut  obligé  de  fc  re¬ 
tirer.  Alu-Can  étant  arrivé  peu  apres  avec  le 
refte  des  troupes,  Sofar  &  lui  établirent  leurs 
quartiers  dans  les  endroits  qui  leur  parurent 
les  plus  propres  pour  entrer  dans  l’Ille.  Syl¬ 
véïra  avoir  entrepris  de  défendre  les  paflages, 

&  avoit  commencé  à  y  pourvoir.  Mais  trop 
inférieur  aux  ennemis,  ayant  d’ailleurs  perdu 
par  un  gros  tems  quelques  batimens  qu  il  avoit 
placés  dans  le  canal  avec  un  allez  bon  nombre 
de  pièces  d’artillerie  ,  il  le  vit  contraint  d’a¬ 
bandonner  rifle  &  la  Ville  ,  où  les  ennemis 
entrèrent  auflitôt  ,  &  furent  reçus  avec  une 
extrême  fatisfaélion  des  habitans,  qui  croyant 
avoir  rompu  leurs  chaînes  &  fecoüé  un  joug 
étranger  &  odieux,  revenoient  à  leur  premier 
maître. 

Quoique  dès  le  jour  fuivant  de  leur  entrée 
Alu-Can  &  Sofar  euffent  commencé  à  pointer 
le  canon  contre  le  boulevard  de  la  Ville  des 
Tome  II.  L  1 
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Rumes,ilne  fefit  rien  de  bien  considérable  de 
ôc  part  d’autre  jufques  à  l’arrivée  de  la  Fîote  Ot¬ 
tomane  j  qui  parut  le  quatorzième  de  Septem¬ 
bre  en  cet  ordre.  Quatorze  Sultanes  formoient 
une  ligne  qui  occupoit  le  large  ,  &  faifoient 
l'aile  droite,  fept  autres  Sultanes  alloient  pres¬ 
que  rafer  la  terre  ,  &  formoient  une  fécondé 
ligne  à  gauche.  Dans  le  centre  étoit  le  refte 
de  la  Flote  ,  qui  enveloppoit  les  VaifTeaux  de 
charge  &  de  tranfport.  La  montre  pompeufe 
de  cette  Flote  fi  nombreufe  &  fi  bien  embande- 
rollée  &  pavoifée  ,  fit  autant  d  impreflion  fur 
les  ennemis  que  fur  les  Portugais.  Car  fi  ceux- 
ci  eurent  lieu  d’appréhender  un  fi  redoutable 
armement ,  les  autres  commencèrent  à  crain¬ 
dre  d’avoir  appellé  un  fecours  qui  paroifloit 
être  venu  moins  pour  les  défendre,  que  pour 
les  opprimer. 

Sofar  alla  d’abord  à  laCapitane  pour  faluer 
le  Bacha  ,  avec  qui  il  eut  un  aflez  long  en¬ 
tretien  au  fujet  des  conjonctures  préfentes ,  ôc 
dans  lequel  il  lui  applanit  toutes  les  difficul¬ 
tés  ,  en  lui  reprélentant  le  fiége  de  Diu  com¬ 
me  une  choie  facile  &  de  peu  de  durée.  So¬ 
liman  voulant  donner  idée  de  foi  dès  les  com- 
mencemens ,  mit  à  terre  fept  cents  Jani  fiai  res 
bien  vêtus  &  bien  armés.  Ces  infolents  entrè¬ 
rent  dans  la  Ville, comme  dans  une  place  prife 
d  aflaut ,  &  y  commirent  les  mêmes  excès.  Il 
n’y  eut  pas  jufques  à  leurs  principaux  Officiers, 
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qui  ayant  demandé  à  voir  le  Général,  &  ayant  Ann.  de 
été  admis  en  la  préfence  de  ce  vieillard  vene-  J- 
rable  ,  lui  perdirent  le  refpeél ,  jufques  à  le  153 
prendre  par  la  barbe  en  la  lui  fécoüant,  te-  niAo*4* 
mérité  qui  auroit  été  payée  d’une  mort  prom  ~  Nugnod’A- 
pte ,  fi  cet  homme  fage  n’eût  détourné  le  coup  goover- 
en  difant.  »  Ce  (ont  des  étrangers ,  &  c  eft  fans  NïUR*i 
»  doute  la  mode  de  faluer  dans  leur  pays. 
Alu-Can  ne  laiffa  pas  néanmoins  de  faire  des 
reflexions ,  8c  fe  retira  de  l’armée  pour  n’être 
plus  expoié  à  de  pareilles  infultes.  Lesjaniffai- 
res  ne  firent  enfuite  que  pafler  fous  la  Cita¬ 
delle  ,  en  faifant  une  décharge  de  leurs  arque- 
bufes  8c  de  leurs  fléchés.  Ils  tuerent  fix  per-' 
fonnes  ,  8c  en  bleflérent  une  vingtaine.  Le  feu 
de  la  place  fit  un  plus  grand  effet  fur  eux  ;  il 
y  en  eut  une  cinquantaine  de  tués,  &  un  plus 
grand  nombre  de  bleflés-,  ce  qui  les  rendit  un 
peu  plus  modeftes. 

Sur  la  nouvelle  que  Sylvéïra  avoit  eu  de  la 
venue  des  Ru  mes  ,  il  avoit  dépêché  Miguel-  1 
Vaz  dans  une  courvette  pour  aller  à  leur  ren¬ 
contre,  &  prendre  connoiflance  de  leur  armée. 

Il  le  fit  en  habile  homme ,  8c  revint  à  Diu , 
d’où  Sylvéïra  le  dépêcha  au  Général  avec  une 
Lettre  courte  ,  dont  il  fe  remettoit  au  por¬ 
teur  pour  un  plus  grand  detail.  Miguel-Vaz  , 
pour  s’affûrer  encore  davantage  du  rapport 
qu’il  avoit  à  faire  ,  rafa  de  fi  prés  cette  Flore, 
qu’il  en  eut  une  connoiffance  auffi  cornplctte 
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qu’il  pouvoir  la  défirer.  Mais  il  choqua  fi  fort 
le  Bacha  par  fa  hardieffe  ,  qu’il  mit  à  les  troufi 
Tes  deux  galeres.  Comme  néanmoins  fa  cour- 
vette  étoit  fort  legere  ,  &  qu’il  fut  aidé  du 
N  U  G  NO  d’A-  vent ,  il  prit  le  large  ,  &  alla  exécuter  la  com- 
milïion  auprès  du  Général  ,  qui  fe  dilpofa  à 
envoyer  quelques  fecours ,  en  attendant  qu’il 
vînt  en  perfonne. 

Le  lendemain  de  cette  vaine  montre  des  Ja- 
nilïaires,un  violent  ouragan  maltraita  fi  fort 
la  Flote  de  Soliman  ,  qu  il  fut  obligé  de  lever 

?  O 

l’anchre  ,  pour  aller  chercher  le  port  de  Ma- 
drefaba  ,  dans  lequel  il  perdit  quatre  de  fes 
Vailfeaux  de  charge,  dont  les  balots  ayant  été 
portés  fur  le  rivage ,  le  grand  nombre  de  felles 
ôc  de  harnois  de  chevaux  qui  s’y  trouvèrent, 
donna  l’épouvante  au  Gurazates.  Ils  en  tirè¬ 
rent  un  mauvais  augure ,  &  comprirent,  encore 
mieux  qu’ils  n’avoient  fait, le  delfein  ou  étoient 
les  Turcs  de  le  rendre  maîtres  du  pays,  ce 
qui  joint  aux  cruautés  qu’ils  avoient  comrni- 
fes  à  Aden,  &  partout  ailleurs  fur  leur  route 
les  refroidit  beaucoup  à  leur  égard  ,  &  fut 
très -utile  dans  la  fuite  aux  alfiégés. 

L’abfence  de  la  Flote ,  qui  fut  de  vingt  jours, 
donna  le  tems  à  Sylvéïra  de  fortifier  les  en¬ 
droits  foibles  de  la  place  ,  &  de  la  mettre  en 
état  de  faire  une  plus  vigoureufe  refiftance. 
Sofar  &  les  Turcs  qui  étoient  reliés  à  Diu , 
ne  furent  cependant  pas  oififs.  ils  établirent 
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leurs  quartiers,  pouffèrent  leurs  tranchées ,  fur-  AnN.de 
tout  vers  le  boulevard  de  la  Ville  des  Rumes  iJ‘  ^ 
par  où  ils  e'toient  réfolus  de  commencer  :  ils  5  ’ 

i  .  j  ••  r  Don  J  ean 

drefferent  leurs  batteries,  &  hrent  venir  de  Ma-  ni.  ro.. 
drefaba  par  terre  un  bafilic  d’un  extrême  grof-  n 
feur.il  fut  le  feul  qu’ilsputfent  conduire  quoique  Cl 
avec  une  peine  infinie  ,  à  caufe  delà  longueur 
du  chemin  ,  &  des  fables  par  où  il  fallut  paffer. 

Avec  cela  ils  fe  faifirent  d’un  ponton  ,  donc 
on  fe  fervoit  dans  le  port  pour  la  décharge 
des  badmens,  &  éleverentdeffusune  touraffez 
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haute  ,  pour  égaler  les  parapets  du  boulevard. 
Ils  le  remplirent  de  matières  combuftibles  & 
puantes,  ôc  de  differens  artifices.  Ils  le  tenoient 
attaché  par  quatre  anchres  dans  le  lit  de  la  ri¬ 
vière  ,  &  leur  deflfein  e'toit  de  profiter  des 
grandes  marées  pour  l’approcher  du  boule¬ 
vard,  d’y  mettre  alors  le  feu  dans  l’efperance  , 
ou  que  le  feu  &  les  artifices  empêcheroienc 
les  affégés  de  fe  défendre  ,  ou  même  que  la 
grande  chaleur  &  la  fumée  les  étoufferoient, 
Sylvéïra  ,  qui  pénétra  leurs  vûës  les  laiffa faire. 
Mais  quand  la  machine  fut  en  état',  fuivant 
l’exemple  que  lui  avoit  îaiffé  en  pareille  occa- 
fïon  le  grand  Albuquerque,  il  donna  lacom. 
miffion  à  François  Govea,  Capitaine  du  port 
d’aller  la  brûler  à  la  faveur  de  la  nuit,  ce  qu’il 
fit  avec  beaucoup  d’intrépidité  &  de  valeur, 
Soliman  étant  revenu  avec  la  Flote ,  1  artil¬ 


lerie  commença  à  jouer  avec  violence  contre 
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le  boulevard  de  la  Ville  des  Rumes.  Sylvéïra 
avoir  tenté  pendant  une  nuit  d’y  jetter  quel¬ 
que  monde  &  quelques  munitions  -,  mais  com¬ 
me  Pacheco  avoir  fait  murer  la  porte  ,  il  ne 
put  être  lecouru.  Cependant  le  feu  continuel 
de  l’ennemi  ayant  rafé  tous  les  parapets  ,  ôc 
fait  une  grande  brèche ,  Sofar  vint  à  l’afTaut 
avec  lept  cens  Janiilaires  foûtenus  de  treize 
mille  hommes.  Malgré  cela  ils  furent  fi  bien 

O 

reçus  par  cette  petite  poignée  de  gens  qui  le 
défendoient ,  &  furtout  par  deux  jeunes  nom¬ 
mes  qui  portèrent  tout  le  poids  de  cette  jour¬ 
née  ,  que  les  Turcs  furent  forcés  de  fe  reti¬ 
rer  avec  une  grande  perte.  Néanmoins  com¬ 
me  le  boulevard  étoit  feparé  de  la  ForterelTe , 
&  n’étoit  pas  en  état  de  tenir  plus  long-tems  , 
la  peur  prit  Pacheco  ,  &  l’obligea  à  capituler. 
Le  jour  iuivant ,  vers  l’heure  du  midi  on  vit  la 
Bannière  Ottomane  arborée  fur  le  boulevard. 
Un  vieillard  nommé  Jean,  Perez  indigné  de 
voir  cet  Etendart  à  la  place  de  celui  de  Jefus- 
Chrift,  accourut  fuivi  de  cinq  autres  braves  , 
le  renverla,&  y  arbora  de  nouveau  celui  de 
fa  Religion.  Il  fit  trois  ou  quatre  fois  la  mê¬ 
me  chofe  avec  un  égale  détermination  en  dé¬ 
pit  des  Mufulmans ,  jufques  à  ce  qu’accablés 
par  le  grand  nombre,  ils  perdirent  tous  la  vie 
qu’ils  avoient  vendue  chèrement  à  leurs  enne¬ 
mis.  Leurs  corps  jettés  dans  la  ri viere ,  furent 
portés  comme  par  miracle ?  &  contre  le  cou- 
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rantj  dit-on ,  aux  portes  de  la  Citadelle  où  on  Ann.  de 
leur  donna  une  honorable  lepulture.  Pacheco  I-  C- 
8c  les  fiens  plus  lâches  &  plus  indignes  de  vi-  5>  ' 
vre ,  perdirent  la  liberté  qu  on  leur  avoir  pro-  m.  roi. 
mife  &  ne  conferverent  leurs  jours  pour  peu  nognod  a- 
de  tems  qu’en  prenant  le  Turban  jlachete  que  g0„ter_ 
Soliman  lui- même  vengea  bientôt  apre's.  NEÛR' 

Le  Bacha  ayant  fait  inutilement  fommer  le 
Gouverneur  de  fe  rendre  apres  la  prife  de  ce 
boulevard,  le  difpola  a  attaquer  la  Citadelle. 

Il  lit  drefïer  pour  cet  effet  lix  batteries ,  dans 
lefquelles  il  entroit  plus  de  cent  pièces  de  ca¬ 
non ,  neuf  balîlics  qui  jettoient  des  boulets  de 
quatre-vingt-dix  à  cent  livre  de  balle,  &  cinq 
mortiers  qui  lançoient  des  pierres  de  lix  &  fept 
pieds  de  circonférence.  Deux  mille  Turcs 
étoient  deftinés  à  leur  garde  fous  les  ordres 
de  Sofar  &  de  Çuf-Hamed ,  Gouverneur  d’Ale¬ 
xandrie.  Les  batteries  commencèrent  à  jouer 
le  quatrième  d  O&obre  ,  &  foudroyèrent  la 
place  pendant  vingt-cinq  jours  fans  difconti- 
nuer.  Comme  ils  attaquoient  félon  les  réglés 
de  l’art,  qu’ils  battoient  de  près,  &  qu’ils 
avoient  de  bons  maîtres  dans  le  génie ,  dès  les 
premiers  jours  le  canon  de  la  place  fut  démon¬ 
té  ,  les  créneaux  des  tours  &  les  parapets  des 
boulevards  abattus &  tandis  qu  iis  battoient 
en  breche  ,  ils  pouffèrent  leurs  tranchées  jul- 
ques  au  foffé , .  e  pafferent ,  &  attachèrent  le 
mineur  au  baftion  ,  ou  commandoit  Gafpard. 


A  n  n.  de 

J.  C. 

Don  Jean 
ill.  Roi 
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de  Sofa.  Sylvéïra  de  Ton  côté  faifoit  tout  ce 
qu’on  peut  (ouhaiter  de  l’attention ,  de  l’aéti vi¬ 
te  &  du  courage  d’un  grand  Capitaine.  L’en¬ 
nemi  ne  le  prit  jamais  au  dépourvu ,  il  avoit 
tellement  difpofé  toutes  chofes ,  que  tous  les 
quartiers  fe  pouvoient  prêter  la  main.  Pour  lui  il 
étoit  toujours  oû  le  feuétoit  le  plus  vif,  &  quoi¬ 
qu’il  ne  pût  empêcher  les  alliégeans  d’avancer 
pied  àpied,il  diiputa  le  terrain  de  même  rnaniere 
avec  toutes  les  ru  les  qu’un  efprit  fertile  en  expé¬ 
dients  peut  inventer,&  avec  ce  fang  froid,cette 
fermeté  dame  qui  ne  s’étonne  de  rien ,  &  qui 
n’ayant  put  prévoir  tout ,  trouve  pourtant  le 
remede  à  tout. 

Le  foldat  toujours  brave  quand  il  eft  bien 
conduit  ,  ne  fe  démentit  en  rien  de  la  ferme¬ 
té  de  fon  Général.  Il  comptoit  fur  lui ,  &  c’é- 
toit  afiez.  Et  véritablement  dans  ce  liège  les 
Portugais  depuis  le  premier  julques  au  der¬ 
nier  le  firent  honneur.  Ils  e'toientpeu  encom- 
paraifon  de  l’ennemi.  Le  nombre  diminuoic 
tous  les  jours  par  les  differents  combats  qu’ils 
avoient  à  fojûtenir  ,  foit  dans  les  forties ,  foie 
dans  la  défenfe  de  leurs  polies.  Les  vivres  s 
mais  furtout  les  armes  &  les  munitions  leur 
manquoient.  La  corruption  des  eaux  de  la  ci¬ 
terne  leur  caufa  le  feorbut.  Le  nombre  des 
morts  &  des  blefles  augmenta  leurs  travaux. 
Enfin  ils  celferent  d’efperer  d’être  fecourus. 

Nonobftanî  cela  ils  ne  le  rebutèrent  jamais,  & 

montrèrent 
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montrèrent  jufques  au  bout  l’intrepidi  tC  h  Ann.  de 
plus  étonnante. 

Plufieurs  fe  diftinguerent  d’une  maniéré  fin-  u 

O  1  .  Don  Jean 

guliere.  On  en.  vante  quelques-uns  en  parti-  ni.  roi. 
culier.  Un  jeune  Efpagnol  du  Royaume  de  nugnod  a- 
Galice  âgé  de  dix-huit  à  dix-neuf  ans ,  &  d’une  gÔuveAr- 
trés  petite  Rature ,  s  étant  attaché  dans  une  NIUR' 
fortie  à  un  Maure  des  plus  puiflants  par  fa 
taille  ôc  par  fes  forces  ,  il  le  preffa  fi  vivement 
qu’il  l’obligea  d  entrer  dans  la  Mer  où  il  le 
luivit  :  Comme  fa  petitefle  lui  fit  perdre  bien¬ 
tôt  fond,  le  Maure  fe  jetta  lur  lui  pour  le^ 
noyer  par  fon  poids.  Le  jeune-homme  ne  le 
perdit  point ,  perça  fon  adverfaire  de  plufieurs 
coups,  le  tua,  fortit  de  l’eau,  fe  rétira  enfui- 
te  à  pas  lents,  &  avec  tout  le  phlegme  de  fa 
nation ,  vers  la  forterelTe  à  travers  une  multi¬ 
tude  de  balles  &  de  flèches  qui  femblerent  le 
refpeéier  après  une  fi  belle  aétion.  Jean  de 
Fonfeca  ne  fe  fit  pas  moins  admirer  dans  fa 
bravoure.  Car  ayant  été  bleflé  grièvement  au 
bras  droit ,  dont  il  s’eferimoit  vivement  avec 
une  demie  pique,  il  ne  fit  que  changer  de 
main,  &  fe  fentit  fort  ofïenfé  contre  Edouard 
Mendes  de  Vafconcellos,  qui  l’avoit  exhorté 
deux  fois  de  fe  retirer  pour  fe  faire  panfer. 
Fernand  Penteado  bleflé  dangereufement  à  la 
tête  dans  une  attaque  n’eut  pas  la  patience 
d’attendre  la  main  du  Chirurgien,  &  le  déro¬ 
ba  pour  retourner  dans  la  mêlée,  où  ayant 
Tome  //.  Mm  ' 
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Ann.  de  été  bleffé  une  fécondé  fois  ôc  rapporté  pour 
j  ^  être  foigné  ,  il  échappa  encore,  fe  lança  par¬ 
mi  les  ennemis  comme  un  lyon,  &  reçut  une 
troifiéme  blefïure.  Un  foldat ,  dont  on  ne  fçaic 
?as  le  nom ,  arracha  une  de  fes  dents  dans  la 
::ureur  du  combat,  &  la  mit  dans  fon  Arque- 
bufe  au  défaut  des  baies  qui  lui  manquoient. 
Un  nommé  Jean  Rodrigues ,  homme  d’une 
vigueur  extraordinaire  &d’un  courage  répon¬ 
dant  à  les  forces ,  fe  fît  auflî  remarquer  par 
la  fmgularité  de  fes  aélions.  Car  s’expofanc 
plufîeurs  fois  à  périr ,  il  lançoit  contre  les  en¬ 
nemis  des  barils  entiers  de  poudre  &  de  pots- 
à-feu ,  &  il  en  fît  périr  lui  feul  un  fî  grand 
nombre  ,  qu’il  fut  un  de  ceux  qui  acquirent  le 
plus  de  gloire  dans  ce  fameux  fîége. 

Les  femmes  ne  fe  firent  pas  moins  d’hon¬ 
neur  que  les  hommes ,  car  fans  parler  de  la 
confiance  admirable  que  fit  paroître  l’une  qui 
perdit  fes  deux  enfans,  il  n’y  en  eut  point  qui 
ne  voulût  fe  fîgnaler.  Entre  les  principales  étoit 
une  Ifabelle  de  Vega,  femme  d’un  Officier. 
Son  mari  avant  le  fîége  avoir  voulu  l’envoyer 
à  Goa  chez  fon  Pere.  Mais  cette  Dame  qui 
n’avoit  pas  moins  de  vertu  que  de  beauté, 
ne  put  jamais  confentir  à  fe  féparer  de  lui, 
voulant  vivre  ôc  mourir  fous  fes  yeux.  Dés  que 
les  ennemis  furent  devant  la  place,  apres  avoir 
communiqué  fes  penfées  à  Anne  Fernandes 
l’époufe  du  Chirurgien  Major,  femme  d’un 
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courage  mafle  &  foûtenu  d’une  grande  pieté ,  A  N  N.  de 
elle  aflembla  toutes  celles  de  Ion  lexe ,  elle  leur  ^ 
fit  un  difeours,  où  par  bien  des  raifons  &  des  Don.Jean 
exemples ,  elle  leur  montra  ce  c  u  elles  etoient  ni.  roi. 
capables  de  faire  dans  les  circonilances  où  elles  nughod-a- 
fe  crouvoient 3  &  les  anima  ii  bien,  que  ces  Gouver» 
femmes  ayant  toûjours  ces  deux  Heroines  a 
leur  tête  ,  non  feulement  furmonterent  leur 
foibleffe  en  fupportant  courageufement  toutes 
les  difgraces  ordinaires  à  une  place  afliegée  , 
mais  partagèrent  encore  les  travaux  militai¬ 
res  jufques  à  fe  melîer  dans  le  fort  du  com¬ 
bat,  animant  les  uns,-  exhortant  les  autres  , 
portant  les  munitions  ,  &c  fourniffant  les 
armes  .quelles  ne  pouvoient  elles-mêmes 
mettre  en  oeuvre  comme  elles  1  auroient  fou- 
haité. 

Les  ennemis ,  dès  que  les  broches  furent  en 
état  &  que  les  mines  eurent  fait  leur  effet , 
ne  ceffoient  de  donner  des  alfauts  de  jour  ôc 
de  nuit ,  tantôt  au  Boulevard  de  Gafpard  de 
Sofa,  qui  avoit  été  tué  en  allant  reconnoître 
la  mine,  tantôt  à  celui  de  Lopes  de  Sofa  qui 
étoit  le  plus  foible.  Mais  les  coupures  que 
Sylvéïra  avoit  faites  les  arrêtant  par  tout ,  & 
les  Portugais  fe  battant  toûjours  en  Héros ,  ils 
etoient  toûjours  repoufies  avec  perte.  _____ 

Cependant  il  arriva  un  petit  fecours  de  vingt  D.  Garcte 
hommes  déterminés  3  qui  en  quatre  petits  bat- 

na  Yiceroi. 

teaux  abordèrent  a  la  fortereffe,  &  ranime- 
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rent  les  efperances  desaffiégés,  dans  l'attente 
de  1  arrivée  de  Don  Garcie  de  Norogna  ,  que 
la  Cour  avoit  envoyé  en  qualité  de  Viceroi, 
pour  relever  Nugno  d’Acugna,  &  qui  faifoit 
raine  de  venir  combattre  la  flote  Ottomane 
avec  de  grandes  forces.  Le  Bacha  indigné 
que  ces  petits  batimens  euflent  paffé  effron¬ 
tément  au  milieu  de  fon  armée  ,  preffé  d’ail¬ 
leurs  par  la  crainte  de  la  venue  du  Viceroi, 
fe  trouvaencore  plus  animé  à  pouffer  vivement 
le  fîége  j  &  fît  donner  un  aflaut  au  boulevard 
de  la  Mer  ,  où  commandoit  Antoine  de  Sofa. 
Les  ennemis  s’en  approchèrent  avec  une  cin¬ 
quantaine  de  bateaux,  dont  quelques-uns  fu¬ 
rent  coulés  à  fond  par  le  canon  du  boulevard. 
Ils  plantèrent,  auffi-tôt  l’efcalade ,  mais  quoi¬ 
qu’ils  revinffent  jufques  à  trois  fois  à  la  charge, 
ils  n’en  remportèrent  que  la  douleur  de  la  per¬ 
te  qu’ils  y  firent,  &  la  honte  d’avoir  été 
battus.  " 

Tant  deréfiftance  ne  faifoit  qu’irriter  da¬ 
vantage  l’orgueilleux  Bacha,  qui  réfolut  de 
faire  un  dernier  effort ,  en  failant  donner  un 
affaut  général  à  la  fortereffe.  Pour  mieux 
tromper  le  Gouverneur ,  il  fît  répandre  le  bruit 
qu  il  alloit  lever  le  fiége.  En  effet  il  fît  appa¬ 
reiller,  le  feu  des  batteries  ceffa,  &  à  la  vue 
des  alhégés  il  fît  embarquer  mille  hommes  fur 
douze  Sultanes  ou  Galeres ,  qui  gagnèrent 
d’abord  le  large.  Mais  cette  même  nuit  qui 
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étoic  celle  du  trente  au  trente- un  d’Oétobre,  A  n  n.  de 
il  fit  porter  quantité  d’échelles  dans  les  fortes.  ^ 
Sylveïra ,  que  cette  vaine  démonftration  ne  DonJe’a>n 
trompoit  point ,  1  ayant  preflenti,  en  tira  Tes,  ni.  roi. 
conjeétures  pour  le  lieu  de  1  attaque,  &  y 
pourvut  en  homme  habile. 

Le  lendemain,  il  parut  à  la  pointe  du  jour 
quatorze  mille  hommes  fous  les  armes.  Ils 
étoient  divifés  en  trois  corps.  L’artillerie  en¬ 
nemie  fit  un  feu  terrible  pour  nétoyer  les 
brèches.  Le  premier  corps  qui  faifoit  l’avant- 
£rarde  s’étant  partagé  ,  une  partie  courut  an 
boulevard  où  étoit  la  maifort  du  Gouverneur , 
que  les  batteries  des  ennemis  avoient  prefque 
démolie ,  &  l’autre  alla  droit  où  ils  avoient 
caché  leurs  échelles.  Mais  comme  les  portes 
étoient  bien  pourvus ,  aucun  de  ceux-ci  ne 
parut  au  haut  des  échelles  ,  qui  ne  fût  ren- 
verfé  mort  dans  les  fortes.  Et  comme  le  lieu 


étoit  étroit  &  les  ennemis  ferrés,  aucun  coup 
ne  porta  à  faux.  Cela  les  ayant  obligés  d’aban¬ 
donner  l’entreprife  ,  ils  fe  réunirent  tous  pour 
monter  au  boulevard  ,  où  ils  éleverent  bien¬ 
tôt  un  de  leurs  Drapeaux ,  &  fe  logèrent  au 
nombre  de  deux  cens.  Il  n’y  avoit  que  trente 
hommes  fur  le  boulevard;  mais  ils>  y  firent 
de  fi  grands  exploits ,  &  en  particulier  deux 
jeunes  gens  nommes  Martin- V az  &  Gabriel 
Pacheco ,  plus  unis  tous  les  deux  ,  par  l’amitié 
que  par  les  liens  du  lang ,  qu  ils  culbutèrent 
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les  ennemis,  après  avoir  tué  l’Enfeigne  :  il  en 
coûta  pourtant  la  vie  à  ces  deux  braves.  D  un 
autre  côté  ,  quatorze  Galères  s’étant  appro¬ 
chées  de  la  fortereiïe  la  battirent,  mais  fans 
effet.  Fernand  Govea,  du  boulevard  où  il 
commandoit ,  leur  en  delagrea  deux  ,  &  obli¬ 
gea  les  autres  à  s’écarter. 

Le  fécond  corps  ayant  pris  la  place  dû  pre¬ 
mier,  vint  à  l’aflaut  avec  plus  de  fureur ,  plan¬ 
ta  quatre  Etendarts  &  gagna  plus  de  terrain. 
Mais  les  Portugais  accourant  en  foule  en  cet 
endroit  ,  où  le  danger  étoit  plus  preflant, 
les  ennemis  furent  reçus  avec  la  même  vi¬ 
gueur  qu’auparavant.  Ce  fut  alors  que  fe  fl- 
gnala  fi  fort  Jean  Rodrigues.  L’artillerie  du 
boulevard  de  la  mer  &  de  celui  de  laint  Tho¬ 
mas  donnant  fur  ce  grouppe  de  combattans \ 
les  força  à  lâcher  le  pied.  L’image  de  la  mort 
étoit  horrible  en  cet  endroit,  &  les  afliégés 
y  paroiffoient  plus  que  des  hommes.  Le  troi- 
iiéme  corps ,  qui  avoit  été  témoin  de  la  vi¬ 
gueur  avec  laquelle  les  deux  premiers  avoient, 
été  reçus ,  fucceda  au  fécond  ,  mais  avec  bien, 
moins  d’ardeur ,  &  perdit  entièrement  cou¬ 
rage  par  la  difgrace  arrivée  au  gendre  de  So¬ 
fa  r  qui  le  commandoit.  Il  fut  fl  maltraité 
d  un  pot-à-feu  ,  dont  il  fut  enveloppé  & 
grillé  ,  qu’il  fut  d’abord  hors  de  combat.  Les 
afliégés  au  contraire  s’étant  ranimés  par  ce 
fuccès ,  fe  furmonterent  en  ce  dernier  mo~ 
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ment ,  refterent  maîtres  du  champ  de  bataille 5  An  n.  de 
ôc  rechaflerent  Tennemi  qui  laifla  cinq  cens 
morts  fur  la  place  en  cette  adtion ,  &  ren-  DonJ]£an 
tra  dans  Tes  lignes  avec  plus  de  mille  bief-  iilroi. 

fpç  •  D.  Garcte 

.  DE  NoROG- 

Une  fi  belle  vidoire  ne  pouvoir  manquer  NA  V I 
d’être  funefte  aux  vainqueurs ,  fi  le  General 
ennemi  eût  pû  fçavoir  la  trifte  fituation  ou  ils 
étoient  réduits.  De  fix  cens  perlonnes ,  il  n  en 
reftoit  plus  que  quarante  en  état  de  combat¬ 
tre  ,  fi  fatigués  quà  peine  pouvoient-ils  -fe 
foûtenir.  La  poudre  leur  manquoit ,  leuis  ai¬ 
mes  étoient  crevées  ,  rompues  &  brifées ,  de 
forte  qu’ils  ne  fe  regardoient  plus  que  comme 
autant  de  vidimes  deftinées  à  la  mort.  Mais 
ils  étoient  tous  déterminés  de  mourir  plûtôc 
que  de  fe  rendre. 

Enfin  Solyman  leva  le  fiege  tout  de  bon  s 
Sc  fe  remit  en  mer  avec  toute  la  confufion  d  un 
départ  précipité  par  une  terreur  panique.  SyL 
veïra  ne  laifïa  pas  d  appréhendé!  une  féconde 
feinte ,  &  refolu  d’attendre  le  dernier  fort  des 
armes .,  il  fit  monter  tout  ce  qui  lui  reftoit 
de  monde  fur  les  ramparts ,  jufques  aux  fief¬ 
fés  qui  purent  fe  foûtenir }  ôc  aux  femmes  qui 
fe  deguiferent  pour  faire  nombre.  Mais  la 
retraite  du  Bacha  étoit  reelle,  Sc  changea  la 
triftefle  mortelle  des  afliegés,  qui  en  fuient 
témoins  de  deffus  ces  murs  qu  ils  avoient  u 
bien  défendus ,  en  une  extrême  allegreflc» 
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La  Cour  de  Cambaïe  fut  elle-même  la  cau- 
fe  lêcrete  de  la  précipitation  de  ce  prompt 
départ.  Solyman  avoit  toujours  relié  dans  fa 
Galère  fans  jamais  defeendre.  Mais  il  avoit 
commandé  avec  tant  de  hauteur,  &faitcon- 
noître  fa  brutalité  &  fes  mauvaifes  intentions 
fi  à  découvert,  que  les  ennemis  qui lavoient 
appellé  ,  le  craignant  encore  plus  que  les  Por¬ 
tugais  ,  n’ômirent  rien  pour  le  dégoûter ,  8c 
pour  l’éloigner.  Sofar ,  qui  en  étoit  lui-même 
extrêmement  mécontent,  acheva  de  le  déter¬ 
miner.  Car  le  lendemain  de  laflaut  général , 
prévoyant  bien  que  les  afliegés  ne  fçauroient 
en  foûtenir  un  fécond,  il  fit  tomber  avec  adref 
fe  entre  les  mains  du  Bacha ,  une  lettre  qu’il 
s’étoit  écrite  à  lui  même  fous  le  nom  d’un  de 
fes  amis ,  qui  lui  donnoit  l’avis  de  l’arrivée 
prochaine  du  Viceroi ,  avec  une  puiiïante  flot¬ 
te  pour  les  combattre.  L’artifice  réüflit,  So¬ 
lyman  ne  penfa  plus  qu’à  pourvoir  à  fon  falut 
par  la  fuite. 

Sylvéïra  n’en  relloit  pas  moins  expofé  à 
Sofar  ,  &  aux  troupes  Çuzarates  ,  fi  elles 
avoient  voulu  profiter  de  leur  avantage.  Mais 
foit  que  Sofar  fût  alfez  content  de  fe  voir  dé¬ 
livré  du  Bacha,  foit  qu’il  fût  détourné  de  rien 
tenter  par  l’arrivée  des  fuites  de  l’Efcadre  d’An¬ 
toine  de  Sylva  de  Menefes ,  dont  il  y  en  eut 
deux  qui  abordèrent  à  la  Citadelle  la  même 
nuit ,  il  mit  le  feu  lui-même  en  plusieurs  en- 
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droits  de  la  Ville,  &  Te  retira  dans  les  terres  A  n  n.  de 
avec  Tes  troupes.  Ainfi  finit  le  premier  liège  Jp 
de  Diu,  qui  fit  alors  grand  bruit  dans  les  In-  5  ' 
des  &  dans  l’Europe  ,  &  tant  d  honneur  en  ni.  roi. 
même-tems  à  Sylveira ,  que  François  premier  d^^ie 
Roi  de  France  envoya  exprès  en  Portugal  pour  N  A  Y ICERQI» 
avoir  Ton  Portrait. 

Solyman  ayant  laifle  fur  la  Côte  d  Arabie 
quantité  de  bielles ,  rentra  dans  la  mer  Rouge, 
où  fuivant  les  emportemens  de  la  férocité, 
il  fit  couper  le  nez  ,  les  oreilles  ,  &  la  tête 
aux  malheureux  qu’il  avoit  pris  dans  le  boule¬ 
vard  de  la  Ville  des  Ruines  ,  &c  à  environ  une 
quarantaine  d’autres  Portugais  qu’il  avoit  re¬ 
cueillis  dans  les  Ports  fur  fa  route ,  &  les  ayant 
fait  faller ,  il  les  envoya  en  prélent  au  Grand- 
Seigneur  ,  fervant  ainfi  d’inftrument  à  la  co¬ 
lère  de  Dieu ,  qui  vangeoit  fur  ceux-là  l’af¬ 
front  qu’ils  avoient  fait  à  leur  Réligion  en 
l’abjurant.  Mais  cette  même  providence  fuivit 
Solyman  julques  à  Conftantinople ,  où  elle  lui 
réfervoit  fon  lupplice.  Une  des  Sultanes  favo¬ 
rites  ,  qui  le  haïffoit ,  s’unit  à  Ucera  Bacha , 
pour  le  faire  tomber  dans  la  difgrace  de  fon 
Souverain.  On  réveilla  les  concuffions  qu’il 
avoit  faites  en  Egypte  ,  &  lappréhenfion  du 
cordeau  fatal  aux  Grands  de  cet  Empire ,  fit 
qu’il  prévint  fon  arrêt  par  le  poifon ,  fe  fer¬ 
vant  de  bourreau  à  lui-même ,  après  avoir  été 
celui  de  tant  d’autres. 

Tome  IL  N  n 
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L’un  des  Efclaves  Portugais ,  dont  Sultan 
Badur  avoit  fait  préfent  au  Grand- Seigneur  , 
r  ^  s’étant  fauvé  de  Conftantinople  ,  avoit  porté 
i.  Roi.  à  Lisbonne  la  nouvelle  des  defleins  de  la  Porte 
fur  les  Indes ,  &  des  grands  préparatifs  quelle 
faifoit  à  Suez.  Don  Jean  III.  qui  en  fut  in¬ 
quiet,  fît  armer  en  toute  diligence  onze  Vaif 
féaux,  qu’il  donna  à  commander  à  Don  Gar- 
cie  de  Norogna  ,  qu’il  envoyoit  à  la  place 
d’Acugna  en  qualité  de  Viceroi,  &  il  lui  don-® 
na  fept  mille  hommes  de  bonnes  troupes. 
C’étoit  le  plus  grand  effort  qu’eût  fait  encore  le 
Portugal.  Le  voyage  de  Norogna  fut  heureux, 
il  ne  perdit  qu’un  feul  Vaiffeau,fî  cependant  c e- 
toitune  perte,  carony  avoit  raffembléles  fce- 
lerats  &  les  criminels ,  dont  on  avoit  changé 
la  peine  de  mort  en  exil.  Don  Garcie  arriva 
précifément  aux  Indes  dés  les  commencemens 
du  fiége  dé  Diu.  Nugno  lui  refîgna  fur  le 
champ  le  commandement.  Mais  bien  loin  que 
1  arrivée  de  ce  nouveau  Général  fût  utile  aux 
afliegés,  elle  leur  porta  un  très-grand  préju¬ 
dice,  &  fut  la  caufe  de  la  perte  de  tant  de 
braves  gens  qui  y  furent  tués.  Car  fous  pré¬ 
texte  de  vouloir  aller  en  perfonne  fècôurir  les 
afïiégés,  &  combattre  la  flote  Ottomane,  ce 
qui  étoit  le  principal  objet  de  fa  Million ,  Sc 
la  volonté  du  Roi  la  plus  marquée  ,  Don  Gar¬ 
cie  arrêta  d  abord  quatre-vingts  Bâtimens  ou 
fuites  chargées  d’hommes  &c  de  munitions 
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que  Nugno  tenoit  prêtes  pour  y  envoyer.  Et  A  n  n.  de 
quoiqu’il  eût  enfuite  un  armement  des  plus  ^ 
beaux  quon  peut  fouhaiter,  compofé  de  plus  de  Don  Jean 
centfoixante  bâtimens,il  confirma  tant  de  tems  iii.,roi. 
à  confiderer  phlegmatiquement  la  maniéré  d.  gar«e 

t  ï  C  '  1  1  r*  r  NoROG- 

dont  il  devoir  s  y  prendre  pour  faire  lever  le  lie  -  NA  VlCEROU 
ge ,  qu’il  eut  la  nouvelle  qu’il  étoit  levé  avant 
qu’il  le  fût  arrêté  à  aucune  délibération.  Un  Au¬ 
teur  Portugais  ne  lailTe  pas  de  le  comparer  dans 
ce  fait  avec  Fabius  Cun.Ela.tor  où  le  temporifeur. 

C  elt  poulfer  bien  loin  la  flatterie.  Il  n’y  a 
qu  une  différence  entre  l’un  6c  1  autre  :  c’eft 
que  Fabius  en  temporifant  fauva  Rome  6c  l’Ita¬ 
lie  ,  6c  qu’il  ne  dépendit  point  de  la  lenteur  de 
celui-ci, qu’il  ne  perdît  Diu  &  peut-être  les  Indes 
Ce  n’eft  pas  que  Don  Garcie  ne  fût  brave, 
il  avoit  donné  des  preuves  de  fa  valeur  fous 
le  grand  Albuquerque  fon  oncle.  Mais  trop 
courtifan  pour  un  gaîant-homme ,  l’envie  qu’il 
eut  de  fervir  aux  fâcheux  préjugés  de  quel¬ 
ques  Miniftres  de  la  Cour  de  Portugal  , 
trop  prévenus  contre  Nugno  d’Acugna  , 
fit  qu’il  le  livra  entièrement  aux  pernicieux 
conlèils  de  ceux  qui  voulurent  fe  décla¬ 
rer  contre  lui ,  &  ne  fuivit  aucun  des  liens, 
Quoiqu’ils  luffent  les  feuls  faves  6c  utiles.  Ainfi 
il  oblcurcic  non  feulement  la  gloipç  qu  il  avoit 
anciennement  acquile  ,  mais  il  fe  priva  enco¬ 
re  d’une  autre  bien  plus  éclatante  qu’il  lui  étoit 
très-facile  d’acquérir.  -  ■ 


N  n  ij 
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A  n  n.  dë"  Cette  paillon  l’aveugla  enfuite  tellement,  qu’il 
J'  C-  blefla  toutes  les  réglés  de  la  juftice  8c  de  la  bien- 
1538  feance  envers  ce  grand  homme ,  qui,  quoique 
iil°roIi!AN  libre  &  exempt  du  pouvoir  du  Viceroi ,  par  les 
d. garcie  ordres  mêmes  de  la  Cour,  pour  Ton  embar- 
nEa  vice°roi.  quement,  fe  vit  refufer  une  place  dans  les  Vaif- 
feaux  du  Roi ,  8c  fut  obligé  de  payer  fon  paf- 
fage  fur  un  Navire  marchand  qu’il  fut  contraint 
d’alîürer.  Le  chagrin  qu’eut  Nugno  de  fe  voir 
traité  avec  tant  de  dureté,  augmenta  la  ma¬ 
ladie  qu’il  avoit  déjà  8c  le  fit  mourir  fur  mer, 
où  il  ordonna  qu’on  jettât  fon  corps.  D’autres 
difgraces  l  attendoient  en  Portugal ,  où  il  étoit 
haï  par  des  gens  puiffants  qui  ne  le  connoif- 
foient  pas  ,  qui  ne  le  connurent  que  quand 
ils  l’eurent  perdu ,  &  ne  le  regrettèrent  que 
quand  le  mal  qu’ils  lui  avoient  fait  étoit  fans 
remede.  •  .  - 

Le  Roi  avoit  envoyé  au-devant  de  lui  juf- 
ques  aux  Terceres  pour  le  prendre ,  ainfi  qu’on 
en  avoit  ufé  pour  Lopes-Vaz  de  Sampaïo , 
&  que  Sampaïo  le  lui  avoit  à  lui  même  pré¬ 
dit.  Mais  quand  le  vieux  Trilfan  d’Acugna 
Pere  de  Nugno ,  8c  fes  petits  fils  fe  préfen- 
terent  à  ce  Prince  pour  lui  payer  les  boulets 
ramés ,  avec  lefquels  il  avoit  été  jetté  à  la 
mer,  &  qu’ils  lui  déclarèrent,  ainfi  que  Nugno 
l’avoit  ordonné  par  fon  teftament,  que  c’étoit 
l’unique  chofe  qu’il  lui  devoir ,  le  Roi  ou¬ 
vrit  les  yeux ,  &  comprit  le  malheur  des 
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Princes  qui  font  les  dupes  de  1  envie  &  de  A  N  n.  de 
la  prévention,  ou  de  la  paflion  de  ceux  qui 

les  environnent.  ,  .  Do/Jean 

Après  le  Grand  Albuquerque,  Nugno  etoit  iii.ro.. 
celui  de  tous  les  Portugais  qui  avoit  rendu  n-  garcie 
des  fervices  plus  importans  à  la  Couronne  ,  &  NA  V  1CEROL. 
qui  lui  avoit  fait  le  plus  d’honneur.  Ce  fut 
auffi  celui  qui  eut  Pl  us  de  raport  avec  ce  grand 
homme.Comme  lui, il  commanda  dans  les  Indes 
avec  le  feul  titre  de  Gouverneur  pendant  dix 
ans.  Comme  lui,  il  bâtit  trois  Forterefles  qui 
étoient  toutes  d’une  grande  importance  pour 
établir  folidement  l’Empire  de  la  Nation  : 

Comme  lui,  il  fut  la  viétime  de  l’envie,  &: 
finit  par  le  defefpoir  de  voir  fes  grands  fer- 
vices  païés  d’ingratitude.  Ils  fe  reflemble- 
rent  aufli  allés  dans  leurs  vertus  &  dans  leurs 
défauts  :  Tous  les  deux  furent  accufés  d’aimer 
un  peu  trop  les  femmes ,  mais  ce  foible  n’al- 
tera  point  en  eux  l’amour  de  la  juftice ,  &  l’at¬ 
tachement  inviolable  aux  devoirs  de  leur  char- 
cre.  Je  ne  prétehs  point  les  égaler  en  tout.  Je 
reconnois  dans  Albuquerque  une  grande  fu- 
periorité  dans  l’étendue  de  genie  ,  la  fermeté 
d  ame  ,  la  fcience  de  la  guerre ,  la  confiance 
dans  le  travail ,  l’art  de  fe  pofleder  &  la  faci¬ 
lité  de  trancher  les  grandes  affaires  par  la 
promptitude  à  le  décider.  Ces  qualités  ne  man¬ 
quèrent  pas  à  Nugno  ;  mais  fi  elles  furent 

moins  brillantes  en  lui ,  peut-être  i’emporta- 
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t  il  en  certains  autres  points ,  fur-tout  en  ma¬ 
tière  de  defintérelfiement  ;  car  après  dix  ans 
palfiés  dans  un  gouvernement  aufli  riche ,  il 
mourut  pauvre  ,  ôc  protefta  en  mourant  qu’il 
n’avoit  entre  fes  mains  du  bien  d’autrui,  que 
fix  où  fept  pièces  d’or  de  la  monnoye  de  Sul- 
tan-Badur  j  qu’il  avoir  gardées  parce  qu’elles 
étoient  d’un  très-beau  coin ,  ôc  pour  les  pré- 
fenter  lui-même  au  Roi  de  Portugal.  Du  refte 
il  étoit  grand  ,  bien  fait  &  d'une  très-belle 
preftance ,  quoique  cependant  un  peu  difgra- 
cié  par  un  accident  qui  lui  avoir  fait  perdre 
un  œil  s  à  un  jeu  de  cannes. 

Mais  puilque  j  en  luis  ici  fur  les  grands 
hommes  maltraités  par  la  fortune ,  je  finirai 
par  l’exemple  d’Antoine  Gai  van.  Tandis  que 
Vincent  de  Fonfeca  ôc  Triftan  d’Ataïde,  qui 
ne  dévoient  s’attendre  qu’à  des  fupplices , 
trouvoient  le  moyen  de  fie  juftifier  ôc  de  s’a¬ 
vancer  parce  qu’ils  étoient  riches  ;  celui  ci  di¬ 
gne  de  toutes  les  recompenles ,  trouva  tous 
les  cœurs  &  toutes  les  oreilles’fermées,  parce- 
que  s’étant  riiiné  pour  le  fervice  du  Roi,  il  fie 
montroit  pauvre  ôc  en  pofture  d’homme  qui 
demande.  Heureux  de  trouver  un  afile  dans 
un  Hôpital  de  Lisbonne  ,  où  il  fie  vit  réduit 
à  fervir  les  malades  pendant  quatorze  ans 
pour  vivre ,  fans  que  jamais  fies  grands  fer- 
vices  fi  (fient  naître  la  penlée  de  le  retirer  de  la 
mifere.  En  fauc-il  davantage  pour  infpirer  le 
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mépris  du  fervice  des  hommes  &  de  ceux  qui  A  n  n  .  de 
s’y  attachent>Pour  moi,  je  fuis  convaincu  que  la 
Providence  ne  lui  ménagea  une  difgrace  auili  DoN  jEAN 
affreule  ,  que  parce  qu’il  étoit  trop  au  deilus  m-  b-0.1- 
des  récompenfes  humaines,  &  quilnyavoit 
que  Dieu  qui  pût  dignement  le  récompen-  kuYicbm» 
fer. 

Fin  du  Livre  dixiéme. 
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DOn  Garcie  de  Norogna  étoic  dans  la 
Barre  de  Goa  avec  fa  nombreufe  Flore, 
lorlqu  il  reçut  l’avis  de  la  fuite  du  Bacha.  Il 
en  eut  tant  de  joie,  qu’il  fit  fur  le  champ  pa- 
voifer  fon  Galion,  décharger  toute  fon  ar¬ 
tillerie,  &  qu’il  envoya  l’ordre  à  tous  fes  Vail- 
feaux  d’en  faire  autant.  Mais  les  Officiers  qui 
n  avaient  déjà  donné  que  trop  de  mauvaifes 
explications  à  fes  delais,  furent  fi  fcandalifés 
d’une  joie  fi  hors  de  propos ,  que  plufieurs 
refulerent  d’ obéir  à  cet  ordre ,  indignés  de  le 
voir  ravir  l’honneur  qu’ils  auroient  infailli, 

blemenç 
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blement  acquis  dans  la  défaite  des  Turcs,  8c  a  N  N.  de 
piqués  de  la  honte  8c  du  defavantage  qui  en  c> 
revenoient  à  leur  Nation.  Les  murmures  Do^eam 
étoient  publics ,  &  fi  hauts  qu  il  ne  tenoit  qu  a  ni.  Rot. 
lui  d’entendre  la  comparaifon  odieule  qu’on  d.  g*r«e 

_  ~  ,  .  .  _  _  1  1  >  *  •  deNorog- 

raifoit  de  lui  avec  Nugno  d  Acugna,  quicer-  N  A  VlC  £  ROI. 
tainement  n’eût  pas  refufe  une  fi  belle  occa- 
fion  d’acquérir  de  la  gloire. 

La  lenteur  avec  laquelle  il  fit  enfuite  la.  rou¬ 
te  s’arrêtant  dans  tous  les  Ports ,  quoiqu  a- 
vec  un  vent  à  fouhait ,  8c  qu  il  eût  des  avis 
certains  que  Sofar  8c  Alu-Can  faifoient  en¬ 
core  bien  du  mal  à  Diu  8c  aux  environs  où 
les  Portugais  étoient  e'cablis,  accrut  le  mé¬ 
contentement  général,  8c  fit  taxer  fon  ava¬ 
rice  comme  on  avoir  déjà  fait  fon  courage. 

Mais  ce  qui  acheva  de  le  decréditer  fur  l’un 
&  fur  l’autre  article  ,  ce  fut  l’indigne  paix  qu  il 
fit  à  fon  arrivée  à  Diu  avec  la  Cour  de  Cam- 
baïe  :  Paix  fi  honteufe,  qu’il  fembla  l’avoir  de¬ 
mandée  en  fuppliant,  tandis  qu’il  étoit  en 
état  de  la  donner  en  maître  ;  ce  qui  fit  dire 
univerfellement  qu’il  l’avoit  vendue  ,  en  fa- 
crifiant  le  bien  8c  l’honneur  de  fa  Nation  à  fon 
intérêt.  En  effet,  outre  que  toutes  les  condi¬ 
tions  étoient  favorables  au  Roi  de  Cambaïe, 
celle  par  laquelle  il  lui  permit  d’ifoler  la  for- 
tereffe,  8c  de  la  féparer  de  la  Ville  par  -un 
mur  tiré  d’un  bras  de  Mer  à  1  autre,  parut  fi 
odieufe ,  qu’on  ne  pouvoir  concevoir  qu  il  eut 
Tome  //.  O  o 
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a  n  n.  de  pu  la  palier  ,  s’il  n’avoit  été  gagné  fecrete- 
ment  par  des  groffes  fommes. 

Pendant  le  fejour  qu’il  fit  à  Diu ,  il  fit  ré¬ 
parer  la  Citadelle,,  qu’il  mit  en  un  état  beau¬ 
coup  meilleur  qu’elle  n’étoit  avant  le  fiege. 
Mais  tandis  qu’il  étoit  occupé  à  ces  ouvrages, 
il  eut  fujet  de  s’appercevoir  qu’une  paix  faite 
à  prix  d’argent  ne  peut  infpirer  que  du  mé¬ 
pris  pour  celui  de  qui  on  l’a  achetée.  A  peine 
étoit-eile  conclue ,  que  les  Guzarates,  par  les 
ordres  fecrets  de  la  Cour  de  Cambaïe ,  entrè¬ 
rent  les  armes  à  la  main  fur  les  terres  de  Ba- 
çaïm.  Leur  troupe  groflit  tellement  par  pelo¬ 
tons  ,  que  Ruy  Lorenço  de  Tavora  Com¬ 
mandant  de  la  forterelle,  s’y  vit  renfermé 
8c  afliegé.  Le  Viceroi  en  étant  averti ,  y  en¬ 
voya  Triftan  d’Ataïde ,  qui  étoit  de  retour  des 
Molucques.  Triftan  ayant  conduit  unfecours 
a  fiez  confiderable,  Ruy  Lorenço  fe  vengea 
des  inlultes  qu’on  lui  avoir  faites ,  referra  les 
ennemis  dans  une  petite  Ifle  &  en  fit  un  grand 
carnage.  La  guerre  s’étant  fur  cela  encore 
plus  échauffée,  Sofar  en  perfonne  y  accourut 
avec  un  corps  d’armée.  Ruy  Lorenço  fe  trou¬ 
va  alors  réduit  aux  plus  grandes  extrémités. 
Mais  Don  George  de  Lima  Gouverneur  de 
Chaül ,  ayant  jetté  un  renfort  de  cent  hommes 
dans  la  place ,  Sofar  s’ennuya  de  la  guerre , 
les  affaires  s’accommodèrent ,  &  les  Portugais 
fe  trouvèrent  tranquilles  dans  le  Royaume  de 
Cambaïe. 
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Tout  l’Indoftan  avoit  eu  les  yeux  ouverts  ANN.de 
fur  la  guerre  precedente,*  La  puiflance  du 
régné  de  Badur,  la  haute  réputation  où  croient  ^  Jean 
les  Rumes  y  lattente  ou  Ion  étoit  des  (ucces  ni. roi. 
de  la  Flote  formidable  du  Bacha  avoient  fait  ^^gai 
revivre  tous  les  Princes  ^  cpii  fe  regardoient  NA  VlCL 
comme  opprefles  ,  &c  qui  fe  flattoient  de 
l’elperance  de  fecoüer  un.  joug  trop  odieux. 

Déjà  chacun  comptoit  de  profiter  de  quel¬ 
qu’une  des  dépouilles  d  un  ennemi  qu  ils 
s’afluroient  de  voir  écrafe.  Mais  toutes  ces 
lueurs  s  étant  diffipées  par  la  retraite  honteule 
de  Soliman,  chacun  s’empreffa  àbaifer  la  main 
qui  s’appefantiiïoit  fur  lui,  &  à  fe  charger  du 
poids  des  chaînes  qu  il  s  etoit  flatte  de  fecoüer. 
L’idalcan,  Nizamaluc  &  Azédecanfe  hâtèrent 
à  l’envi  de  renouveller  leurs  anciens  traités 
avec  le  Viceroi.  Le  Zamorin  lui-même  fe  vit 
contraint  de  fuivre  &  de  s’abandonner  au  tor¬ 
rent. 

Il  avoit  envoyé  une  nouvelle  Flote  contre 
le  Roi  de  Cota,  dans  l’ifle  de  Ceilan,  en  fa¬ 
veur  de  Madune-Pandar  qui  s  étoit  arme  de 
nouveau  contre  fon  Frere  ,  &  le  tenoit  afliege 
dans  fa  Capitale  fortifié  des  Maures  de  Cali- 
cut.  Le  Viceroi  fommé  par  le  Roi  de  Cota  fon  al¬ 
lié  ,  dépêcha  Michel  Fereïra  avec  onze  fuites  & 
quatre  cens  hommes  pour  voler  à  Ion  fecours. 

I.  y  vola  en  effet  tout  vieux  quil  etoit,  &c 

parodiant  comme  un  éclair ,  il  fe  f aific  d  aboid 
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de  toutes  les  fuftes  ennemies ,  mit  en  fuite 
fix  mille  hommes  par  la  feule  terreur  qu’il 
leur  inipira,  5c  ne  voulut  entendre  a  aucune 
des  conditions  de  la  Paix  que  Madune-Pandar 
lui  demandoit ,  qu  il  n  eut  engage  ce  Prince  a 
une  extrême  perfidie  envers  les  allies  ^  5c  a  lui 
envoyer  les  têtes  des  deux  freres  Pâté  5c  Cugnal 
Marcar ,  Generaux  du  Zamorin  avec  celles  des 
principaux  Officiers  de  la  Flore.  Action  d  un  très 
mauvais  exemple  ,  lur-tout  dans  un  Chrétien, 
par  rapport  à  un  Prince  Idolâtre,  qui  répugnant 
à  une  propohtion  fi  contraire  aux  loix  de 
l'honneur  5c  de  la  probité  ,  ne  .céda  qu  a  la 
menace  qui  lui  tut  taire  de  faire  brûler  a  les 
yeux  les  temmes  5c  les  enfans ,  5c  à  la  crain¬ 
te  d’attirer  fur  loi-même  le  dernier  des  mal¬ 
heurs. 

Accablé  par  cette  perte  5c  par  tant  d’autres 
précédentes ,  le  Zamorin  eut  recours  à  Ma¬ 
nuel  de  Bntto  Gouverneur  de  la  Citadelle  de 
Challe.  Celui-ci  fervit  d’entremeteur  de  la 
paix  auprès  du  Y  iceroi  qui  en  agréa  les  qro- 
pofitions.  Le  Zamorin  envoya  le  Curial  en 
qualité  de  ion  ambalTadeur  5c  de  fon  Pléni¬ 
potentiaire  à  Goa,  où  Manuel  voulut  le  fui- 
vre.  Le  Cutial  vint  avec  un  équipage  luper- 
be  :  Don  Garcie  le  reçut  avec  fplendeur  & 
avec  tout  l’appareil  d’un  grand  cérémonial.  Il 
oarut  lui  même  avecmajefte  dans  cette  action, 
J  étoit  d’une  taille  fi  grande  qu’il  palToit  les 
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plus  grands  hommes  de  toute  la  tête.  Avec  a  n  n.  de 
cela  fon  âge  de  foixante-dix  ans ,  fa  barbe 
blanche,  longue  8c  vénérable,  lui  donnoient  un  Do?;  j£’^ 
air  de  rn^jefte  digne  du  pofte  qu  il  occu-  ni.  roi. 
poit ,  &  du  Monarque  quil  repreTentoir.  Les  d.  g  a*™ 
articles  ayant  ete  réglés  a  1  amiaole  5  Don  Gar-  na  vki 
cie  ne  pouvant  aller  lui  meme  à  Pana  ne  3  ou 
le  Zamorin  devoit  les  figner  &  les  confirmer 


?. 


?  QU 


par  ferment ,  ainfi  qu’on  en  étoit  convenu  ,  y 
envoya  fon  fils  Don  Alvare,  qui  sacquita  de 
cette  commifiîon  avec  dignité.  Cette  paix 
quoique  toute  entière  au  profit  des  Portugais 
fut  néanmoins  folide  &  dura  plufieurs  années, 
8c  il  n’en  efl:  point  dont  ils  ayent  tiré  de 
plus  grands  avantages  :  ainfi  celle-là  répara  la 
lionte  de  la  première  qu’avoit  faite  le  Vice- 


roy. 

Don  Garcie  n’en  goûta  pas  Iong-tems  les 
douceurs.  Il  tomba  malade,  épuifé  plutôt  par 
fon  grand  âge  que  par  la  nature  de  fon  infir¬ 
mité.  Il  tenta  envain  de  fubftituer  fon  fils  en 
fa  place  pour  gouverner  juiques  a  fa  mort.  La 
propofition  choqua  toute  la  Nobleffe  alfem- 
blée  pour  l’entendre,  &  tout  le  monde  ayant 
refufé  de  lui  obéir,  il  n’en  fut  plus  parlé.  Mais 
le  Viceroi  languit  peu  3  il  mourut  le  4.  d’ Avril 
de  l’an  1 540.  un  an  &  demi  apres  avoir  pris 
polfdfion  du  Gouvernement  des  Indes ,  peu 
regreté  ,  &  moins  eftimé  ,  qu  il  ne  1  eût  été 
s’il  n’y  étoit  pas  revenu 
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Don  Eftevan  de  Gama  fut  Ton  fuccefleur 
au  défaut  de  Martin-Alphonfe  de  Sofa,' qui 
fe  trouva  nommé  dans  la  première  fuccelfion , 
mais  qui  ne  put  profiter  de  cet  avantage  par¬ 
ce  qu’il  étoit  retourné  en  Portugal ,  com¬ 
mandant  la  flote  de  la  Cargaifon  que  le  Vi- 
ceroi  lui  avoit  donnée  pour  mettre  en  fa  pla¬ 
ce  de  Général  de  la  Mer  fon  propre  fils  Don 
Alvare  de  Norogna.  Don  Eflevan  fe  prépa- 
roit  aufli  à  retourner  dans  le  Royaume ,  &  étoit 
allé  à  Goa  dans  ce  deffein.  Mais  il  fut  arrêté 
par  un  avis  fecret  qu’il  reçut  de  la  Cour,  qui 
fans  lui  dire  nettement  de  quoi  il  étoit  quef- 
tion,  lui  en  difoit  allez  pour  le  lui  faire  com¬ 
prendre.  Il  reçut  neanmoins  la  nouvelle  de  la 
promotion  à  un  aufli  grand  polfe  ,  avec  une 
indifférence  qui  marquait  bien  qu’il  ne  l’avoit 
ni  defirée  ni  procurée.  Et  foit  que  faifant  ré¬ 
flexion  aux  difgraces  de  la  plupart  de  fes  pré- 
décefleurs,il  voulut  en  éviter  les  inconvénients, 
foit  que  n’ayant  en  vue  que  le  bien  des  In¬ 
des  ,  qu  il  chérifloit  d’une  maniéré  plus  parti¬ 
culière,  par  l’honneur  que  l’Amirante  fon  pere 
eut  de  les  découvrir ,  il  fit  faire  un  inventaire 
exaét  de  tous  les  biens,  afin  de  conftater  par  un 
a  été  public,  qu’il  n’avoit  rien  moins  en  veuë 
que  de  s’enrichir  en  prennant  pofleflion  de  ce 
Gouvernement ,  ainu  que  l’événement  le  fit 
bien  voir  par  la  fuite. 

Cette  prémiere  démarché  fut  foutenuë  de 
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deux  autres  qui  furent  les  préfages  heureux,  Ann.  de 
cTun  Gouvernement  fage  &  fondé  fur  les  loix 
de  1  honneur.  Il  s’étoit  introduit  parmi  les  54°' 
Portugais  une  telle  licence,  qu  ils  ne  connoil-  iii.roi. 
foient  prefque  plus  de  fubordination.  Leurs  d.  EsTEV AN 
grandes  richeffes ,  leurs  profperités  &  la  mol- 
lelfe  du  pais  les  avoient  ydongés  dans  toutes  NïuR- 
fortes  de  vices.  Une  vie  tumultueufe  •&  toû- 
jours  en  armes  avoit  autorilé  tous  les  defor- 
dres.  Les  Gentilshommes  fur-tout,  le  diftin- 
guoient  par  une  liberté  plus  effrenée  ,  comme 
û  ç’eût  été  un  privilège  du  Sang,  de  faire  plus 
mal  que  les  autres.  Pleins  de  mépris  pour  le 
peuple,  &  fur-tout  pour  les  Indiens  gentils 
où  Mahometans,  ils  commettoientà  leur  égard 
toutes  lortes  d’injuftices  &  d’infultes  ,  fans 
égard  pour  leurs  dignités  ou  pour  leurs  per- 
fonnes.  Ils  enle voient  leurs  femmes  &  leurs 
filles,  réduifoient  à  l’efclavage  des  perfonnes 
libres ,  fouvent  fans  autre  motif  que  de  con¬ 
tenter  une  diffolution  qui  faifoit  horreur  à  la 
nature ,  ce  qui  mettoit  le  comble  à  tous 
ces  maux ,  c’efl  que  ces  injufles  ravilfeurs  du 
bien  &  de  l’honneur  d’autrui ,  en  vouloient 
encore  à  la  vie  de  ceux  qu’ils  avoient  oppri-  . 
més ,  &  fe  rendoient  redoutables  par  l’horreur 
des  afialïinats  qui  étoient  devenus  fi  fréquents, 
qu’on  ne  pouvoir  plus  marcher  en  '  fûreté. 

Touché  de  ces  defordres  &  voulant  y  porter 
remède  avec  efficacité  ,  Don  Eftevan  affembla 
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la  Nobleffe ,  ôc  apres  lui  avoir  fait  un  difcours 
vif  ôc  pathétique  iur  ce  quelle  fe  devoit  à 
elle-même  &  au  public,  il  lui  fit  comprendre 
qu’il  étoit  de  fon  intérêt  qu’il  travaillât  à  met¬ 
tre  un  frein  à  des  excès  qui  tendoient  à  la  dé¬ 
truire,  &  la  fit  confentir  à  quelques  régle- 
mens  fages  pour  prévenir  le  crime  ,  &  à  quel¬ 
ques  melures  pour  le  venger  &  le  punir. 

Les  affaires  de  l'Etat  ne  foudroient  pas 
moins  de  ce  dérèglement  général.  Chacun  n’é- 
toit attentif  qu  à  Ion  intérêt  particulier,  ôc  le 
Roi  étoit  volé  à  pleines  mains  par  ceux  mêmes 
qui  étoient  prépofés  à  la  Régie  de  fes  finances. 
Les  Magafins  étoient  dépourvus,  la  plûpart 
tomboient  en  rüine.  Les  Vaiffeaux  délabrés  & 
fans  agrez  pourriffoient  fur  les  Chantiers  :  Les 
Epiceries  qu’on  envoyoit  en  Portugal  pour  le 
compte  de  l’Etat ,  étoient  gâtées  ou  mal  con¬ 
ditionnées.  A  peine  le  produit  fuffifoit -t’ il  pour 
payer  les  Charges  ,  de  forte  que  les  Indes  one- 
reufes  au  Royaume  ,  ne  tournoient  qu’au  feul 
avantage  des  Particuliers  :  avec  cela  les  Coffres 
du  Roi  étoient  vuides ,  ôc  il  n  étoit  pas  conce¬ 
vable  comment  en  peu  de  tems  tout  étoit 
déchu.  Don  Eftevan  travailla  auffi  en  ce  gen¬ 
re  pour  remettre  toutes  chofes  dans  leur  pre¬ 
mier  état.  Et  comme  il  étoit  riche  de  fon  fonds, 
il  tira  d’abord  vingt  mille  Pardaos  de  fa  bour- 
ce ,  ôc  fupplea  enfuite  à  ce  qui  manquoit,  par 
diverfes  foraines  qu’il  fournit  pour  le  réta- 

blifTement 
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blilfement  de  la  Marine, pour  pourvoir  les  ma-  A  N  N-  de 
gafins,  relever  les  édifices  ruinés,  ôc  reparer  j.c. 
les  fortificarions ,  furtout  celles  de  Challe  &  de  1  * 4I- 
Baçaim,  qui  avoienc  le  plus  fouffert  dans  les  „^°r0^an 

derniers  rems.  d.estevan 

Tandis  qu’il  étoit  occupé  de  ces  reformes,  ç*GvA“* 
il  fie  partir  plufieurs  Officiers  pour  divers  po-  neur. 
Iles,  envoya  Don  Chriftophle  de  Gama  l'on 
frere  àCochin,  afin  de  dépêcher  les  Vaiffeaux 
de  la  cargaifon  ,  &  mettre  en  état  une  partie 
de  la  Flote  qu’il  vouloit  conduire  enperfonne 
dans  la  mer  Rouge  ,  d’où  l’on  avoit  avis  que 
les  Rumes  faifoient  de  nouveaux  préparatifs, 
pour  une  autre  tentative  dans  les  Indes.  Don 
Chriftophle  étoit  jeune,  mais  il  avoit  une  fa- 
gelle  au-defliis  de  fon  âge.  Avec  cela  il  étoit 
doux  ,  affable ,  liberal ,  complaifant.  Il  tenoit 
une  grofle  table,  &  avoit  gagné  toute  la  No- 
bleffeparfes  largeffes.  Il  s’acquita  de  fa  corn- 
million  avec  beaucoup  de  prudence  ,  il  eut  en¬ 
core  l’honneur  de  ranger  à  leur  devoir  l’Arel 
de  Porca  &  un  Caïmale  de  fes  voifins ,  qui 
agiflant  de  concert  failoient  ouvertement  le 
metier  de  pirates,  &  commettoient  beaucoup 
d’infolences.  Don  Chriftophle  s’étant  mis  en  - 
devoir  de  les  foumettre,  ils  crurent  éluder  fes  . 
pourfuites  par  leurs  faux-fuyants  &  leurs  trahi- 
fons  ;  mais  le  jeune  Portugais  ne  fut  pas  la 
dupe  des  uns, ni  la  viétime  des  autres.  Il  vint 
à  bout  de  tout  par  fa  fermeté  &  par  fa  valeur. 

Tome  JL  P  p  ♦ 
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A  n  n.  de  Le  Caïmale  y  perdit  la  vie  ,  &  1  Arel  fe  trouva 
fi  embarraffé  de  (a  perfonne  ,  qu  il  fut  heu- 
^  reux  d  en  être  quitte  en  acceptant  toutes  les 
IÏI  Roi  conditions  que  Gama  voulut  lui  preferire. 
d.estevan  Rui  Lorenço  de  Tavora  de  fon  côté  reduifit 
gouyer-  Bramaluc,  qui  ,  des  qu’il  eut  appris  la  mort  du 

neur.  Viceroi  ,  crut  avoir  trouve  1  occafion  de  fe  re¬ 

mettre  en  polïefïion  des  terres  de  Baçaïm  ,  que 
Sultan  Badur  lui  avoit  ôtées  pour  les  donner 
aux  Portugais.  Il  avoit  mis  (ur  pied  trois  cens 
chevaux  &  cinq  mille  hommes  d  Infanterie. 
Ruy  Lorenço  croyant  le  (urprendre  étoit  forti 
avec  fix  cens  cinquante  hommes  \  mais  il  fut 
lui-même  pris  au  dépourvu  y  il  fe  battit  nean¬ 
moins  fi  bien  ,  qu  il  mit  B  rama  lue  en  fuite  y 
ôc  apres  lui  avoir  pris  un  Vaiffeau  dans  le  port 
d’Agacin ,  il  le  contraignit  à  demander  la  paix, 
qu  on  ne  voulut  pas  lui  faire  l’honneur  de 
conclure  avec  lui,  de  forte  qu  il  ne  put  1  obte¬ 
nir  que  par  le  moyen  d  un  traite  que  le  nou¬ 
veau  Gouverneur  fit  avec  le  Roi  de  Cambaie, 
duquel  on  obtint  alors  quelques  conditions 
qui  rendirent  la  paix  honteufe  du  V  iceroi  Don 
Garcie  un  peu  plus  fupportable. 

Dans  les  inf:ruétions  que  la  Cour  avoit  en¬ 
voyées  à  Don  Garcie  de  Norogna  ,  il  ne  lui 
étoit  rien  tant  recommandé  ,  que  de  veiller 
aux  mouvemens  des  Turcs  ,  &  de  faire  en- 
forte,  s’il  le  pouvoit ,  qu  on  alîat  brûler  leur 
armement  jufques  dans  le  port  de  Suez.  Ces 
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mêmes  ordres  fe  trouvant  réitérés  dans  les  A  nn.  de 
lettres  qui  arrivèrent  apres  fa  mort  >  Don  Elle-  I54U 
van  ,  qui  s’étoit  préparé  a  cette  expédition  ^  DoN  jeaN 
ne  doutant  plus  quelle  ne  fût  du  goût  du  Roi,  ulroi. 
la  jugea  digne  de  lui-même  ,  &  s'y  déterrai- 
na  d’autant  plus  volontiers,  qu  U  laifloitl  Indo-  gouv  - 

I  ,  ..  ,  /  11/  NEUR. 

ftan  dans  une  paix, laquelle  n  étant  troublée  que 
par  quelques  pirates,  pouvoit  etre  entretenue 
a  peu  de  frais.il  partit  donc  avec  une  nombreufe 
Flote,  accrue  par  un  grand  nombre  de  volon¬ 
taires,  que  fes  libéralités  avoient  engagé  ale 
fuivre  ;  &  faifantfemblant  d’aller  à  Diu,  où  d  en 
vouloir  à  Aden,  il  fit  route  vers  la  mer  Rouge  , 
où  les  vents  le  portèrent  à  fouhait.  Mais  il  prit 
le  change  ,  &  fit  une  faute  que  ne  devoit  pas 
faire  un  grand  homme.  Car  au  lieu  d’aller  droit 
à  Suez  qu’il  eût  trouvé  fans  défenfe ,  il  s’amufa 
à  vifiter  les  Villes  de  la  côte  d’Afrique ,  &  tan¬ 
dis  qu’il  fènt  fa  vanité  flattée  de  quelques  fuc- 
cés  &  d’un  allez  gros  butin  qu’il  fit  auxlfles 
de  Maçua  ,  de  Süaquem ,  à  Alcaçer,  à  Toro , 

&  autres  places ,  il  perdit  tout  le  fruit  d’une 
entreprife  ,  dont  le  fuccès  confiftoit  dans  la 
promptitude  &  dans  le  fecret.  LeCheqde  Süa¬ 
quem,  a  qui  il  avoit  demandé  des  pilotes  pour 
Süez  ,  chercha  à  l’arrêter  par  des  délais  -,  &r 
quoiqu’il  en  portât  depuis  la  peine  ,  il  eut  le 
tems  d’envoyer  des  courriers  par  terre  ,  qui 
donnèrent  avis  de  fon  deflein  &  de  fa  venues 
de  forte  que  lorlque  D.Eftevan  de  Gama  fe  pre- 
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A  N  N.  de  Tenta  devant  cette  place, les  fecours  y  étoient 
J.  C.  arrivés  depuis  trois  jours  ,  &  qu’il  n  eut  rien 
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de  plus  preffé  que  de  s’en  retourner  plus  vite 
qu’il  n’étoit  venu  ,  dans  l’apprehenfion  d’être 
iuivi  ôc  d’être  battu,n’ayant  pu  conduire  julques 
là  que  de  petits  batimens.  Ainfi  tout  le  fruit 
de  Ton  entreprife  fe  reduifit  prelque  à  la  vaine 
gloire  d’avoir  armé  àToro  quelques  Chevaliers 
à  l’honneur  delàinte  Catherine  duMont-Sinaï, 
dont  il  trouva  un  MonalTere  dans  cette  Ville  j 
honneur  qui  lui  fut  depuis  envié  par  l’Empe¬ 
reur  Charles- Quint  :  je  ne  fçais  pourquoi ,  car 
cela  n’en  valoir  pas  trop  la  peine. 

Par  contrecoup  néanmoins  il  fit  quelque 
chofe ,  dont  l’évenement  fut  a  fiez  glorieux  à 
la  nation  ,  quoiqu’elle  n’en  retirât  pas  une 
grande  utilité.  Grada-Hamed ,  Roi  de  Ze’ila,  & 
de  toute  la  côte  d’Adel  ,  s’étant  mis  fous  la 
protedion  du  Grand-Seigneur ,  fe  rendoit  tous 
les  jours  plus  redoutable  à  l’Empereur  d  Ethio¬ 
pie,  à  qui  il  avoir  enlevé  quelques  provinces, 
&  fuy  qui  il  avoit  pris  un  grand  alcendant. 
Dieu  fembla  avoir  envoyé  à  deffein  à  ce  Prince 
affligé ,  les  Portugais  fur  la  frontière  de  fort 
Empire  dans  la  décadence  de  les  affaires.  Il 
les  regarda  en  effet  comme  un  lecours  qui  lui 
venoit  du  Ciel,&  n’ignorant  pas  1  envie  que 
le  Roi  de  Portugal  avoit  de  faire  alliance  avec 
lui ,  il  le  flatta  avec  juftice  de  trouver  dans 
les  Capitaines  toute  la  bonne  volonté  de 
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l’aider  dans  Ton  prefTant  befoin.  Ann.  ds 

Ayant  donc  appris  que  la  Flote  Portugal  I- £ 
étoit  dans  le  port  de  Maçua.  commandée  par  ^  ^ 
le  Gouverneur  general  en  perlonne ,  il  lui  de-  m.  Roi. 
pêcha  un  des  principaux  Officiers  de  fa  Cour,  d.  &«ta» 
que  le  Barnagais  accompagna  lui-meme,  &  gouver- 
qui  portoit  des  Lettres  de  l’Empereur  &  de  NEÜR^ 
flmperatrice  fa  mere.  Ils  repréfenterent  avec 
beaucoup  d’Eloquence  le  trille  état  où  etoit 
réduite  la  Chrétienté  en  ce  pays-là ,  piet  a 
tomber  fous  le  joug  des  Mufulmans,  &  de- 
mandoient  avec  intlance,  que  puifqu  ils  etoienc 
unis  par  le  lien  d’une  même  Religion ,  ils  vou¬ 
lurent  bien  les  aider  de  leurs  forces  pour  les  tirer 
de  l’oppreffion  II  n’étoit  perfonne  à  qui  leur 
difcours  ne  tirât  les  larmes  des  yeux ,  ôc  pas 
un  des  Portugais  qui  n’ambitionnât  en  ce  mo¬ 
ment  de  facrifier  fa  vie  même  dans  la  perfua- 
fïon  que  c’étoit  mourir  martyr  de  Jefus- 
Chrift.  Jean  Bermudes,  que  le  Pape  avoir  fait 
Patriarche  Catholique  d’Alexandrie  à  l’inflan- 
ce  du  Roi  de  Portugal,  &  qui  paffoit  fur  la 
Flote  dans  le  defïein  de  s’arrêter  en  Ethiopie 
pour  travailler  à  la  converfion  de  ces  peuples, 
appuya  leurs  demandes  par  un  difcours  très- 
pathetique ,  qui  augmenta  encore  la  dévotion  . 

&  le  zélé  de  ceux  qui  l’entendoient. 

Il  ne  fut  pas  queftion  de  délibérer  fi  on 
accepteroit  la  propofition  des  Envoyés.  Elle 

étoit  trop  conforme  à  1  inclination  du  Roi ,  ôc 
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A  n  n.  de  aux  vues  des  Portugais  -7  il  ne  s’agit  donc  que 
J.  C.  de  la  qualité  du  fecours  qu’on  devoir  donner. 
154  ’  Le  Général  fe  borna  à  quatre  cens  hommes, 
iilroi.  quelques  pièces  de  campagne  &  beaucoup  de 
d.  estevan  munitions.  Comme  tout  ce  qu’il  y  avoit  de 
de  gama  meilleur  dans  l’armée  ,  s’offrit  à  lenvi  les  uns 
des  autres  ,  que  la  Noblefle  en  particulier , 
&  beaucoup  d’Officiers  voulurent  fervir  en 
qualité  de  volontaires ,  on  peut  dire  véritable¬ 
ment  que  c’étoit  une  troupe  d’élite.  Le  feul 
choix  que  le  Général  fit  de  Ton  frere  Don  Chri¬ 
ftophîe  de  Gama  pour  la  commander,  déplut  à 
ceux  qui  auroient  envié  cet  honneur,  &c  à  qui, 
quoiqu  ils  rendiflent  juftice  aux  qualités  per- 
fonnelles  de  Don  Chriftophîe  ,  fa  trop  grande 
jeune flé  faifoit  appréhender  les  mauvais  fuc- 
cês  qui  naiffent  du  peu  d’expérience. 

Les  deux  freres  s’étant  feparés  avec  toutes 
les  marques  d’une  triftefle  qui  étoit  le  fune- 
fte  préfage  qu’ils  ne  dévoient  plus  fe  revoir 
dans  ce  monde  ,  Don  Chriftophîe  fe  mit  en 
marche  au  mois  de  Juin  de  l’année  1541.  fous 
la  conduite  du  Barnagais  ,  ayant  partagé  fa 
petite  armée  en  fix  corps ,  cinq  de  cinquante 
hommes  chacun,  dont  les  Capitaines  étoient 
Manuel  d’Acugna ,  Jean  de  Fonfeca,  Onuphrp 
&  François  d  Abreu  freres,  &  François  Vello. 
Gama  commandoit  lui-même  le  fixiéme  ,  qui 
étoit  de  cent  cinquante  hommes  deftinés  à 
garder  la  Bannière  royale. 
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Il  eft  incroyable  combien  ils  eurent  à  fouf-  A  n  n.  de 
frir  dans  leur  marche ,  furtout  les  huit  premiers  y 
jours  par  l’excès  de  la  chaleur,  la  difficulté  des  Don  Jea(i 
chemins  .  la  hauteur  des  montagnes  prcfque  ni.  roi. 
inacceffibles ,  la  qualité  des  eaux  bourbeufes  D.  Esteyaî* 

t  1  .  /  I  *  0  1  DE  GAMA 

&  faumattes  3  la  diiette  des  vivres  3  les  au-  gouver* 
très  incommodités  du  voyage  dans  un  pays 
auffi  dur  &  déjà  défolé  par  la  guerre.  Quel¬ 
ques  mulets  que  le  Barnagais  avoit  fourni 
avec  peine ,  portoient  l’artillerie  &  les  baga¬ 
ges.  Mais  à  certains  partages  difficiles  &  ex¬ 
trêmement  efearpés,  i .  falloir  tout  tirer  a  force 
de  bras,  quoiqu’on  eut  peine  à  fe  foutenir  foi- 
même.  Don  Chriftophle  armé  d’une  patience 
invincible  étoit  le  premier  à  tout  -,  &  prenant 
part  à  tous  les  travaux ,  il  anfmoit  ion  mon¬ 
de  ,  qui  eut  eu  honte  de  ne  pas  fuivre  un  ü  . 
bel  exemple. 

Etant  ainfi  parvenus  jufques  à  la  hauteur 
des  terres  avec  des  difficultés  immenfes  ,  ils 
defeendirent  dans  ces  vaftes  pleines  de  l’Abys- 
finie,qui  étant  arrofées&  coupées  de  plufieurs 
rivières ,  font  extrêmement  fertiles  -,  mais  que 
la  querre  avoit  ravagées  &  rendues  comme 
delertes.  Deux  jours  après,  l’armée  arriva  à  la 
Ville  de  Baroa,  qui  eft  la  première  des  Etats- 
du  Barnagais.  Elle  étoit  alors  prefque  dégar¬ 
nie  de  les  habitans ,  pleine  de  ruines ,  fes  tem¬ 
ples  étoient  abbatus,&  fes  campagnes  en  fri¬ 
che.  Les  Religieux  du  Monaftere  de  la  Ville 
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vinrent  en  procelfion  audevant  des  Portugais, 
chantant  des  Hymnes  &  des  Cantiques.  Leur 
Abbé  qui  étoit  un  homme  vénérable  par  Ton 
jigg  5  harangua  le  General  avec  une  éloquence 
modelte ,  fimple  &  énergique.  Les  larmes  qui 
couloient  de  Tes  yeux  dans  le  détail  qu  il  fai- 
foit  des  perfecutions  qu’ils  fouffroient  depuis 
quatorze  ans  de  la  part  des  Mufuîmans ,  en. 
faifoient  couler  d’autres  des  yeux  de  ceux  qui 
les  écoutoient ,  ce  qui  formoit  un  fpeétacle 
trille  &  devot-,mais  d’une  trilteffe  mêlee  de  joie 
par  l’efperance  qu’ils  avoient  conçue ,  &  par 
les  afïurances ,  que  Don  Chriflophle  leur  don- 
na  ,  de  mettre  bientôt  fin  a  tous  leurs  maux. 

Cependant  Gama  ayant  campé  en  cet  en¬ 
droit  ,  jugea.,  qu’avant  toutes  choies,  il  étoit  ex¬ 
pédient  de  donner  avis  à  l’Empereur  Claude 
de  Ton  arrivée  ,  afin  qu’il  fe  hâtât  de  venir  le 
joindre ,  &  d’attirer  au  camp  l’Impératrice  I fa- 
belle  fa  mere ,  dont  la  préfence  ne  ferviroit  pas 
oeu  à  ramener  lesfujets  qui  s’étoientfouftraitsà 
;  ’obéïflance,  ou  que  la  crainte  avoit  obligés  de 
s’enfuir  ,  ce  qui  procureroit  aux  troupes  une 
plus  grande  facilite  de  fubfilter.  L  Empereur 
étoit  loin  dans  le  fond  du  Royaume  de  Goya- 
ma  ,  &  il  lui  falloir  du  tems  pour  venir.  Cela 
fit  prendre  à  Gama  la  détermination  de  relier 
dans  ce  campement  ,  d’autant  mieux  qu  on 
entroit  dans  une  laifon ,  où  les  chemins  eulfent 
été  impratiquables  jufques  au  mois  d’Oélo-. 
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bre,qui  eft  le  commencement  du  Printems.  Ann  de 
Mais  l’Imperatrice  n  étoit  qu’à  une  journée  fur  J-  G. 
la  célébré  montagne  de  Daman. 

Cette  montagne  l’une  des  plus  fïngulieres  iu.°rJ.' 
qu  il  y  ait  au  monde  ,  eft  fituée  au  milieu  d’une  D.  estevan 
grande  plaine  ,  où  elle  s’élève  à  Pic  jufques  à  . 

une  extrême  hauteur  ,  qui  fe  préfente  fous  neur. 
la  forme  d’un  champignon  ,  fur  lequel  il  y 
a  un  Monaftere  ,  une  peuplade ,  &  des  ter¬ 
res  capables  de  nourrir  habituellement  cinq 
cens  hommes.  Des  citernes  creufées  à  la  main 
y  conlervent  les  eaux  des  pluyes ,  &$ïde  quel¬ 
ques  fources  dérivées.  Ainfi  trouvant  en  elle- 
même  ce  qui  eft  abfolument  nécelfaire  à  la 
vie ,  elle  peut  fe  palfer  de  tout  le  genre  hu¬ 
main.  On  n’y  peut  monter  que  d’un  feui  côté 
par  un  chemin  extrêmement  rude  &  efearpé, 
que  la  jaloufie  d’Etat  a  fait  couper  de  la  lon¬ 
gueur  de  plufieurs  bralfes ,  de  façon  qu’on  ne 
peut  monter  à  fon  fommet ,  ni  en  defeendre 
lans  le  confentement  des  gardes ,  qui  y  veillent, 

&  lans  être  Halle  par  une  cavité  comme  une 
efpece  de  puits ,  d’où  l’on  eft  defeendu  ou  éle¬ 
vé  dans  des  paniers  à  force  de  cabeftans.  Les 
Empereurs  avoient  fait  cet  ouvrage  pour  fe 
tranquillifer  contre  les  entreprifes  des  Princes  " 
de  leur  maifon.  Ils  y  étoient  envoyés  dès  qu’ils 
avoient  atteint  un  certain  âge  ,  &  ce  s  pauvres 
Princes  y  palfoient  enfuite  le  refte  de  leur  vie 
dans  une  allez  grande  pauvreté,  &  une  étrange 
Tome  IL 
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gêne  à  ladifcretion  des  Moines, &  de  leuis  fur~ 
veillants.  Le  feul  heritier  de  l’Empire  en  étoic 
tiré  ,  lorfque  la  mort  du  Monarque  régnant 
laifïoit  le  Trône  libre.  Cette  barbare  politique 
nétoit  pas  ancienne  dans  l’Empire  *  mais  elle 
duroit  encore,  lorfque  les  portugais  y  entrè¬ 
rent  ,  &  peu  apres  elle  fut  abolie. 

Le  Barnagais  alla  lui-même  trouver  l’Impe- 
ratrice  avec  deux  compagnies  de  Portugais, 
qui  dévoient  lui  fervir  defcorte.  Leurs  Offi¬ 
ciers  ayant  fait  le  compliment  de  leur  Gene^ 
ral  à  cettg  PrincefTe ,  en  furent  fort  bien  reçus, 
&  la  trouvèrent  três-difpofee  à  fortir  de  cette 
horrible  retraite.  Elle  ne  tarda  pas  à  fe  mettre 
en  chemin ,  feulement  avec  une  trentaine  de 
fes  filles  d  honneur  ,  laiflant  fes  enfans  fous  la 
conduite  de  fa  mere  qui  vivoit  encore.  Elle 
étoit  montée  fur  une  mule  caparaçonnée  juf- 
ques  à  terre, fes  vêtemens ,  qui  étoient  de  foye 
&  flottans ,  étoient  d  une  extreme  blancheur, 
couverts  d’une  efpece  de  niante^  de^  couleur 
cendrée  ,  femée  de  fleurs ,  &  bordee  d  une  lon¬ 
gue  frange  d  or.  Sa  tete  etoit  voileed  un  grand, 
crêpe  qui  lui  pendoit  fur  le  vifage  ,  elle  etoit 
outre  cela  comme  enfermee  dans  une  efpece 
de  tente  ou  de  pavillon  qui  1  enveloppoit  toute 

entière. 

A  fon  entrée  dans  le  camp ,  le  Barnagais  fé¬ 
lon  le  devoir  de  fa  charge,  le  bras  droit  nud, 
&  le  corps  couvert  d’une  belle  peau  de  tigre, 
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prit  les  rênes  de  la  mule  ,  ôc  deux  des  princi-  a  n  n.  de 
paux  Seigneurs  s’accofterent  des  étriers.Gama,  c- 
qui  avoit  fait  mettre  les  troupes  fous  les  armes  54*' 
Ôc  lous  leurs  plus  beaux  atours,  s  avança  entre  m.  Roi. 
les  deux  files  pour  la  recevoir.  L’Imperatrice  D.  Estevan 
de  Ton  côté  ouvrit  les  rideaux  de  Ton  pavil  ”  Couver- 
Ion ,  &  leva  fon  voile  pour  fe  faire  voir.  Elle  NEUR- 
étoit  belle ,  modefle  ,  ôc  avoit  un  grand  air 
de  majefté.  Les  complimens  furent  courts  ôc 
gracieux  de  part  &  d’autre  ,  apres  quoi  elle 
fut  conduite  à  fa  Tente  au  bruit  de  l’artille¬ 
rie  ôc  de  la  moulqueterie,  qui  firent  deux  dé¬ 
charges,  aufquelles  elle  prit  plaifir  ,  quoiqu’el¬ 
le  eût  dû  naturellement  être  effrayée  de  leur 
nouveauté. 

L’hy  ver  étant  fini  l’armée  entra  en  campa¬ 
gne,  ôc  apres  quelques  jours  de  marche,  elle 
donna  idée  de  ce  qu’elle  étoit  en  état  de  faire 
par  la  prife  de  Canete.  C’étoit  une  haute  mon¬ 
tagne  occupée  parles  gens  du  Roi  de  Zeïla, 
qui  y  tenoit  mille  hommes  de  garnifon  fous 
la  conduite  d’un  brave  Officier.  On  n’y  pou- 
voit  monter  que  par  trois  endroits  extrême¬ 
ment  efcarpés ,  dont  le  plus  aile  étoit  défen¬ 
du  par  une  efpece  de  retranchement.  Mille 
hommes  pouvoient  s’y  maintenir  contre  cent 
mille  ,  ôc  fa  perte  avoit  été  d’une  fî  grande 
confequence  pour  les  Abylhns ,  qu’elle  avoit 
été  la  caufe  de  celle  de  quelques  Provinces  , 

*  dont  elle  étoit  comme  le  rempart  a ffûré.  Gama 

Q-d  Ü 
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s’obltina  à  vouloir  l’emporter  contre  l’avis  de 
1  Impératrice  &  du  Barnagais,  qui  regardoient 
la  chofe  comme  impofïible.  Mais  rien  ne  l’eft 
à  la  valeur  bien  conduite  Les  défilés  nétoyés 
par  le  canon  furent  occupés  par  les  Portugais 
divifés  en  trois  corps  ,  lefquels  s’étant  réunis 
fur  la  montagne ,  eurent  là  un  nouveau  com¬ 
bat  à  foutenir  de  la  part  des  ennemis  qu’ils 
trouvèrent  en  bon  ordre.  Leur  Capitaine  fut 
tué  combattant  en  brave.  Les  autres  ne  pu¬ 
rent  foutenir  l’effort  des  alfaillants,  qui  fécon¬ 
dant  leur  haine  en  pafferent  plufieurs  au  fil  de 
l’épée ,  &  obligèrent  les  autres  à  fe  précipi¬ 
ter  à  travers  les  rochers  qui  les  mettoient  en 
pièces. 

L’Lmpereur  cependant  s’avançoit  à  gran¬ 
des  journées,  &  on  avoit  déjà  reçu  deux  avis  cer¬ 
tains  de  fa  marche.  Mais  le  Roi  de  Zeïla  plus 
voifin  prévint  la  jonétion ,  6c  vint  lui-même 
confiderer  le  camp  des  Portugais  de  delfus 
une  hauteur.  Les  deux  armées  fe  cherchant , 
on  en  vint  bientôt  aux  mains.  Celle  de  Grada 
Hamed  étoit  plus  confiderable  -y  mais  les  Por¬ 
tugais  étoient  armés  pius  à  l’avantage.  Le  com¬ 
bat  fut  vif ,  long  &  douteux.  De  part  &  d’au¬ 
tre  on  n’eut  rien  à  fe  reprocher.  La  blelîure 
que  reçut  le  Roi  de  Zeïla,qui  eut  fon  cheval  tué 
fous  lui ,  6c  la  jambe  perçée  d  un  coup  d’arque- 
bufe,  décida  de  la  viéloire  en  faveur  des  Por¬ 
tugais,  lefquels  relièrent  maîtres  du  champ  de  • 


dans  le  nouveau  Monde.  Liv.  XI.  309 


bataille.  Une  fécondé  action  qui  fe  palfahuit 
jours  après  mettoit  le  Roi  de  Zeïla  entre  les 
mains  de  fe  s  ennemis ,  fi  ceux-ci  euifent  eu  de  la 
Cavalerie  pour  pourluivre  leur  viétoire.  Grada 
Hamed  porté  dans  un  palanquin  à  caufe  de 
fa  bleffure,  y  fît  le  devoir  d'un  grand  Capitai¬ 
ne  j  mais  fes  gens  n’ayant  pu  lou.tenir  l’effort 
de  Chriftophle  de  Gama  qui  enfonça  par  le 
milieu  des  ennemis  à  la  tête  de  l’élite  des  liens, 
il  fut  entraîné  parle  torrent  des  fuyards,  per¬ 
dit  fon  camp  &  fes  bagages ,  &  ne  fe  fauva 
qu  à  peine  en  paffant  une  riviere  ,  où  on  ne 
jugea  pas  à  propos  de  le  fuivre. 

Après  ces  deux  exploits  qui  ne  coûtèrent 
aux  Portugais  que  la  vie  de  peu  de  perfon- 
nes ,  l’Imperatrice  fignala  fa  reconnoiffance  ôc 
fa  pieté  par  le  foin  quelle  voulut  prendre  elle- 
même  des  bleffés ,  parmi  lefquels  fe  trouvoient 
Gama  &  Manuel  d’Acugna.  Elle  préparoit  elle- 
même  les  remedes,  penfoit  leurs  play  es  fans 
craindre  d’avilir  fa  dignité  par  cette  œuvre 
de  charité ,  qui  avoit  fon  principe  dans  fa  Re¬ 
ligion. 

L’Empereur  n’avoit  pas  encore  joint:  on  en¬ 
troit  dans  un  fécond  hyver  qui  devoit  encore 
retarder  fa  marche.  Gama  fut  obligé  lui-mê¬ 
me  de  fe  retirer  dans  la  Ville  d’Offar.  Il  n’y 
fut  pourtant  pas  oifif.  Un  Juif  piqué  de  jalou- 
fie  contre  les  Chefs  de  fa  nation  ,  qui  avoient 
une  efpece  de  Souveraineté  tributaire  de  l’Em- 
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Ann.  de  pire  des  Abyflins  dans  une  montagne,  dont 
J.  c,  le  Roi  de  Zeïla  s’étoit  empare' ,  &  où  il  tenoit 
•541-  quatre  cens  hommes  de  garnilon  ,  vint  l’ex- 
n°.  roi.ÎAN  Porter  à  s’en  rendre  le  maître ,  lui  en  enleigna 
d.  hstevan  les  moyens  3  &  lui  en  fit  fentir  les  avantages. 
goiGeMA  Gama  profita  de  l’avis,  8c  en  tira  en  effet  de 
ne u r.  grands  fecours  de  vivres  &  de  chevaux.  Grada 

Harned  ne  perdit  pas  le  tems  dç  Ton  côté,  il 
envoya  de  grofles  Tommes  d’argent  au  Bacha  de 
la  Porte  qui  commandoit  à  Zeîbit  en  Arabie, 
&  en  obtint  un  fecours  de  mille  Janiflaires 
tous  armés  d’arquebules  &  d’arbalètes  avec 
lefquels  il  Te  vit  en  état  de  Te  rétablir  de  Tes 
pertes. 

Ce  fut  ici  que  la  jeuneffe  de  Gama  féconda 
trop  fa  valeur  ,  8c  vérifia  les  fâcheux  prono- 
ftics  qu’on  en  avoir  faits,  lorfqu’il  fut  choifi 
pour  cette  entreprife.  Car  au  lieu  de  fe  for¬ 
tifier  dans  la  montagne  en  attendant  la  jon¬ 
ction  de  l’Empereur  qui  n’étoit  pas  loin  ,  il 
voulut  aller  à  1  ennemi.  Celui-ci  le  prévint  8c 
vint  attaquer  Tes  retranchemens.  Véritablement 
les  Portugais  y  firent  des  a  étions  extraordi¬ 
naires,  quoiqu’affez  mal  fécondés  des  Abyffins, 
qui  n  avoient  pas  la  même  valeur.  Les  enne¬ 
mis  luperieurs  en  nombre  vinrent  fi  louvent 
a  la  charge  ,  qu  ils  forcèrent  les  retranche¬ 
mens  de  tous  les  côtés.  Gama  fe  trouva  tou¬ 
jours  où  le  feu  fur  plus  grand  •  8c  quoiqu’il 
eût  eu  un  bras  caffé  &  une  jambe  percée ,  il 
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alloit  encore  fe  jetter  au  milieu  des  ennemis  A  n  n.  de 
pour  y  mourir.  Les  Tiens  l’entraînerent  mal-  J-C- 
gré  lui  ,  &  tâchèrent  de  le  fauver  en  Te  bat- 
tant  en  retraite.  Il  luivoit  1  Impératrice  ôc  le  m.  roi. 
Barnagais  ,  qui  cherchoient  un  afyle  dans  la  D.  Estevam 
montagne  ;  mais  s  étant  égaré  pendant  la  nuit ,  gower- 
il  manqua  le  chemin ,  &  découvert  enfuite  par  NEUR- 
les  indices  d  une  vieille  femme  ,  il  tomba  au 
pouvoir  des  ennemis. 

Conduit  en  la  préfence  du  Roi  vainqueur  3 
Grada  Hamed  lui  demanda  ce  qu’il  aurait  fait 
de  lui  en  pareille  occafion  s  il  1  avoit  pris.  Ga¬ 
ina  fans  s’étonner  lui  répondit  fierement.  »  Je 
»  faurois  fait  trancher  la  tête  ,  couper  ton 
»  corps  en  quartiers  que  j'aurois  fait  fuf- 
»  pendre  en  divers  endroits  ,  pour  y  fervir 
»  d’exemple  &  d’épouvantail  aux  tyrans.  « 

Ce  barbare  loin  d’admirer  un  courage  fi  no¬ 
ble,  le  fit  battre  au  vifage  avec  les  babouges 
de  Tes  efclaves,  fuftiger  partout  fon  camp ,  lui 
fit  poiffer  les  cheveux  &  la  barbe ,  &  y  fit  met¬ 
tre  le  feu.  Après  diverfes  autres  infultes  il  lui 
coupa  la  tête  de  fa  propre  main ,  &  exécuta 
fur  lui  le  relie  de  la  fentence  qu’il  avoit  pro¬ 
noncé  contre  lui- même. 

Telle  fut  la  fin  de  ce  héros  Chrétien  que  les 
Portugais  regardèrent  comme  un  martyr  de 
Jefus-Chrift  ,  &  dont  ils  prétendent  que  la 
mort  fut  accompagnée  &  fuivie  cie  quelques 
miracles.  Les  Turcs  quil’avoient  pris  s  étoient 
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flattés  qu’il  leur  leroit  donné,  qu’ils  en  fe- 
roient  prélent  au  Grand-Seigneur ,  où  qu’ils 
en  tireroient  une  grofle  rançon.  Mais  fe  voyant 
fruftrés  de  cette  efperance,  ils  en  furent  fi  im- 
dignés  contre  le  Roi  de  Zeïla,  qu’ils  l’abandon- 
nerent.  Ce  Prince  qui  croyoittout  fait  par  fa 
derniere  viéfoire ,  le  foucia  peu  de  cette  defer- 
tion,  laquelle  fut  pourtant  la  caufe  de  fa  perte. 

De  quatre  cens  Portugais  il  n’en  reftoitplus 
que  cent-vingt,  dont  quatre-vingt  dix  joigni¬ 
rent  le  camp  de  l’Empereur  qui  arriva  peu  apres, 
&  fut  infiniment  fenfible  à  la  difgrace  qu’il  ve- 
noit  de  recevoir,(urtout  à  la  mort  de  Gama,dont 
il  mena  un  grand  deüil.  Il  ne  perdit  pas  pour 
cela  courage,  &  comptant  fur  la  bravoure  de 
ce  petit  nombre  ,  &  fur  le  defir  qu’ils  avoient 
de  reparer  leur  honneur  en  prenant  leur  re¬ 
vanche  ,  il  fe  crut  encore  allez  fort.  Il  leur 
fit  donner  à  tous  des  chevaux ,  &  alla  cher¬ 
cher  fon  ennemi,  qu’il  vainquit.  Grada  Hamed 
fut  tué  en  combattant  vaillamment,  fon  fils 
fut  faip  prifonnier.  Avec  cela  la  mort  de  Gama 
fut  pleinement  vengée ,  &  l’Empereur  rentra  en 
pofiélïion  de  tout  ce  qu’il  avoir  perdu.  Il  avoir 
par-là  tout  ce  qu’il  prétendoit  ;  mais  les  Por¬ 
tugais  n  en  retirèrent  aucun  fruit.  Quelques 
peu  d  entre  eux  retournèrent  dans  les  Indes, 
les  autres  s  établirent  en  Ethiopie,  où  l’Emper 
i*eur  les  retint  par  les  libéralités. 

î-es  Portugais  fe  diftinguerent  en  même 
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tems  en  d’autres  endroits,  mais  fans  autre  Ann.  de 
avantage  que  celui  d’avoir  fait  connoître  leur  J-C. 
valeur.  Fernand  de  Morales  envoyé  dans  le  542” 
Royaume  de  Pegu  avec  un  feul  Galion ,  s’y  mTou AH 
trouva  engagé  à  défendre  les  intérêts  de  ce  D.  Estevan 
Prince  contre  le  Roi  d  Ava  fon  ennemi ,  ôc  goüverA 
quoiqu’il  ne  pût  empêcher  la  ruine  du  parti  NBUR< 
qu’il  défendoit,  ni  la  fîenne  propre,  il  eut  la 
gloire  d’avoir  réfiflé  prefque  feul  à  toute  la 
dote  du  Roi  d’Ava ,  ôc  mérité  fon  admiration, 
fes  regrets  mêmes  ,  en  fufpendant  fa  viétoire. 

Martin  -  Alphonfe  Carvallo  ne  fe  fît  pas 
moins  d  honneur  en  ce  qu  il  vainquit  fon  en¬ 
nemi,  ôc  fe  vainquit  lui-même.  Le  Cheq  de 
Raxel  s’étoit  foûlevé  du  tems  d’Ifmaël  le  con¬ 
quérant  de  la  Perfe.  Il  continuoit  dans  fa  ré¬ 
volté  fous  le  régné  de  Châ-Thamas ,  ôc  fai- 
foit  de  grandes  courtes  dans  fes  Etats,  d’où  il 
revenoit  toujours  avec  un  grand  butin.  Tha- 
mas  réfolu  de  le  foûmettre ,  envoya  une  armée 
contre  lui  fous  la  conduite  de  Cazi-can  l’un 
de  fes  Généraux.  Comme  il  étoit  difficile  de 
le  forcer  dans  fa  ville,  fur-tout,  tandis  qu’il 
feroit  maître  du  Golphe  Perfîque ,  Thamas 
demanda  du  fecours  au  Gouverneur  d’Ormus, 
félon  les  conventions  de  l’alliance  qu’ils  avoient 
contractée.  Martin- Alphonfe  Carvallo  lui  fut 
envoyé  avec  quelques  Vaiffeaux ,  ôc  croifa  fi 
bien,  que  le  Cheq  fut  bientôt  réduit  à  la  di- 
fette.  Dans  cette  extrémité,  il  tenta  Carvallo 
T  orne  IL  R  r 
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par  de  grofles  fommes  d’argent ,  afin  qu'il 
fermât  les  yeux ,  &:  laiflat  palier,  fans  faire  lem« 
blant  de  rien ,  feulement  deux  bateaux  char¬ 
gés  de  provifions.  Ayant  trouvé  fur  ce  point 
fa  vertu  à  l’épreuve  contre  un  fi  rude  afiaut , 
il  délibéra  de  fe  donner  à  lui.  Ses  Mullas  le 
lui  ayant  rendu  fufpeéf  à  caufe  de  la  diver- 
fité  de  Religion  (  comme  fi  l’on  pouvoit  foup- 
çonner  la  bonne  foi  ôc  la  probité  d’un  hom¬ 
me  ,  qui  par  un  exemple  rare  ,  venoit  de  fa- 
crifier  un  fi  grand  intérêt  )  il  aima  mieux  ca¬ 
pituler  avec  l’ennemi,  qui  l’ayant  entre  fes 
mains  manqua  à  toutes  les  promefles  qu’il  lui 
avoit  faites ,  &  le  fît  cruellement  mourir. 

Séparé  des  embraffemens  de  bon  frere,  à 
qui  il  avoit  dit  les  derniers  adieux ,  Don  Efte- 
van  de  Gama  étoit  parti  du  Port  de  Maçua , 
pour  retourner  dans  l’Inde.  Au  for  tir  du  détroit, 
il  fut  allailli  d’une  violente  tempête,  laquelle  fut 
moins  fenfible  par  la  diffipation  de  faFlote,  ôc  la 
perte  de  plufieurs  Vaifieaux ,  quelle  ne  devint 
célébré  par  la  bizarre  dévotion  d’un  jeune  fol- 
dat ,  qui  dans  le  plus  fort  du  péril ,  &  dans 
l’attente  d’un  prochain  naufrage ,  tandis  que 
tous  les  autres  fe  voiioient  à  Dieu  ôc  à  tous  fes 
Saints ,  fit  voeu  d’époufer  DonaLeonora  d’Al- 
buquerque  de  Sà,  fille  de  Don  Garde  de  Sà, 
qui  fut  depuis  Gouverneur  général ,  la  plus 
belle  perfonne  qu’il  y  eût  alors  dans  1  Indof- 
tan.  Ce  vœu  fit  long-tems  la  matière  des  belles 
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conventions ,  &  fit  tant  de  plaifïr  au  pere  a  n  n.  de 
de  la  Demoifelle ,  qu’il  voulut  prendre  foin  ^ 
de  la  fortune  de  ce  jeune  avanturier.  donJean 

A  fon  retour  à  Goa ,  Don  Eftevan  trouva  ni.  roi. 
les  Ambaffadeurs  de  Châ-Thamas ,  duZamo-.^m* 
rin  &  de  Sultan-Mahmud  Roi  de  Carnbaie , 
avec  qui  il  traita  d’affaires  de  grande  impor- 
tance  ,  &  qu  il  renvoya  tres-contens ,  apres 
les  avoir  entretenus  tres-honorablement  a  la 
Cour  pendant  tout  1  hy  ver.  Il  eut  un  peu  plus 
de  peine  avec  celui  de  Nizamaluc.  Ce  Prince 
qui  étoit  allié  des  Portugais  ,  .&  en  ufoit  très- 
bien  à  leur  égard  ,  avoit  eu  jufte  raifon  de  le 
plaindre  d’une  infraction  de  leur  part. 

Pendant  l’ablence  de  Gaina,  ôc  tandis  quil 
étoit  occupé  de  fon  entreprife  de  Suez ,  Ni¬ 
zamaluc  le  mit  en  mouvement  pour  ranger 
quelques-uns  de  fes  Vaflaux,  qui  s’étoient  - 
fortifiés  dans  leurs  places.  Ils  s’étoient  flattés 
de  pouvoir  les  défendre  eux-mêmes  fans  autre 
fecours  .•  mais  fe  voyant  prêts  a  luccomber 
fous  l’effort  d’une  Puiflance  auffi  fuperieure 
que  l’étoit  celle  de  leur  Souverain  ,  ils  recou¬ 
rurent  à  Don  Alexis  de  Menefes  Gouverneur 
de  Baçaïm ,  à  qui  ils  cédèrent  ces  mêmes  plac¬ 
ées  ,  pourvu  qu’il  voulût  s’engager  à  s’y  main¬ 
tenir.  Menefes  ne  balança  point  à  accepter 
l’offre ,  &  fe  mit  aulli-tôt  en  campagne.  Ni¬ 
zamaluc,  quoique  furpris  de  la  relolution  de 

ce  Gouverneur ,  ne  laiffa  pas  de  paffer  outre, 
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&c  de  fe  preTenter  avec  de  plus  grandes  forces.  Il 
y  eut  bien  de  petites  hoftilités  de  part  &  d’autre, 
&  enfin  une  adion  allez  vive  pendant  laquelle 
un  Portugais  d’une  taille  gigantefque,  &  d’u¬ 
ne  force  proportionnée  à  fa  taille ,  ayant  faifi 
un  des  ennemis  par  fa  ceinture ,  fe  fit  admi¬ 
rer  dans  une  adion  allez  ferieufe  par  le  ri¬ 
dicule  avec  lequel  il  porta  toûjours  cet  hom¬ 
me  ,  qui  crioit  de  toutes  fes  forces ,  s’en  fer¬ 
mant  comme  d’un  bouclier,  pour  parer  tous 
les  coups  qu’on  lui  portoit,  tandis  qu’il  en 
alfenoit  lui-même  de  terribles ,  &  ne  perdoit 
pas  un  des  liens.  Nizamaluc  fut  vaincu,  ôc 
Menefes  conlerva  les  places  malgré  tous  fes 
efforts.  Les  armes  ayant  été  peu  favorables 
a  Nizamaluc ,  il  employa  les  voyes  de  la  né¬ 
gociation,  &  eut  recours  à  la  juftice  de  Don 
Eftevan  de  Gama ,  qui  faifant  droit  à  la  bonté 
de  fa  caule,  lui  fit  rendre  fes  places  moyen¬ 
nant  une  augmentation  confiderable  du  tri¬ 
but  quil  payoit  depuis  long-tems  à  la  Cou¬ 
ronne  de  Portugal. 

Don  Eftevan  étoit  inquiet  fur  fon  pofte. 
Les  Gouverneurs  qui  entroient  en  place  par  la 
voye  des  fucceffïons,ne  s’y  trouvoient  que  dans 
une  elpece  &  intérim ,  lequel  fous  l’apparence 
d  un  vain  honneur,devenoit  pour  eux  un  affront 
reel ,  s  ils  n’étoient  pas  confirmés  par  la  Cour. 
C  eft  ce  que  Don  Eftevan  appréhendoit  ex¬ 
trêmement.  Il  en  avoit  écrit  aux  Comtes  de 
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Vidigueïra  &  de  Vimiofo  ,  dont  l’un  étoit  Ion  a  n  n.  de 
frere  aîné  ,  &  l’autre  fon  beau-frere.  Mais  ^ 
quoique  ces  Seigneurs  y  employaient  tout  DonJean 
leur  crédit ,  on  n  eut  aucun  egard  a  leurs  fol-  ni.  roi. 
licitations  ,  &  dès  qu’on  fçut  la  mort  de  Don  d.  eStevaN 

7  A  -  .  .  v  /'  1  DE  GAMA 

Garcie  de  Norogna  le  Roi  nomma  a  la  place  Gouver- 
Antoine  de  Sylveira,  que  la  gloire  qu’il,  avoit  NEUR* 
acquife  au  fiége  de  Diu  avoit  mis  hors  de 
pair.  Ce  ne  fut  qu’un  artifice  du  Comte  de 
Caftaneda,  qui  étant  le  maître  des  grâces  &c 
le  Miniftre  favori  de  Don  Jean  III.  mit  celui- 
ci  fur  les  rangs  pour  parer  aux  attaques  des 
Seigneurs  parens  de  Gama ,  &  le  coula  en- 
fuite  à  fond ,  pour  lui  fubftituer  Martin  Al- 
phonfe  de  Sofa  fon  coufin  germain,  fous  le 
prétexte  frivole  que  Sylveïra,  qui  s  étoit  rendu 
à  Lisbonne ,  &  avoit  fait  une  dépenfe  extra¬ 
ordinaire  ,  n’étant  pas  afiez  œconome ,  diffipe- 
roit  les  fonds  du  Roi ,  après  avoir  épuifé  les 


liens. 


Martin  Alphonfe  de  Sofa  partit  au  mois  d’A- 


Martin 
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vril  1541-  avec  cinq  VaiîTeaux  dont  l’un  étoit  AlPHO-, 
commandé  par  Don  Alvare  d  Ataïde ,  le  der-  çEousv°;A_ 
nier  des  en  fans  de  l’Amirante  Don  Vaico  d.e 
Gama  ,  &  frere  de  Don  Eftevan.  Les  tems  fu¬ 
rent  fi  contraires  à  Sofa ,  qu’il  ne  put  arriver 
cette  même  année  aux  Indes ,  &  qu  il  fut  obli¬ 
gé  d’hyverner  à  Mozambique ,  où  il  fut  fi 
malade  qu  il  en  penfa  mourir.  Sofa  n  étoit  pas 
ami  de  Don  Eftevan,  &  fembloit  ne  pas  lui 
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pardonner  d’occuper  une  place  que  Sofa  de¬ 
voir  occuper  avant  lui ,  quoiqu  il  n’y  eue  pas 
de  la  faute  de  Don  Eftevan.  il  vouloit  le  fur- 
prendre ,  6c  le  trouver  coupable.  Pour  celà  , 
il  donna  des  ordres  très-feveres ,  afin  que  per- 
fonne  ne  pût  le  prévenir  &  donner  avis  de 
fa  venue.  Et  parce  que  Don  Alvare  d’Ataïde 
frère  de  DonEftevan,  &  Louis  Mendes  de  Vaf- 
concellos  ion  beau-  frere ,  qui  venoit  de  l’Inde, 
avoient  pris  des  mefures  fecretes  pour  tromper 
fa  vigilance  j  il  les  fit  mettre  aux  arrêts.  Cette 
paflion  parut  plus  à  découvert  en  ce  qu’il  fit 
grâce ,  &  donna  enfuite  beaucoup  de  part  dans 
fa  faveur  à  Diego  Soares  de  Melo  ,  qui  lui  avoit 
promis  de  lui  découvrir  des  choies  importan¬ 
tes  touchant  Don  Eilevan,  comme  s’il  y  avoit 
eu  beaucoup  de  fond  à  faire  fur  un  malheureux 
qui  avoit  déjà  été  condamné  à  perdre  la  tête, 
Sc  qui  faifoit  actuellement  la  flibufte  avec 
deux  Fuites  &  cent  vingt  hommes  qu’il  avoit 
débauchés,  courant  également  fur  les  amis 
&  les  ennemis. 

Sofa  arriva  comme  il  l’avoit  projette' ,  car 
après  avoir  perdu  fon  Vaiffeau  fur  l’Iile  de 
Sarcette  près  de  Baçaïm ,  il  fe  mit  fur  la  Fuite 
de  Diego  Soarez  de  Melo,  avec  laquelle  il 
entra  dans  la  Rade  de  Goa  fur  les  onze-heures 
du  loir  fans  être  vûni  attendu.  Etant  defeendu 
dans  une  maifon  hors  de  la  ville ,  Diego  Soarez 
alla  mouiller  dans  le  Porc  fur  le  minuit,  &  tira 
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un  coup  de  fauconneau  à  boulet  5  qui  paffa  par  A  n  n.  ds 
deflïis  le  Palais  de  l’.ldalcan,  où  écoic  logé 
DonEftevan-  Dans  le-  même-tems  un  Officier 
fe  préfenta  pour  faluer  Don  tftevan  de  la  part  iii.ro.. 
du  nouveau  Gouverneur ,  &  lui  donner  part  Martin 
de  Ton  arrivée.  D'autres  perionnes  turent  tiap-  CE  SosA 
per  aux  maifons  du  Tretorier  &  au  Secre- nïur 
taire  des  Indes ,  avec  ordre  de  les  enlever  dans 
l’Etat  où  ils  étoient ,  &  de  les  conduire  à  So- 
fa ,  qui  fur  le  champ  prit  leur  interrogatoire  , 

&les  tint  toute  la  nuit  comme  fur  la  Pellette. 

Don  Eftevan  ne  laiffa  pas  d  etre  lurpris , 

&  dit  que  Sofa  le  prénoit  à  l’impourvu  com¬ 
me  un  voleur.  Il  ne  fut  néanmoins  aucune¬ 
ment  embarraffé ,  &  tout  le  plutôt  qu  il  put  il 
lui  remit  le  gouvernement  dans  les  formes 
ordinaires.  Mais  quand  il  eut  appris  ce  qui 
s’étoit  paffé  à  1  égard  duTreforier  &  du  Se¬ 
crétaire,  il  en  fut  indigné,  il  s’en  expliqua 
en  termes  forts,  &  ne  voulut  plus  avoir  de 
commerce  avec  un  homme  qui  s  eloignoit  fi 
fort  des  loix  de  la  bienleance  ôe  de  la  poli— 
telle  à  Ion  égard.  Il  fe  retira  au  fort  de  Pangin  * 
où  il  fit  faire  un  nouvel  inventaire  de  fes  biens , 

<  qui  fie  trouva  moindre  que  le  premier  de  cin¬ 
quante  mille  Pardaos ,  qu  il  avoit  employés 
au  iervice  du  Roi.  De-la  il  partit  pour  Co~ 
chin  où  il  devoir  s  embarquer.  Le  Gouverneur 
l’y  fuivit  &  lui  donna  encore  quelques  de- 
goûts  en  retardant  Ion  départ.  Nonobftans 
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cela  il  fît  un  voyage  heureux  ,  ôc  fut  reçu 
tre's-gracieufement  du  Roi  &  de  toute  la  Cour. 
Mais  ce  fut  au  milieu  des  careilès  de  cette 
Cour  qu’il  trouva  la  difgrace  ,  que  n’avoient 
méritée  ni  fes  fervices  ni  fes  vertus.  Le  Roi 
voulut  le  marier  contre  fon  gré.  Il  n’eut  pas 
la  déference  que  tout  autre  auroit  eue  en  cette 
occafon.  Le  Roi  en  fut  piqué,  Don  Eftevan 
s’en  apperçut,  &  demanda  la  permilïion  de  fe 
retirer  à  Venife.  L’Empereur  Charles-Quint 
l’obligea  depuis  à  retourner  en  Portugal,  en  lui 
promettant  de  le  faire  rentrer  dans  les  bonnes 
grâces  de  fon  Prince.  Mais  il  fe  convainquit 
bien-tôt  par  lui-même  que  les  Rois  oublient 
plus  facilement  les  grands  fervices ,  qu’ils  ne 
pardonnent  le  moindre  petit  déplaifîr. 

L’année  1542,  qui  fut  celle  de  l’arrivée  de 
Martin-Alphonfe  de  Sofa ,  doit  être  regardée 
comme  une  des  Epoques  des  plus  célébrés ,  ôc 
comme  un  de  ces  momens  les  plus  précieux 
que  Dieu  avoit  marqué  dans  les  decrets  éter¬ 
nels  de  fes  mifericordes ,  puifque  ce  fut  celui 
où  il  fît  paroître  fur  ces  Régions  infîdelles , 
dans  la  perfonne  du  grand  ftint  François  Xa¬ 
vier,  le  nouvel  Aftre  qui  devoit  les  éclairer 
ôc  les  retirer  des  ombres  de  la  mort.  La  dif. 
pofition  de  la  divine  providence  fut  admira¬ 
ble,  en  ce  que  comme  elle  avoit  donné  dix 
années  au  Grand  Albuquerque  pour  conqué¬ 
rir  ce  nouveau  Monde ,  ôç  y  jetter  les  fonde¬ 
ment 
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mens  de  l’Empire  Portugais ,  elle  affigna  le  A  n  n.  de 
même  nombre  (Tannées  au  Grand  Xavier  pour  J* 
y  établir  TEmpire  de  Jefus-Chrift  ,  &  pour  ^ 54 
faire  toutes  les  merveilles  qu  il  y  opéra,  &  ni.  roi. 
quont  opéré  depuis  les  dignes  fucceflfeurs  de  •  Martin 

P-  i  r  Alphonse 

ion  zele  6c  de  les  travaux.  DE  SoSa 

On  doit  rendre  cette  juftice  aux  Rois  de 
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Portugal,  que  dans  les  établinemens  quiis 
ont  faits ,  ils  n  ont  pas  eu  moins  en  veuë  le  bien 
de  la  Religion,  &  la  propagation  de  la  foi 
que  leur  propre  gloire  &  1  avantage  de  leur 
nation.  P  eins  de  cette  piete  héréditaire,  qui 
étoit  en  eux  le  principe  de  tant  ae  depenies 
qu’ils  avoient  faites  dans  1  incertitude  d  un 
fucce's  que  mille  raifons  fembloient  combat¬ 
tre ,  ils  fe  font  tous  fignalés  en  ce  point, 

&  ont  mérité  par-là,  que  Dieu  répandît  fur 
leur  régné  les  trélors  de  fes  grâces ,  &  de  les 
bénediétions. 

Don  Jean  troifiéme  ne  céda  en  rien  au  zélé 
de  fon  pere  Don  Emmanuel,  s’il  ne  le  furpaffa. 

Mais  dans  les  commencemens  des  planta¬ 
tions  ,  on  ne  peut  avancer  que  par  des  pro¬ 
grès  infenfibles.  Biendu  tems  palfe  avant  qu’on 
foit  au  fait  de  la  langue ,  des  ufages  ,  des 
mœurs  6c  des  coûtumes  d’un  païs  :  connoiflan- 
ces  necelfaires  pour  y  faire  quelque  progrès. 

Lorfque  félon  les  principes  de  E)on  François 
d’Almeïda ,  les  Portugais  ne  penloient  guéres 
qu  à  tenir  la  mer,  fans  avoir  d  etabliffement  • 
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A  n n.  de  fixe ,  on  11e  put  envoyer  que  quelques  aumô- 
J.  C.  niers  d’armée,  gens  pour  la  plûpart  mal  choi- 
I+4Z'  fis,  qui  n’avoient  de  l’état  de  Prêtre,  que  le 
iil°roi.ean  caradere ,  &  rien  moins  que  la  fçience  &  les 
artin  vertus.  J’excepte  de  ce  nombre  quelques  Re¬ 
ligieux  détachés ,  qui  firent  honneur  à  leur 
Ordre  &  à  eux-mêmes.  Quand  les  Colonies 
eurent  pris  forme ,  alors  les  Prêtres  un  peu 
plus  fedentaires  le  virent  plus  en  état  d  exercer 
leurs  fondions  &  leur  miniftere  ;  quoique 
cependant,  l’agitation  d  un  tems  de  guerre  dans 
un  pais  neuf,  parmi  des  gens  qui  ne  feavoient 
pas  encore  s  alïujetir  aux  loix,  ne  lailfa  pas 
d  être  un  grand  oblfacle  au  fruit  de  la  divine 
parole.  - 

Diego  Lopes  de  Siqueira  fut  le  premier  qui 
fonda  un  Monaftere  de  Religieux  de  faint 
François  à  Goa,  &  c’eft:  la  meilleure  chofe 
qu’il  fit  dans  fon  gouvernement.  La  Cour  en¬ 
voya  prefque  en  même-tems  des  Evêques  en 
qualité  de  Vicaires  généraux ,  ou  de  Vicaires 
Apoftoliques ,  ce  quifutfuivi  de  l’éredion  de 
l’Evêché  de  Goa,  qui  devint  depuis  Métro¬ 
pole  ,  après  qu’on  eut  donné  des  Evêques  aux 
villes  de  Cochin  ,  de  Malaca  ,  de  Malcate 
&  d’Ormus.  La  Religion  fut  alors  un  peu 
plus  en  régie.  Je  ne  doute  point  qu’il  n’y  ait 
eû  plufieurs  faints  perfonnages  ,  dont  le 
zélé  &  les  vertus  exemplaires  produifirent  de 
grands  fruits -,  mais  la  négligence  ou  même 
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l’ignorance  de  ce  tems-là  nous  en  ont  dérobé 
le  détail ,  dont  on  ne  trouvera  peut-être  que 
quelques  légers  vertiges  dans  les  Annales  des 
Ordres  Religieux.  Le  zélé  d’Antoine  Galvan, 
quoique  feculier  nourri  dans  le  commerce  6c 
dans  le  bruit  des  armes,  eut  plus  d  éclat ,  ainfi 
que  je  l’ai  indiqué,  que  celui  de  tous  les  autres 
enfemble.  Le  Séminaire  qu’il  avoit  établi  aux 
Molucques  ,  6c  qui  fut  depuis  approuvé  par  le 
Concile  de  T  rente  ,  fervit  de  modèle  à  celui  de 
fainte  Foi ,  qui  fut  établi  à  Goa  par  Don  Ef- 
tevande  Gama  ,  à  1  inftance  de  l  Evêque  ,  6c  de 
Michel  Vaz  fon  grand-Vicaire,  qui  étoit  un 
làint  Ecclefiartique.  Ce  Séminaire  fut  aufli  de¬ 
puis  le  modèle  de  ceux  qu’on  a  établis  en 
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Les  chofes  en  étoient-là ,  quand  le  Roi  Don 
Jean  III.  apprit  par  la  renommée,  les  grands 
fruits  que  failoit  faint  Ignace  de  Loyola,  fon¬ 
dateur  de  la  Compagnie  de  Jefus  dans  Rome 
6c  dans  toute  l’Italie.  Il  écrivit  fur  le  champ  à 
fon  Ambafiadeur  Don  Pedro  Mafcarenas ,  de 
faire  en  forte  auprès  du  Pape  Paul  III.  &  d’I¬ 
gnace  ,  qu’ils  puflent  lui  envoyer  fix  de  ces 
hommes ,  dont  le  nom  avoit  déjà  volé  dans 
toute  l’Europe.  La  compagnie  naiffante,  bornée 
à  dix  perfonnes  ,  n’étoit  pas  en  état  de  le  priver 
d’un  fi  grand  nombre  de  lujets.  On  le  réduific 
à  deux,  qui  furent  Simon  Rodrigués ,  &  Fran¬ 
çois  Xavier.  Rodrigués  fut  retenu  à  la  Cour 


A  n  n.  de 

J.  C. 

1542. 

Don  Jean 
111.  Roi. 

Martin 
Alphonse 
de  Sosa 
Gouver¬ 
neur» 


3  2,4  CONQUÊSTES  DES  PORTUGAIS 

de  Portugal,  &  Xavier  s’embarqua  fur  la  flote 
de  Martin  Alphonfe  de  Sofa,  qui  étoit  dé¬ 
jà  fous  voiles  à  Ton  arrivée  à  Lisbonne.  Xavier 
partit  avec  deux  compagnons  quil  s’étoit  don¬ 
né,  Paul  de  Camerin  Italien,  &c  François  Man- 
filla  Portugais. 

Xavier  étoit  revêtu  du  Caraétére  de  Nonce 
Apoftolique.  Il  en  facrifia  en  arrivant  les  pré¬ 
rogatives  &  les  prééminences  à  l’Evêque  de 
Goa.  C’étoit  Jean  d’Albuquerque,  Caftillan 
de  nation ,  &  Religieux  de  faint  François  , 
vertueux  &  Faint  Prélat ,  a  qui  1  humilité  du. 
Saint  donna  d  abord  idée  de  ce  quil  devoir 
en  attendre.  Des  les  premiers  pas  que  fît  Xa¬ 
vier  ,  il  parut  en  lui  quelque  chofe  au-deflus 
de  l’homme.  Déjà  on  ne  le  nommoit  que  le 
Saint  Cette  haute  réputation  de  fainteté  con¬ 
firmée  par  les  vertus  les  plus  héroïques ,  par 
des  travaux  à  l’épreuve  de  tout ,  des  miracles 
fi  fenfibles  &  fi  fréquents ,  qu’il  étoit  regar¬ 
dé  comme  un  nouveau  Thaumaturge,  donna 
à  fa  million  des  fucces  fi  rapides  &  fi  eclatans 
dans  la  réforme  des  mœurs  depravees  des 
Chrétiens ,  dans  la  converfion  des  Mahome- 
tans  ôi  des  idolâtres,  que  ces  fucces  font  eux- 
mêmes  un  Prodige  auffi  frappant  que  1  elprit 
de  Prophétie  ,  le  don  des  langues ,  la  guerifon 
des  malades,  la  réfurreélion  des  morts,  1  au¬ 
torité  fur  les  vents  &  fur  les  tempêtes  :  mer¬ 
veilles  qui  fervirent  de  preuve  à  la  Religion 
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qui!  annoncent,  en  forte  que  pendant  dix  Ann.  de 
années  de  fes  courtes  ,  rien  ne  fut  plus  au- 
tentique  que  lui-même,  pour  rendre  fenfible  DonJean 
à  toutes  les  nations  qu  il  éclaira  de  les  lumie-  m.  roi. 
res  nue  Dieu  lavoir  choifi  comme  autrefois  Martin 

i.  cï.  Alphonse 

il  avoir  choifi.  l’Apôtre  des  Gentils ,  afan  a  en  DE  s  osa 
faire  un  vaiffeau  d  eledion ,  pour  porter  fon  ^0UV£R' 
nom  devant  les  Rois  &  les  peuples. 

Quand  le  Roi  Don  Jean  III.  n  union  fait 
autre  chofe  en  faveur  de  la  Religion  &  des 
Indes ,  que  de  leur  donner  un  Apôtre  comme 
Xavier,  c  en  etoit  allez  pour  le  rendie  im¬ 
mortel  :  mais  ce  Prince  fit  plus ,  car  il  fe  don¬ 
na  tous  les  foins  imaginables  pour  leur  rendre 
leur  premier  Apôtre ,  c  ue  1  ooicurite  des  teins 
leur  avoir  comme  dérobé. 

L’ancienne  tradition  d'Europe  &  du  nou¬ 
veau  Monde  s’accordoit  à  dire  que  S.  Tho¬ 
mas  Apôtre  étoit  le  premier  qui  avoir  porté 
1  Evangile  dans  ces  vaftes  contrées  :  mais  là- 
même ,  il  n’en  reftoit  que  quelques  veftiges 
obfcurs ,  qu’il  étoit  neceffaire  d  approfondir. 

Don  Emmanuel  fut  le  premier  qui  ordonna 
cette  recherche ,  que  Don  Jean  luivit  avec 
encore  plus  d  ardeur.  Les  Chrétiens  de  Cran» 
ganor ,  qu  on  appella  depuis  les  Chrétiens  de 
Paint  Thomas ,  donnèrent  les  premières  Noti¬ 
ces  de  fes  courfes  ApoftoliqueSjde  fes  miracles, 
de  fon  martyre  ,  &  lur-tout  de  la  célébré  pro¬ 
phétie  qu  il  avoir  faite  de  la  venue  d’hommes 

I  A  r  r  •  •  • 
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blancs  ,  qui  précheroient  la  foi  qu’il  avoic 
anoncée,  lorfque  la  Mer  éloignée  alors  de 
douze  mille  de  Meliapur,  viendroic  baigner 
Tes  murs ,  ce  qui  Te  trouva  vérifié  à  l’arrivée 
des  Portugais. 

On  commença  à  avoir  quelques  connoif 
Tances  plus  diftinéles  en  15x7.  par  un  Ar¬ 
ménien  ,  lequel  s’étant  trouvé  à  Paleacate,  fur 
la  côte  de  Coromandel ,  avec  un  Diego  Fer- 
nandés  Portugais  qui  venoit  de  Malaca ,  s’of¬ 
frit  de  le  conduire  à  la  Sépulture  du  Saint. 
Il  le  conduifit  en  effet  aux  ruines  de  l’an¬ 
cienne  Meliapur,  dont  le  nom  qui  fignifîe 
Paony  marquoit  qu’elle  étoit  èntre  les  Villes , 
comme  le  Paon  entre  les  oifeaux  ;  La  quantité 
de  mazures,  &  le  travail  admirable  de  plufieurs 
pierres  Tculptées  avec  une  extrême  délicatef- 
fe,  étoient  encore  une  preuve  de  Ton  ancien¬ 
ne  beauté.  Là ,  parmi  les  ruines  d’un  vieux 
Temple  fubfiftoit  une  Chapelle ,  qui  félon 
l’opinion  commune  faifoit  partie  d’une  Egli- 
fe  bâtie  par  le  Saint,  ou  à  l’honneur  du 
Saint ,  &  où  l’on  prétendoit  que  Ton  corps 
avoic  été  enfeveli.  La  Chapelle  en  dehors  & 
en  dedans  étoit  parfemée  de  Croix ,  for¬ 
mées  comme  celles  de  l’Ordre  d’Avis  en 
Efpagne.  Un  vieillard  Maure  de  Religion, 
mais  Gentil  d’origine,  s’y  trouvoit  alors  quand 
l’Armenien  &  Diégo  Fernandés  y  vinrent.  Ce 
vieillard  y  étoit  arrivé  depuis  quelques  jours, 
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dans  l’elperance  d’y  recouvrer  la  veuê  qu’il 
avoit  perdue.  Les  ancêtres  &  parens  de  ce 
vieillard ,  quoiqu’idolâtres ,  avoient  eu  foin 
pendant  long-tems,  d’entretenir  dans  cette 
Chapelle  des  lampes  allumées  par  relpeél  pour 
la  mémoire  du  Saint. 

Don  Edoiiard  de  Menefes  par  ordre  de  la 
Cour  j  fit  travailler  en  1522  à  réparer  la  Cha¬ 
pelle.  Après  qu  on  eut  creulé  cinq  pieds  fous 
un  Pilaftre ,  on  trouva  une  fepulture  avec  un 
corps ,  qu’on  crut  être  celui  du  Roi  que  le 
Saint  avoit  converti.  Ayant  creulé  encore 
plus  profondément,  on  découvrit  une  grotte 
en  forme  de  Chapelle ,  haute  de  neuf  pieds. 
Là  étoient  les  olfemens  du  Saint ,  qu  on  dis¬ 
tingua  par  leur  blancheur.  Il  y  avoit  dans  la 
même  tombe  le  fer,  &  une  partie  du  bois  de 
la  lance  dont  il  avoit  été  percé  •  un  autre  mor¬ 
ceau  de  bâton  ferré,  &  un  Vafe  plein  de  terre 
qui  paroilïbit  avoir  été  teinte  de  fon  fang.  Le 
corps  du  Saint  fut  recueilli  avec  tout  le  ref- 
peét  polïible  ,  &  mis  dans  un  coiffe  de  la  Chi¬ 
ne  ,  vernilfé  &  garni  d’argent.  Celui  du  Roi 
&  celui  de  quelques  autres  Difciples  du  Saint, 
qu’on  trouva  auffi ,  furent  dépofés  dans  un 
autre  coffre  moins  précieux. 

Nugno  d’Acugna  fit  faire  en  1533  .  de  nou¬ 
velles  informations ,  qui  fe  rapportoient  en¬ 
tièrement  aux  prémieres.  Mais  ce  qui  acheva 
de  confirmer  cette  opinion,  ce  fut  en  premier 
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lieu  une  lame  d’Airain  qui  fut  trouvée  Tous 
ce  gouvernement  de  Martin-Alphonfe  de  So¬ 
fa  ,  où  étoient  gravées  les  principales  adions 
de  la  vie  &  de  la  mort  du  Saint ,  en  une  lan¬ 
gue  qui  n  étoit  plus  en  ufage  dans  le  païs ,  ôc 
n’étoit  plus  entendue  que  de  très- peu  de  Sça- 
vants.  En  fécond  lieu ,  ce  fut  un  marbre  quon 
trouva  pareillement  quelques  années  après , 
pendant  la  Viceroyauté  de  Don  Jean  de  Caf- 
tro.  On  y  voyoit  une  femblable  écriture  avec 
quelques  croix  d  Avis ,  dont  la  plus  grande 
occupoit  tout  le  milieu  du  marbre ,  ôc  étoit 
furmontée  d  une  Colombe  éployée  ôc  renver- 
fée  au-defïùs  de  la  Croix.  Les  lettres  fculptées 
fur  le  pourtour  en  furent  expliquées  par  quel¬ 
ques  Brachmanes  du  Royaume  deNarfingue, 
qu  on  employa  pour  les  déchifrer ,  ôc  qui  ne 
s’étant  point  concertés,  fe  trouvèrent  pour¬ 
tant  juftes  dans  l’explication  qu’ils  en  don¬ 
nèrent. 

Un  célébré  miracle  arrivé  à  ce  marbre, 
qu’on  vit  fuer  &  changer  fucceffivement  de 
couleur  ,  pendant  le  tems  du  faint  facrifice  de 
la  Meffe ,  le  mit  en  plus  grande  vénération , 
ôc  donna  encore  plus  de  crédit  à  la  tradition 
du  païs ,  laquelle  note  pourtant  pas  aux  cri¬ 
tiques  les  doutes  qu’ils  pourroient  former  fur 
une  autre  tradition  ancienne  en  Europe  ,  qui 
fait  tranfporter  le  corps  de  faint  Thomas  des 
IndesàEdelTe ,  &d’Edeife  en  Italie.  Quoiqu’il 
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en  foitjles  Portugais  font  convaincus  qu’ils  ont 
le  corps  de  ce  grand  Apôtre  ,  &  c’eft  cette  per- 
fuafîon  qui  fit  qu  ils  s’établirent  volontiers  dans 
les  lieux  confacrés  par  (a  mort  précieufe  ,  & 
qu’ils  changèrent  le  nom  de  la  Ville  de  Melia- 
pur  ,  qui  ell  l’ancienne  Calamine,  en  celui  de 
San-Thomé.  Le  corps  néanmoins  du  faint  A- 
pôtre  fut  tranfporté  à  Goa  ,  où  il  eft  honoré 
dans  une  Eglife  magnifique ,  qui  fut  commen¬ 
cée  parle  Prince  Don Conftantin  deBragance 
pendant  fa  viceroyauté. 

Sofa  entra  dans  l’exercice  de  fon  Gouverne¬ 
ment  occupé  de  l’efprit  de  réforme ,  &  il  paffa 
tout  l’hyver  à  Goa  à  faire  de  nouveaux  régle- 
mens.  Sa  conduite  étoit  reguliere  &  édifiante. 
Il  vifitoit  les  Hôpitaux  tous  les  vendredis  ôc 
une  fois  par  femaine  les  prifons.  Mais  il  avoir 
mai  commencé  en  aliénant  les  efprits  des  Offi¬ 
ciers  par  la  conduite  qu’il  tint  à  l’égard  de  fon 
orédécefTeuiq  en  quoi  il  fe  peut  faire  que  dans 
e  fond  il  avoit  agi  plus  par  prévention  ,  que 
par  paillon;  défaut  allez  communaux  gens  de 
bien ,  à  qui  les  lumières  manquent ,  6c  à  qui  il 
elf  ordinaire  de  faire  de  grandes  fautes  par 
une  opiniâtreté  colorée  d’une  pieté  aveugle  , 
mal  entendue  &  inconvertible.  Il  choqua 
encore  davantage  tout  le  monde  par  les  per- 
quifitions  odieules  qu’il  fit  de  1  adminiftra- 
tion  de  tous  ceux  qui  étoient  en  place ,  &  les 
innovations  qu’il  introduifit  dans  les  douanes. 
Tome  JJ.  T  t 
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où  véritablement  il  y  avoir  un  grand  defordre 
&  un  pillage  fi  effronté  ,  que  la  plûpart  des 
places  étoient  à  charge  au  Roi ,  dont  l’Ltat  s  é- 
puifoit  d’une  part  par  l’entretien  de  ces  places  , 
tandis  qu’il  fe  ruinoit  de  l  autre  par  les  frais 
immenfes  des  armemens  annuels  des  Flotes  qui 
partoient  pour  les  Indes.  Le  peuple  ne  fut  pas 
moins  irrité  que  la  NoblefTe  ,  par  le  retranche» 
ment  de  la  paye  des  gens  de  guerre  ,  &  par  les 
ordres  qu’il  porta  pour  leur  ôter  le  commerce. 

Malgré  ce  mécontentement  univerfel,  il  ne 
laifla  pas  d’être  fuivi  lorfqu  il  partit  pour  al¬ 
ler  foumettre  la  Reine  de  Baticala  qui  avoit 
ceffé  de  payer  le  tribut  ordinaire  ,  ôc  donnoit 
afyle  dans  fes  ports  à  quelques  pirates.  Lapre- 
fence  de  la  Flote  Portugaife  intimida  cette 
PrincefTe  qui  crut  fe  tirer  d’intrigue  par  des 
détours  artificieux  &  des  délais.  Sofa  impatient 
de  fe  voir  joüé }  mit  fon  monde  à  terre ,  par¬ 
tagea  fon  armée  en  deux  corps  de  fix  cens 
hommes  chacun,  dont  il  commandoit  l’un  ,  & 
François  de  Sofa  de  Tavora  l’autre.  Les  enne¬ 
mis  vinrent  à  fa  rencontre  5  mais  peu  à  peu 
ils  fe  laifferent  acculer  jufques  aux  portes  de 
leur  Ville,  où  la  Reine  accourut  en  perfonne, 
&  où  le  combat  fut  allez  long  &  vigoureux. 
Vers  l’entrée  de  la  nuit  la  Ville  fut  abandon¬ 
née.  Le  Portugais  viétorieux  y  entra  le  fer  à  la 
main ,  n’épargna  ni  âge  ni  lexe ,  &  fit  un  grand 
butin.  Mais  ce  butin  ayant  armé  les  Portugais 
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contre  eux-mêmes , dans  le  tems  qu’ils étoienc  Am». de 
occupés  à  s’entredétruire,  les  ennemis  qui  les  ^ 
comtemploient  de  deflus  une  éminence,  les  at-  Don  ^ 
taquerent  avec  tant  d’impetuofité ,  qu’ils  eu-  ui.roi. 
rent  beaucoup  de  peine  à  regagner  leurs  chalou- 
pes,  &  perdirent  avec  l’honneur  le  fruit  de  leur  DH  SOS  A. 

.  1  .  /  — .  r  •  r  3  Gouver- 

cupidité.  Le  jour  luivant  Sola  pour  s  en  venger  NEUR.  - 
rentra  dans  laVille,  mit  le  feu  auxédifices,  cou¬ 
pa  les  palmiers  des  environs,  défola  toute  cette 
contrée,  qui  étoit  auparavant  délicieufe  ,  &  fe 
comporta  avec  tant  de  cruauté  ,  que  la  choie 
palfa  depuis  en  proverbe  parmi  les  Indiens,  & 
qu’au  lieu  qu’auparavant  on  diloit  comme  en. 
proverbe  :  Garde-toi  de  Ba.tica.la, ,  on  dit  depuis: 
Garde-toi  de  Martin  Alphonfe  de  Sofa..  Apres  cette 
terrible  exécution,  la  Reine  hors  d’Etat  de  fou- 

I  ^ 

tenir  la  guerre ,  fut  obligée  de  demander  la 
paix ,  &  fe  crut  heureufe  qu’on  voulût  la  lui 
accorder. 

Les  Rois  de  l  lndoftan  voyoient  alors  la  vé¬ 
rification  de  la  Prophétie  que  leur  avoient  faite 
les  Maures,lorfque  les  Portugais  y  arriverent.Ils 
leur  avoient  dit  que  ces  nouveaux  hôtes, lefquels . 
fe  préfentoient  en  état  de  lüppliants,  étoient 
des  gens  dangereux  ,  qui  d’amis  deviendroient 
ennemis ,  fe  feroient  bientôt  leurs  maîtres ,  8c 
feroientenluite  leurs  tyrans.  Car  outre  les  Prin¬ 
ces  aveuglés  d'Ormus  tranfportés  àGoa du  tems 
du  Grand  Albuquerque  ,  qui  avoient  été  fi  né¬ 
gligés  ,  qu’on  en  vit  un  dans  cette  Ville ,  lequel 
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comme  un  autre  Belifaire  demandoit  l’aumô¬ 
ne  fous  un  arbre  ,  en  difant  :  «  Donnez  1  aumô- 
»  ne  à  ce  pauvre  Prince,  à  qui  on  n’a  ôté  l’ufage 
»  des  yeux  que  pour  lui  ôter  (es  Etats.  «  Ou¬ 
tre  ceux-là,  dis-je  ,  le  Roi  même  d’Ormus &  le 
Roi  de  Ternate  y  furent  traduits  dans  les  fers. 
Nugno  d  Àcugna  avoit  ôté  fes  chaînes  au  pre¬ 
mier  ,  &  Don  Eftevan  de  Gama  au  fécond  ,• 
mais  n’ayant  pu  terminer  leur  affaire  ,  elle  fe 
trouva  dévolue  à  Sofa,  qui  la  finit. 

Le  Roi  d  Ormus  fut  le  premier  à  le  prefTer 
de  lui  rendre  juftice.  Ce  Prince  admis  dans  le 
Confeil  yplaida  lui-même  fa  caufe:  »Il  y  repréfen- 
»  ta  avec  beaucoup  d’énergie  les  infultes  qu  on 
«  lui  avoit  faites,  le  peu  de  refpeét  qu’on  avoit 
»  eu  pour  fa  perfonne,  jufques  à  lui  arracher  le 
«  poil  de  la  barbe ,  lui  jetter  fon  bonnet  par 
»  terre  ,  &  le  lier,  fous  le  faux  prétexte  qu’il 
»  étoit  fou.  «  C’étoit  là  tout  fon  crime,  que  la 
fageffe  de  fon  difcours  ne  détruifoit  que  trop 
bien  pour  faire  voir  toute  la  malice  de  ceux 
qui  l’avoient  traité  avec  cette  indignité.  Le 
Confeil  l’ayant  abfous.  Sofa  le  fit  reconduire  à 
Ormus  avec  toute  la  fplendeur  qui  convenoit 
à  fon  rang.  Mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  du 
retour  de  fa  fortune.  Ceux  qui  n’avoient  pu 
venir  à  bout  de  noircir  fon  innocence ,  réu di¬ 
rent  mieux  à  lui  ôter  la  vie  par  le  poifon ,  ôc 
il  n’en  fut  pas  fait  plus  de  juffice ,  qu’on  en 
avoit  fait  des  calomnies  &  des  outrages  qu’il 
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Si  Sofa  fe  montra  équitable  au  Roi  d’Or-  Ann.  de 
mus  par  rapport  à  la  perfonne ,  il  fit  en  même  c* 
tems  une  chofe  qui  devoit  ruiner  ce  pauvre  S44‘ 

„  r  1  -r  .A  Don  Jean 

Prince  &  Tes  iuccetleurs.  3  ai  dit  ci-devant  111.  roi. 
comme  quoi  les  quinze  mille  Séraphins  d’or 
de  tribut  que  dévoient  payer  les  Rois  d’Ormus 
avoient  été  portés  jufques  à  cent  mille  ,  fomme 
exorbitante  ,  &  au-deflus  de  leurs  forces.  En 
effet  la  contingence  des  tems ,  les  guerres  qu’ils 
eurent  à  foûtenir ,  les  révoltés  de  leurs  fujets  les 
ayant  mis  hors  d’état  de  pouvoir  payer  avec  le 
reliant  de  leurs  revenus,  les  divers  Princes  voi- 
fins ,  à  qui  ils  dévoient  une  efpece  de  préfent 
pour  permettre  le  palTage  des  Caravanes  ,  qui 
entretenoient  leur  commerce,  ilsfe  trouvèrent 
fi  arriérés  dans  l’efpace  de  quatre  années  feu¬ 
lement  ,  qu’au  tems  que  Martin  Alphonfe  de 
Sofa  entra  en  charge  ,  ils  dévoient  à  la  Cou¬ 
ronne  de  Portugal  entre  cinq  &  fïx  cens  mille 
Séraphins  d  or.  On  n’avoiteu  aucun  égard  aux 
circonllances  où  ils  s’étoient  trouvés.  On  s’é- 
toit  contenté  de  ne  pas  les  preffer  ;  mais  les 
dettes  allant  toûjours  en  s’accumulant,  ilsfe 
trouvèrent  dans  l’impoflibilité  de  pouvoir  ja¬ 
mais  y  fatisfaire.  Dans  cette  néceïhté  Sofa  fît 
propofer  au  Roi  d  Ormus  d’abandonner  fes 
doiianes  au  Roi  de  Portugal  ,  qui  lui  re!â- 
cheroit  fa  dette, &  lui  affigneroit  un  revenu  fixe 
pour  l’entretien  de  fa  mailon.  Il  fallut  en  paffer 
par-là.  L’aéle  juridique  en  fut  fait  &  ligné  de 

1  t  1IJ 


Ann.  de 

J.  C. 

I544* 

Don  Jean 
ÏIL  Roi. 

Martin 
Alphonse 
DE  SOSA 
Gouver¬ 
neur. 


Conquestes  des  Portugais 

parc  &  d’autre  ,  &  on  lui  enleva  ,  non  feule¬ 
ment  les  doüanes  ,  mais  encore  d’autres  re¬ 
venus  qui  n  avoient  pas  ete  compris  dans  le 
traité.  On  doit  bien  comprendre  que  le  Roi 
Don  Jean  III  Prince  pieux  &  équitable  n’en¬ 
troit  pas  en  connoiflance  de  toutes  ces  in- 
juftices. 

Le  Roi  de  Ternate,  dont  il  eft  ici  queftion, 
eft  ce  même  Tabarija  que  Triftan  d  Ataide 
avoir  fait  paffer  dans  l’Inde  comme  un  crimi- 
nel.Son  innocence  avoit  été  d’abord  reconnue* 
mais  on  avoit  été  long-tems  fans  penfer  à  le 
rétablir.  Enfin  on  y  penfa ,  &  on  le  fit  paffer 
à  Malaca  pour  cet  effet  avec  Jourdan  de  Frey- 
tas ,  qui  avoit  fi  bien  travaillé  auprès  de  lui, 
qu’il  s’étoit  fait  Chrétien.  Les  chofes  avoient 
bien  changé  aux  Moluques  depuis  le  départ 
d’Antoine,  Galvan.  Don  George  de  Caftro  qui 
lui  avoit  fuccedé ,  avoir  détruit  tout  le  bien 
quavoit  fait  ce  faine  homme ,  &  renouvelle 
toutes  les  horreurs  des  fes  prédéceffeurs.  Jour¬ 
dan  de  Freytas  ,  qui  alloit  relever  celui-ci,  ne 
voulut  pas  conduire  avec  foi  Tabarija  ou  Don 
Emmanuel ,  ainfi  qu  on  1  appelloit  depuis  fon 
Baptême.  Il  crut  devoir  ailer  devant  pour  pré¬ 
parer  les  efprits  de  fes  fujets  ,  que  fon  chan¬ 
gement  de  Religion  pouvoit  avoir  aliénés  de 
fui.  Il  le  laiffa  à  Malaca,  où  il  eut  le  tems  de 
mourir.  Jourdan  de  Freytas  ayant  appris  fa 
mort ,  prit  poffefïion  de  Ternate  au  nom  du 
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Roi  de  Portugal  ,  en  vertu  de  1  adle  de  do¬ 
nation  qu’on  en  avoit  fait  faire  a  Tabarija 

mourant.  Cachil  Aeiro  s  étant  broüille  avec  _ ^ 

Freytas  fut  regarde  des-lors  comme  coupaole5  ulroi. 
parce  que  celui-ci  vouloit  quil  le  fut.  Freytas  Al^hagrntsisn 
envoya  Aeïro  nrifonnier  a  Goa^qui  vit  encore  de  sosa 
un  nouveau  Roi  de  Ternate  dans  les  ters.  Soia  N 
l’ avoit  aufîï  abfous  5  mais  il  ne  fut  renvoyé 
dans  fes  Etats  que  par  le  fucceffeur  de  Sofa  , 
que  la  pauvreté  où  l’on  laifïoit  gémir  ce  Prin¬ 
ce  ,  ne  toucha  pas  moins  que  la  juftice  de  la 
caule.  Ainfi  fe  joüoit-on  de  la  fortune  de  ces 
petits  Souverains  ,  dont  le  malheur  etoit  de 
ne  pouvoir  fe  faire  juftice  de  ceux  qui  abu- 
foient  de  leur  fuperiorité ,  pour  triompher  de 
leur  foibleffe. 

L’avidité  de  plufieurs  particuliers  les  avoit 
portés  à  donner  plufieurs  avis  a  la  Cour  d  un 
grand  tréfor  ,conlervé  &  accumulé  depuis 
plufieurs  fiécles  dans  la  Pagode  deTremélé 
à  douze  lieues  de  San-Thomé  dans  les  terres 
de  la  dépendance  du  Roi  de  Narfingue  ,  & 
dont  il  étoit  très-facile  de  le  rendre  maître. 

Le  Cour  fatiguée  de  ces  avis, envoya  les  Let¬ 
tres  à  Sofa  avec  ordre  de  luivre  cette  affaire. 

Sofa  avec  un  fecret  que  perlonne  ne  put  ja¬ 
mais  pénétrer  ,  arma  quarante-cinq  batimens, 

&  fe  mit  en  mer.  A  peine  y  fut -il ,  qu  une  vio¬ 
lente  tempête  battit  fa  Flote  ,  la  dilperfa ,  ôc 
le  mit  lui-même  en  très-grand  danger  de  pe- 


A  n  n.  de  . 

J.  C. 

1 5  44* 

Don  Jean 
III.  Rok 

Martin 
Alphonse 
de  Sosa 
Gouver¬ 
neur. 


336  CONQÜESTES  DES  PORTUGAIS 

rir.  Cependant  ayant  raflemblé  partie  de  fes 
Vaifleaux  épars ,  il  apprit  que  ,  contre  les  no¬ 
tices  qu’on  lui  avoit  données,  la  côte  de  Coro¬ 
mandel  n’étoit  pas  tenable  en  cette  faifon ,  ôc 
n  avoit  aucune  bonne  rade.  Il  expofa  alors  les 
ordres  qu  il  avoit  de  la  Cour.  Quoique  cha¬ 
cun  fentît  flatter  fon  avarice  ,  on  opina  néan¬ 
moins  à  la  retraite.  Mais  pour  fe  dédommager 
de  la  perte  qu’on  faifoit  de  ce  côté-là, le  Général 
fe  laifiaperluader  d’aller  piller  la  Pagode  deTa- 
bilicare  dans  le  Royaume  de  Coulan  a  quatre 
lieues  de  la  Capitale,  où  les  Portugais  avoient 
une  Fortereffe. 

Les  gens  du  pays  les  voyant  en  armes  n  en 
prirent  aucun  ombrage.  Le  Roi  de  Coulan 
étoit  leur  allié  ôc  leur  ami.  Ce  Prince  faifoit 
actuellement  la  guerre  à  un  de  fes  voifins ,  ôc  il 
n’avoit  pas  lieu  de  s’attendre  de  leur  part  à 
aucune  hoftilité  ,  ainfi  ils  s’avancèrent  fans 
obftacle  jufques  à  la  Pagode.  Sofa  y  entra 
avec  un  petit  nombre  de  confidents.  Ses  en¬ 
vieux  firent  courir  le  bruit  quil  en  tira  deux 
barils  d’or  pur  ôc  de  pierres  précieufes,  qu’on 
difoit  être  deux  barils  d’eau  ,  quoiqu’à  l’effort 
de  ceux  qui  les  portoient,  on  dût  juger  que 
e’étoit  autre  choie.  Le  feul  butin  qui  parut» 
fut  un  vafe  d’or  de  la  valeur  de  quatre  mille 
écus  ,  dont  on  fe  lervoit  pour  laver  I  Idole. 

Cependant  les  Indiens  îêntant  reveiller  toute 
leur  indignation ,  en  voyant  la  profanation  de 

km 
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leur  Sanctuaire ,  l’infra&ion  de  la  paix,  &  l'indi-  . 
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gnite  dune  avarice  qui  ne  relpectoit,  ni  la  j.c. 
lainteté  des  lieux,  ni  celle  des  fermens  ,  cou-  IH4- 
renc  aux  armes ,  s’attroupent  ayant  plus  de  rif0R0,£AN 
deux  cens  Naïres  à  leur  tête  ,  &  fe  mettent  à  la 

5  Martin 

pourluite  de  ces  facrileges  profanateurs.  La  fi-  A  LPHONSF, 
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tuation  ou  le  trouvèrent  les  Portugais  étoit  la  GoU VER« 
même  que  celle  de  l  entreprile  de  Calicut  où 
le  Maréchal  fut  tué,  le  chemin  ferré,  étroit, 

&  dominé  par  le  côté  de  l’attaque.  Les  Portu¬ 
gais  ne  pouvoient  fe  fervir  de  leurs  armes ,  ni 
éviter  celles  des  ennemis  qui  les  prenoient  à 
leur  avantage.  Ils  y  eurent  trente  hommes 
tués,  &cent  cinquante  bielles.  Le  Général  n’é¬ 
vita  la  mort  qu’en  delcendant  de  fon  cheval, 
pour  fe  confondre  dans  la  foule.  Il  eut  bien 
de  la  peine  à  fe  tirer  de  cette  affaire,  dont  il 
ne  fortit  point  à  fon  honneur, ni  du  côté  des  en¬ 
nemis  qui  l’avoient  fi  fort  maltraité ,  ni  du  côté 
même  de  la  Cour,  qui  ayant  mieux  examiné 
le  Cas  de  confidence  de  ces  fortes  d’entrepri- 
fes ,  les  condamna  apres  les  avoir  approuvées , 

&  donna  ordre  à  Sofa  de  reftituer  le  vafe  d’or 
avec  quelque  autre  argent  monnoyé,  qu’on 
avoir  enlevé  dans  uiîe  autre  Pagode,  dans  les 
lieux  même  où  cela  avoit  été  pris,  &  de  faire 
fatisfa&ion  perfonnelle  au  Roi  de.Coulan  qu’il 
avoit  offenfé. 

Une  nouvelle  affaire  obligea  bientôt  apres 
Sofa  de  le  rendre  à  Goa  en  toute  diligence. 

Tome  II.  Vu 
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C  étoit  une  intrigue  nouée  par  Azedecan  tou¬ 
jours  en  jaloufie  &  en  défiance  contre  1  Idalcan 
Ton  Souverain  ,  lequel  de  fon  côté  employoit 
luccelfivement  la  force  &  l’artifice  pour  lé 
rendre  maître  de  fa  perfonne  &  de  les  tréfors. 
Ce  rufé  politique  pour  faire  une  diverfion  qui 
pût  le  mettre  à  couvert ,  eut  Ion  dernier  re¬ 
cours  dans  un  nouveau  perlonnage  qu’il  mit 
fur  la  feene.  C’étoit  Meale-Can  ,  que  quelques 
auteurs  font  frere  de  l’Idalcan  même  ^  mais 
avec  un  droit  plus  légitime  au  Trône ,  comme 
étant  forti  par  ia  mere  de  la  tige  des  Rois  de 
Décan.  D  autres  le  font  fils  d  un  Roi  de  Bala- 
gate ,  après  la  mort  duquel  il  fut  dépoüillé  par 
l’Idalcan. 

Meale  chafTé  de  fes  Etats  ,  fe  retira  à  la 
Méque  ,  d’où  Soliman  Bacha  le  ramena 
dans  le  Royaume  de  Cambaïe  ,  moins  pour 
le  rétablir  dans  fes  Etats  ,  ainfi  qu’il  le  lui 
avoit  promis  ,  que  pour  avoir  le  prétexte  de 
caufèr  des  nouveautés  dans  1  Inde  ,  dont  il 
pût  profiter.  Après  la  retraite  de  Soliman  , 
ce  Prince  reliant  livré  à  fa  mauvaile  fortune , 
Azedecan  qui  le  trouva  propre  à  joüer  un  rôle 
favorable  à  les  vûës ,  entreprit  de  lui  gagner 
la  proteélion  des  Portugais.  Il  fe  fervit  pour 
traiter  cette  affaire  d’un  de  fes  confidents  in¬ 
times,  nommé  Coje-Cemaçadin.  Celui-ci  trai¬ 
ta  l’affaire  fort  lecretement  avec  Don  Garcie 
de  Caltro  Gouverneur  de  Goa,  ôc  fit  tant  par 
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lesraifons  d’intérêt  qu’il  lui  mit  fous  les  yeux,  Ann.  d 
8c  encore  plus  par  les  prélents  qu’il  fit  couler 
entre  les  mains ,  que  Caftro  fit  venir  Meale  à  Don  Jean 
Goa,  où  il  fut  traité  en  Roi.  L’Idalcan  qui  en 
fut  auffi-tôt  inltruit ,  en  fut  allarmé ,  &  envoya  a 
de  ion  côté  faire  des  propolitions  pour  desosa 

w  1  n  r  '  L  /  \  GoiJV ER« 

détourner  le  coup.  Sola  étant  arrive  a  Goa  NEUR. 
fur  ces  entrefaites ,  mit  en  délibération  dans 
le  Confeil  les  avantages  propofés  de  parc 
8c  d’autre  ,  8c  fe  détermina  en  faveur  de 
Meale. 

Tout  étant  prêt  pour  l’expédition  ,  on  le 
met  en  campagne.  Le  Général  conduifoit  l’ar¬ 
mée  en  perlonne,  &c  menoit  avec  lui  Meale  , 
qui  fe  flattant  d’un  retablilfement  prochain , 
ne  pouvoir  allez  exprimer  fa  joye  &  la  recon- 
noilfance.  On  étoit  déjà  au  Pas  de  Benaftarin, 

8c  il  ne  s’agilfoit  plus  que  de  palier  dans  le 
Continent,  quand  Pedro  de  Faria  ayant  fait 
faire  de  nouvelles  reflexions  à  Sofa  ,  l’ébranla 
fi  bien  par  fes  raifons  ,  que  lorfqu’on  s’y  at- 
tendoit  le  moins ,  &  fans  qu’on  en  pût  péné¬ 
trer  les  motifs ,  Sofa  donna  ordre  à  1  armée  de 
rebroulfer  chemin  vers  Goa.  L  événement  ju- 
ftifia  une  conduite  auffi  extraordinaire.  Car  peu 
de  jours  apres  ,  on  apprit  que  l’Idalcan  ufant 
d’une  grande  diligence  ,  avoir  battu  l’ar¬ 
mée  des  rebelles  ,  qui  s  étoit  formée  en  fa¬ 
veur  de  Meale  ,  qu’il  avoir  mis  le  fiége  de¬ 
vant  la  Ville  de  Bilgan  ,  donc  il  fe  rendit  le 
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ANN.de  maître,  après  la  mort  d’Azedecan  qui  s’y  étoit 
^'c'  enfermé  ,  &  avoit  payé  le  tribut  à  la  nature 


Martin  fm  de  cette  guerre. 

LTHONSp-  r*  f*  r*  1  •  •  1  1  •  *  •  t  • 

i  SOSA  \  Sola  le  félicitant  alors  du  parti  qu  il  avoit 

eue.  R*  pris ,  envoya  féliciter  l’Idalcan  viélorieux,  qui 
reçut  très-bien  le  compliment ,  &  entra  avec 
lui  en  nouveau  traité ,  par  lequel  il  confirmoit 
à  la  Couronne  de  Portugal  la  donation  des 
terres  de  Bardes  &  de  Salfette ,  avec  tout  ce 
qui  avoit  appartenu  de  ce  côté-là  à  Azedecan, 
dont  en  même  tems  il  lui  cedoit  le  tréfor 
qu’Azedecan  avoir  fait  tranfporter  fecrete- 
ment  à  Cananor  par  fon  confident  Coje-Ce- 
maçadin.  Sola  s’engageoit  de  Ion  côté  à  ne  plus 
prendre  la  protection  de  Meale ,  &  à  le  faire 
conduire  à  Malaca  ,  où  il  devoir  le  tenir  en 
une  honnête  prifon.  Cependant  Sofa  fit  aulîi- 
tôt  prendre  polfelfion  des  terres  cedées  ,  fans 
pourtant  vouloir  tenir  la  condition  d’éloigner 
Meale ,  qu’il  éluda  fous  divers  prétextes.  Coje- 
Cemaçadin  fommé  de  livrer  le  tréfor,  ne  fe 
fit  pç>int  prier  ;  mais  au  lieu  de  dix  millions  , 
en  quoi  il  confilloit  félon  l’avis  qu  on  en  avoit 
eu  de  l’Idalcan  même ,  il  n’en  donna  qu’un  , 
&  nia  le  relie  de  la  fomme. 

Le  Général,  qui  avoit  toujours  ce  tréfor  en 
tête  ,  fit  ce  qu’il  put  pour  attirer  Cemaçadin 
à  Goa  j  mais  n’ayant  pu  y  réüffirpar  fes  carclfes 
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&fes  preffantes  follicitations ,  il  entreprit  de  le 
faire  enlever.  Cela  netoit  pas  facile.  Cemaça- 
din  étoit  fur  la  défiance.  Il  avoir  cinq  cens 
Naïres  à  fa  folde  ,  &  la  protedion  du  Roi  de 
Cananor.  Il  fallut  recourir  à  l’artifice.  La  par¬ 
tie  fut  liée  avec  une  perfonne  de  confidera- 
tion  de  la  Cour  de  ce  Prince ,  &  qui  touchoit 
de  fort  prés  au  premier  Miniltre.  Celui-ci 
l’ayant  fait  manquer  àdefiein,  ou  n’ayant  pu 
y  réüfiir  3  fut  la  viélime  de  cette  intrigue  avec 
un  de  fes  freres.  Enrique  de  Sofa  envoyé 
par  le  Général  ,  les  attira  dans  un  embuf- 
cade,  où  il  les  fit  alfaffiner  :  adion  noire  qui 
ayant  irrité  au  dernier  point  l’efprit  du  Roi 
&  de  fes  fujets  ,  troubla  la  tranquillité  que 
les  Portugais  avoient  goûtée  pendant  plufieurs 
années ,  en  changeant  l’affedion  qu’on  y  avoic 
pour  eux  ,  en  une  haine  implacable  ,  laquelle 
eut  de  fâcheufes  fuites.  Sort  ordinaire  des  per¬ 
fidies  ,  qui  font  porter  aux  innocents  la  peine 
des  coupables. 

Martin  Alphonfe  de  Sofa  haï  par  fes  refor¬ 
mes  ,  &c  furtout  par  un  changement  qu  il  avoit 
fait  dans  les  monnoyes ,  dont  il  avoit  confi- 
derablement  altéré  les  efpeces ,  fans  en  dimi¬ 
nuer  le  prix  ,  ce  qui  avoit  également  foulevé 
les  Portugais  &  les  Indiens,  en  étoit  venu  au 
point  qu  il  ne  pouvoit  plus  foufirir  perfonne , 
&c  que  perfonne  ne  pouvoit  le  fouffrir.  Heu- 
reulement  pour  lui.,  il  le  vit  relever  par  Don 
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Ann.  de  Jean  de  Caltro,  qui  vint  en  qualité  de  Viceroi, 

1  ^  C‘  &  il  quitta  fans  peine  un  Gouvernement  quon 

I5 45  *  ,  1  .  r  ,  r  C  '  A  -  T 

le  voyoït  avec  plaiiir  force  de  quitter.  Les 

ni.  roi.  amis  de  la  fortune,  l'emblables  à  ces  peuples 
d»n  jfAN  qui  adoroient  le  Soleil  Levant  &  lui  jettoient 

Viceroi.  des  pierres  loriqu  il  rentroit  dans  le  lein  de 
la  mer,  {  abandonnèrent  pour  s’attacher  au  Vi¬ 
ceroi  Celui-ci  néanmoins  en  ufaavec  lui  d’une 
maniéré  bien  differente  de  celle  dont  lui- 
même  en  avoir  -ufé  envers  Don  Eftevan  de 
Gama.  Je  crois  que  comme  Sofaétoit  proche 
parent  du  Comte  de  Caflaneda  premier  Mi- 
niftre  ,  il  en  fut  autant  redevable  à  cette  con¬ 
fédération  ,  qu  à  la  probité  de  fon  fucceffeur. 
Du  relie  il  fut  très. bien  reçu  en  Portugal, & 
le  Roi  rendant  jullice  à  fa  capacité  &  à  fon 
mérite  ,  1  admit  dans  fes  confeils ,  &  fe  fervit 
très-utilement  de  lui  dans  laluite.Dans  le  tems 
de  fon  Gouvernement  ,  l'Inquifition  n’étoit 
pas  encore  établie  à  Goa.  On  en  fit  cependant 
un  aéle.  dans  la  perlonne  d’un  médecin  Juif , 
qui  n’ayant  pas  voulu  fe  convertir  ,  éprouva 
les  rigueurs  ordinaires  à  ce  tribunal ,  &  fut  brû¬ 
lé  à  petit  feu. 

Pour  ramener  les  efprits  que  Sofa  avoit  ir¬ 
rités  ,  la  première  chofe  que  fit  Caftro  ,  après 
les  changemens  ordinaires  des  Gouverneurs 
des  places,  ce  fut  de  remettre  la  monnoye  à 
fon  taux ,  félon  fa  jufte  valeur.  Mais  comme  la 
choie  étoit  délicate  ,  &  pouvoir  lui  faire  une 
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affaire  en  Cour,  il  ne  voulue  rien  entrepren-  A  n  n.  de 
dre,  fans  l’avis  de  1  Evêque  de  Goa,&  d'un  ^ 
Confeil  extraordinaire  qu  il  affembla,  &  dont 
les  a&es  furent  envoyés  en  Portugal.  Martin  ni.  roi. 
Alphonfe  de  Sofa  en  avant  appris  la  nouvelle  Don  Jean 

.  D  .  ,  J  1  1  tt’  •  de  Castro 

a  Cochin  ,  appréhendant  que  le  Viceroi  pour  viceroi. 
fa  propre  julfification ,  ne  lui  fit  un  crime  de 
fa  conduite  paflëe  fur  cet  article ,  trouva  ce 
changement  fort  mauvais  ,  &  mit  en  mouve¬ 
ment  Alexis  de  Sofa  Intendant  des  finances  , 
qui  écrivit  au  Viceroi  une  lettre  fi  offenfante, 
que  le  Viceroi  envoya  ordre  de  l’arrêter.  Mais 
l’intendant  évita  le  coup ,  &  trouva  le  moyen 
de  s’embarquer  pour  le  Portugal.  Martin  Al¬ 
phonfe  de  Sola  &  le  Viceroi  fe  broiiillerent  à 
cette  occafion.  Il  y  eut  des  lettres  &  des  pa¬ 
roles  fort  vives  de  part  &  d’autre  ;  néanmoins 
les  chofes  n’allerent  pas  plus  loin. 

L’aigreur  que  la  mort  du  Sultan  Badur  avoit 
caufée  dans  tous  les  cœurs  ,  ne  s’étoit  point 
amortie  par  la  paix  qu’avoit  fait  Don  Garcie 
de  Norogna  avec  le  Roi  de  Cambaïe.  Ce  jeune 
Prince  animé  par  fon  propre  relTentiment,  par 
£elui  de  la  Reine  mere  de  Badur ,  &  par  les 
follicitations  preffantes  des  Seigneurs  de  fa 
Cour,  ne  refpiroit  qu’après  le  moment  de  la 
vengeance.  L  air  avantageux  que  fe  donnoient 
les  Portugais  trop  enflés  de  leurs  luccês  ,  la 
maniéré  indigne  dont  ils  traitoient  les  Princes, 
à  qui  ils  avoient  le  plus  d’obligation,  les  vio- 
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A  n  n.  de  lences  qu’ils  exerçoient  envers  les  particuliers , 
les  prétextes  frivoles  qu’ils  prenoient  pour  s’em¬ 
parer  du  bien  d’autrui ,  le  mépris  qu’ils  faifoient 

Don  Jean  a  i  t  i  •  1  «  / 

iii.  roi.  paraître  pour  les  Indiens  ,  &  iurtout  pour 
donJian  ce  qui  concernoit  leur  Religion  ,  fans  ref- 
vicïRoif °  Pe(^  p°ur  leurs  loix,  leurs  ulages  &  leurs  cou¬ 
tumes  ,  n  avoient  fait  qu  irriter  cette  haine 
univerfelle  ,  qui  fe  couvoit  comme  un  feu  fous 
la  cendre. 

La_  paix  elle-même  dont  je  viens  de  parler  , 
aVoit  donné  occahon  à  faire  le  mal  encore  plus 
grand  &  à  l’envenimer  davantage.  Car  comme 
félon  ce  qui  avoir  été  ftipulé  par  le  traité  fait 
avec  Norogna ,  il  étoit  permis  au  Roi  de  Cam- 
baïe  d’élever  un  mur  entre  la  Ville  de  Diu  & 
la  Citadelle  à  une  certaine  diftance  ,  ce  mur 
n.’étoit  pas  encore  achevé  ,  que  Emmanuel  de 
Sofa  de  Sepulveda  Gouverneur  de  la  Forte- 
refle ,  fous  prétexte  qu’on  en  faifoit  plus  que 
le  traité  ne  portoit,  fortit  à  main  armée  avec 
fa  garnifon  ,  &  détruifit  tout  l’ouvrage  -,  ce 
que  le  Roi  de  Cambaïe  avoir  été  obligé  de 
diflimuler. 

Enfin  le  mal  fe  déclara ,  le  feu  caché  devint, 
un  grand  incendie  ,  &  tout  à  coup  les  Portu¬ 
gais  fe  virent  enveloppés  dans  une  guerre  ,  qui 
mit  la  fortune  de  tant  d’années  dans  un  nou¬ 
veau  rifque,  &  fi  près  du  penchant  de  fa  ruine, 
qu  elle  ne  s’étoit  pas  encore  vûë  dans  un  fi 
grand  péril.  Coje-Sofar  fut  le  mobile  de  toute 
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cette  intrigue.  Né  d’un  pere  Italien  &c  d’une 
mere  Grecque  ,  avec  toutes  les  vertus  &  tous 
les  défauts  de  ces  deux  nations  ,  rafiné  dans 
la  politique  des  Cours  de  l’Orient ,  il  étoit 
parvenu  aux  premiers  honneurs  de  celle  de 
Cambaïe,  &  à  la  plus  intime  confiance  du  Sou¬ 
verain.  Il  eût  fouhaité  pour  fon  intérêt  trou¬ 
ver  dans  les  Portugais  de  quoi  pouvoir  les  ai¬ 
mer.  N’ayant  pu  y  réüilir  ,  il  en  étoit  venu  à 
les  haïr  d’une  haine  parfaite  ;  mais  avec  un  dé- 
guifement  fi  ménagé ,  que  fon  eftime  appa¬ 
rente  pour  eux  étoit  égale  au  fond  de  fon 
averfion. 

Dés  la  fin  du  premier  fiége  de  Diu,ilavoit 
penfé  aux  moyens  de  réülîir  à  un  fécond,  ians 
qu’on  pût  le  pénétrer ,  que  lorfqu’il  fut  fur  le 
point  d’éclater  -,  mais  il  prit  des  mefures  tou¬ 
tes  differentes.  La  fujettion  qu  il  avoit  reçûë 
de  Soliman  Bacha,  fit  qu’il  ne  voulut  plus  s’ex- 
pofer  à  fe  donner  un  maître,  en  cherchant  à 
fie  tirer  de  l’opprefiïon  d’un  autre.  Comme 
néanmoins  les  Indiens  Guzarates  ne  lui  fufiî- 
foient  pas ,  il  attira  à  lui  tout  ce  qu’il  put  de 
volontaires  de  toutes  les  nations  Mufulmanes, 
ôc  furtout  les  renégats  Chrétiens ,  parmi  les¬ 
quels  il  recevoit  avec  une  diftinétion  parti¬ 
culière  ,  ceux  qui  avoient  quelque  métier  ou 
talent  utile  dans  l’art  militaire.  Pendant  l’efi- 
pace  de  fept  ans,  il  ne  ceffa  de  faire  travailler 
à  des  magafins  ,  des  fontes  d’artillerie  ,  &  à 
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Ann.  de  toutes  fortes  de  provifions  de  guerre  &  de 
bouche.  Il  étoit  difficile  que  tant  de  prépara¬ 
tifs  ,  quoique  les  rravaux  en  fuffent  divifés  en 
plufieurs  endroits  du  Royaume  ,  ne  donnaflent 
quelque  ombrage  aux  Portugais.  Pour  cela 
même  il  fit  répandre  habilement  le  bruit  d’une 
guerre  prochaine  avec  le  Roi  des  Patanes ,  & 
d  une  invafion  des  Mogols.  Cependant  il  en 
ufoit  parfaitement  bien  à  leur  égard ,  furtouc 
avec  les  principaux  Officiers ,  avec  qui  il  entre- 
tenoit  une  correfpondance  de  politeffe,de  pré- 
fents,  d’amitié  ,  &  d'une  confidence  fi  étroite, 
qu’il  fçavoit  exaélement  tous  leurs  fecrets ,  & 
qu’il  n’y  en  avoir  point  qui  ne  le  crût  ami  de 
la  nation. 

Une  confiance  téméraire  aveugloit  telle¬ 
ment  ceux-ci, en  confequence  de  tant  de  vic¬ 
toires  qu’ils  avoient  remportées ,  qu  il  ne  leur 
venoit  feulement  pas  dans  lefprit  qu’on  pût 
faire  la  moindre  brèche  à  l’afcendant  qu’ils 
avoient  pris.  Endormis  par  une  paix  de  plu¬ 
fieurs  années  confecutives  ,  enorgueillis  à  la 
vûë  des  plus  puifîants  Rois  humiliés ,  ils  com- 
ptoient  fi  peu  lurla  guerre,  qu’ils  fe  mettoient 
eux  mêmes  hors  d’état  de  la  loutenir  j  tant  ils 
étoient  éloignés  de  penfer  qu’on  pût  ofer  la  leur 
déclarer.  Les  Flores  qui  venoient  de  Portugal 
n’étoient  plus  fi  nombreufes.  Les  VaifTeaux  qui 
reftoient  dans  l’Inde  pourriffoient  dans  les  ports. 
Les  magafins  étoient  vuides,  les  Faéleurs  eux- 
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mêmes  &  les  Gouverneurs  des  places  s’enten- 
doient  pour  en  vendre  les  munitions  aux  en¬ 
nemis  ,  letréfor  étoit  épuifë  ,1a  défertion  par¬ 
mi  les  foldats  fomentée  par  les  Officiers  étoit 
telle  que  tout  fe  reduifoit  à  rien  ,  Sc  quà  Diu 
de  neuf  cens  hommes  de  garnifon,  que  le  Gé¬ 
néral  y  avoit  laides ,  à  peine  en  reftoit-il  deux 
cens  cinquante. 

Sofar ,  qui  n’ignoroit  rien  de  toutes  ces  cho- 
fes,  jugeant  qu’il  étoit  tems  de  commencer  , 
feignit  que  Sultan  Mahmud  lui  ayant  don¬ 
né  les  Villes  de  Surate  &  de  Rainer  ,  y  avoit 
ajouté  encore  celle  de  Diu.  Il  en  écrivit  à  Don 
Juan  Mafcarenas  ,  qui  venoit  de  fiicceder  à 
Manuel  de  Sofa  de  Sepulveda  dans  le  Gou¬ 
vernement  de  la  Citadelle  :  «  pour  fe  féliciter 
»  avec  lui  du  plaifir  qu’ils  auroient  de  vivre 
»  enfembîe;  Qu’il  le  prioit  de  ne  point  s’étonner 
»  s’il  faifoit  entrer  des  troupes  dans  la  Ville: 
»  Que  cette  place  lui  étant  donnée  en  propre, 
55  il  lui  convenoit  de  la  fortifier  à  tout  évene- 
»  ment  :  Que  du  refte  il  pouvoit  compter  fur 
»  l’attachement  qu’il  avoit  toujours  eu  aux  in- 
»  térêts  de  la  Couronne  de  Portugal,  attache-* 
»  ment  fondé  fur  un  eftime  non  équivoque ,  & 
»  dont  il  efperoit  lui  donner  de  plus  en  plus  de 
»  grandes  preuves.  « 

Mafcarenas  répondit  à  cette  lettre  avec  tou¬ 
te  la  politeffe  qui  convenoit  -y  mais  les  raouve- 
mens  des  gens  de  guerre  étant  déjà  trop  grands 
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pour  ne  pas  caufer  de  violens  foupçons  ,  il 
arit  Tes  précautions  en  homme  fage  &  habi- 
e.  il  envoya  les  efpions  en  differens  endroits. 
Ceux-ci  n'eurent  pas  beioin  d  aller  bien  loin 
pour  s'éclaircir  des  deffeins  de  1  ennemi.  Les 
chemins  étoient  pleins  de  charrois.  Les  Villes 
des  environs  fe  rempliffoient  de  gens  de  guerre. 
Celle  de  Diu  en  voyoit  arriver  tous  les  jours 
de  nouvelles  bandes  ,  fans  parler  d  un  plus 
grand  nombre  de  vifages  nouveaux  qui  etoient 
autant  de  foldats  travellis.  En  même  tems  Maf- 
carehas  eut  avis  que  Sofar  avoit  gagne  un 
Portugais  de  fa  garnilon  ,  pour  empoifonner 
les  eaux  de  la  citerne ,  &c  faire  fauter  les  maga- 
fins  de  poudre.  Il  n’en  falloir  pas  davantage 
pour  fe  tenir  affûré  de  la  vérité  de  fês  foupçons 
Il  écrivit  fur  le  champ  au  Viceroi  &  aux  Gou¬ 
verneurs  de  Baçaim  &  de  Chaül  pour  leur  don- 
ner  avis  de  1  état  où  il  fe  trouvoit  à  la  veille 
d’un  fiége,que  l’hy  ver  dans  lequel  on  entroit 
devoit  rendre  long  &  difficile.  Il  fit  fortir  tou¬ 
tes  les  bouches  inutiles  qu’il  mit  dans  des  Vaif- 
feaux  marchands ,  envoya  acheter  des  grains 
dans  les  Villes  voifmes  ,  fit  ruiner  quelques 
édifices ,  &  tranfporter  dans  la  Citadelle  tous 
les  bois  &  les  matériaux  qui  pouvoient  lui 
fervir. 

Dans  ces  circonflances ,  Sofar  arriva  à  Diu 
avec  l’élite  de  fes  troupes ,  qui  confiftoient  en 
cinq  mille  hommes  Turcs ;  Mammelus,  Ara- 
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bes  Perfans,  Fartaques ,  Abyffins  &  Europeans  a  n  n.  de 
renégats  de  toutes  les  nations.  Le  refte  de  Par- 
mée  montoit  à  vingt-cinq  mille  hommes  de  DonJe'aî 
troupes  réglées,  avec  un  plus  grand  nombre  ni.  roi. 
encore  de  pionniers,  manoeuvres,  vivandiers  £®nc^ta" 
ôc  autres  gens  de  lervice.  En  arrivant  il  en-  viceroi. 
voya  faluer  le  Gouverneur  ,  s’exeufant  de  ce 
quil  ne  venoit  pas  lui-même  en  perfonne. 
Mafcaregnas  de  fon  côté  lui  fit  rendre  le  com¬ 
pliment  fur  le  champ  par  Simon  Pheo  juge  du 
Port ,  homme  fage  &  prudent. 

Dés  ce  moment  Sofar  laifla  voir  le  fond  de 

*  * 

fes  intentions ,  quoiqu’il  les  colorât  du  prétex¬ 
te  de  la  juftice ,  &  du  zélé  même  pour  le  bien 
des  Portugais.  Il  dit,  »  qu’étant  leur  ami ,  il 
«étoit  de  fon  devoir  de  veiller  qu’il  n’arrivât 
«point  de  défordre  entre  eux-  &  les  vafTaux  , 

«  que  pour  cela  même  il  étoit  réfblu  d’éle- 
»  ver  le  mur  de  féparation  ,  dont  on  étoit  déjà 
»  convenu.  Il  ajoûta  qu’il  prétendoit  au  relie 
»  que  le  port  de  Diu  fût  exempt  de  la  fervi- 
«  tude  ,  où  ils  avoient  alfujetti  les  Vailfeaux 
«  étrangers  qui  y  arrivoient  :  Que  cette  fervi- 
»  tude  étoit  une  tyrannie,  dont  il  vouloit  les 
«  affranchir  :  Qu’il  étoit  étonnant  qu’une  poi- 
«  gnée  de  gens  venus  du  bout  du  monde  eufi- 
«  lent  ofé  impoler  un  joug  fi  odieux  dans  un 
»  pays  étranger,  où  ils  avoient  été  reçus  par 
«  grâce ,  &  qu’il  prélumoit  trop  de  leur  iagelfe, 

«  pour  s’oppofer  à  des  démandes  fi  juftes  dans 
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A  n  n.  de  »  un  tems  où  leurs  forces  étoient  épuilees  , 
J' »  dans  des  circonftances  où  ils  avoient  aliéné 
^  >5  toutes  les  volontés,  ôc  à  l’entrée  d  un  hvver 

Don  jean  j  n  •  ' 

ni.  roi.  »  qui  leur  fermoir  la  porte  a  tous  leslecours.n 
Don  Jean  Pheo  ayant  rapporté  ces  paroles ,  Malcare- 
Vic(roIr°  gnas,  de  l’avis  de  fon  Confeil,  renvoya  le  mê¬ 
me  Pheo  avec  l’original  du  traité  fait  avec 
Sultan  Mahmud,en  difant  »  que  ce  traité  de- 
»  vant  leur  fervir  de  réglé  ,  il  apporteroit  de 
»  fon  côté  toutes  les  facilités  à  fon  exécution. 
«  Mais  que  plûtôt  que  de  permettre  qu’on  y  fîc 
«  aucune  infraéfion,  il  étoit  réfolu  de  périr  , 
»  Ôc  de  donner  jufques  à  la  derniere  goûte  de 
»  fon  fang  avec  tous  les  fîens.  «  Sofar,  qui  ne 
vouloit  que  rompre  ,  s’emporta  avec  beau¬ 
coup  de  violence,  déchira  faéfe  en  pièces,  le 
foula  aux  pieds ,  ôc  fit  arrêter  Pheo  avec  deux 
autres  Portugais  ,  qui  ne  furent  pas  aflfez,  fur 
leurs  gardes,  ôc  des  le  même  jour  n,  d  Avril 
1546.  une  multitude  d’indiens  vint  tumul- 
tuairement  ôc  fans  ordre  ,  faire  une  déchar¬ 
ge  d’arquebufes  ôc  de  flèches  contre  la  Ci¬ 
tadelle. 

La  Citadelle  de  Diu  réparée  ôc  augmentée 
par  Don  Garcie  de  Norogna  ,  avoir  alors  fur 
la  face  qui  regardoit  la  Ville  ,  fept  boulevards 
ou  baftions  avec  leurs  tours ,  y  compris  celui  du 
milieu  du  fleuve.  On  avoir  démoli  celui  de  la 
Ville  des  Rumes  qui  étoit  féparé  de  la  Cita¬ 
delle  ,  ôc  avoit  fait  plus  de  mal  que  de  bien  au 
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premier  fiége.  Mafcaregnas  ayant  fait  murer  A  n  n.  de 
es  grandes  portes,  pour  ne  lailfer  que  les  J-C. 

.  t?  ...  r  1  ,  .  1.f,  1546. 

guichets  libres  &  leurs  ponts-levis ,  diltribua 

1  r»  •  Don  Je 

les  poires  aux  meilleurs  Officiers  en  cette  ma-  iii.roi. 
niere.  Il  mit  Fernand  Carvallo  dans  le  boule-  donJej 
vard  de  la  mer  avec  trente  hommes.  Dans  vicirq™0' 
celui  de  faint  Jacques  Alphonfe  Boniface,  dans 
celui  de  laint  Thomas ,  Louis  de  Sofa.  Gilles 
Coutigno  eut  celui  de  faint  Jean.  Antoine  Pe- 
çanha  celui  de  faint  George  où  étoit  la  porte 
neuve.  Le  boulevard  du  port  qu’on  iippelloit 
auffi  de  laint  Jacques ,  fut  commis  aux  deux 
freres  ,  Don  Pedre  &  Don  Jean  d’Alméïda  ; 
celui  de  la  porte  vieille  à  Antoine  Freyre ,  ôc 
les  deux  faulfes  brayes  qui  étoient  devant  les 
portes  à  Jean  de  Verzeano  &  à  Antoine  Ro- 
drigués.  Chacun  de  ces  Officiers  eut  vingt  ou 
trente  foldats  :  Malcaregnas  en  choifit  une 
cinquantaine  pour  accourir  partout  lelon  le 
befoin. 

Pour  commencer  à  mettre  la  main  à  l’œu¬ 
vre  ,  Sofar  s’empara  d  une  hauteur  dans  le 
quartier  de  la  Ville  des  Rumes  à  la  portée 
d’un  coup  d’arquebufe  ,  d  où  l’on  voyoit  la 
Citadelle  plus  à  découvert,  &  y  fit  faire  un 
boulevard  à  pierre  feche  terralfé  par  derrière 
avec  les  Cafemattes  Ion  rempart  &  Ion  para¬ 
pet.  Cet  ouvrage,  qui  fut  fait  la  nuit  du  vingt- 
tin  au  vingt-deux  à  force  de  mains ,  furprit  ex¬ 
traordinairement  les  Portugais ,  qui  n’avoient 
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A  n  n.  de  pû  foupçonner  un  fi  grand  travail ,  &  une  fi 
Lc>  grande  diligence.  Les  deux  nuits  fuivantes  il 
lî4<î'  en  fit  deux  autres  femblables  en  tirant  vers 
l’autre  rive  toujours  en  defcendant  ,  parce  que 
le  terrain  étoit  en  talus ,  &  fit  élever  des  cour¬ 
tines  d’un  boulevard  à  l’autre  de  la  hauteur 
de  deux  hommes.  Les  batteries  plantées  fur 
ces  boulevards  tiroient  pendant  le  jour  ;  mais 
les  pionniers  ne  travailloient  que  la  nuit  donc 
l’obfcurité  leur  étoit  plus  favorable.  Nonob- 
ftant  cela, comme  ils  étoient  une  multitude 
prodigieufe ,  le  feu  de  la  place  &  furtout  ce¬ 
lui  du  boulevard  de  la  mer  leur  caufoit  un 
grand  dommage,  les  coups  ne  portant  gueres 
à  faux. 

Il  étoit  d’une  extrême  importance  aux  en¬ 
nemis  de  fe  rendre  maîtres  de  ce  dernier  bou¬ 
levard,  qui  les  mettant  en  poffeflion  du  Porc, 
leur  aurait  donné  encore  plus  de  facilité  de 
battre  la  place.  Sofar  avoir  refervé  pour  cet 
effet  un  gros  Vaiffeau,  fur  lequel  il  fit  élever 
une  greffe  tour  à  trois  ponts  ,  où  deux  cens 
hommes  pouvoient  combattre.  La  machine 
étoit  à  peu  près  femblable  à  celle  qu’on  avoit 
préparée  pour  le  premier  fiége;  mais  elle  n’euc 
pas  un  meilleur  fort.  Ceux  qui  étoient  enfen- 
tinelle  au  haut  des  tours  de  la  Citadelle ,  ayant 
donné  avis  au  Gouverneur  de  ce  travail ,  ce¬ 
lui  ci  donna  ordre  à  Diego  de  Leïte  Capitaine 
du  porc  de  prendre  vingt  hommes  d’élite  en 

deux 
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deux  caturs ,  outre  les  rameurs  qui  étoient  des 
efclaves  Guzarates  à  la  chaîne,  &  d  aller  brû¬ 
ler  cette  machine  à  la  faveur  de  la  nuit.  Bien 
qu’ils  voguaflent  à  rames  Lourdes,  ôc  qu’ils 
cachaffent  foigneufement  le  feu  de  leurs  mè¬ 
ches,  ils  furent  preffentis.  Sofar  qui  faifoit  la 
ronde,  fut  le  premier  qui  les  découvrit,  ôc 
fît  fonner  l’allarme.  Dans  l’incertitude  de  cette 
allarme  chacun  ne  fçachant  où  courir,  la  Vil¬ 
le  fut  toute  en  confufîon  ôc  pleine  d’épou¬ 
vante.  Le  plus  grand  coucours  neanmoins  fe 
fît  vers  le  Port ,  qui  retentiffoit  de  clameurs 
6c  de  coups  tirés  fans  ordre.  Leïte  ôc  fes 
gens  n’en  eurent  que  plus  de  p relie  de  mettre 
fin  à  leur  entréprife.  Ils  abordent  la  machine 
à  force  de  rames.  Ils  y  lançent  leurs  pots-à- 
feu ,  mais  elle  étoit  fi  défendue  de  peaux  crues 
ôc  vertes ,  que  le  feu  ne  put  s’y  attacher.  Après 
avoir  admiré  un  effet  fi  peu  attendu ,  &  qui 
leur  partit  un  prodige  :  quelques-uns  des  plus 
déterminés  montent  dedans ,  culbutent  le  peu 
de  gens  qui  y  étoient  pour  la  garder,  cou¬ 
pent  les  cables,  attachent  leurs  grappins,  ôc 
au  milieu  d’une  falve  de  flèches  ôc  d  arque- 
bufades ,  la  remorquent  jufques  à  la  Citadelle 
entre  les  boulevards  du  Port  &  de  la  Mer ,  où 
ils  la  brûlèrent  très-tranquillement ,  au  grand 
deplaifîr  de  Sofar.,  qui  en  fremilToit  de  rage  ôc 
de  défefpoir. 

Cette  tentative  devenue  inutile  par  la  bra- 
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voure  des  Portugais ,  Sofar  ne  penfa  plus 
qu’à  pouffer  fes  travaux  du  côté  de  la  terre. 
Ayant  perfedionné  fa  première  ligne  d  une 
rive  à  l’autre ,  il  ouvrit  fes  tranchées  par  des 
murs  de  pierres  feches  de  la  même  forte 
que  les  premiers ,  mais  fi  coupés  &  fi  entre¬ 
lacés,  qu  ils  formoient  une  elpece  de  labyrin¬ 
the.  Il  les  conduifit  affez  près  du  foffé.  Il  tira 
là  une  fécondé  ligne  femblable  à  la  première, 
qu’il  fortifia  encore  de  boulevards  &  de  re¬ 
doutes,  où  il  planta  une  nombreufe  artillerie. 

L’inquiétude  avoit  faifi  Mafcaregnas  &  les 
affiegés.  On  étoit  à  la  fin  du  mois  de  Mai.  Il 
ne  paroiffoit  aucun  fecours.  On  n’avoitde  pou¬ 
dre  que  pour  un  mois.  L’ennemi  avançoit  tou¬ 
jours  :  il  fe  conduifoit  dans  toutes  les  réglés  : 
{on  artillerie  étoit  fervie  par  d  habiles  maîtres. 
Les  pièces  étoient  d’un  tel  calibre ,  &  la  pou¬ 
dre  étoit  fi  fine,  que  les  boulets  perçoient  d’ou¬ 
tre  en- outre  un  Gabion.  L’hiver  ne  fàifoit  que 
commençer ,  &  les  mêmes  vents,  qui  fem- 
bloient  ôter  aux  affiegés  toute  1  efperance  d’ê¬ 
tre  fecourus ,  étoient  les  plus  favorables  que 
les  ennemis  puffent  fouhaiter ,  pour  amener 
une  flote  auxiliaire  de  Turcs,  lelon  le  bruit 
qu  on  en  avoit  répandu  à  deffein  de  les  épou¬ 
vanter.  >  » 

Dans  cette  agitation  parurent  huit  voiles, 
que,  fur  la  route  quelles  faifoient,  on  crut 
être  le  fecours  fiattendu.  C’étoit  en  effet  Don 
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Ferdinand  de  Caftro  le  plus  jeune  des  enfans  A  N  N.  de 
du  Viceroi ,  que  Ton  pere  avoit  fait  partir,  mal-  J-  C. 
gré  la  rigueur  du  tems,  fur  les  premiers  avis  lH<3' 
qu’il  eut  des  approches  du  fiége.  Il  avoit  fouf-  Ïh.nRo,e.an 
mrt  en  chemin  une  violente  Mer,  qui  avoit  dok  Jean 
jette  fes  Vaifleaux,  partie  à  Baçaïm,  partie  à 
Chaül ,  où  ils  fe  réfugièrent.  Pour  lui  il  le 
roidit  contre  l’orage,  &  entra  dans  le  Port  de 
Diu  avec  huit  caturs.  La  Garnilon  apres  ce 
renfort  le  trouva  de  quatre  à  cinq  cens  hom¬ 
mes  ,  la  plupart  Fidalgues  &  volontaires  ,  qui 
avoient  ambitionné  de  fe  faire  honneur  en 
cette  rencontre  ,  en  fuivant  la  fortune  de  Don 
Ferdinand.  La  place  lé  trouva  au  même-tems 
plus  au  large ,  par  l’augmentation  des  muni¬ 
tions  &c  des  vivres.  Les  portes  furent  renfor¬ 
cés  ,  &  ce  jeune  Seigneur  plein  de  feu,  qui  ai- 
moit  la  gloire ,  voulut  avoir  celui  de  laint  Jean, 
parce  qu’il  étoit  le  plusfoible. 

Les  artîégeans  fe  conlolerent  de  l’arrivée 
de  cefecours,  foible,  eu  égard  aux  conjon- 
étures  du  tems,  par  celle  de  leur  Sultan  qui 
vint  de  Champanel  au  camp ,  fuivi  de  tou¬ 
te  fa  Cour,  avec  un  corps  de  dix  mille  che¬ 
vaux  ,  invité  par  Sofar  ,  qui  fe  flattant  de  ré¬ 
duire  bien-tôt  la  place ,  vouloir  lui  procurer 
l’honneur  de  la  prendre.  Il  fe  fit  à  fon  entrée 
un  fi  grand  bruit  d’artillerie,  de  clairons,  de 
trompettes,  de  tambours,  &  de  tous  les  inf- 
crumencs  militaires ,  qu’on  n’en  put  foupçon- 
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ANN.de  ner  que  quelque  grande  nouveauté.  Un  pr£— 
J-  C.  fonnier  que  Mafcaregnas  fit  prendre  expre's , 

en  ayant  aPPris  la  caufe,  il  voulut  don- 
m.°Ror.AN  ner  une  démonftration  femblable ,  qui  caufa 
Don  Jean  dans  le  Camp  ennemi  une  pareille  admiration. 
vîcnoT  Sultan  en  fut  éclairci  par  le  même  pri- 
fonnicr ,  que  le  Gouverneur  lui  envoya  pour 
lui  témoigner  de  fa  part  :  »  combien  les  Por- 
”  tugais  etoient  fenfibles  à  l’honneur  qu’il  leur 
»  faifoit  d  illuftrer  leur  valeur  par  fa  préfence, 
«  &  donner  un  nouveau  relief  à  la  gloire 
”  qa  ils  auroient  d’avoir  fait  échoüer  un  aulîi 
«  puilïant  Prince.  «  Mahmud  neanmoins  ne 
fut  que  onze  jours  devant  la  place.  Une  vo¬ 
lée  de  canon  ayant  emporté  alfez  prés  de  lui 
un  de  fes  Courtilans ,  fie  s  Devins  en  tirèrent 
un  mauvais  augure.  Il  ne  fut  pas  fâché  qu’on 
le  priât  de  fe  retirer  à  Amadaba  ,  ce  qu  il  fit 
laifiant  un  corps  de  troupes  d’Abylfins  à  Ju~ 
farcan ,  qui  voulut  partager  le  commandement 
&  les  travaux  avec  Sofar. 

La  retraite  du  Sultan  ne  rallentit  point  l’ar¬ 
deur  des  aflîégeans,  que  fa  préfence  avoir 
animés.  Sofar  continuoit  à  faire,  par  indigna¬ 
tion,  les  mêmes  efforts  que  lui  avoir  fait  faire 
1  envie  de  fe  fignaler  fous  les  yeux  du  Roi  fon 
maître.  Il  battoit  en  brèche,  &  attaquoit  par 
plufieurs  endroits  en  même-tems.  Il  éleva  deux 
redoutes  devant  les  baftions  du  Port  &  celui 
de  faint  Jean.  Il  en  fit  une  troifiéme  devant  le 
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baftion  de  faint  Thomas.  On  l’appella  la,  Rameu-  Ann.  de 
fe  3  parce  quelle  étoit  entrelaçée  de  branches ,  J- c- 
6c  de  troncs  d’arbres,  pour  la  rendre  plus  I54°' 
folide  ,  6c  elle  étoit  fi  haute,  quelle  égaloit  la 
Citadelle  ,  6c  découvroit  entièrement  la  place.  Don  JfaN 
Son  artillerie  joüoit  cependant  un  terrible  jeu.  ylc^*”RO 
Il  avoir  des  pièces  énormes  pour  leur  gran¬ 
deur  ,  &  en  particulier  un  mortier  qui  jettoit 
des  pierres  de  fix  pieds  de  circonférence.  Il 
eft  vrai  qu’elles  firent  peu  de  mal ,  &  que  celui 
qui  fervoit  le  mortier  ayant  été  tué,  il  demeura 
abfolument  inutile  par  le  peu  d’adreffe  de  l’in- 
genieur  qui  lui  fuccéda.  Mais  le  canon  faifoit  un 
effet  prodigieux.  Les  Baftions  étoient  prefque 
tous  ébranlés.  Celui  de  faint  Thomas  étoit 
fendu  du  haut-en-bas,  &  ménaçoit  entière¬ 
ment  ruine.  Pour  réparer  tous  ces  dommages, 
Malcaregnas  fit  une  coupure  avec  un  mur  de 
vingt  pieds  de  large.  Il  éleva  une  tour  nou¬ 
velle,  tout  joignant  celle  de  faint  Thomas ,  6c 
fit  un  Cavalier  allez  près  de  l’Eglife  &  du  Baf¬ 
tion  de  faint  Jacques  du  Port ,  fur  lequel  il 
fit  tranfporter  deux  groffes  pièces  qu  il  fit 
pointer  lur  la  Rameufe. 

Le  canon  de  la  place  ne  faifoit  pas  un  moin¬ 
dre  fracas  parmi  les  ennemis.  Mafcaregnas  le 
changeant  de  fituation  félonies  divers  beioins , 

O  A  J 

entiroit  toujours  un  grand  avantage.  Et,  com¬ 
me  le  tems  des  travaux  étoit  celui  de  la  nuit, 
il  difpofa  dans  les  foffés ,  d  efpace  en  efpace, 
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des  pots  de  matières  grades  &  allumées,  qui 
jetcant  une  grande  clarté,  faifoient  mieux  dis¬ 
cerner  les  travailleurs.  La  multitude  enétoit 
fi  grande  qu  il  portoit  peu  de  coups  inutiles. 
Le  Général  ennemi ,  pour  couvrir  Ses  pertes  , 
faifoit  jetter  les  corps  morts  dans  les  ouvra¬ 
ges  qu’il  éîevoit,  &  faifoit  pouffer  devant  lui 
cette  multitude  lâche  d’ouvriers  à  coups  de 
fabre  &  de  pointes  de  javelots ,  de  forte  que 
ces  malheureux  étoient  forcés  d’avancer,  éga¬ 
lement  preffés  par  la  crainte  de  deux  morts 
prefque  inévitables.  Malgré  ce  travail  conti¬ 
nuel,  la  Rameufe  fut  entièrement  éboulée, 
&  délivra  par  fa  chute  Mafcaregnas  de  l’inquié¬ 
tude  qu’elle  lui  donnoit. 

Quelque  chagrin  qu  en  eûtSofar,  il  ne  fut 
point  découragé  .•  il  avoit  pouflé  fes  lignes  juf. 
ques  au  bord  du  fofîé,  &  il  entreprit  de  le 
combler.  Comme  Manuel  de  Sofa  de  Sepul- 
veda  favoit  fort  élargi ,  &  que  les  ruines  des 
brèches  ne  fuffifoient  pas  ,  ilfalloit  y  jetter  de 
nouveaux  matériaux.  Pour  cet  effet  il  fit  con¬ 
duire  une  tranchée  tout  le  long  du  gla¬ 
cis,  fi  profonde,  que  les  pionniers  pouvoient 
y  être  à  couvert  ,  &  il  fit  garnir  fon  parapet 
d  ais  difpolés  en  talus ,  emboittés ,  liés  en- 
femble,  &  fort  longs,  afin  que  les  pierres  & 
les  arbres  qu’on  y  devoit  rouler ,  euffent  plus 
de  portée,  &  parvinffent  jufquesau  milieu  du 
foffé. 


dans  le  nouveau  Monde.  Liv.  XI.  359 

Le  fuccês  avec  lequel  cela  s’exécuta,  em-  An  n.  de 
barraffa  autant  Mafcaregnas,  qu  il  donna  de  la  -  J.  c. 

•  •  *  1  C"  '  I  Ç  4.  (j , 

tisfadion  aux  ennemis ,  quivoyoïent  le  fruit  , 

de  leurs  travaux ,  &  le  progrès  de  leur  indu-  m.  rJ.eaij 
ftrie ,  fans  qu’on  pût  leur  nuire  ni  leur  appor-  .  don  Jean 
ter  aucun  obftacle.  Avec  cela,  lmfidieux  So- 
far  apoftoit  des  gens  dans  la  trancliee  ,  qui  in- 
fultoient  aux  affiégés ,  en  leur  reprochant  leur 
timidité.  »  Où  font ,  difoient-ils ,  ces  Portu- 
gais ,  dont  un  petit  nombre  alloit  alfronter 
«  des  armées  innombrables ,  &  les  mettoit  en 
«  déroute  ;  Eftes-  vous  du  fang  de  ces  grands 
«hommes,  où  en  avez-vous  dégénéré?  Qui 
»  vous  force  à  vous  cacher  fous  les  ruines  de 
»  vos  murailles?  Sommes,  nous  fi  redoutables, 

»  que  vous  n’ofiez-vous  montrer?Il  n’en  étoit  pas 
«  ain(i  du  tems  d’Antoine  de  Sylvé'ira  :  c’étoient 
«  des  hommes  qui  Içavoient  faire  face  à  1  en- 
«  nemi ,  &  l’attaquer  à  propos.  Ils  ne  fe  te- 
»  noient  pas  comme  des  femmes,  toûjours  à 
«  l’abri  de  leurs  foyers.  Où  votre  Capitaine  eft 
»  un  lâche  qui  met  un  frein  à  votre  courage, 

«  où  vous  êtes  vous-même  des  lâches  ,  qui  n’o- 
«  fez  fuivre  les  mouvemens  du  lien.  « 

Ces  dilcours ,  quoique  leduifans  &  capa¬ 
bles  de  troubler  l’ordre  &  la  fubordination , 
par  une  fauffe  idée  de  bravoure,  piquoient 
moins  Malcaregnas,  qu  il  ne  l’étoit ,  de  ne  pou¬ 
voir  troubler  le  travail  de  1  ennemi  quiavan- 
çoit  toûjours.  Il  étoit  dans  ces  perplexités 
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quand  quelques  foldats  qui  avoient  vieilli  dans 
la  place ,  lui  firent  remarquer  qu’en  cet  endroit 
il  y  avoit  un  foucerain ,  où  il  y  avoit  eû  autrefois 
une  poterne ,  laquelle  donnoit  dans  le  folle'. 
Aulïi-tôt  il  le  fait  déboucher  &  ne'toyer.  Il  met 
tout  fon  monde  en  oeuvre  pour  vuider  le  foffé, 
à  mefure  que  l’ennemi  s’efforçoit  de  le  rem¬ 
plir.  Il  y  gagnoit  doublement',  car  en  même- 
tems  qu’il  éludoit  toute  fon  induftrie,  il  le 
pourvoyoit  de  matériaux  qui  commençoient 
à  lui  manquer,  ayant  déjà  mis  en  ufage  pref- 
que  toutes  les  ruines  des  maifons  qu’il  avoit 
de'molies  pour  cet  effet. 

Il  falloit  ufer  de  précaution  pour  que  Ion 
artifice  ne  fût  point  éventé.  Cela  fe  fit  avec 
fuccès  pendant  quelques  jours.  En  tirant  les 
matériaux  de  deffous  ,  on  laiffoit  une  efpece 
de  voûte,  qui  ne  s’affaiffant  que  peu  à  peu, 
favorifoit  cette  tromperie  :  mais  cela  ne  pou- 
voit  pas  durer  long-tems.  Les  ennemis  fur- 
pris  de  voir  tant  de  matériaux  abforbés,  jet- 
toient  fouvent  le  plomb  pour  fonder  ce  qui 
relloit  encore  à  remplir  :  Enfin  ils  s’apperçu- 
rent  que  le  monceau  diminuoit,  au  lieu  de 
croître.  Sur  ces  entrefaites  la  voûte  s’affailfa , 
&  les  ennemis  qui  fe  doutèrent  alors  de  la 
fupercherie,  apperçurent  les  Portugais  vive¬ 
ment  occupés  de  leur  larcin.  Sofar  en  fut  fur 
le  champ  inftruit,  &  autant  plein  de  dépit  que 
d’admiration  pour  le  Gouverneur,  qui  échap- 

P01* 
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poit  à  toutes  fes  rufes,  il  voulut  s’éclaircir  du  Ann.  de 
fait  par  lui-même.  Il  accourt  à  la  tranchée,  J  p- 
fe  montre  au-deffus  du  parapet  fans  trop  de  ' 
réflexion  <,  voit  tout  de  les  yeux,  mais  dans,  m.  r0i. 
i  inflant-inême  un  coup  de  Canon  tire  au  ha-  Don  Jean 

«  »  1  •  r) e  Castro 

zard ,  lui  enleve  la  tete  avec  la  main  droite,  yIC£ROI, 
fur  laquelle  il  fe  tenoit  appuyé  pour  contem¬ 
pler  avec  plus  de  loilir  &  de  commodité. 

Il  ne  pouvoir  rien  arriver  de  plus  décon¬ 
certant  pour  toute  cette  armee,  que  la  mort 
de  cet  homme ,  qui  feul  en  étoit  1  ame  &  le  mo¬ 
bile.  Audi  la  reffentit  elle  fi  vivement,  que 
pendant  huit  jours  confécutifs  elle  fut  dans 
une  inaélion  apparente,  dont  les  allié gés  ,  qui 
n  en  pouvoient  deviner  la  caule ,  furent  étour¬ 
dis,  &  qu  à  l’exception  de  quelques  coups 
d’arquebufe  tirés  au  hazard ,  elle  ne  fit  aucun 
mouvement.  Elle  n’en  étoit  pas  moins  trou¬ 
blée  au  dedans.  Elle  fe  divifa  en  faélions ,  ôc 
fe  partagea  fi  fort ,  qu’il  ne  s’en  fallut  de  rien 
qu’elle  ne  fe  diffipât.  Un  Baniane  s’étant  ap¬ 
proché  de  la  Citadelle ,  y  en  apporta  l’agréa¬ 
ble  nouvelle ,  &  l’on  n'y  attendoit  plus  que 
l’heureux  moment  de  fa  délivrance.  Mais  le 
fils  de  Sofar,  qui  avoit  pris  le  nom  de  Ru- 
mecan ,  &  étoit  Général  de  l’artillerie ,  jeu¬ 
ne  homme  de  2.5.  ans ,  plein  de  feu  &  de 
valeur,  &  qui,  à  l’experience  près  ,  avoit  tout 
le  mérité  de  fon  pere  ,  ranima  fi  bien  tous  les 
efprits ,  &  les  ménagea  tellement ,  que  1  armée 
Tome  II,  Z  z 
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le  nomma  pour  Généra!.  Ce  choix  fur  con- 
firmé  par  Sultan-Mahmud ,  à  qui  il  alla  ren¬ 
dre  compte'  de  l’état  des  chofes ,  &  qu’il  fit 
fi  bien  entrer  dans  l’efprit  de  fa  vengeance , 
que  ce  Prince  le  renvoyant  avec  un  pouvoir 
defpotique  &  des  ordres  très-prelfants  ,  lui 
donna  en  même-tems  de  nouveaux  lecours 
d’argent ,  &  fit  partir  peu  après  quatre  mil¬ 
le  hommes  de  renfort,  avec  un  fi  grand  nom¬ 
bre  d’autres  ouvriers  qui  venoient  de  toutes 
parts  ,  &  fe  fuccedoient  fans  celle,  que  la  per¬ 
te  des  hommes  ne  devoit  leur  paroître  rien 
dans  cette  multitude. 

Dès  les  commencemens  de  Juillet,  l’armée 
ennemie  ayant  rendu  les  derniers  devoirs  à 
Sofar ,  avec  toute  la  magnificence  militaire , 
6c  tous  les  regrets  dûs  à  un  aulfi  grand  hom¬ 
me  ,  Rumecan  fuivant  les  erremens  de  Ton 
pere,  travailla  à  remplir  le  folié  entre  les  bou¬ 
levards  de  faint  Jean  6c  de  faint  Thomas.  Il 
fit  élever  deux  Tours  de  bois  dans  la  place  où 
avoir  été  la  Rameufe,  6c  dans  chaque  tour  il 
plaça  deux  Bafilics  chacun  dans  leur  cafema- 
te.  Il  jetta  des  galleries  dans  le  folié  même, 
où  les  travailleurs  étoient  à  couvert.  Il  s’ap¬ 
pliqua  fur-tout  à  rendre  inutile  la  poterne, 
qui  avoit  fervi  aux  affiégés  à  defemplir  le  fof- 
fé  ,  6c  obligea  Mafcarenas  à  la  murer  lui-mê¬ 
me  par  dedans.  Enfin  il  y  fit  rouler  tant  de 
matériaux  qu’il  parvint  à  le  combler. 
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Deux  girolles  pièces  de  canon  ,  que  le  Gou-  a  h.  de 
verneur  avoic  fait  placer  fur  le  Baftion  de-  faint  ^ 

Jean ,  ne  purent  empêcher  ie  fuccès  d'un  tra-  _ 
vail  fi  grand  ôc  fi  affidu.  Il  s’avilà  donc  d’un  autre  mbw*1* 
ftratagême  qui  lui  réiiffit  mieux.  Car  ayant  donJea* 

&  ,  A  «  i  i  i  de  Castro 

remarque  que  les  plus  grands  encombremens  Vice  roi, 
qui  s  étoient  faits  dans  le  folle,  etoient  de 
bois  de  palmiers  entiers ,  &  de  carcalles  de 
bateaux,  il  y  fit  lancer  des  barils  de  goudron 
enflammés  ,  &  y  fit  defcendre  par  des  chaînes 
de  fer  des  fafcines  poiflees.  Les  ennemis  fi¬ 
rent  ce  qu’ils  purent  pour  éteindre  le  feu,  par 
quantité  de  barils  d’eau  qu’ils  y  repandoient 
prefque  continuellement  :  mais  le  feu  du  gou¬ 
dron  s’étant  attaché  au  bois  verd  qui  prend 
dus  difficilement,  mais  qui  ayant  pris,  eneft 
bien  plus  âpre  &c  plus  violent,  l’incendie  ne 
fit  que  prendre  des  forces  par  l’eau  même 
qu’on  y  verfoit ,  brûla  &  calcina  toute  la  ma¬ 
tière  qu’il  trouva  jufques  aux  pierres  ,  &  ré- 
duifit  tout  en  cendres. 

La  necelïité  d  un  nouveau  fecours  com- 
mençoit  à  devenir  preffiante  pour  les  affiégés. 

Il  y  avoir  déjà  trois  où  quatre  mois  d’hyvet 
paffiés ,  mais  il  en  reftoit  encore  prefque  au¬ 
tant.  L’ennemi  étoit  au  corps  de  la  place.  Les 
combats  de  main  à  main  alloient  devenir  fré¬ 
quents.  Les  munitions  &  les  vivres  étoient  di¬ 
minués  confiderablcment  :  il  ne  reftoit  plus 
que  deux  cens  hommes  -,  plufieurs  étoient  bief- 
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fés&prefque  hors  de  lervice.  Ceux  qui  étoient 
en  état  d’agir ,  ne  quittoient  le  harnois  ni  jour 
ni  nuit  ;  prefque  tous  étoient  epuiles  de  veil¬ 
les  &  de  fatigues.  La  peur  même  commen- 
çoit  à  faifïr  le  foldat.  Ainfi  le  Gouverneur 
jugea  à  propos  d  écrire  de  nouveau  au  Vice- 
roi  ,  &c  de  lui  envoyer  un  homme  de  confian¬ 
ce  :  Ce  fut  Jean  Coello  Aumônier  de  la  place  , 
homme  de  grand  courage,  qui  affrontant  les 
plus  grands  dangers  dans  un  Catur  avec  dou¬ 
ze  rameurs  ,  gagna  Baçaïm  &  Chaül ,  d’où 
il  continua  ion  voyage  par  terre  jufques  à 
Goa. 

Le  tort  que  l’incendie  avoit  fait  à  Rume- 
can  ,  bien  loin  de  le  rebuter  ne  fit  que  l’obf- 
tiner  davantage.  Il  y  révint  fur  nouveaux  frais 
&  à  force  de  mains  ayant  fait  tranfporter 
dans  le  foffé  jufques  aux  matériaux  des  murs 
&  des  rédoutes  les  plus  éloignées,  &  qui  avoienr 
été  le  prémier  travail  du  fiége,  il  vint  à  bout 
de  le  rafer  Ôc  de  le  combler  jufques  au  pied 
des  brèches ,  &  même  de  dreifer  au  baîlion 
de  faint  Thomas  des  mats  de  navires  écôtés, 
ou  armés  de  traverfes  en  guife  d’échelles  pour 
y  monter  à  laffaut.  Mais  avant  que  d’en  ve~ 
nir-là ,  il  voulut  tenter  auparavant  la  difpofi- 
tion  des  afliégés,  pour  voir  s  il  ne  pourroit 
pas  les  réduire  à  entendre  à  une  honnête  ca¬ 
pitulation.  Il  fe  fervit  pour  cela  du  mini  Itéré 
de  Simon  Pheo ,  qu  il  tenoit  dans  fes  fers. 


/ 
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Pheo  fe  préfenta  fous  la  place  à  l’entrée  de  la  Ann.  de 
nuit,  &  demanda  à  parlementer.  On  écouta  ^ c; 
fes  propofitions.  Les  conditions  étoient  toutes  Î4'J' 
très-avantageufes ,  &  auffi  honorables  quelles  ni.°wAN 
pouvoienc  1  être.  Lci  rcponic  de  Mafcarenas  don  Jean 
fut  extrêmement  fiere.  »  Il  dit  qu’il  ne  vou-  ylccE^*° 
„  loit  entendre  à  aucun  traité  avec  une  nation 
«  perfide  qui  ne  fçavoit  en  garder  aucun  :  que 
»  fi  les  ruines  de  fes  murs  ne  pouvoient  le 
«  défendre  ,  iliroit  chercher  Rumecan  jufques 
«  dans  fa  tente  ,  &  fe  feroit  un  pafiage  au  tra- 
»  vers  de  fes  ennemis  &  fur  un  tas  de  corps 
«  morts  :  Parlant  enfuite  à  Pheo  ,  il  lui  die 
»  que  pour  lui,  s  il  s’avifoit  déformais  de  prê- 
„  ter  (on  indigne  .  miniftere  à  de  femblables 
»  propofitions ,  il  feroit  tirer  far  lui  comme 
«  fur  un  traître  &c  fur  un  renégat.  « 

Choqué  de  cette  réponfe ,  Rumecan  fît 
donner  un  aflàut  dès  le  lendemain  au  baftion 
de  fai n t  Jean  ,  où  commandoit  Don  Fernand 
de  Caftro.  Il  ne  commença  que  deux  heures 
avant  la  nuit.  Il  eft  vrai  que  ce  ne  fut  qu’une 
efpece  d’eflai.  Les  ennemis  néanmoins  le  pré- 
fenterent  avec  une  grande  détermination ,  de 
grands  cris  &  un  grand  bruit  d’inftrumens. 

Trente  le  logèrent  d’abord  fur  la  brèche  où  ils 
furent fuivis  de  plufieurs  autres.  Mais  ils  furent 
reçus  avec  tant  de  vigueur,  que  preffés  d’un 
côté  par  la  nuit  qui  approehoit ,  &  de  i  autre 
par  la  réfiftance  qu’ils  trouvoient ,  le  General 
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fit  Tonner  la  retraite  après  avoir  perdu  plus 
de  cinquante  des  fiens,  fans  parler  des  blef- 
fés  :  au  lieu  que  les  Portugais  n’y  perdirent 
qu’un  homme. 

Cette  tentative  n’ayant  été  faite  que  com¬ 
me  une  difpofition  à  une  affaut  général, 
Rumecan,  Toit  qu il  fût  dévot,  Toit  qu’il  fçût 
que  la  Religion  eft  un  puiffant  motif  pour 
conduire  la  multitude  &  l’animer ,  voulut  s’y 
préparer  par  des  prières  publiques  qu’il  fit 
faire  dans  tout  le  Camp,  la  nuit  du  vingt- 
quatre  au  vingt-cinq  de  Juillet.  Fernand  Car- 
v allô ,  qui  du  boulevard  de  la  Mer  apperçut 
ce  mouvement  des  ennemis  par  le  nombre  de 
leurs  torches  &  des  leurs  flambeaux ,  fe  mit  dans 
un  Efquif,  &  approcha  de  terre  le  plus  qu’il  put  : 
mais  ayant  été  découvert,  il  fut  obligé  de  fe 
contenter  de  donner  avis  au  Gouverneur  de  fe 
tenir  prêt,  tout  ce  qu’il avoit  vû lui  faifant  juger 
qu’il  ne  tarderoit  pas  à  être  attaqué. 

En  effet  dès  la  même  nuit  deux  heures  avant 
le  jour,  Rumecan  &  Jufarcan  firent  avancer 
leurs  troupes  en  trois  corps  vers  les  boulevards 
de  faint  Thomas  ôc de  faint  Jean  ,  où  comman- 
doient  Louis  de  Sofa  &  Don  Fernand  de  Cafi. 
tro ,  &  vers  la  fauffe  braye  où  étoit  Antoine 
Peçana ,  qui  n’avoit  plus  que  des  ruines  à 
defendre.  Au  moment  qu’on  Tonna  l’allarme, 
les  afliegés  criant  Taint  Jacques  le  patron  des 
Espagnols ,  &  prénant  à  heureux  prélage  d’ê- 
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tre  attaqués  le  jour  que  l’Eglife  célébré  fa  A  n  n.  de 
Fête  3  volent  de  toutes  parts  fur  les  brèches  ,  J-  c- 
chacun  d’eux  regardant  ce- jour  comme  celui  _  5'|J' 
qui  deyoif  décider  de  la  fortune  de  l’Inde  ,  m.°R<,ï.EAK 
&  où  if  falloir  vaincre  ou- mourir.  La  déter-  Don  Jean 
mination  étoit  la  même  de  part  &d  autre,  8c 
il  ny  avoit  qu’à  regretter  feulement  que  la 
nuit  couvrît ,  8c  confondît  en  quelque  forte 
la  valeur  de  tant  de  braves. 

Tandis  que  le  combat  s’acharne  ,  8c  devient 
plus,  horrible  dans  les  tenebres,  par  la  lueur 
des  feux  &  des  artifices  ,  le  bruit  du  canon  t 
&  de  la  moulqueterie ,  les  cris  des  blefles  &.des 
combattans  ,  les  ailiegés  couroient  un -plus 
grand  danger  du  côté. d  où  ils  fattendoient  le 
moins.  Quelques  foldats  de  Jufarcan  s’étant 
gliffés  le  long  de  la  Mer  à  marée  baffe ,  où  la 
fortereffe  n’étoit  défendue  que  par  la  hauteur 
des  rochers ,  y  plantent  l’efcalade  8c  entrent 
dedans.  Mafcaregnas  y  avoit  placé  un  petit 
corps-de.  garde  à  tout  événement.  Mais  ceux 
qu’il  y  avoit  mis ,  ne  croyant  pas  qu’ii  y  eût 
rien  à  craindre  de  ce  côté-là,  avoient  aban¬ 
donné  leur  pofte  pour  courir  où  ils  fe  fen-. 
toient  appellés  par  leur  courage ,  fans  faire 
attention  aux  loix  de  la  guerre. 

Deux  de  ceux-là  ,  néanmoins  apperçurent 
l’ennemi  qui  efcaladoit  à  la  faveur  des  pots  à 
feu,  que  lançoient  les  combattans  fur  les  brè¬ 
ches.  Ils  en  donnent  avis  à  Mafcaregnas,  qu  ils 
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trouvèrent  feul  précédé  d’un  domeftique, lequel 
r  portoit  un  flambeau  devant  lui.  D  abord  il 
M4J'  fentit  la  conlequence  qu  il  y  avoit  à  ne  point 
in.  Roi.  répandre  un  bruit  de  cette  nature  ,  qui  pou- 
don  Jian  voit  déconcerter  les  plus  grands  courages  dans 
le  fort  de  1  aétion.  Il  retint  donc  un  de  ces 
foldats  8c  envoya  l’autre,  afin  de  raffembler 
auprès  de  lui  tout  ce  qu’il  trouveroit  de  gens 
épars  dans  la  Citadelle,  après  lui  avoir  impofé 
l’ordre  du  fecret.  Un  moment  après,  la  même 
nouvelle  lui  eft  confirmée  par  une  femme , 
à  qui  il  ordonna  de  le  fuivre. 

Cependant  les  ennemis  s’étoient  gliffés  dans 
les  mai fon s  ,  &  déjà  ils  s’amufoienc  au  pilla¬ 
ge.  Quelques  fermâtes  à  qui  ils  avoient  de¬ 
mandé  leur  argent ,  les  arrêtèrent  en  prenant 
des  demi  piques,  &  les  tenoient  comme  af- 
fîcgés ,  plus  par  leurs  cris  &  l’incertitude  où 
ils  le  trouvaient  dans  un  lieu  dont  ils  ne  fça- 
voient  point  les  eftres ,  qu’autrement.  La  ré- 
folution  de  ces  femmes  néanmoins  fut  le 
falut  de  la  place.  Mafcaregnas ,  qui  avoit  été 
joint  par  plufieurs  perfônnes,  eut  le  tems  d’ar¬ 
river  &  de  les  chalTer  des  maifons,  où  plufieurs 
furent  égorgés  par  les  femmes  mêmes.  De  là 
étant  monté  fur  les  remparts  ,  &  en  ayant 
trouvé  un  grouppe  de  trente,  il  les  pouffa  fi 
vivement  qu  il  les  obligea  aie  précipiter  du 
haut  des  rochers  ,  qui  les  mirent  en  pièces.  Il 
fit  la  même  chofe  à  d’autres,  qui  avoient  monté 

depuis 
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depuis  par  le  même  endroit,  &  qu’il  obligea  An  n.  de 
de  le  culbuter  de  la  même  manière.  ** 

Ce  ne  fut  pas  la  feule  occafion  où  les  fem-  Dqn  ^ 
mes  fe  fignalerent  dans  ce  fiége.  Elles  ne  ce-  m.  roi. 
derent  en  rien  à  celles  du  premier.  On  parle  ded°nJ!*h 
fur-tout  d’une  Ilabelle  Fernandés,  ôf  dune  au-  viceroi. 
tre  Ifabelle  Madera ,  femme  du  Chirurgien 
major,  lequel  fut  tué,  après  avoir  donné  toutes 
les  marques  de  la  plus  haute  valeur.  Celles-ci 
animoient  les  autres,  &  toutes  enfemble  d’un  - 
commun  accord  partagèrent  les  travaux  du 
fiége,  tirant  les  pierres,  fourniflant  les  armes, 
fecourant  les  blelfés ,  &  quelques-unes  mêmes 
le  mêlant  dans  les  combats  avec  autant  de 
fang  froid  &  de  rélolution,  que  les  hommes 
les  plus  déterminés. 

Délivré  de  l’ennemi  le  plus  dangereux, 
Mafcaregnas  courut  aux  brèches  où  le  combat 
avoir  été  le  plus  violent.  Le  Portugais  victo¬ 
rieux  en  avoit  rechafle  les  affaillants  •  mais 
tout  viétorieux  qu’il  étoit,  il  commençoit  à 
languir  accablé  de  fatigue.  La  préfence  du 
Gouverneur  ranima  fon  courage  ,  l’aétion  re¬ 
commença  avec  plus  de  vigueur.  Le  jour  étoit- 
venu ,  &  on  difcernoit  mieux  les  objets.  Les 
deux  Généraux  ennemis ,  honteux  deJeur  dé¬ 
faite  revinrent  encore  à  la  charge ,  &  foû tin¬ 
rent  jufques  vers  le  midi ,  tantôt  vainqueurs 
&  tantôt  vaincus.  Néanmoins  la  réfiftance  fut 
toujours  telle,  &  le  canon  des  deux  boule* 
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vards  du  Port  &de  la  mer  ,  chargé  à  mitrail¬ 
les ,  fit  un  tel  effet  en  battant  les  brèches 
à  Ricochet  ,  que  Rumecan  fut  oblige  de 
faire  (onner  la  retraite  ,  apies  avoir  perdu 
plufieurs  étendarts  &  drapeaux  ,  laiffant  ,.ur  le 
champ  de  bataille  mille  cinq  cens  hommes, 
du  nombre  defquels  fut  Jufarcan,  à  qui  fou 
neveu  fucceda  avec  le  même  nom  ,  ou^  pour 
mieux  dire  avec  la  même  qualité.  Il  ny  eut 
.guéres  moins  du  double  de  bleffes,  &  toute 
cette  aétion  ne  coûta  que  peu  d  hommes  aux 
Portugais  ,  avec  un  afez  grand  nombre  de 
bleffés.  Deux  jours  après  Rumecan  donna 
un  femblable  aliaut,  mais  qui  neut  pas  un 
luccés  meilleur,  &  la  perte  ne  fut  pas  moins 


confiderable. 

Dans  toutes  ces  attaques  les  artifices  &  les 
feux  quon  jettoit  de  part  &  d’autre  faifoient 
un  effet  terrible,  mais  les  ennemis  en  fouf- 
froient  davantage.  Car  comme  ils  croient  tous 
vêtus  de  foye  ou  de  Coton  ,  le  feu  s'attachoit 
à  eux  d  une  maniéré  bien  plus  d-ommageable, 
au  heu  que  les  Portugais  aimes  de  toutes  piè¬ 
ces ,  qui  avoient  de  bons  gands ,  des  botti¬ 
nes  de  cuir  ,  &  des  habits  de  laine  ou  de  peau, 
s’en  garantifïoient  beaucoup  mieux.  Le  Gou¬ 
verneur  avoir  foin  de  les  en  pourvoir  ,  &  quand 
la  matière  vint  à  lui  manquer ,  il  fit^  couper 
une  belle  tapiflerie  de  cuir  doré,  qu’il  avoir 
dans  les  Galles ,  &  la  leur  fit  diftribuer. 
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Mahmud  impatient  de  voir  traîner  le  fiége  A  n  n.  de 
en  longueur,  y  envoya  encore  quinze  mille  ^  ^ 
hommes  avec  de  nouveaux  ordres  à  Rume-  _ 

-  JEAN 

can  5  de  ferrer  de  plus  près  la  place.  Rume-  hi.roi. 
can  qui  regarda  ces  ordres  comme  des  re-  Do^  Je*n 
proches  de  fa  lenteur ,  répondit;  que  le  Sul  -  VlCEROI. 
tan  pouvoit  fe  tranquillifer ,  qu  il  en  viendrait 
à  bout,  ou  qu’il  y  périrait.  Sur  cela  il  fit  éle¬ 
ver  un  nouvel  ouvrage  vis-à-vis  le  baftion  de 
faint  Jacques,  d’où  il  découvrait  tellement 
la  Citadelle ,  que  perfonne  ne  pouvoit  fe  mon¬ 
trer  impunément  fur  les  remparts.  Il  fit  tirer 
en  même-tems  un  nouveau  mur  vers  le  bal- 
tion  de  faint  Jean ,  où  il  plaça  une  nouvelle 
batterie.  Le  Gouverneur  reçevant  une  gran¬ 
de  incommodité  de  fe  voir  ainfi  dominé,  ha- 
zarda  une  lortie  pendant  la  nuit,  fous  la  con¬ 
duite  des  deux  freres  Don  Pedro  Don  Jean 
d’Almeïda ,  qui  à  la  tête  de  cent  hommes  eu¬ 
rent  mis  tout  l’ouvrage  par  terre  ,  avant  que 
Rumecan  étourdi  de  cette  hardieffe ,  &  per- 
fuadé  que  les  alfiegés  avoient  reçu  quelques 
fecours ,  eût  mis  fes  troupes  en  état  pour  s’y 
oppofer.  Martin  Botello  luivi  de  dix  braves  / 
fit  la  même  choie  au  mur  de  la  nouvelle  bat¬ 
terie.  Tandis  qu’il  pouffe  les  gardes  qui  y  veil« 
loient,  fes  pionniers  le  renverfent,  &  Botello 
rentra  dans  la  Citadelle  emportant  entre  les 
bras  un  puilfant  Nubien ,  qui  leul  avoir  ofé 
lui  faire  tête. 
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Rumecan  joignant  la  rufe  à  la  force  ouver¬ 
te  ^  6c  procédant  félon  les  régies  de  la  guerre  , 
avoit  attaché  le  mineur  au  baftion  de  faint 
Jean.  Mafcaregnas  avoit  bien  fait  quelques 
don  Jean  contremines  en  differents  endroits  de  la  place  ; 
v  i  c  brou  ^  °  mais  foit  qu’on  ne  crût  pas  que  les  Indiens  en 
eulfent  affés  d’ufage  ,  foit  que  l’habile  Rume¬ 
can  eût  détourné  l’attention  des  afliegés  par 
d’autres  mouvemens,  on  ne  s’étoit  point  ap- 
perçû  de  fon  travail.  Dés  que  la  mine  fut  en 
état,  il  ula  d  un  nouvel  artifice,  il  fit  palier 
à  la  Citadelle  un  de  fes  gens ,  qui  feignant 
d’être  un  de  ces  manœuvres  qu’on  faifoit  tra¬ 
vailler  à  force  de  coups ,  s’enfuyoit  6c  venoit 
y  chercher  un  afyle.  Le  traître  interrogé  & 
afïeétant  une  extrême  candeur ,  dit:  »  que  Sul- 
»  tan  Mahmud  prefie  par  une  irruption  que  le 
«  Roi  de  Patanes  venoit  de  faire  dans  fes  Etats  , 
avoit  envoyé  ordre  à  Rumecan  de  lever  le 
fiége  pour  aller  chercher  l’ennemi  :  Que  Mo- 
jatecan  avoit  porté  cet  ordre  en  conduifant 
les  treize  mille  hommes  ,  qui  étoient  arrivés 
depuis  peu  au  camp  :  qu’on  commençoit 
déjà  à  charroyer  le  canon  &  les  baga¬ 
ges  -,  mais  que  Rumecan  ne  voulant  point 
»  avoir  le  démenti ,  avoit  réfolu  de  donner 
«  un  aifaut  général  au  baftion  de  faint  Jean, 
»  &  fe  flattoit  d’emporter  la  place  à  ce  der- 
»  nier  effort.  «  Ce  difcours  artificieux  &  {im¬ 
pie  du  transfuge  ,  qui  n’avoit  d’autre  but  que 
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d’attirer  plus  de  gens  à,  la  défenfe  du  baf-  Ann.  de 
tion ,  fut  crû  avec  d’autant  plus  de  facilité 
qu’il  paroiffoit  fe  foutenir  dans  toutes  fes  cir-  Don  JiAN 
conifances.  Tout  le  monde  en  eut  une  véri-  m.  roi. 
table  joye,  &  chacun  fe  prépara  à  cette  der- 
niere  aétion  avec  beaucoup  d’agimofité.  Don  VlCEROIo 
Ferdinand  de  Caftro  qui  avoir  lafievre,  vou¬ 
lut  retourner  à  fon  porte ,  &  n’en  put  être 
diffuadé  par  aucune  raiion.  • 

Rumecan  ne  doutant  point  .que  fon  arti¬ 
fice  ne  lui  eût  réüili ,  mit  les  trouppes  en  œu¬ 
vre  le  jour  de  faint  Laurent,  La  maniéré  dont 
elles  fe  préfenterent ,  &  reculèrent  enfuite  , 
mit  Mafcaregnas  en  défiance  de  la  mine  : 
fur  le  champ  il  envoya  ordre  à  Caftro,  &  aux 
autres  d’abandonner  le  boulevard.  Ils  obéi¬ 
rent  :  mais  Diégo  de  Reynofo ,  Officier  vieux 
&  expérimenté  ,  à  qui  le  Viceroi  avoir  recom¬ 
mandé  Ion  fils,  fe  piquant  mal  à  propos  d’une 
bravoure  de  jeune  étourdi ,  tourna  en  deri- 
fion  l  ordre  du  Gouverneur,  &  fit  revenir 
tout  le  monde.  A  peine  furent-ils  remontés 
que  la  mine  joüa.  Le  boulevard  fut  emporté 
tout  entier,  avec  un  fi  grand  fracas  &  un  fr 
grand  effet ,  que  quelques-uns  furent  jettés 
oarmi  les  ennemis,  d  autres  dans  la  Citadei- 
e,  &  le  plus  grand  nombre  enfeveli  fous  les 
ruines.  De  prés  de  cent  hommes  il  n’en  refta 
que  vingt-cinq ,  dont  trois  moururent  peu 
après.  Entre  les  morts  furent  Don  Ferdinand  de 
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Caftro  âgé  de  dix  huit  ans,  en  qui  la  valeur 
avoir  devancé  les  années.  Diégo  de  Reynofo, 
trois  d’Almeïda,  Gilles  Coutigno  ,  Loüis  & 
Triftan  de  Sofa ,  Antoine  Rodrigués ,  Loüis 
de  Melo  Ôc  lélite  de  la  jeune  Nobleffe. 

La  mine  ayant  produit  un  fi  terrible  effet, l’en¬ 
nemi  y  vola  avec  de  grands  cris.  Cinq  hommes 
qui  y  accoururent  ,  foûtinrent  affez  long-tems 
i euls ,  (  ce  qu’on  aura  peine  à  croire ,  )  tout  leur 
effort  :  c’étoient  Antoine  Peçanha,  Benoît  Bar- 
bofa,  Barthelemi  Correa,  Sebaftien  de  Sà ,  & 
maître  Jean  le  Chirurgien  major,  qui  fut  tué 
en  cette  occafion,  apres  s’être  fignalé  en  plu- 
fieurs  autres.  Mafcaregnas  ne  tarda  pas  à  s’y 
rendre ,  fuivi  de  quinze  perfonnes.  Les  femmes 
elles-mêmes  s’y  portèrent  avec  intrépidité, 
avec  Jean  Coello  l’aumônier,  qui  étoit  revenu 
de  Goa  avec  neuf  hommes ,  portant  l’efpe- 
rance  d’un  prochain  fecours ,  &  qui  tenant 
un  Crucifiix  à  la  main,  anima  fi  bien  les  com- 
battans ,  qu’ils  firent  des  efforts  plus  qu’hu¬ 
mains  jufques  à  la  nuit  :  que  les  ennemis  fu¬ 
rent  obligés  de  fe  retirer  avec  la  honte  de  fe 
voir  encore  repouffés. 

La  nuit  ne  fut  point  un  tems  de  repos  pour 
les  affiegés.  Mafcaregnas  l’employa  toute  en¬ 
tière  à  retirer  de  deflous  les  ruines,  tous  ces 
cadavres,  que  les  femmes  prirent  foin  d’enfe- 
velir  ,  &  à  réparer  la  brèche ,  en  faifant  une 
coupure  qui  fe  trouva  en  état  deNs  que  le  jour 
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parut.  Rumecan  mina  encore  fucceffivement  Ann.  de 
es  battions  de  faint  Jacques,  celui  de  faint  ^ 
George,  &  celui  de  faint  Thomas  3  datte  de  pON  jean 
l’efperance  d’un  fuccès  femblable  à  celui  qu'a-  ni.R«. 
voit  eu  la  première  mine.  Mais  le  Gouver- 
neur  inftruit  par  fon  malheur ,  y  pourvut  fi  vkeroi. 
bien  que  les  mines  ne  firent  tort  qu  aux  en¬ 
nemis  ,  dont  il  y  en  eut  trois  cens  enfevelis 
fous  le  baftion  de  faint  Thomas. 


Nonobftant  cela,  les  ennemis  faifant  tou¬ 
jours  de  nouveaux  progrès  ,  fe  logèrent  fur 
les  remparts  en  differents  endroits,  &  y  arbo¬ 
rèrent  leurs  Drappeaux.  L’Eglife  elle  meme  fut 
quelques  tems  difputée  ,  &  après  divers  com¬ 
bats,  le  Gouverneur  y  ayant  fait  un  mur  de 
féparation,  elle  fervit  également  aux  Chré¬ 
tiens  &  aux  Mahometans.  Perfonne  n’ofoit 
plus  paroître  à  découvert  dans  la  place  d’ar¬ 
mes  ,  &  Mafcaregnas,  pour  obvier  à  cet  incon¬ 
vénient  ,  fut  obligé  de  faire  perçer  toutes  les 
maifons.  Si  les  ennemis  avoient  fçû  au  jufte  le 
peu  de  gens  qui  étoient  en  état  d’agir,  il  eft 
prefque  hors  de  doute,  qu’en  peu  de  tems  ils 
auroient  pris  la  Citadelle.  Trois  elclaves  qui- 
s’étoient  enfuis  vers  eux  le  leur  dirent  :  mais 
Rumecan  ayant  fait  une  attaque  fur  leur  pa¬ 
role  ,  &  s’étant  vû  repouffé  ,  il  ne  put  croire 
qu’il  y  eût  fi  peu  de  monde  ,  &  traita  les  efcla- 
ves  transfuges  comme  des  efpions  qui  avoient 
voulu  le  tromper.  Antoine  Correa  fervit  encore 
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à  fortifier  cette  erreur.  Ii  etoit  forti  à  la  tete 
de  vingt  hommes  qui  l’abandonnèrent  lâ¬ 
chement  ,  n’ofant  en  attaquer  quatorze.  Cor- 
rea  les  attaqua  feul ,  &  fut  pris.  Interrogé 
par  Rumecan ,  il  lui  dit  d’un  air  a  duré  qu’il 
y  avoit  encore  fix  cens  hommes  dans  la  place, 
ce  qui  irrita  fi  fort  ce  barbare  ,  qui  le  trouva 
trop  fier,  qu’apre's  l’avoir  fait  traîner  à  la 
queue  d’un  cheval  indompté,  il  lui  fit  couper 
la  tête. 

La  place  cependant  étoit  déformais  réduite 
aux  derniers  abois.  Le  nombre  des  hommes 
en  étoit  extrêmement  diminué.  On  n’y  avoit  de 
poudre  qu’ autant  quon  en  pouvoic  faire  jour¬ 
nellement  :  une  petite  mefure  de  blé  s’y  ven- 
doit  trois  cens  cruzades  :  les  malades  na- 
voient  d’autre  foulagement  que  quelques 
corneilles  que  les  foldats  nourriffoient  avec 
la  chair  des  cadavres,  &  vendoient  tre's- 
cherement  :  on  avoit  mange  les  chiens  ,  les 
chats  &  les  autres  animaux  dont  la  nature  a 
horreur.  Le  fecours  fi  attendu  ne  paroiifoit 
point.  Mafcaregnas  dans  cette  trille  fituation 
affembla  le  peu  de  gens  qui  lui  reftoient,  ôc 
leur  fit  un  difcours  fort  touchant.  »  Il  donna 
5»  de  grands  éloges  à  la  valeur  qu  ils  avoient 
»  fait  paroître  jufques  alors,  réleva  la  gloire 
«  qu’il  y  avoit  à  mourir  pour  le  nom  dejefus- 
»  Chrilf ,  en  combattant  contre  les  ennemis 
w  de  fa  Religion.  Et  fuppolant  qu'il  n’y  avoit 
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«aucun  parmi  eux  qui  ne  préférât  cette  el-  ANN.de 
»  pece  de  martyre  ,  à  la  honte  de  tomber  J-  C- 
»  entre  les  mains  de  ces  perfides ,  qui  ne  fça-  I-54<J' 
«voient  garder  aucune  parole,  &  le  feroient  ui.rÔ?.1' 

»  un  plaifir  d  inlulter  à  Dieu  dans  leur  per-  donJean 
lonne,  il  leur  dit  que  fa  réfolution  étoit  tel-  yEIccE“T^° 
le  3  que  quand  tous  les  vivres  8c  les  muni- 
»  tions  feraient  abfolument  confirmées , il  met. 

»  troit  le  feu  à  tous  les  édifices  ,  encloüeroit 
»  le  canon  ,  8c  fe  jetteroit  à  corps  perdu  au 
»  milieu  des  ennemis,  pour  s’y  faire  un  palfa- 
»  ge ,  ou  périr  en  héros  Chrétien  ,  en  quoi  il 
»  fè  flattoit  que  tous  voudroient  bien  le  lui- 
»  vre.  «  Ce  difcours  ayant  été  reçu  avec  accla¬ 
mation  ,  8c  tous  ayant  protefté  qu’ils  étaient 
dans  les  mêmes  fentimeris ,  chacun  fe  fentit 
une  nouvelle  force  pour  attendre  les  derniers 
évenemens. 

Le  Viceroi  cependant  étoit  inquiet  au  fu- 
jet  du  liège.  Il  étoit  réfolu  de  fecourir  la 
place  ,  contre  l’avis  de  bien  des  gens  qui  vou- 
loient  qu’on  attendît  la  fin  de  l’hyver.  Les  let¬ 
tres  que  lui  avoir  apportées  le  Prêtre  Coello  lui 
donnoient  une  nouvelle  aéfivité  3  mais  le  file  * 
étoit  épuilé,  8c  il  n’avoit  point  d’argent  pour 
les  frais  de  l’armement.  Les  Dames  Portugai- 
fes  firent  alors  une  aétion  bien  digne  de  leur 
généralité.  Elles  s  alfemblerent ,  8c  envoyèrent 
au  Gouverneur  tous  leurs  bijoux.  Celles  de 
Chaiil  donnèrent  les  premières  l’exemple,  qui 
Tome  JJ,  B  B  b 
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fut  fuivi  des  Dames  de  Goa  ,  léfquelles  en¬ 
voyèrent  les  leurs  par  leurs  petites  filles. 
Avec  ce  fecours,Don  Jean  de  Caftro  fe  vit  en 
état  de  mettre  en  mer  une  puilfante  Flore.  Il 
vouloit  la  conduire  en  perlonne  ;  mais  voyant, 
qu’il  faudroit  trop  de  tems  avant  que  tout  fût 
prêt,  il  fit  prendre  les  devants  à  une  partie  des 
aatimens  fous  la  conduite  de  Don  Alvare  fon 
fils  aîné  ,  à  qui  il  donnât  ordre  exprès  ,  &  par 
defTus  toutes  chofes ,  d’obéïr  à  Mafcaregnas, 
quoique  par  fa  charge  de  Général  de  la  mer  , 
il  fût  fouftrait  à  lobéilfance  des  Gouverneurs 
des  places. 

Le  fecours  que  conduiloit  Don  Alvare 
étoit  de  cinquante  voiles  &  de  neuf  cens 
hommes  :  mais  les  tems  furent  toûjours  fi  af¬ 
freux  ,  qu’après  avoir  lutté  inutilement  con¬ 
tre  les  vents  &  les  eaux ,  Don  Alvare  fut  con¬ 
traint  de  relâcher  deux  fois ,  &  de  fe  retirer 
à  Baçaim,  une  partie  de  fes  VaifTeaux  difper- 
fés  ayant  gagné  divers  ports.  Antoine  Monis 
Bareto,  qui  étoit  de  cette  efcadre,  ayant  obfer- 
vé,  que  les  petits  batimens  cedoient  plus  à  la 
lame  que  les  gros  navires ,  entreprit  d’aller  à 
Diu  dans  un  catur  avec  huit  perfonnes.  Cet 
exemple  ayant  été  fuivi  par  quelques  autres , 
la  place  reçut  de  cette  lorte  en  peu  de  jours 
plus  de  cent  perfonnes,  qui  y  firent  de  fi  gran¬ 
des  chofes  en  plufieurs  aflauts ,  que  Mojate- 
Can,  qui  auparavant  eftimoitpeu  les  Portugais, 
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11e  put  s’empêcher  de  dire:  »  qu’ils  étoient  nés  A  N  N.  de 
»  pour  dominer  fur  le  relie  des  hommes  -,  mais  ^ 

»  qu  on  avoir  cette  obligation  a  la  providence  Dqn  Jean 
»  de  Dieu,  de  ce  qu’ils  étoient  peu,ainfi  que  les  m.  Roi. 

»  bêtes  feroces  &  vénimeufes,  qui  détruitoient  d°nJeaN 
»  le  genre  humain  ,  fi  elles  étoient  aulfi  nom  -  Yigeroi. 

»  breufes,  qu  elles  {ont  nuifibles.  Enfin  Don  Al- 
»  vare  s’étant  remis  en  mer,  arriva  avec  quatre 
»  cens  hommes  ,  après  avoir  pris  fur  la  route 
un  VailTeau  de  Cambaïe  richement  chargé. 

Non  feulement  les  alïiégés  commencèrent 
à  refpirer  à  l’arrivée  d  un  lecours  fi  puilfant  ; 
mais  ils  palferent  tout  d’un  coup  ,  comme  c’ell 
l’ordinaire ,  dans  l’excès  d’une  confiance  pre- 
fomptueufe  ,  qui  penla  les  perdre.  Tous  les 
jeunes  gens  qui  étoient  de  la  fuite  de  Don  Al- 
vare,voyant,que,dès  leur  arrivée,leGouverneur 
avoit  chalfé  les  ennemis  de  lapartie  des  remparts 
ôc  des  baltions ,  où  ils  s’étoient  logés  ,  &  qu’il 
les  avoit  même  obligés  à  faire  de  nouvelles  li¬ 
gnes  pour  fe  garantir  de  leur  côté,  commen- 
çerentàfe  plaindre,»  de  ce  qu’on  les  tenoit 
»  enfermés  dans  les  murs  d’une  Citadelle,  au- 
»  lieu  de  les  conduire  à  l’ennemi  :  Qu’il  y  avoit- 
»  une  lâcheté  dans  cette  conduite,  dont  leurs 
»  préiécelfeurs  ne  leur  avoient  pas  donné  l’é- 
»  xemple  en  tant  de  belles  aétions  qu’ils  avoient 
»  faites, tant  deçà  que  delà  la  Mer.»  EnvainDon 
Alvare  &  Don  Fernand  de  Menefes  voulurent 
leur  faire  entendre  raifon ,  ôc  les  loumettre  aux 
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loix  militaires  de  îafubordination,les  murmures 
ne  faifoient  que  croître.  Mais  lorfque  les  enne¬ 
mis  eurent  attiré  à  eux  un  baftlic  qui  pendoic 
des  ruines  du  baltion  de  faint  Thomas ,  d’où 
Mafcaregnas  avoit  tenté  inutilement  de  le  re¬ 
tirer,  alors  ce  ne  fut  plus  qu’une  fédition  ouver¬ 
te,  accompagnée  de  tant  d ’inlolence  &  *de  mé¬ 
pris  ,  que  le  Gouverneur  fe  vit  forcé  de  les 
contenter. 

Ayant  donc  déterminé  de  lai  fier  deux  cens 
hommes  dans  la  Citadelle  pour  fa  défenlè,  il 
fortit  avec  quatre  cens  autres.  Il  eut  bien  de  la 
peine  à  calmer  l’émotion  des  efprits  dans  ce 
choix.  Tout  le  monde  vouloir  être  de  l’expé¬ 
dition.  Don  Alvare  de  Caftro  &  Don  Fernand 
de  Menefesconduifoient  l’avant-garde,  &  Maf¬ 
caregnas  le  corps  de  bataille.  La  difficulté  fe 
fît  fentir  à  ces  faux  braves  ,  dés  qu’ils  furent 
au  pied  des  murs ,  qu’il  falloir  efcalader.  Il  fe 
trouvèrent  bien  plus  hauts  qu’ils  n’en  avoient 
jugé  de  loin.  Alors  ceux  qui  avoient  eu  le  plus 
de  caquet ,  ne  furent  pas  ceux  qui  marquè¬ 
rent  le  plus  de  courage.  Leur  fang  fe  glaça 
dans  leurs  veines,  &  plufïeurs  fe  cachoient  dans 
les  herbes,  lesquelles  étoient  fort  hautes.  Don 
Alvare  cependant  &  Menefes  efcaladerent , 
quoiqu’avec  peine  ,  fuivis  de  quelques  autres. 
Mafcaregnas ,  qui  venoit  apres ,  voyant  le  dé- 
fordre  que  commençoit  à  operer  la  crainte, 
infultoit  aux  lâches.  »  Ce  n’eft  pas  là,  Meilleurs, 
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»  leur  difoit-il,  ce  que  vous  promettiez  quand  A  N  N.  de 
»  vous  demandiez  fi  ardemment  le  combat.  zJ_^' 

»  L’ennemi  n’eft  pas  dans  ces  honteufes  retrai-  ^  ^ 

»  tes  que  vous  allez  chercher.  Vous  faites  bien  ni.  roi. 

»  voir  que  les  plus  forts  en  langue  ne  font  Don  jean 
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35  pas  toujours  ceux  qui  le  lont  le  plus  du  cœur  viceroî» 

»  Sc  de  la  main.  «  En  difant  cela  il  les  faifoit  pouf¬ 
fer  devant  lui,&  avançoit  toujours  lui-même, 
jufques  à  ce  qu’il  fût  monté  au-delfus  des  re- 
tranchemens. 

Mais  les  ennemis  accoururent  en  fi  grand 
nombre  ,  qu’ils  firent  bien-tôt  perdre  aux  plus 
avancés  tout  le  terrain  qu’ils  avoient  gagné  , 

&  fautant  eux-mêmes  au  bas  de  leurs  retran- 


chemens ,  ils  les  pouffèrent  à  leur  tour  ,  avec 
d/autant  plus  de  facilité,  que  la  terreur  s’étoii* 
emparée  de  prefque  tous  les  cœurs.  Mafcare- 
gnas  fit  tout  ce  qu  on  put  attendre  d’un  grand 
homme.  Il  rallia  fes  gens  le  mieux  qu’il  put  9 
dégagea  ceux  qui  fe  trouvoient  le  plus  en- 
preffe ,  &  tacha  au  moins  de  faire  une  belle 
retraite.  Don  François  de  Menefes  fut  tué  des 
premiers  en  combattant  vaillamment.  Don  Al- 
vare  fut  fi  étourdi  d’un  coup  de  pierre  ,  qu’il- 
en  fut  en  danger  de  mort.  George  de  Men- 
doze  &  Louis  de  Melo  empêchèrent  qu’il  ne 
tombât  entre  les  mains  des  ennemis.  Don 


François  d’Alméïda,Lope  de  Sofa,  Don  Edoüard 
de  Menefes  Peréïra  ,  François  d  Hier  refterent 
parmi  les  morts ,  dont  le  nombre  fe  trouva  de 
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Ann.  de  prés  de  foixante  ,  lans  parler  des  blelfés.  Tel 
eft  le  fruit  ordinaire  d’une  lotte  vanité ,  qui 
^  ,  fait  méprifer  les  loixdela  fubordination  8c  de 

Don  Jean  ,  l 

iii.  roi.  1  obeïflance. 

don  jean  La  peur  avoit  tellement  fuccedé  à  la  pré- 

de  Castro  r  •  I  C  I  t 

Viceroi.  lomption  de  ces  faux  braves  ,  que  pendant 
quelques  jours  le  Gouverneur  eut  de  la  peine 
à  les  faire  tenir  à  leur  porte.  Les  ennemis  au 
contraire  s  enorgueillirent  h  fort ,  qu’outre  les 
fêtes  qu’ils  en  firent  &  les  nouveaux  honneurs 
que  Mahmud  accorda  à  Rumecan,  celui-ci  , 
comme  pour  marquer  le  mépris  qu'il  fai foit 
du  Viceroi ,  dont  on  n’attendoit  plus  que  l’ar¬ 
rivée  de  moment  en  moment  ,  traça  le  plan 
d’une  nouvelle  Ville ,  en  régla  les  quartiers , 
artîgna  les  emplacemens,  &  fitjetterles  fon- 
demens  d’un  Palais  pour  lui-même,  lans  cef 
fer  pour  cela  de  battre  la  Citadelle ,  &  d’y  don¬ 
ner  de  nouvelles  attaques.  „ 

L’hyver  étoitlur  la  fin.  Les  mers  étoientplus 
traitables.  Le  Viceroi  toûjours  inquiet  fur  le 
fïége  de  Diu  hâtoit  les  apprêts  de  fa  Flote.  Il 
lui  en  étoit  venu  une  de  Portugal  compolée 
de  fïx  Vailfeaux  commandés  par  Laurent  Perez 
deTavora.  Dans  ces  circonftances,  il  reçut  des 
lettres  de  Mafcaregnas  qui  lui  apprenoit  la 
nouvelle  de  l’arrivée  de  Don  Alvare  ,  l’état 
du  liège  &  la  mort  de  fon  fils  Don  Ferdinand. 
Le  même  jour  arriva  le  corps  de  Nugno  Pe- 
féïra  qui  étoit  mort  en  chemin  des  blelfures 
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qu’il  avoir  reçûës  dans  la  fatale  fortie.  Don  A  n  n.  de 
Jean  foutinc  en  héros  Chrétien  la  nouvelle  de  J-  G- 

la  mort  de  fon  fils  ,  pour  ne  faire  attention  1  >4^‘ 

qu’à  la  joie  publique  de  l’arrivée  du  iecours.  iii.°r0i 
Il  ordonna  des  adions  de  grâces  folemnelles  Don  Jeak? 
à  Dieu.  Il  y  aflifta  en  habits  de  fête ,  &  le  foir  ykeroi.*0 
il  voulut  fe  trouver  à  un  jeu  de  cannes. 

Cependant  il  fit  partir  Valco  d'Acugna  avec 
ordre  de  raffembler  les  Vaiflfeaux  de  la  Flote 
de  Don  Alvare y  que  la  tempête  avoir  diiper- 
fés.  Il  ordonna  à  Don  Manuel  de  Lima  de  crob 
fer  fur  toute  la  côte  de  Cambaïe ,  &  peu  de 
tems  après  lui-même  fe  mit  en  mer.  Don  Al- 
vare  de  Caftro  de  fon  côté  fit  partir  de  Diu 
trois  Vailfeaux  armés  en  courfe  fous  la  con¬ 
duite  de  Don  Louis  d’Alméïda.  Lima  ne  fai- 
foit  que  d’arriver  de  Portugal  ,  d’où  le  Roi 
f  avoir  envoyé  avec  les  provifions  de  Gouver¬ 
neur  d’Ormus ,  pour  lui  faire  éviter  la  rencon¬ 
tre  de  Martin  Alphonle  de  Sofa  qui  revenoit 
des  Indes  ,  &  avec  qui  il  vouloit  le  battre  en 
duel.  Il  mouroit  d’envie  de  fe  fignaler ,  &  étoit 
fi  piqué  contre  le  fiége  de  Diu  &  contre 
les  Gurazates  ,  que  partout  où  il  fe  préfen-. 
ta  ^  il  mit  tout  à  feu  &c  à  fang  ,  n’épargnant  ni 
âge  ni  fexe ,  ne  fe  propofant  que  de  jetter  la 
terreur  par  toute  la  côte ,  furtout  dans  le  camp 
des  ennemis  ,  où  il  fit  dériver  par  la  force  du 
courant ,  lequel  ell  extrêmement  violent  dans 
ce  Golphe  ,  les  corps  de  tous  les  Maures  qu  il 
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avoic  pris  en  plus  de  foixante  Cottes  ,  &c  qu’il 
avoir  tous  fait  pendre.  La  courfe  d’Alméïda  fe 
borna  à  quelques  prifes  ,  &  en  particulier  à 
celle  d’un  Vailïeau  commandé  par  un  très- 
proche  parent  de  Rumecan.  Son  retour  à  Diu 
eut  quelque  chofe  d’affreux  pour  les  ennemis 
par  le  fpeélacle  qu’il  leur  donna  du  grand 
nombre  de  cadavres  qu’il  avoir  fait  attachera 
fes  antennes.  Rumecan  offrit  une  grofle  hom¬ 
me  pour  la  rançon  de  fon  parent.  Don  Alvare 
la  refufa  avec  hauteur,  &c  lui  envoya  fa  tête. 

Ce  procédé  dévoie  faire  comprendre  aux 
ennemis,  que,  quoique  la  Citadelle  ne  fût  plus 
qu’un  monceau  de  ruines  &  de  mafures  ,  on 
ne  les  craignoit  plus  tant.  En  effet  de  jour  en 
jour  il  arrivoic  de  nouveaux  fecours  ,  &  enfin 
parut  l’armée  du  Viceroi  compolée  de  quatre- 
vingt-dix  voiles  qui  vinrent  moüiller  dans  la 
Rade  ,  en  faifanc  une  décharge  générale  de 
toute  leur  artillerie,  foutenuë  du  fon  des  trom¬ 
pettes  ,  des  fanfares  &  de  tous  les  inffrumens 
militaires.  La  Citadelle  répondit  à  ce  falut  de  la 
même  maniéré  avec  tous  les  fentimens  de 
joie  ,  qu’on  peut  imaginer  en  des  gens  qui  fe 
regardant  comme  des  viébimes  deftinéesà  une 
mort  prochaine ,  voyent  arriver  le  moment  de 
leur  délivrance  &  de  leur  grâce.  L’ennemi  lui 
même  fit  un  feu  extraordinaire  ,  comme  s’il 
eût  voulut  témoigner  le  plaifir  qu’il  avoir  de 
ypjr  une  nouvelle  matière  à  Ion  triomphe .  où 

couvrit 
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couvrir  fa  crainte  fous  ces  démonftrations  de  Ann.  de 
confiance.  En  effet  l'armée  Portugaife  n ’étoit 
gueres  que  de  quatre  mille  hommes,  la  leur  DonJean 
étoit  de  quarante  mille,  &  avoit  été  renforcée  ni-Roi. 
depuis  peu  de  cinq  autres  mille  ,  parmi  lel-D°NJE^. 

1  I  1  _  ■  rf  '  r»  de  Castro 

quels  il  y  avoit  lept  cens  Janulaires ,  &  Ru  -  Vice  roi, 
mecan  les  avoit  flattés  d’une  telle  aflurance 
de  la  vi&oire,  qu’il  Le  promettoit ,  difoit-il  , 
d’enlever  allez  de  drapeaux,pour  en  balayer  fes 
Mofquées.  . 

Dès  la  première  nuit  Mafcaregnas  alla  à  bord 
de  l’Amiral ,  &  reçut  dans  lesembraflemensdu 
Viceroi  ,  les  complimens  &  les  éloges  qu’il 
niéritoit  pour  une  auffi  belle  défenfe.  Don 
Jean  de  Caftro  appelia  enfuite  au  Confeil.  On 
y  délibéra,  s  il  étoit  expédient  d’aller  droit  à 
l’ennemi ,  &  de  le  forçer  dans  Les  retranche- 
mens.  L’affirmative  l’emporta  :  Garcie  de  Sa 
fit  pancher  la  balance  pour  ce  parti ,  auquel 
le  Viceroi  étoit  déjà  tout  réfoiu.  line  fut  plus 
queflion,  que  d’en  concerter  le  projet,  &  on  fuie 
vit  celui  que  Mafcaregnas  avoit  conçu  lui-mê¬ 
me  ,  &  qui  fut  trouvé  le  meilleur. 

Suivant  ce  projet ,  le  Viceroi  envoya  d’a-  - 
bord  trois  fuites  anchrer  contre  la  tour  de  la 
Ville  qui  éto;t  la  plus  près  du  Port,  &  qu’on 
appelloitla  tour  de  Diego  Lopes  deSiquéïra, 
comme  fi  on  eût  voulu  tenter  de  ce  côté-là  la 
defeente.  Enfuite  il  fit  raflembler  toutes  les 
chaloupes  de  débarquement ,  au  milieu  def- 
T ome  II,  CC c 
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quelles  étoit  la  Tienne  avec  un  drapeau  qui 
repréfentoit  la  Bannière  royale.  Les  chalou¬ 
pes  &  efquifs  étoient  hériffés  de  lances  &  de 
demi- piques ,  mais  il  n’y  avoir  que  des  gens 
des  équipages ,  des  efclaves ,  &  des  goujats  de 
l’armée  commandés  par  des  Comités ,  fk  cha¬ 
cun  d  eux  devoit  manier  la  rame  d’une  main 
ôc  de  l’autre  tenir  une  mèche  allumée.  Pour 
ce  qui  eft  des  troupes ,  Don  Jean  de  Caftro 
les  fit  paffer  pendant  trois  nuits  confecutives 
du  côté  de  la  Citadelle  le  plus  écarté  de  la 
Ville  ,  &  les  fit  entrer  dans  la  place,  à  marée 
baffe ,  par  des  échelles  de  corde  ,  avec  tant  de 
fecret,  que  les  ennemis  n’en  preffentirent  rien, 
&  furent  toujours  les  dupes  des  apparences 
de  la  defcente.  Quoique  Rumecan  prît  le 
change,  il  ne  laiffa  pas  de  pourvoir  à  tous  les 
polies  en  homme  entendu  dans  le  métier  de  la 
guerre.  Son  artillerie  faifoit  toûjoursun  grand 
feu  de  toutes  parts,  tandis  que  celle  de  la  Cita¬ 
delle  battoit  en  brèche  les  premières  tranchées 
des  ennemis,  par  où  devoit  fe  faire  l’irruption. 

La  nuit  du  dix  au  onze  de  Novembre  ,  le 
Viceroi  fe  rendit  à  la  Citadelle  ,  fit  ouvrir  les 
oortes  murées  ,  &  ôter  les  battans  de.deffus 
'  eurs  gonds.  En  confequencede  cette  aétion,  il 
harangua  les  troupes  pour  leur  faire  compren¬ 
dre  qu’il  falloit  vaincre  ou  mourir.  Il  les  diftri- 
buaenfuite  en  differents  corps ,  donna  le  com¬ 
mandement  du  premier  compofé  de  la  garnifon 
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au  nombre  de  cinq  cens  hommes ,  à  Don  Jean  a 
de  Mafcaregnas,  le  fécond  confiftant  en  autres  J* 
cinq  cens,  où  entroient  prefque  toute  la  No-  1^6' 
bleffe  &  les  Officiers  de  Marine,  à  Don  Alvare  iu.°roÎ.ean 
de  Caftro  fon  fils.  Il  fe  relerva  le  corps  de  ba-  Don  Jean 
taille  qui  étoit  de  mille  Portugais  &  des  trou-  y,.1;'"'13 
pesMalabares.il endeftina  trois  censà  Antoine 
Freyre  pour  la  garde  de  la  place ,  &  fit  un  corps 
détaché  d’un  pareil  nombre ,  que  Don  Ma¬ 
nuel  de  Lima  devoit  conduire,  il  propofa  en 
dernier  lieu  trois  prix  pour  les  trois  premiers  qui 
auroient  monté  fur  les  brèches ,  &  fit  publier 
un  ordre  de  ne  faire  quartier  à  ame  vivante. 

Le  relie  de  la  nuit  s’étant  paffé  partie  à  pré¬ 
parer  les  armes ,  partie  à  purifier  les  confiden¬ 
ces  ,  le  Cuftode  des  Cordeliers  dit  la  Meffie 
dans  la  grande,  place  ,  fit  une  exhortation  pa¬ 
thétique  aux  combattans  ,  &c  donna  l’ablolu- 
tion  générale.  Alors  le  lignai  ayant  été  donné 
de  la  Citadelle  par  trois  coups  de  canon  ,  la 
Flote  du  faux  débarquement  leve  fies  anchres, 

&  commence  à  fe  mettre  en  mouvement  avec 
un  grand  bruit  &  un  grand  appareil ,  tempé¬ 
ré  par  une  lenteur  affeélée.  Les  fanaux  qui  ‘ 
paroiffoient  à  la  capitane,  &  le  feu  du  grand 
nombre  de  mèches  qu’on  difcernoit  mieux 
avant  le  jour  qui  n  étoit  pas  encore  venu  , 
ayant  achevé  de  convaincre  les  ennemis,  que 
c’étoit  par-là  qu’on  devoit  venir  à  eux  ,  les 
avoit  engagés  à  y  mettre  leurs  meilleures  trou^ 
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pes  ,  &  y  attira  grand  nombre  de  celles  des 
autres  poftes  ,  leiquelles  furent  dans  1  erreur 
iniques  affez  avant  dans  le  jour. 

Pendant  ce  tems- là,  Mafcaregnas  étant  forti 
avec  les  fiens ,  fe  prefenta  devant  les  premiei^ 
retranchemens  ,  après  avoir  forcé  les  tranchées. 
Là  il  y  eut  un  combat  d’émulation  digne  d  etre 
confervé  à  la  pofterité.  Deux  jeunes  Gentils¬ 
hommes  devant  fe  battre  en  duel  ,  s  croient 
laiffés  perfuader  de  changer  1  objet  de  leurs 
cartels  5  en  fe  difputant  là  gloire  démonter  les 
premiers  fur  les  retranchemens  ennemis.  L  un 
fe  nommoit  Jean  Manoel  &  1  autre  Jean  Fau¬ 
con.  Us  acceptèrent  la  gageure.  Leurs  parrains 
portoient  leurs  échelles  devant  eux.  Manoel 
monta  le  premier.  Un  coup  de  fabre  lui  coupa 
la  main  droite  qu  il  mit  fur  le  mur.  Un  autre 
coup  lui  emporta  la  gauche  ^  &  comme  il  s  ef- 
forçoit  encore  de  monter  appuyé  fur  fes  deux 
ooignets  5  un  troifiéme  coup  lui  enleva  la  tete. 
faucon  qui  monta  prefque  en  meme  tems,  eut 
un  fort  à  peu  près  égal.  Cependant  les  autres 
montèrent  avec  tant  de  vigueur,  quileut  etc 
difficile  de  dire  qui  avoit  eu  la  gloire  d’être 
monté  le  premier.  Don  Alvare  &  Lima  eurent 
le  même  fuccès  en  differents  endroits ,  quoi¬ 
qu’il  leur  en  coûtât  plus  de  fang.  Le  Viceroi 
franchit  de  fon  côté  avec  plus  daifance;  mais 
il  fur  arrêté  à  une  tour.  Son  Enfeigne  fut  cul¬ 
buté  deux  fois  ,  &  fe  logea  à  la  troifiéme. 
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Quelques-uns  prétendent  que  le  Viceroi  eut 
l’honneur  d’avoir  franchi  le  premier  les  retran- 
chemens  au  polie  de  fon  attaque  -,  mais  que 
par  modeftie  ,  il  voulut  ceder  cet  honneur  a 
Laurent  Perez  de  Tavoraqui  ne  1  abandonna 
jamais. 

Après  la  prife  de  la  tour  ,  le  Viceroi  fe  jetta 
vers  le  pont  de  la  Ville  des  Rumes.  Il  étoit 
défendu  par  (ept  cens  hommes.  Ils  tentèrent 
en  vain  trois  fois  de  mettre  le  feu  à  leur  ca¬ 
non  ,  &  ne  purent  en  venir  à  bout  ^  mais  ils  fi¬ 
rent  un  fi  grand  feu  de  leur  moufqueterie  & 
de  leurs  artifices,  que  les  Portugais  commen- 
çoient  à  lâcher  pied ,  lorfque  le  V iceroi  criant, 
Victoire  •  les  ennemis  plient ,  les  ranima.  Les  en¬ 
nemis  en  furent  fi  épouvantés  ,  qu’ils  aban¬ 
donnèrent  leur  polie,  pour  le  fauver  de  l’au¬ 
tre  bord.  Mais  peu  après  ,  le  Viceroi  fe  trouva 
Rumecan  en  tête.  Rumecan  revenu  de  l’er¬ 
reur  où  il  étoit  d’abord  fur  le  projet  de  la  def- 
cente  ,  étoit  allé  par  un  chemin  détourné ,  pour 
s’emparer  de  la  Citadelle  qu’il  croyoit  trou¬ 
ver  vuide.  Antoine  Freyre  lui  ayant  fait  plus 
de  refiftance  qu’il  n’en  attendoit ,  il  alla  tom¬ 
ber  fur  le  corps  que  commandoit  le  Viceroi 
en  perfonne.  Il  l'enfonça  deux  fois,  &  abbatit 
autant  de  fois  celui  qui  portoit  la  Bannière 
royale.  Mais  Caftro  ayant  encore  ici  ranimé 
fon  monde,  &  du  gelle  &  de  la  voix ,  Rume¬ 
can  fut  de  nouveau  obligé  de  reculer. 
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Don  Alvare  &c  Lima  ayant  réuni  leurs  for¬ 
ces,  eurent  à  combattre  contre  Mojate-Can  & 
Aîu-Can.  La  viétoire  fut  long-tems  douteufe 
entre  les  deux  partis.  Les  Barbares  furent  pour¬ 
tant  obligés  de  prendre  la  fuite.  Malcaregnas 
qui  fe  furpafla  en  cette  journée ,  eut  un  pareil 
avantage  contre  Jularcan  qu’il  mit  en  déroute. 

Rumecan  luperieur  à  la  mauvaile  fortune 
ne  fe  ralentit  pas  dans  la  défaite.  Il  rallia  fes 
troupes  éparles  un  peu  plus  loin ,  &  les  pré- 
fenta  en  hémicycle  ,  de  maniéré  que  les  deux 
ailes  embralfoient  un.  grand  terrain  pour  en¬ 
velopper  les  ennemis.  Cette  manœuvre  obli¬ 
gea  le  Viceroi  à  rallier  aulli  les  liens.  Don  Al. 
vare ,  à  qui  il  donna  l’avant-garde  ,  fe  lança 
avec  impetuofité  fur  l’ennemi  ,  qui  foutint 
bien  fon  premier  effort;  mais  il  plia  au  fécond, 
&  lé  mit  en  fuite.  Tandis  que  le  vainqueur  le 
pourluit  avec  trop  d’ardeur  &  fans  ordre  , 
Rumecan  fond  defliis  avec  un  corps  de  re- 
ferve  ,  &  prend  une  telle  fuperiorité ,  que  la 
viéioire  fembla  s’être  rélervée  pour  fe  dé-  ' 
cîarer  alors  en  fa  faveur.  Dans  ce  moment 
critique  le  Cuftodè  des  Cordeliers  qui  te- 
noit  un  grand  Crucifix  à  la  main  ,  parcou¬ 
rant  les  rangs ,  échauffa  tous  les  courages  par 
fes  exhortations  pathétiques.  Une  pierre  lan¬ 
cée  au  hazard  ayant  cafle  le  bras  droit  du 
Chrift ,  cet  accident  ranima  fa  ferveur,  &  il 
excita  tellement  le  zélé  des  çombattans  à  la 
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vengeance  de  cet  affront  fait  à  Dieu  ,  que  les  An  n.  de 
ennemis  ne  pouvant  foutenir  ce  nouvel  effort,  c- 
Rumecan  fit  fonner  la  retraite.  Elle  ne  fut  154<î’ 
qu  une  pure  déroute.  Chacun  cherchoit  la  iii.  roi. 
Ville, &mettoitfon  falut  dans  la  fuite.  Don  Al-  donJean 
vareyentra  pêle-mêle  avec  les  fuyards,  Don  ^ceroT° 
Manuel  de  Lima  en  fit  autant  aufli  bien  que 
Malcaregnas ,  qui  ayant  toujours  été  victorieux 
de  fon  coté,  décida  du  fort  de  cette  journée. 

Après  s’y  être  raffafiés  tous  les  trois  de  fang 
6c  de  carnage  ,  comme  ils  en  fortoient  pour 
venir  au-devant  du  Viceroi ,  lequel  ne  fçavoit 
où  en  étoientles  chofes,&  ignoroit  que  la  Vil¬ 
le  fût  prife  j  ils  apperçoivent  Rumecan  avec 
un  nouveau  corps  de  troupes  qui  fembloit 
vouloir  recommencer  le  combat.  Alors  s’étant 
divifés  pour  le  prendre  de  front  &  par  les 
flancs ,  ils  fondent  de  tous  côtés  fur  lui  avec  une 
extrême  fureur.  Rumecan  foutint  leur  choc 
en  homme  defefperé  ,  &  il  eft  hors  de  doute, 
que  fi  fes  troupes  avoient  répondu  à  la  valeur 
de  leur  Général ,  les  Portugais  euffent  été  vain¬ 
cus  ,  6c  accablés  par  le  nombre.  Mais  au  com¬ 
mencement  elles  furent  déconcertées  ,  fe  ' 
voyant  trompées  par  la  feinte  qu’on  avoit  faite. 

Elles  ne  le  loutinrent  enfuite  que  par  la  va¬ 
leur  de  leurs  Officiers  qui  firent  des  merveil¬ 
les.  Enfin  elles  n’eurent  pas  même  le  courage 
de  le  défendre  ,  6c  ceux  qui  11e  pouvoient  pas 
fuir,  le  lailfoient  égorger  comme  des  viéti- 
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a  n  n.  de  mes.  Rumecan  s’étant  déguifé  fous  1  habit  d  un 
J-c-  {impie  foldatj  fut  trouvé  mort  fur  le  champ 
15 45'  de  bataille ,  &  réconnu  à  peine.  Alu  Can  &  plu- 
iikrou^  heurs  autres  Officiers  de  diftindion  eurent  le 
Don  Jean  même  fort.  Mojate-Can  ayant  trouvé  unche- 
Castro  va{  fe  faUva  Juzarcan  fut  fait  prifonnier ,  &  con- 
ferve,  maigre  l  ordre  qui  avoit  ete  publie  de 
n’épargner  qui  que  ce  fût.Onfit  la  même  grâce 
à  fix  ou  fept  cens  perfonnes,  apres  quon  fut 
las  de  tuer.  La  Ville  fut  mife  à  fac  -,  on  ny 
épargna  ni  âge  ni  fexe  j  on  ne  fit  pas  meme 
grâce  aux  animaux.  Le  corps  que  comman- 
doit  Mafcaregnas  s’acharna  fur  les  vaincus 
avec  plus  de  cruauté  ,  pour  le  dédommager 
des  peines  que  lui  avoit  cauféun  fi  long  fiége. 

Outre  l’artillerie  ,  les  drapeaux  ,  les  baga¬ 
ges  &c  les  dépouilles  immenles  qui  tombèrent 
aux  mains  du  vainqueur  ,  il  trouva  dans  la 
Ville  une  abondance  de  vivres  &  de  délices 
qui  le  furprit  ,  &  qui  lui  repréfénta  l’image 
de  la  plus  floriffante  paix.  Enfin  la  vidoire 
fut  des  plus  complettes ,  &  le  fécond  fiége  de 
Diu  fit  encore  plus  de  bruit  dans  le  monde  que 
n’avoit  fait  le  premier.  Mafcaregnas  en  eut  cer¬ 
tainement  la  principale  gloire  -,  mais  il  n  en 
eut  que  la  gloire  -,  comme  fi  alors  il  eut  ete  fa¬ 
tal  à  la  Couronne  de  Portugal ,  de  ne  pas  con- 
noître  le  mérite  de  les  plus  grands  hommes , 
pu  de  le  connoître  fans  le  récompenfer. 

f  \  #  .  * 

fin  du  onyéme  Livre. 

HISTOIRE 


393 

***u  ***♦ 

rr-» . *-t^>  (üniü)*  (S2mLS)$t<32m£2i,3i  <£**££&  d^«t25*  Cï2*a»£D*  OtW^^î  ■^^Lt)<iî  c**W3> 

*  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  *^25 

^»wv&)  ;,;  *£  (X?w<^  ç^tw1;*)  ;,;  0^w*î3)  }f  OCTETS)  :4»  Ci^Vu  îf  cr7’w?ï>  v  (£7’w‘î^  v 

*#*,  ''**-*  "'**'» 

HISTOIRE 

*,  •  .  * 

DES  DECOUVERTES 

E  T 

C  O  N  Q_U  E  S  T  E  S 

DES  PORTUGAIS 

Dans  le  Nouveau  Monde. 


LIVRE  DOUZIEME 

LE  coup  d  œil  dont  le  vainqueur  inefure  - 

le  champ  de  bataille  ,  où  il  a  remporté  V  Nc_  e 
la  viétoire  ,  quelque  gracieux  qu’il  Toit  ,  eft  1547. 
toûjours  mêlé  d’horreur,  par  l’affreufe  image  doh  jean 
de  la  mort  qui  y  eft  répandue  en  mille  ma-  m'  Roi‘ 

L>  1  •  A  1  rr '  /  •  •  Don  TeaM 

_  ennemi  meme  terraüe  ,  meriteroit  DE  Castro 

feul  Tes  larmes  ,  quand  il  n’en  auroit  pas  de  Vic 
perfonnelles  à  répandre.  Tel  fut  celui  de 
Don  Jean  de  Caftro  après  l’aétion.  Il  n’avoit 
plus  d’ennemis  dans  lllle  ,  dont  il  fit  couper 
les  deux  ponts  qui  lajoignoient  au  continent, 
que  le  peu  qu’il  avoit  réfervé  dans  fes  fers. 

T ome  II.  D  Dd 
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Ann.  de  Le  refte  avoir  fui,  ou  étoitfans  vie  immolé  par 

ais  irrité,  plutôt  à  fa  fureur,  qu’aux 
itimes  de  la  guerre  :  mais  il  lui  en. 

T  /  i  \  i 

III  °Roi  coutoit  un  fils  d’une  grande  efperance  &  ten- 
don  jean  drement  aimé.  Plus  de  quinze  cens  hommes 
vÎcero™0  des  Tiens  avoient  péri  depuis  le  commencement 
du  fiége.  La  Citadelle  n’étoit  plus  qu’un  amas 
confus  de  ruines ,  ôc  il  n’y  reftoit  pas  un  mur 
qui  pût  fervir. 

Les  Ingénieurs  ayant  jugé  qu’il  en  couteroic 
plus  de  tems  &  de  de'penie  à  la  réparer ,  que 
d’en  faire  une  nouvelle,  en  drefferent  un  autre 
plan  plus  ample  ôc  plus  régulier  ,  auquel  on 
travailla  aux  dépens  des  plus  belles  maifons 
de  la  Ville,  qui  furent  démolies,  &  dont  on 
employa  les  matériaux.  L’argent  manquoit  au 
Viceroi.  Le  t réfor  royal  étoit  vuide.  Il  lui  fal- 
loit  vingt  mille  Pardaos.  Il  devoit  les  emprun¬ 
ter  ,  ôc  il  n’avoit  pas  de  quoi  les  affûrer.  Au 
défaut  de  tout  autre  gage  ,  il  voulut  envoyer  le 
corps  de  fon  fils  Don  Ferdinand;  mais  comme 
il  ne  fe  trouva  pas  en  état  d’être  tranfporté, 
Caftro  fe  contenta  d’engager  quelques  flo¬ 
cons  de  fa  barbe  qu’il  adreifa  dans  une  belle 
lettre  au  Confeil ,  ôc  à  la  Ville  de  Goa.  Le  ref- 
peét  qu’on  avoit  pour  là  vertu,  joint  à  la  joye 
qu’on  eut  de  fa  viétoire  ôc  de  la  levée  du  fiége  , 
lui  fit  trouver  fur  le  champ  la  fomme  qu’il  de- 
mandoit  ôc  au-delà.  On  la  lui  fit  tenir  ,  en  lui 
renvoyant  fon  gage  dans  les  termes  les  plus 
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gracieux.  Les  Dames  y  ajoutèrent  de  nouveau  A  N  N.  de 
leurs  pierreries  qu  il  leur  rendit  depuis  telles 
qu’il  les  avoir  reçues.  Il  ne  différa  pas  non  plus  d  547' 
beaucoup  à  latisfaire  la  Ville  de  Goa  ,  pour  m. 0rJean 
ce  quelle  lui  avoit  avancé.  La  prife  d’un  riche  donJean 
VailTeau,  lur  lequel  on  trouva  cinquante  mille  vICl  ° 
Séraphins  en  or  ,  fut  plus  que  luffifante  pour 
cela. 

Pendant  ce  tems-là  ,  les  Vaifffeaux  Por¬ 
tugais  déloloient  toute  cette  mer  fans  ména¬ 
gement.  Don  George  de  Menefes  &  Don  Ma¬ 
nuel  de  Lima  coururent  toute  la  côte  du¬ 
rant  quatre  ou  cinq  mois ,  &  y  firent  des  ho- 
llilités  fi  cruelles  8c  fi  fréquentes  ,  qu’on  ne 
voyoit  de  toutes  parts  que  les  trilles  marques 
des  ravages  qu’avoient  faits  le  fer  &  la  flam¬ 
me,  8c  qu  on  n  entendoit  que  les  cris  pitoya¬ 
bles  des  peuples  gémiflants ,  que  la  fuite  pou¬ 
voir  à  peine  dérober  aux  fléaux  dont  ils  étoient 
fuivis. 

Enfin  le  Viceroi  après  avoir  rétabli  toutes 
choies  à  Diu  ,  8c  tâché  de  repeupler  la  Ville 
par  les  franchifes  qu  il  accorda  aux  commer- 
çans  ,  -partit  pour  Goa,  où  il  arriva  au  mois 
d’Avril  de  1  an  1547.  On  l’y  attendoit  avec 
une  extrême  impatience ,  8c  on  fe  préparoit 
à  l’y  recevoir  avec  toutes  les  démonllrations 
d’une  joye  extraordinaire.  On  le  pria,  à  fon 
arrivée,  de  s’arrêter  quelque  tems  au  fort  de 
Pangin,  pour  donner  lieu  aux  apprêts  de  cette 
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fête,  qui  fut  une  imitation  du  triomphe  des 
anciens  Romains.  Le  Vainqueur  y  parut  fu- 
perbement  vêtu ,  couronné  de  Palmier ,  dont 
il  tenoit  aulli  une  branche  à  la  main.  Il  entra 
fous  le  Dais ,  &  paiïa  ainfi  par  les  principales 
rues  de  la  Ville,  qui  étoient  tendues  des  plus 
riches  tapilferies  de  l’Inde.  Tandis  que  tout 
retentilfoit  de  fes  éloges  &  des  acclamations 
du  peuple ,  &  que  les  Dames  richement  parées 
jettoient  furlui  du  haut  des  balcons  &des  fenê¬ 
tres  des  fleurs  &  des  eaux  elfencées ,  Jufarcan  & 
&  fix  cens  prifonniers ,  les  mains  liées  derriè¬ 
re  le  dos  ,  y  donnoient  le  trille  fpeélacle  de 
leur  humiliation.  Apres  eux  Envoient  les  Eten- 
darts  &  les  Drapeaux  pris  fur  les  ennemis.  On 
les  portoit  renverfés  &  traînants  dans  la  pouf- 
fiere.  L’artillerie  ,  les  bagages,  les  dépoüilles 
prifes  furies  vaincus  ,  les  figures  &lesrepré- 
fentations  de  la  Citadelle  alhégée ,  &  de  la  ba¬ 
taille  gagnée  y  relevoient  la  pompe  de  cet 
appareil.  Vers ,  poëfies ,  chanfons,  harangues , 
fellins ,  jeux,  rien  ne  fut  omis  pour  rendre  ma¬ 
gnifique  cette  fête  ,  dont  la  relation  fut  en¬ 
voyée  en  Europe -,  mais  dont  perfonne  ne  por¬ 
ta  un  jugement  plus  lolide  que  la  Reine  de 
Portugal  Catherine,  qui  dit,»  que  Don  Jean 
»  de  Caftro  avoit  vaincu  en  Chrétien ,  &  triom- 
»  phé  en  Payen.  « 

L’Idalcan  avoit  toujours  furie  cœur  la  mau- 
vaife  foi  du  traité  qu’on  avoir  fait  avec  lui ,  au 
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fuiec  de  Meale-Can  Ion  compétiteur.  Il  avoit  Ann.  de 
donné  les  terres  de  Bardes  &  de  Salfette  en  J-0- 
fouveraineté  au  Roi  de  Portugal  ^  à  condition 

,,  .  _  _  1  y  1,  \  Don  Jean 

qu  on  éloigneroit  Meale ,  qu  on  1  enverroit  a  ni.  roi. 
Malaca,  &  qu’on  l’y  tiendroit  fous  bonne  gar-  Don  Jean 
dè ,  ainfique  je  l’ai  dit.  Onsetoit  faifi  de  ces 
terres  en  vertu  du  traite  ,  mais  on  n  execu-  . 
toit  point  la  condition,  &  Meale  reftoit  tou¬ 
jours  à  Goa.  L’Idalcan  s’en  étoit  plaint  à  Mar¬ 
tin  Alphonfe  de  Sofa  par  fes  Ambaffadeurs  , 
qui  négocièrent  fi  bien  fous  main,que, moyen¬ 
nant  cent  cinquante  mille  Pardaos ,  on  devoir 
lui  livrer  Meale  ,  &  le  remettre  à  fa  difere- 
tion.  Sur  ces  entrefaites  ,  Sofa  ayant  été  rele¬ 
vé,  Caftro  eut  horreur  d’une  infidélité  (I  énor¬ 
me  à  l’égard  d’un  Prince,  qui  avoit  été  invi¬ 
té  par  les  Portugais  même  à  fe  réfugier  chez 
eux  comme  dans  un  afyle  facré.  Meale  dut  alors 
cette  bonne  fortune  au  changement  de  maî¬ 
tre,  il  refta  à  Goa  tranquille  j  mais  Caftro  ne 
penfa  point  à  rendre  les  terres  de  Bardes  ôc 
de  Salfette.  Il  prétendit  qu’elles  avoient  été 
autrefois  cedées  à  la  Couronne  que  leur 
revenu  n’étoit  pas  même  fuffifant ,  pour  com- 
penfer  les  frais  néceffaires  à  l’entretien  de 
Meale.  L’Idalcan  piqué  eut  recours  à  la  voye 
des  armes.  Il  y  eut  quelques  combats  avant 
même  le  fiége  de  Diu.  Apres  ce  fiége  la  guer¬ 
re  fe  pouffa  plus  vivement.  Le  Viceroi  y  paffa 
en  perlonne,  &  l’Idalean  malgré  la  juftice  au 

DDd  iij 


Ann.  de 

J.  C. 

î  54 7*  . 

Don  Jean 
III.  Roi. 

Don  Jean 
de  Castro 

VlCEROI* 


398  Conque  s  t  es  des  Portugais 

moins  apparente  de  fa  caufe,  eut  encore  le  cha¬ 
grin  d’éprouver  la  fortune  contraire ,  &  d  avoir 
caufé  la  ruine  de  Ponda  &  de  Dabul  ,  où  l’on 
exerça  les  mêmes  rigueurs  qu’on  avoir  exer- 
çées  fur  la  côte  de  Cambaïe.  ■  .  v 

L’Idalcan  auroit  louffert  fans  doute  de  plus 
grandes  pertes ,  en  confequence  de  l’alliance 
qu’a  voient  faite  plulieursPrinces  les  voifins  avec 
le  Viceroi ,  fans  la  diverhon  que  fit  alors  la  nou¬ 
velle  qui  le  répandit, queSultan  Mahmud  le  pré¬ 
parait  à  revenir  lur  Diu  avec  une  armée  de  cent 
cinquante  mille  hommes  qu  il  avoir  fur  pied. 

Cette  nouvelle  ne  devant  pas  être  négligée, 
le  Viceroi  fit  un  nouvel  armement  de  cent  loi- 
xante  fuites ,  auquel  le  peuple  de  Goa  contri¬ 
bua  avec  plailir.  Les  Dames  firent  encore  les 
mêmes  démonftrations  de  libéralité ,  en  en¬ 
voyant  leurs  pierreries  &  leurs  bijoux  avec  des 
inltances  &  des  réproches  même,  de  ce  qui! 
n  avoir  pas  voulu  les  accepter  par  le  palfé. 
Caltro  ne  les  accepta  pas  non  plus  cette  fois, 
&  fe  contenta  de  leur  bonne  volonté.  Cepen¬ 
dant  il  partit ,  toucha  à  Baçaim  ,  enfuite  à  Su¬ 
rate  »  où  Don  Alvare  s’étoit  logé,  &  avoit  pris 
quelque  artillerie  aux  ennemis.  De  là  il  alla 
à  Baroche  ruinée  depuis  peu  par  Don  George 
de  Menel'es ,  qui  y  fit  une  fi  belle  aétion  ,  q u  il 
crut  devoir  i’immortalfi'er ,  en  prenant  le  fur- 
nom  de  Baroche.  En  cet  endroit  ,  le  Viceroi 
vit  l’armée  de  Mahmud, qui  fembloit  l’atten- 


Ann.  de 

J.  C. 

1 547* 

Don  Jean 


dans  LE  NOUVEAU  MoNDE.  LiV.  XII.  399 

dre  pour  lui  donner  bataille.  Elle  étoit  rangée 
en  hémicycle  ,  8c  tenoit  une  lieue  d’une  pointe 
de  croifiant  à  l'autre.  Don  Jean  fans  la  crain¬ 
dre  fit  la  defcente  en  fa  preTence  ,  rangea  Tes  m  °Roi' 
troupes  comme  pour  combattre ,  8c ,  fur  ce  que  don  Jean 
les  ennemis  feignirent  de  reculer  pour  le  fa-  viceroV'0 
liguer  ,  8c  l’envelopper  ,  il  avança  environ 
deux  portées  d’arquebufe.  Mais  fes  Officiers 
lui  ayant  repréfenté  le  peu  de  proportion  qui 
fe  trouvoit  entre  trois  mille  hommes  qu’il  avoir 
&cent  cinquante  mille  qu’avoient  les  ennemis 
il  revint  vers  le  rivage  ,  fe  rembarqua  avec 
tranquillité  ,  content  d’avoir  fait  cette  dé- 
monfbration  devant  une  armée  aulfi  nonn 
breufe ,  fans  qu’il  y  eut  d’autre  fuite  de  ces 
deux  puiffans  armemens ,  fi  ce  n’efl  quelques 
nouvelles  irruptions  que  les  Portugais  firent 
à  leur  retour  fur  les  terres  de  l’Idalcan ,  qui 
eut  encore  quelque  nouvel  échec. 

La  Ville  de  Malaca  dut  en  ce  même  tems 
fon  falut,  &  une  grande  viétoire  qu’elle  rem¬ 
porta  fur  les  Achenois ,  à  un  miracle  bien  éclat- 
tant  du  grand  faint  François  Xavier,  qui  y  étoic 
alors ,  &  travaillât  à  remedier  aux  diffolutions 
énormes  des  Portugais  avec  plus  de  fatigue , 

&  de  difficulté  qu’il  n’en  trouvoit  dans  la  con- 
verfion  des  Mahometans  &  des  Idolâtres. Cette 
Ville  joüilloit  depuis  long  tems  d’une  paix 
pernicieule  ,  caufée  d’une  part  par  la  divifion 
des  Rois  les  voifins  attentifs  à  s’entredétruire  3 
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&  de  l’autre  par  la  négligence  même  des  Por¬ 
tugais  ,  qui  penlant  uniquement  a  leurs  inté¬ 
rêts  perfonnels ,  &  le  plongeant  dans  tous  les 
vices  ,  ne  tiroient  aucun  profit  de  cette  di- 
vifion  ,  &  abandonnoient  leurs  alliés,  dont  ils 
avoient  eux-mêmes  un  extrême  befoin ,  pour 
tenir  la  balance  entre  des  Puiffances  ,  dont 
celle  qui  devoit  prendre  la  fuperiorité  ,  de¬ 
voir  caufer  leur  ruine.  C  eft  ainfi  qu  ils  laifle- 
rent  dépoiiiller  le  Roi  d'Auru  dans  1  Me  de 
Sumatra  de  Tes  Etats  &  de  la  vie  même ,  pour 


avoir  refufé  de  le  fecourir  contre  le  Roi  d’A- 
chen.  Après  la  mort  de  ce  Prince  ,  fa  veuve 
vint  en  perlonne  à  Malaca  folliciter  un  nou¬ 
veau  fecours ,  pour  voler  à  la  vengeance.  L  oc- 
cafion  de  la  fervir  étoit  belle  &  légitime  ;  mais 
certe  Princelîe  s’étant  vûë  amul'er  par  de  bel¬ 
les  paroles  ,  fut  obligée  de  recourir  au  Roi 
d  Uientane  ,  qui  l’affilia  de  toutes  fes  forces, 
&  lui  mit  une  nouvelle  Couronne  fur  la  tête, 
par  la  folemnité  du  mariage  qu’il  contraéla 
avec  elle. 

La  guerre  que  fe  firent  ces  deux  Princes , 
fufpendit  pendant  quelques  années  ,  la  haine 
implacable  qu’ils  avoient  pour  les  Portugais. 
Mais  enfin  le  Roi  d’Achen,  qui  s’étoit  main¬ 
tenu  dans  fes  ufurpations  ,  &  quiavoit  pris  l’af- 
eendant  dans  l’ilîe  de  Sumatra,  mit  en  Mer  une 


puilfante  Ilote  de  foixante-dix  batimens ,  avec 
ipinq  mille  hommes  de  débarquement ,  parmi 

lefquels 
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lefquels  il  y  avoit  un  corps  de  cinc|  cens  Ja-  a n  k. de 
niiTaires ,  cinq  cens  Orobalons  ou  Chevaliers,  J-C. 
dilfingués  par  un  Bracelet  d’or,  commandes  •? 
par  un  brave  Général  qui  prenoit  le  titre  de  m,  roi. 
Roi  de  Pedir.  Cette  Flote  formidable  équi-  Don  jeaN 
pée  avec  un  très- grand  fecret,  vint  furgirdans  Dy\^° 
e  Port  même  de  Malaca ,  le  18.  Oétobre  de 
cette  même  année  1547.  deux  heures  après 
minuit.  Et  pour  profiter  de  la  lurprife  quelle 
caufoit,  le  Général  ne- perdit  pas  un  moment 
de  tems  à  mettre  fon  monde  a  terre ,  a  don¬ 
ner  l’efcalade  ,  8c  a  attaquer  les  VaiiTeaux  qui 
étoient  dans  le  Port.  Véritablement  1  aflaut 
lui  réiilfit  mal,  &  autant  qu’il  y  eut  d  enne¬ 
mis  qui  fe  présentèrent,  autant  y  en  eut  il  de 
culbutés  8c  de  tues,  Liais  iis  jetterent  tant  de 
feu  dans  les  VaiiTeaux  ,  &  avec  tant  de  fuccés 
que  de  huit  qu’il  y  avoit  dans  le  Port  3  8c  dont 
cinq  ne  faifoient  que  d’arriver  des  ïfles  de 
Banda  richement  chargés ,  il  n’y  en  eut  au¬ 
cun  qui  ne  fût  entièrement  confumé.  Fier  d’un 
fi  grand  fuccès,  le  Général  ennemi  rangea 
toute  fa  flote  en  croiflant  dès  que  le  jour  eut 
paru  :  mais  le  canon  de  la  forterefle,  l’ayant 
obligé  de  s’écarter,  il  fe  rétira  à  l’ifle  d’Upi, 
à  un  mille  de  la  Ville ,  ou  il  pafTa  le  refte  de 
la  journée  en  fêtes  8c  en  rejoüiflances.  ^ 

Là  ,  ayant  pris  un  bateau  de  pelcheurs  ,  ou 
il  y  avoit  fept  perfonnes.  Le  barbare  leur  fit 
couper  le  nez  8c  les  oreilles ,  8c  les  renvoya 
■Tome  //.  E  E  e 
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"  A  n  n.  de  au  Gouverneur  de  Malaca,  avec  un  Cartel  de 
J-  c.  défi ,  exprimé  dans  une  lettre  écrite  félon  de 
I547'  itile  des  Orientaux  en  Métaphores  pompeu- 
m°RouAN  &s>  en  titres  magnifiques,  &  en  de  grandes 
Don  Jean  démonitrations  de  mépris  pour  les  Portu- 

Vic£RoiR° 

Simon  de  Melo,  qui  étoit  alors  Gouverneur 
de  Malaca  ,  ayant  communiqué  cette  lettre 
au  Confeil ,  &  ne  fe  trouvant  point  en  état 
de  prendre  aucun  parti,  eut  recours  à  Xavier 
comme  à  l’Oracle.  Le  Saint,  contre  1  opinion 
de  tout  le  monde ,  ne  balança  point  à  dire 
qu’il  falloit  tirer  raifon  d’un  outrage,  qui  étoit 
plûtôt  une  infulte  faite  à  Dieu  qu’à  la  Nation, 
Tous  ayant  applaudi  a  (on  zele,  par  le  feul 
refped  qu’on  avoit  pour  (a  vertu  ,  on  fe  tranfi 
porte  à  l’Arfenal ,  où  l’on  ne  trouva  qu’un 
-  petit  Catur  &  fept  corps  de  fuites,  fi  vieux 
&  fi  pourris,  qu’ils  n’étoient  guéres  plus  pro¬ 
pres  qu’à  être  brûlés.  Il  étoit  queition  de  leur 
donner  leurs  agrez ,  mais  le  fadeur  proteita 
avec  ferment ,  qu’il  n’avoit  ni  étouppes  pour 
les  calfeutrer,  ni  goudron,  ni  voiles,  ni  an- 
chre  ,  pas  un  cable  ,  pas  un  clou.  Belle  image 
de  la  maniéré  dont  les  Rois  font  iouvent  fer- 
vis  dans  les  païs  lointains.  Xavier  indigné , 
s’adreife  alors  à  huit  des  plus  braves  Officiers, 
leur  affigne  à  chacun  fa  fuite  &  le  Catur, 
&  les  engage  à  les  armer  à  leurs  propres 
frais.  ■ 
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En  cinq  jours  de  tems  1  armement  fut  prêt.  ANN.de 
François  Deçà,  beau-frere  du  Gouverneur  eft  J-c- 
fait  Général  de  cette  petite  armée,  qui  ne-  I$47, 
toit  compofée  que  de  cent  quatre-vingt  nom-  m.  r0i. 
mes  mais  tous  gens  de  cœur  &  de  main.  Xa-  don  Jean 
vier  les  exhorte  tous  lun  apres  lautie  5  les  yICEROI. 
embrafie  &  les  difpofe  enfuite,  par  les  Sacre- 
mens ,  à  l  aftion  &  a  la  victoire.  L  Etendart 
Royal  effc  béni  avec  folemnite  ,  &  tous  s  em¬ 
barquent  à  la  veuë  &  aux  acclamations  de  tout 
le  peuple  ,  avec  cette  confiance  qui  eft  1  heu¬ 
reux  préfage  du  fuccès  ,  &c  ces  demonftra- 
tions  de  joye  qui  font  ordinaires  à  ces  fortes 
de  fpedracles. 

A  peine  la  Capitane  eut-elle  fait  quelques 
mouvemens  pour  gagner  le  large  5  que  par  le 
tems  le  plus  tranquille  ,  &  fans  avoir  touché 
nulle  part ,  elle  coula  à  fond  prefque  en  un 
inftant,  à  la  veuë  de  cette  foule  de  fpeéfateurs. 

Les  hommes  furent  fauvés ,  &  on  eut  bien  de 
la  peine  enfuite  à  repêcher  le  refte.  La  fu- 
perftition  des  pronoftiques  frappant  toûjours 
Fefprit  du  peuple  ,  tous  les  cœurs  furent  chan¬ 
gés  en  ce  moment ,  &  les  applaudiifemens  fe 
changèrent  en  murmures.  Xavier  feul  ne  perdit 
point  courage ,  &  ranima  les  efperances  ab- 
batues  de  tous  ces  efprits  confternes ,  qui  a 
la  pluralité  des  fuflfrages  avoient  déjà  conclu, 
à  abandonner  1  entreprife  -,  Il  les  ranima,  dis- 
je,  par  l  affurance  qu’il  leur  donna  de  larri- 
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vée  d’un  nouveau  lecours ,  confiffcant  en  deux 
fuites  ,  qu’on  devoit  découvrir  fur  le  foir  du 
même  jour. 

L’e'venemenc  ayant  vérifié  une  prédiétion  fi 
orécife  &  fi  authentique  ,  au  moment  que  les 
::ultes  parurent,  comme  elles  gagnoient  le 
large  pour  ne  pas  toucher  à  Malaca,  &n’être 
pas  dans  l’obligation  d  y  payer  les  droits  de 
Doiiane ,  Xavier  s’y  tranfporte  dans  un  efquif, 
oarle  aux  Capitaines,  leur  promet  lafranchi- 
:e  qu’ils  louhaittent,  &  les  remplit  de  zélé, 
pour  prendre  en  main  la  caufe  de  Dieu ,  & 
.  honneur  de  la  nation. 

L’eiperance  du  fuccès  s’étant  ranimée  ôc  ac¬ 
crue  ,  l’armée  fe  mit  en  mer  le  z  1 .  Oétobre , 
ôc  courut  fept  jours  entiers ,  jufques  au  terme 
que  le  Gouverneur  lui  avoit  prefcrit ,  fans 
avoir  aucune  nouvelle  de  l  ennemi.  Le  cou¬ 
rage  des  guerriers  vouloit  les  porter  plus  loin. 
La  fidelité  du  Général  les  arrêta ,  mais  comme 
ils  penfoient  au  retour,  il  s’éleva  un  vent  con¬ 
traire  qui  les  tint  vingt-trois  jours  en  échec. 
Alors  les  provifions  leur  ayant  manqué  ils  fe 
virent  obligés  de  pafler  outre,  pour  en  aller 
chercher. 

Ce  retardement  jetta  dans  Malaca  une  ex¬ 
trême  confternadon  j  &  comme  dans  ces  for¬ 
tes  d’évenemens ,  on  imagine  toûjours  ce  qu’il 
y  a  de  plus  fâcheux ,  6c  qu’on  met  les  choies 
au  pis ,  la  ville  étoit  pleine  de  murmures ,  de 
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lamentations  &c  de  faux  bruits ,  dont  tout  le  A  n  n.  de 
poids  retomboit  fur  Xavier  feul.  Une  nouvel-  J- c- 
le  circonftance  augmenta  le  trouble  &  le- 
pouvante.  Aladin  qui  avoit  ete  challe  de  Bin-  m.  r6i.aN 
tan  par  Pedro  Mafcaregnas,  &  enfuite  d’U  Don  Ji 
jentane  par  Don  Eltevan  de  Gama',  s  étoit 
fortifie'  à  Jor,  où  les  Portugais  l’avoient  lailfë 
paifible.  Il  étoit  alors  armé  avec  quelques 
Princes  confédérés ,  contre  le  Roi  de  Patane 
fon  voifin,  &c  il  fe  trouvoit  à  l’entrée  du  fleu¬ 
ve  Muar ,  avec  une  flote  que  quelques-uns 
font  monter  jufques  à  prés  de  trois  cens  fuites , 
lanchares  ôc  autres  petits  batimens  de  diffe¬ 
rente  efpece.  La  nouvelle  de  ce  qui  fe  paffoit 
à  Malaca,  étant  venue  jufques  à  lui,  &  ayant 
réveillé  lenvie  de  rentrer  en  pofleflion  d’un 
Etat,  qui  étoit  Ion  ancien  héritage,  lui  fit 
changer  fur  le  champ  le  deffein  de  fa  mar¬ 
che. 

Il  envoya  en  même-tems  un  de  fes  prin¬ 
cipaux  Officiers  à  Melo,  pour  lui  faire  com¬ 
pliment  fur  l’infulte  qui  venoit  de  lui  être  fai¬ 
te,  Se  pour  lui  faire  offre  de  toutes  fes  forces 
contre  l’ennemi  commun.  Il  fentoit  bien  que. 
fes  offres  feroient  fufpeétes,&  que  happait  étoit 
trop  grolfier  pour  que  le  Gouverneur  en  fût 
la  dupe.  Aulfifon  intention  étoit-elle  moins 
de  réiilfir  par  cet  artifice ,  que  de  fçavoir  le 
vrai  état  de  la  place ,  &  il  n’attendoit  que  le 
retour  de  fon  envoyé  pour  agir.  C’étoit-là  ce 
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À  n  n.  de  qui  caufoit  l’embarras  des  habicans  de  Malaca. 
J.C.  Ils  s’étoient  privés  du  peu  de  forces  qu’ils  a- 
I547‘  voient,  pour  fe  défendre  dans  défi  facheufes 
don  jean  cirC0nftances.  ils  ne  comptoient  plus  fur  leur 

HL  Roi.  1  .  1  , 

don  jean  petite  armee ,  dont  la  perte  ennere  leur  pa- 
de  Castro  roilfoit  ne  devoir  plus  être  révoquée  en  dou- 
\ xc t roi*  te  ^  ^  qs  v0y0jent  dans  une  elpece  d’im- 

polfibilité  de  réfifter  à  un  coup  de  main.  Mélo 
neanmoins  fit  fi  bonne  contenance ,  &  répon¬ 
dit  avec  tant  de  fierté  à  l’envoyé  de  ce  Prin¬ 
ce ,  qu’il  défefpera  de  réüflir  dans  fon  projet, 
où  ne  fut  plus  à  tems  de  l’exécuter. 

Pendant  que  Malaca  étoit  dans  l’agitation 
de  ces  mouvemens  tumultueux  ,  la  flote  Por- 
tugaife  après  plus  d’un  mois  de  travaux  ,  trou¬ 
va  enfin  celle  des  ennemis.  Celle-ci  étoit  en¬ 
trée  fur  les  terres  du  Roi  de  Parles,  avoit 
chaffé  ce  Prince  qui  s’étoit  réfugié  chez  le 
Roi  de  Patane ,  &c  elle  avoit  commis  des  cruau¬ 
tés  inoiiies  fur  les  fujets.  Elle  s’étoit  emparée 
d’un  pofte,  &  actuellement  on  y  batilïoit  une 
forterelfe  pour  couper  les  vivres  à  Malaca,  ôc 
empêcher  qu’aucun  VailTeau  n’y  pût  aborder. 
Toutes  ces  connoilfances  ayant  été  tirées  de 
quelques  pêcheurs ,  &  les  ennemis  de  leur 
côté ,  ayant  eû  avis  de  l’arrivée  des  Portugais, 
les  deux  armées  témoignèrent  une  grande  joye 
de  part  &  d’autre ,  &  fe  difpoferent  au  combat 
avec  la  même  animofité.  Les  Achenois  furent 
les  premiers  qui  s’ébranlèrent.  Quatre  fuites 
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faifoient  leur  avant-garde  ,  dans  laquelle  étoit 
leur  Capitane  commandée  par  le  Général  en 
?erfonne.  Les  autres  fuivoient  fix  à  fix,  en 
::ort  bel  ordre. 

Deçà  l’ayant  apperçû,  rangea  aulîi  fa  petite 
flote  en  bataille,  &  le  mit  à  couvert  dans  une 
anfe  que  formoit  une  pointe  ,  pour  n’être  pas 
enveloppé.  La  grande  ardeur  des  ennemis  fut 
caufe  de  leur  perte.  Ils  firent  leur  décharge 
d’artillerie  de  fi  loin  ,  qu’aucun  coup  ne  porta. 
L’air  étoit  couvert  en  même  tems  d’une  nuée 
de  flèches ,  qui  n’eurent  pas  plus  d’effet.  Les 
Portugais  au  contraire ,  n’ayant  tiré  qu’à  une 
jufte  diftance,  ne  perdirent  prefque  pas  un 
coup.  Dès  la  premier  bordée  ,  un  boulet  parti 
de  la  fuite  de  Jean  Soarez  ,  ayant  pris  en  flanc 
la  Capitane,  la  fendit  tellement  qu  elle  coula 
d’abord  à  fond.  Les  trois  autres  fuites  de  1  a- 
vant-garde  s’étant  mifes  en  travers,  pour  lau- 
ver  leur  Général ,  &  plus  de  cent  Chevaliers 
qui  fe  noyoient  avec  lui ,  barrèrent  la  riviere. 
Les  fuites ,  qui  venoient  à  la  fuite  ,  voguant  à 
rames  &  à  voiles  ,  emportées  d’ailleurs  par  un 
courant  très-violent,  tombèrent  les  unes  fur 
les  autres ,  s’embarrafferent  dans  leurs  manœu¬ 
vres  ,  &  cauferent  une  étrange  confufion. 

En  ce  moment ,  Xavier  préchoit  au  peu¬ 
ple  dans  Malaca.  C’étoit  un  Dimanche  qua¬ 
trième  de  Décembre  ,  fur  les  neuf  heures  du 
matin.  Vers  le  milieu  de  fondifcours,  ils’ar- 
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rêta  tout  à  coup  &  peu  à  peu  Portant  comme 
hors  de  lui-même,  on  le  voit  entrer  en  extafe, 
des  paroles  entrecoupées,  des  mouvemens 
tantôt  de  crainte ,  tantôt  de  joye  ,  des  larmes 
&  des  foupirs ,  des  prières  animées  d’un  ex¬ 
cès  de  ferveur  ,  fufpendent  l’attention  de 
tout  l’auditoire,  &  le  tiennent  lui -même 
comme  extafié.  Enfin  le  Saint  revenant  de 
fon  raviflement,  annonce  nettement  le  gain 
de  la  bataille,  &  fait  rendre  fur  le  champ  des 
a  étions  de  grâces  à  Dieu ,  déclare  que  le  ven* 
dredi  fuivant ,  on  reçevroit  les  premières  nou¬ 
velles  de  la  viétoire  ,  &  que  peu  après  on  re- 
verroit  la  flote  viélorieufe. 

Le  combat  malgré  le  premier  défordre  s’é- 
toit  rétabli  -,  le  Roi  de  Pédir  qu’on  avoit  re¬ 
tiré  de  l’eau  ,  faifoit  des  merveilles  de  fa  per- 
fonne ,  &  animoit  fortement  les  tiens.  Les 
Portugais  de  leur  côté ,  ne  perdirent  jamais 
leur  avantage.  Tandis  que  leurs  fuites,  qui 
étoient  fur  les  ailes ,  canonoient  à  coup  fur 
ce  groupe  de  batimens  raffemblés  &  entaf- 
fés ,  celles  du  milieu  coururent  à  l’abordage. 
En  peu  de  tems  le  fleuve  fut  couvert  de  de- 
bris  de  Vailfeaux,  de  morts  &  de  mourants. 
Enfin  le  Général  ennemi ,  ayant  reçu  une  bief 
iure  dont  il  mourut  peu  après,  fe  retira  de 
la  mêlée  avec  peu  de  fuite.  Alors  le  defordre 
croiffant  par  la  retraite  ,  il  n’y  eut  plus  de 
réfiftarjee.  Les  Achenois  abandonnent  leurs 

VailTeaux , 
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Vaiffeaux ,  fe  jettent  dans  le  fleuve ,  dont  le  A  n  n.  de 
courant  abforba  la  plus  grande  partie.  On  c* 
compte  qu’ils  perdirent  quatre  mille  hommes.  î4/* 
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ne  le  lauva  de  toute  cette  armee ,  que  ceux  m.  r0i. 
qui  fuivirent  le  Général  fugitif.  Don  Jean 

^  1  1  «  /  •  de  Castro 

Le  Roi  de  Parles  ,  qui  etoit  aux  aguets  ,  viceroj. 
ayant  ramaflë  quelques  troupes ,  alla  à  l’im- 
provifte  tomber  lur  Un  corps  de  cinq  cens 
Achenois  ,  dans  le  porte  qu’ils  fortifîoient,  ou 
ils  gardoient  les  prifonniers  qu’ils  avoient 
faits.  Il  les  palïa  tous  au. fil  de  lépée ,  en  forte 
qu’il  n’en  échappa  pas  un.  Il  vint  enfuite  fé¬ 
liciter  le  Général,  &.pour  le  faire  déformais 
un  appui  de  la  Couronne  de  Portugal,  il  s’en 
fit  le  tributaire.  Le  Roi  d’Ujentane  qui  atten- 
doit  lilïuë  de  cet  événement  pour  agir ,  en 
eut  tant  de  déplaifir  qu’il  tua  de  fa  propre 
main  le  courier  qui  lui  en  apporta  la  nou¬ 
velle  ,  6c  fe  retira  dans  fes  Etats  en  feignant 
une  maladie.  Cependant  la  nouvelle  de  la 
viétoire  fut  portée  à  Malaca  le  Vendredi  à 
point  nommé,  &  quelque  tems  apres  on  y 
vit  arriver  la  flote  viétorieule,  chargée  des 
dépoüilles  des  ennemis.  Dans  le  butin ,  en-' 
trerent  vingt-fix  galiotes  ou  fuites,  (on  avoit 
mis  le  feu  aux  autres,  faute  de  matelots  pour 
pouvoir  les  amariner ,  )  trois  cens  pièces  d’ar¬ 
tillerie  ,  parmi  lelquelles  il  y  en  avoit  foixan- 
te-deux  aux  armes  de  Portugal,  prés  de  mille 
arquebules  ou  moulquets,  6c  un  très-grand 
Tome  II  1  FF f 
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A  n  n.  de  attirail  d’autres  armes  &  munitions  de  tout  e 
J-  c-  efpece,  comme  dans  les  vidoires  les  plus  cé¬ 
lébrés  ,  dont  celle-ci  ne  coûta  que  vingt-cinq 
ou  vingt-fix  hommes,  tout  au  plus  aux vain- 
Do  n  Jean  queurs. 

"  Quoique  le  Viceroi  n’eût  remporté  que  de 

fort  légers  avantages  fur  l  ldalcan  ,  il  ne  laiffa 
pas  d’en  reçevoir  dans  Goa  les  honneurs  d’un 
nouveau  triomphe ,  avec  fon  fils  Don  Alvare. 
Il  eût  mieux  fait,  s  il  eût  pû  mettre  la  Ville 
d’Aden  au  nombre  de  fes  conquêtes ,  félon 
l’occafion  qui  s’en  préfenta  pour  lors. 

La  tyrannie  que  les  Turcs  exerçoient  dans 
cette  Ville,  y  ayant  caufé  un  foûlevement, 
les  habitans  les  chafTerent  par  le  moyen  du 
Roi  de  Camphar ,  à  qui  ils  le  donnèrent.  Ce¬ 
lui-ci  prévoyant  bien  que  les  Turcs  revien- 
droient  fur  lui  avec  de  plus  grandes  forces, 
fe  mit  lous  la  proteélion  des  Portugais,  &c 
demanda  du  fecours  au  Gouverneur  d’Ormus , 
qui  lui  envoya  Don  Païo  de  Norogna  avec 
douze  galeres.  Norogna  qui  avoitfouhaité  cet¬ 
te  commilhon  avec  ardeur ,  ne  foûtint  pas  la 
gloire  d’une  famille  qui  a  produit  tant  de 
grands  hommes.  Le  Roi  de  Camphar  l’avoit 
lailfé  maître  dans  Aden,  pour  aller  alhéger 
les  Turcs  dans  un  pofte  oû  ils  s’étoient  forti¬ 
fiés.  Don  Païo  faifi  de  je  ne  fçais  quelle  ter¬ 
reur  panique ,  &  appréhendant  quelque  tra- 
hifon ,  fe  retira  à  ion  bord ,  &  abandonna  îa 
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Ville.  Le  malheur  du  Roi  de  Camphar  ayant  A  n  n.  de 
voulu  qu'il  fût  tué  dans  le  moment  qu’il  for-  ^  ; 
çoit  les  Turcs,  &  les  emportoit  d’affaut,  la  DonJean 
crainte  de  Norogna  fe  fortifia  à  cette  trille  ui.roi. 
nouvelle  ,  &  il  ordonna  à  tous  Ces  gens  de  le  d°»  jean 

D  _  A  .  °  r  .  de  Castro 

retirer  fur  leurs  Vaiueaux.  A  peine  conientit-  viceroi. 
il ,  que  Pantaleon  de  Maïa ,  &  Pierre  Fernan- 
dés  Carvallo  avec  leurs  compagnies ,  reftaffent 
pour  la  garde  du  Palais,  &  la  fureté  des  Prin¬ 
ces  fils  du  Roi  défund.  Cependant  les  Turcs 
ayant  repris  courage,  &  fe  doutant  bien  que 
la  mort  du  Roi  de  Camphar  auroit  caufé  du 
trouble  dans  Aden ,  allèrent  fe  préfenter  de¬ 
vant  cette  place,  &  y  donnèrent  plufieurs 
alfauts  ,  où  ils  furent  toujours  repouifés  avec 
perte  ,  par  la  valeur  du  peu  de  Portugais  qui 
y  étoient.  Cette  valeur  ne  peut  empêcher 
néanmoins  que  les  Turcs  n  entraient  dans  la  « 
place  de  nuit  par  trahifon ,  mais  elle  n’en 
eut  que  plus  d’éclat.  Car  dans  le  defordre  de 
cette  furprife,  ils  fe  conduifirent  &  fe  batti¬ 
rent  fi  bien ,  qu’ils  les  chafferent ,  &  les  pour 
fuivirent  plus  d’une  lieue  hors  de  la  ville. 

Pendant  tous  ces  mouvemens  ,  Norogna 
relia  toûjours  immobile ,  comme  {impie  lp„e- 
dateur.  Quelques  galères  Turques  étant  ve¬ 
nues  enfuite  de  Moca ,  au  fecours  des  affié- 
geans,  il  fit  femblant de  vouloir  les  attaquer, 
mais  il  n’en  eut  pas  le  coeur  ,  &  après  quel¬ 
ques  jours  d’irréfolution ,  où  plutôt  d’obfti- 
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Officiers  &  de  tous  Tes  gens ,  il  partit  de  nuit 
&c  fe  retira  à  l’infçu ,  &  contre  la  parole  qu’il 
avoit  donnée  au  nouveau  Roi  de  Camphar , 
qui  ne  ceffioit  de  le  lolliciter  d’agir.  Deux 
Portugais  feuls,  nommés  Manuel  Pereïra  8c 
François  Vieïra,  ne  voulurent  pas  le  fuivre , 
&  s’attachèrent  au  plus  jeune  des  fils  du  Roi 
de  Camphar  défunét ,  Prince  qui  avoit  beau¬ 
coup  de  valeur  8c  de  mérité  perfonnel.  Ces 
deux  hommes  firent  des  prodiges  pendant  le 
fiége ,  8c  réparèrent  la  gloire  de  leur  nation 
bien  fletrie  par  un  départ  fi  honteux.  Les 
Turcs  furent  quelques  jours  fans  s’apperce- 
voir  de  la  retraite  de  Don  Païo ,  &  ne  l’ap¬ 
prirent  que  par  un  transfuge ,  qui  étoit  paffié 
de  la  Ville  dans  leur  Camp  ,  pour  y  pratiquer 
une  nouvelle  intelligence,  au  moyen  de  la¬ 
quelle  les  Turcs  entrèrent  encore  de  nuit  dans 
la  place,  8c  en  chafferent  les  Fartaquins,  8c 
les  fujets  du  nouveau  Roi  de  Camphar,  qui  y 
fut  tué  avec  un  de  fes  freres.  Le  plus  jeune 
ïrere  de  ce  Prince,  après  avoir  combattu  très 
vaillamment ,  fe  fàuva  avec  les  deux  Portugais 
qui  ne  l’abandonnèrent  point,  8c  fut  allez 
heureux  pour  regagner  les  Etats,  dont  la 
mort  de  (on  pere  &  de  fes  freres  le  mettoit  en 
poffefîion.  -  |j  -.Aft;  T| 

La  nouvelle  du  premier  changement  fait  à 
Aden  ,  avoit  caufé  une  joye  infinie  aux  Por- 


dans  le  nouveauMonde.  LlV.  XII.  413 

pa|HaaaHMMi 

tugais  dans  toute  l’Inde.  Rien  ne  pouvoit  être  A  n  n  .  de 
plus  gracieux  pour  le  Viceroi,  que  de  voir  ^ 
un  porte  fi  jaloux  entre  les  mains  du  Roi  de  DonJean 
Portugal.  C’étoit  aflez  que  le  grand  Albu-  111.  r<«. 
querque  y  eût  échoüé  avec  toute  fa  gloire ,  ^onJean 
pour  relever  infiniment  celui  qui  s  en  ren-  Yiceror 
droit  le  maître,  de  quelque  maniéré  que  ce 
fût.  Aufii  nomit-il  rien  pour  la  réüflite  de 
cette  affaire  ,  &  mit  en  état  dans  ties-peu  de 
tems  une  flote  de  trente  batirnens,  quil 
donna  à  commander  à  fon  fils  Don  Alvare  , 
qui  conduifit  avec  foi  la  fleur  de  toute  la 

Noblefle.  > 

Don  Alvare  arrivant  fur  la  côte  d’Aden , 
y  apprit  la  trifte  révolution  arrivée  dans  cette 
Ville,  d’abord  par  Don  Païo  de  Norogna  lui- 
même,  qui  ne  manqua  pas  de  lui  groffir  les 
objets  pour  fa  juftification  ;  &  enfuite  par 
Don  Jean  d’Ataïde ,  qui  î’inftruifit  un  peu  plus 
au  vrai.  Le  Confeil  de  guerre  ayant  jugé  qu’il 
n’y  avoit  plus  rien  à  faire  de  ce  côté-là,  Don 
Alvare  félon  les  ordres  qu’il  en  avoit  de  fon 
pere,  tourna  fes  armes  d’un  autre  côté,  en 
faveur  du  Roi  de  Caxem,  qui  avoit  été  dé¬ 
pouillé  d’une  partie  de  les  Etats  ,  &  qui  ayant 
toûjours  été  ami  très-zelé  des  Portugais ,  avoit 
imploré  leur  afliftance.  Don  Alvare  alla  del- 
cendre  devant  le  Fort  de  Xaël ,  qui  étoit  une 
des  places  de  ce  Prince.  Les  Fartaquins  qui 
la  lui  avaient  enlevée ,  arborèrent  le  PaviL 
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A  n  n.  de  Ion  blâne ,  6c  envoyèrent  une  femme  qui  fça- 

154S. 

Don  Jean 
XII.  Roi. 

Don  Jean 

YictCRoV.RO  Le  Roi  de  Caxem  lui-même  ,  &  les  gens 
les  plus  lages  étoient  contens  de  ce  parti  ,  6c 
vouloient  qu’on  l’acceptât,  mais  le  nombre 
des  fous  s’étant  trouvé  le  plus  grand,  on  ne 
voulut  leur  accorder  que  la  vie.  Cette  indigne 
réponfe ,  où  l’avarice  avoit  eu  plus  de  parc 
que.  la  raifon  6c  la  bravoure,  ayant  révolté 
les  Fartaquins  au  dernier  point,  ils  arborè¬ 
rent  le  Pavillon  rouge ,  &  apres  avoir  égorgé 
eux-mêmes  leurs  femmes  &  leurs  enfans  ,  ils 
réfolurent  de  le  défendre  en  défefperés.  Vé¬ 
ritablement  ils  furent  forcés ,  6c  aimèrent 
mieux  périr  tous  que  de  demander  quartier» 
Mais  il  en  coûta  tant  de  fang  aux  Portugais, 
qu’ils  n’eurent  pas  lieu  d’être  trop  fatisfaits 
d’une  telle  viétoire. 

Don  Alvare  ne  lailfa  pas  d’en  recevoir  les 
honneurs  du  triomphe  à  Goa  par  ordre  du 
Viceroi,  en  qui  ces  fjpeétacles  e'toient  motivés 
par  une  bonne  politique,  mais  Don  Jean  de 
Caftro  malgré  ces  apparences  ,  relfentit  très 
vivement  l’indignité  de  ces  deux  aétions.  Il 
fut  en  particulier  û  outré  contre  Norogna  , 
qu’il  ne  voulut  ni  le  voir  ni  l’entendre .  lorlqu’il 
fe  préfenta  pour  lui  rendre  compte  5  6c  çç 


voit  parler  Portugais ,  pour  leur  offrir  de  leur 
aart  de  rendre  la  place,  û  c’étoit  ce  qu  ils  fou- 
aaitoient,  pourvu  qu’on  leur  laiffât  emporter 
leurs  effets. 
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Seigneur  en  fut  depuis  fi  décrédité,  qu’il  ne  put  A  N  N.  de 
laver  cette  tâche  que  plufieurs  années  après  >  J-  ^ 
qu’il  fe  fit  tuer  en  vrai  Carabin,  par  une  témé-  Don  JeaH 
rité  hors  de  propos ,  laquelle  meritoit  aufli  peu  IIL  Ro1- 
d’éloges ,  que  Ion  trop  de  prudence  avoit  me-  B°°.”A£Aa* 

rite  de  blâme.  ^  YlCEROï* 

Le  chagrin  que  le  Viceroi  eut  alolrs,  se- 
tant  joint  à  un  autre  qu’il  avoit  eu  peu  aupa¬ 
ravant,  caufé  par  unfoûlevement  des  troupes 
qui  étoient  venues  féditieufement  lui  deman¬ 
der  le  prêt,  tambour  battant  ôc  meche  allumée, 
lui  aigrit  le  fang,  &  lui  procura  une  fievre  a 
laquelle  on  ne  put  trouver  de  remède ,  &  qui 
ne  put  être  adoucie  par  les  lettres  gracie u les 
quil  reçut  alors  du  Roi ,  &  de  1  Infant  Don 
Loüis ,  au  fujet  de  la  gloire  qu  il  s  étoit  ac~ 
quife  ,  en  faifant  lever  le  fiege  de  Diu  ,  ni  par 
la  prorogation  de  (a  Viceroyaute  pour  trois 
ans ,  &  la  confirmation  du  Generaiat  de  la 
mer ,  en  faveur  de  fon  fils  pour  autant  de 
tems ,  un  renfort  de  dix-fept  Vaifieaux5  de 
nouvelles  gratifications,  &  de  nouveaux  hon¬ 
neurs. 

Qu  étoit-ce  en  effet  pour  un  homme  qui 
touchoit  à  fa  derniere  heure  ?  La  fentant  ap¬ 
procher,  &  ne  fe  trouvant  plus  en  état  de  r 
vacquer  aux  affaires,  il  voulut  entièrement 
s  en  décharger.,  pour  ne  plus  penfer  qu  a  celles 
de  fa  conlcience.  Il  forma  pour  cela  un  Con- 
feil  compofé  de  cinq  perfonnes ,  qui  furent 
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l'Evêque  de  Goa,  le  Gouverneur  de  la  Ville» 
le  Chancelier,  l  Auditeur  général ,  &  1  Inten¬ 
dant  des  Finances.  Les  ayant  fait  appeller  avec 
le  pere  Gardien  des  Francifcains  &  laint  Fran¬ 
çois  Xavier,  il  leur  fit  fa  rénonciation.  Il  dé- 
clara  enfuite  nettement ,  &  avec  ferment  fur 
les  faints  Evangiles  :  »  Qu’il  n’avoit  rien  de- 
»  tourné  à  fon  profit ,  des  biens  du  Roi  & 
«  des  particuliers  :  Qu  il  n’avoit  jamais  reçû 
»  aucun  préfent  de  qui  que  ce  pût  être  :  Que 
«  les  appointemens  qu’il  devoit  reçevoir  de 
«  la  Cour,  ne  lui  ayant  point  été  fournis  à  tems, 
«  ii  avoir  confirmé  fon  propre  bien  au  befioin  de 
»  l’Etat  :  Qu  il  fe  trouvoit  dans  une  telle  fitua- 
«  tion ,  qu’il  manquoit  même  du  néceffaire  que 
«  les  foldats  avoient  dans*  l’hôpital:  Qu’il  n’a- 
»  voit  pas  même  eu  de  quoi  faire  acheter  un 
«  pouler,  qui  lui  avoir  été  ordonné  par  fon 
»  Médecin  ,  &  que  dans  cette  extrême  pau- 
«  vreté,  il  les  prioit  de  vouloir  bien  le  faire 
«  entretenir  aux  frais  du  public ,  où  de  la  mai- 
»  fon  de  la  mifericorde,  pour  le  peu  qui  lui 
»  refloit  à  vivre.  «  Après  ce  difcours  capable 
de  tirer  les  larmes  des  yeux  des  plus  infenfi- 
bles  ,  il  s’enferma  avec  faint  François  Xa¬ 
vier  ,  entre  les  mains  de  qui  il  eut  le  bonheur 
de  rendre  fon  efprit  à  fon  Créateur  dans  le 
le  mois  de  Juin  de  fan  1548.  &  la  48e.  de 

r  a  , 

ion  âge. 

On  trouva  après  fa  mort  dans  une  petite 

armoire 


Innvirriri 


Y  p 

BÙ 

-  -  \ftVi  x 

)Æ 

) -R.J5  ' 

'^M^iiiûnTnuitiniiiilLl/WlI/mmlMlll 

f  æ 

~^agww[»iïn^^; 

lilil 

||*gp||gr 

1 


dans  le  nouveau  Monde.  Liv.  XII.  417 

armoire  crois  réales ,  c’étoit  tout  l’argent  mon-  a  n  h.  de 
noyé  qu’il  avoir ,  une  difcipline  toute  teinte  C- 
de  Ton  fane,  &  les  poils  de  la  barbe  qu’il  avoit 

,  ,  C>5.  .  f  1  Don  Jeah 

donnes  pour  caution  a  les  créanciers.  „  iii.roi. 
Don  Jean  de  Caftro  étant  cadet  d’une  mai-  don  jean 

r  •  \  *ii  n  C  a-  de  Castro 

ion ,  quoique  très- îllultre ,  rut  toujours  pau-  YlCERO  U 
vre,  ôc  n’eut  pour  tout  bien  fixe  fa  vie  durant, 
qu’une  Commanderie  qui  lui  donnoit  cinq 
cens  ducats  de  rente.  Un  mariage  qu’il  con- 
traéfa  fort  jeune  avec  Dona  Leonora  Couti- 
gno ,  fille  du  Maréchal,  qui  fut  tué  à  Calicut, 
le  brouilla  avec  fon  pere,  qui  défaprouva  une 
alliance  où  l’époufe  n’apportoit  pour  dot  que 
de  grandes  vertus.  Caftro  réduit  par  là  à  vivre 
de  peu ,  fe  confola  dans  fa  pauvreté  avec  l’é¬ 
tude,  Il  s’appliqua  fortement  aux  Mathéma¬ 
tiques  ,  ôc  s’y  rendit  très-habile ,  fous  la  difci¬ 
pline  de  Pierre  Nugnés  célébré  en  ce  tems-là, 
ôc  qui  les  montroit  à  l’Infant  Don  Louis.  Ca¬ 
ftro  eut  alors  occafion  de  lier  avec  ce  Prince 
d’une  maniéré  très-étroite,  &  leur  liaifon  dura 
julques  à  la  mort.  Caftro  fe  diftingua  en  plu- 
fieurs  occafions  en  Afrique  ôc  dans  les  Indes. 

Il  fe  fignala  en  particulier  à  la  fuite  de  l’Infant, . 
dans  l’expédition  que  Charles  V.  fit  à  Tunis  , 
ôc  fut  le  feul  qui  réfufa  deux  mille  ducats  , 
que  l’Empereur  fit  diftribuer  à  chacun  des 
Officiers  Portugais.  Il  refufa  avec  la  même 
génerofité  le  Gouvernement  d'Ormus ,  que  le 
Roi  de  Portugal  lui  offrit,  ôc  mille  ducats  de 
Y owé  II f  •  G  G  g 
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penfîon,  quand  il  paffa  dans  les  Indes  avec  Don 
Garcie  de  Norogna  fon  beau  frere ,  en  difant, 
qu’il  n’avoit  encore  rien  fait  pour  les  mériter. 
Dans  tous  les  voyages  qu’il  fît  aux  Indes  ,  il 
ne  fît  jamais  aucun  commerce,  &  s’il  le  trouva 
des  rencontres  où  il  fut  obligé  de  prendre  des 
préiens ,  il  les  fît  appliquer  au  Fifc.  On  racon¬ 
te  de  lui  un  fait  fîngulier  arrivé  à  Lifbonne  , 
dans  le  tems  qu’il  fe  difpofoit  à  fon  dernier 
voyage.  Se  promenant  dans  la  Ville,  &  voyant 
fur  la  boutique  d’un  Tailleur  un  habit  un  peu 
galant,  il  demanda  pour  qui  il  étoit:  6c  fur  ce 
qu’il  lui  fut  répondu  que  c’étoit  pour  l’un  de 
fes  enfans ,  il  prit  les  cifeaux  ,  le  coupa  en  piè¬ 
ces  ,  &  dit  au  Tailleur.  »  Dites  à  ce  jeune  hom- 
»  me  qu’il  fe  faffe  faire  des  armes,  6c  quoi  plus  ! 
«  des  armes ,  des  armes.  «  Tous  ces  traits  qui 
peuvent  le  mettre  en  parallèle  avec  les  Héros 
de  1  ancienne  Grece ,  6c  avec  les  grands  hom¬ 
mes  des  premiers  âges  de  la  fimplicité  Ro¬ 
maine ,  lorfqu’on  les  tiroir  de  la  charue  pour 
les  faire  Diéfateurs ,  font  mieux  fon  éloge  que 
tout  ce  que  je  pourrois  ajouter  pour  tracer 
fon  caraétere ,  6c  embellir  fon  portrait. 

Les  fuccefïions  étant  ouvertes  félon  les  for¬ 
malités  ordinaires ,  Don  Jean  Mafcaregnas  6c 
Don  George  T ello  Menefes  fe  trouvèrent  nom¬ 
més  dans  la  première  6c  dans  la  fécondé.  Mais 
comme  ils  étoient  retournés  l’un  &  l’autre  en 
Portugal  ,  on  ouvrit  la  troifîéme  qui  étoit 
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j-Amplie  en  faveur  de  Garcie  de  Sa ,  lequel  tut  Ann. de 
amTi-tôt  proclamé,  &  fe  mit  en  poffeflion  du 
Gouvernement,  dont  il  étoit  très-digne.  Cé-  DonJean 
toit  un  Gentilhomme  de  la  fiœplicité  des  pre-  m.  roi. 
miers  ternis ,  &  qui  ayant  prefque  toujours  vê- 
eu  dans  les  Indes ,  julques  a  1  âge  de  foixante-  neur. 
dix  ans  qu’il  avoit  alors ,  y  avoir  acquis  une 
o-rande  expérience  dans  les  affaires,  une  haute 
réputation  dans  les  armes  ,  &  avoit  gagne  la 
confiance  &c  1  eftime  generale  des  Portugais 
ôc  des  Indiens ,  par  la  pureté  &  la  candeur  de 
fes  mœurs. 

Un  des  premiers  effets  de  cette  eftime,  fut  la 
paix  faite  avec  l’Idalcan.  Ce  Prinfce  ne  fut  pas 
plûtôt  informé  delamortduViceroi,  &dela 
déclaration  de  fon  fuccefleur ,  qu  il  envoya  fes 
Ambaffadeurs  pour  fe  plaindre  de  la  conduite 
de  Don  Jean  de  Caftro  à  fon  égard.  Il  renou¬ 
velait  les  mêmes  propofitions  qu’il  avoit  faites 
au  fujet  de  Meale.  Mais  Garcie  de  Sa  ména¬ 
gea  cette  affaire  avec  tant  de  dextérité ,  que 
fldalcan  voulut  bien  fe  contenter,  que  Meale 
fût  gardé  dans  Goa,  &  qu’on  ne  le  transportât 
point  ailleurs,  fans  le  lui  avoir  fait  agréer  ,  au 
moyen  de  quoi  il  confirma  alors  purement  ôc  - 
(implement  la  donation  des  terres-fermes  de 
Bardes  &  de  Salfete.Cette  paix  fut  fuivie  prefque 
en  même  tems  du  renouvellement  des  traités 
anciens  faits  avec  le  Zamorin  ,  Nizamaluc,  Co~ 

tamaluc  &  d’autres  Princes  de  1  Inde. 
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Le  Roi  de  Cambaïe  étoit  toûjours  en  armej, 
&  le  Gouverneur  penfoit  efficacement  à  le  ran¬ 
ger.  Il  avoir  fait  pour  cela  un  grand  armement , 

Don  Jean  °  .  r  ,  &  5 

in.  roi.  cc  s  etoit  nus  en  mer  vers  Je  commencement 
de  T  année  1549.  Mais  dés  qu’il  fut  arrivé  à 
Baçaim  ,  Sultan  Mahmud  le  prévint  par  fes 
Ambaffadeurs  pour  lui  demander  la  paix.  On 
excufa  le  mieux  qu’on  put  les  fautes  qui  avoient 
été  faites  par  le  pafîé  de  part  &  d’autre  ,  &  la 
paix  fut  conclue  prefque  aux- mêmes  condi¬ 
tions  des  traités  précédents ,  à  l’exception  du 
mur  de  féparation  entre  la  Ville  de  Diu  , 
&  la  Fortereffe  ,  &  de  quelque  partage  de 
droits  de  péage  ,  dont  le  Gouverneur  ne  vou¬ 
lut  point  entendre  parler  ,  &  à  quoi  il  fallut 
que  le  Roi  de  Cambaïe  fe  rendît. 

Par  ce  traité  ,  l’Inde  fe  trouva  de  nouveau 
dans  un  parfaite  tranquillité,  au  grand  avan¬ 
tage  des  Portugais,  &  avec  bien  delà  gloire, 
pour  le  nouveau  Gouverneur ,  qui  dans  le  peu 
de  tems  qu’il  avoit  eu  le  maniment  des  affai¬ 
res,  avoit  plus  fait,  que  beaucoup  de  fespré- 
*déceffeurs. 

Il  paroiffoit  s’élever  un  orage  du  côté 
d  Ormus  ,  qui  lui  auroit  donné  quelque  oc¬ 
cupation.  Un  Abylïm  nommé  Abdalla,  hom¬ 
me  de  réputation,  s’étoit  foulevé  contre  le  Roi, 
faifoit  des  courfes  ,  pilloit  les  caravanes  ,  ôc 
rompoit  le  commerce.  Don  Manuel  de  Lima 
avoit  envoyé  contre  lui  differents  partis.  Ab- 
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dalla  les  avoit  toujours  battus ,  ou  leur  avoit  AnN.de 
échappé.  L’affaire  devenoit  ferieufe  :  maisLi-  ^ 
ma  voyant  que  la  force  ouverte  ne  lui  réüf-  Don]î4îs 
fiffoit  point, le  crut  permis  d’employer  latra-  ni.  roi. 
hifon.  Il  envoya  vers  ce  rebelle  un  transfuge, 
qui  feignant  d’avoir  ete  maltraite  ,  le  réfugia  neur. 
vers  lui ,  s’infinua  dans  fon  amitié,,  &  le  poi¬ 
gnarda.  :  ;  1;  ’ 

Garcie  délivré  par  ce  moyen  de  toute  crain¬ 
te  de  ce  côté-là  ,  n  eut  plus  d  autre  facheufe 
affaire  que  la  mort  de  Louis  Faucon  Gouver¬ 
neur  de  Diu  ,  qui  étant  affis  fur  fa  porte  a  1  en¬ 
trée  de  la  nuit  avoit  été  tue  d  un  coup  d  arque- 
bufe  qui  lui  fut  tiré  de  dehors, fans  qu  on  put 
jamais  découvrir  1  auteur  de  cet  affaflinat ,  quel¬ 
que  perquisition  qui  en  fut  faite.  Le  Gouver¬ 
neur  y  envoya  Martin  Correa  de  Sylva,  &  fe 
rendit  enfuite  lui-même  à  Goa. 

Il  s’y  occupoit  très-utilement  au  bien  de 
l’Etat ,  faifant  reparer  les  magafins,  radouber 
les  Vaiffeaux  ,  f&  donnant  en  tout  des  marques 
d’une  grande  capacité  &  d  un  grand  zele  pour 
le  public,  quand  une  attaque  de  colique,  à 
laquelle  il  étoit  iujet,furvenant  à  fon  âge  avan¬ 
cé,  l’emporta  le  13e.  de  Juillet  au  grand  re¬ 
gret  des  gens  de  bien  qui  avoient  fondé  fur 
lui  de  hautes  efperances ,  &  qui  furent  auffi 
édifiés  de  fa  mort  toute  Chrétienne  ,  qu’ils 
F  avoient  été  des  vertus  qnil  avoit  fait  paioi- 
tre  durant  fa  vie,  &  furtout  pendant  quilfut 
en  place»  GG  g  iij 
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Il  s'étoit  dépoüillé  de  tout  Ton  bien  en  fa¬ 
veur  de  les  deux  filles  qu’il  avoit  mariées  peu 
avant  fa  mort ,  l’une  à  Manuel  de  Sofa  de  Se- 
pulveda,  &  l’autre  à  Don  Alphonfe  de  Noro- 
gna,le  plus  beau  Cavalier  qu’il  y  eut  dans  l’Inde; 
mais  qui  vécut  peu.  Elles  eurent  chacune  vingt 
mille  ducats  en  dot ,  que  leurs  maris  eltimerenc 
moins  que  leur  beauté  laquelle  étoit  extraor¬ 
dinaire.  Dona  Leonora  d’Albuquerque  de  Sà 
étoit  déjà  célébré  par  le  vœu  qu’avoit  fait  de 
l’époufer  un  fimple  foldat  pendant  la  tempê¬ 
te,  dont  j’ai  déjà  parlé;  mais  elle  le  fut  encore 
bien  davantage  par  le  naufrage  lamentable 
qu  elle  fit  avec  fon  mari  &  toute  fa  famille 
au  Cap  de  Bonne-Efperance  ,  naufrage  dont 
tous  les  Auteurs  de  ces  tems  ont  rapporté  fort 
au  long  les  trilles  particularités  qui  en  font  un 
des  évenemens  des  plus  tragiques. 

En  vertu  de  la  quatrième  fuccelfion  qui  fut 
ouverte  à  la  mort  de  Garcie  de  Sà  ,  George 
Cabrai  fut  déclaré  fon  fuccelfeur.  Il  étoit  alors 
Gouverneur  de  Baçaim  ,  où  l’on  lui  dépêcha 
fur  le  champ  des  Couriers  pour  lui  en  donner 
l’avis.  Cette  nouvelle  n’eut  pour  lui  ni  furprife 
ni  agrément.  Il  fçavoit  fa  nomination ,  &  l’a* 
voit  déclarée  à  la  mort  de  Callro.  Et  bien-loin 
d  accepter  cette  place  avec  joye ,  il  balança 
long-tems.  Il  çraignoit  de  perdre  quatre  an¬ 
nées  d’arrerages  qui  lui  étoient  dus  de  fon 
Gouvernement,  &  apprehendoit  encore  plus 
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de  voir  arriver  peut-être  un  mois  apres  où  tout  A  n  n.  de 
au  plus  tard  dans  un  an ,  un  fuccelTeur  félon  le  J- c- 
ftyle  qu'avoit  pris  la  Cour  de  Portugal,  après 
quoi  il  auroit  un  gros  compte  à  rendre  ,  &  fe  m.Ro'f0' 
trouveroit  ruiné  ,  fans  avoir  eu  le  tems  de  pro-  George 
fiter  de  fa,  place.  Ces  raifons  folidcs  qui  1  env  gouver- 
portoient  fur  fon  efprit ,  cederent  néanmoins NEÜR- 
a  la  vanité  de  fon  époufe,  qui  étant  belle,  jeu¬ 
ne  ,&  ambitieufe,  comme  le  font  d  ordinaire 
celles  de  fon  fexe ,  préfera  la  fumée  d’un  vain 
honneur ,  &  le  plaifir  de  fe  voir  la  première 
Dame  des  Indes  à  des  avantages  plus  réels.  ^ 

Goa  le  reçut  avec  tous  les  honneurs  dus  a 
fon  rang,  &  avec  toutes  les  démbnftrations  de 
joye  qui  répondoient  à  lidée  quon  avoir  de 
fon  mérite  perfonnel.  Le  public  ne  fut  point 
trompé  dans  cette  idée, &  fon  Gouvernement 
quoique  court ,  ainfi  que  celui  de  fon  prédé- 
ceffeur,  paffa  pour  un  des  plus  fïnguliers  qu  il  y 
ait  eu  dans  l’Inde.  Il  fut  jufte  ,  defintérelïé ,  zé¬ 
lé  pour  le  bien  du  fervice,  fans  farte ,  facile  a 
donner  des  audiences  ,  &  attentif  a  empecher 
les  murmures  des  troupes  en  les  payant  exa¬ 
ctement  de  fon  propre  bien  au  défaut  des 
fonds  Royaux.  A  toutes  ces  qualités  qui  font 
les  bons  maîtres ,  il  joignit  encore  deux  ou 
trois  traits  particuliers  qui  lui  gagnèrent  ab- 
folument  la  confiance  de  tout  le  monde.  Le 
premier  fut  la  facilite  qu  il  avoit  a  prendre 
confeil  dans  les  affaires  publiques  ,  ce  quif 
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porta  fi  loin, qu’il  fit  faire  des  troncs  pour  y 
jetter  les  avis  qu  on  vouloit  lui  donner  avec 
une  liberté  entière  defe  faire  connoître ,  ou  de 


lui  parler  par  Lettres  anonymes.  Le  fécond 
c’eft  que  dans  toutes  les  affaires  il  entretint 
toûiours  le  peuple  dans  un  efprit  de  gayeté , 
lui  procurant  des  plaifirs  qu’il  faifoit  fucceder 
continuellement  les  uns  aux  autres.  Pour  cet 
effet  il  divifa  toutes  les  efpeces  de  travaux  , 
mit  à  la  tête  des  Officiers  de  confideration  , 
êc  forma  ainfi  diverfes  bandes  d’ouvriers  qui 
de  leur  ouvrage  pafloient  à  des  danies  &  des 
jeux  qu’il  animoit  par  le  plaifir  qu’il  y  paroifi- 
foit  prendre.  Un  jour  fur  une  nouvelle  qu’il  re¬ 
çut  ,  il  donna  ordre  de  faire  trois  cens  inftru- 
mens  à  fonnailles ,  comme  des  efpeces  de  fif- 
tres  ou  de  tambours  de  bafque  ,  pour  les  ré¬ 
pandre  parmi  le  peuple  ,  &  échauffer  de  plus 
en  plus  l’amour  du  devoir ,  &  l’ardeur  du  bien 
public  par  la  commune  allegreffe. 

Il  ne  manqua  point  d’affaires  en  entrant 
dans  le  Gouvernement.  Il  lui  fallut  pourvoir 
aux  Moluques  ,  où  les  choies  alloient  tou¬ 
jours  mal.  Les  Caftilians  y  étoient  retour¬ 
nés  :  les  Portugais  y  étoient  divifés  en¬ 
tre  eux,  &  toûjours  en  mauvaife  intelligence 
avec  les  Rois  du  pays.  Un  nouveau  fujet  de 
divifion  entre  le  Zamorin  &  le  Roi  de  Cochin 


l’obligea  malgré  lui  de  prendre  parti ,  &  de 
gomraençer  une  nçuveUe  guerre.  Le  Roi  de 
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Cota  dans  l'Iflc  de  Ceilan  ,  implora  Ton  fecours  a  n  n.  de 
contre  Ton  frere.  Le  Roi  de  Candé  dans  la  J-  c- 
même  Me ,  feignant  de  vouloir  fe  faire  Chré- 
tien,  lui  demanda  aulfi.  des  troupes  pour  fe  m. roi. 
fortifier  contre  fes  fujets,  à  qui  fon  change-  Ca^rlge 
ment  de  Religion  ne  pouvoit  pas  manquer  de  gouver. 
déplaire  j  &  de  le  mettre  en  quelque  danger.  NEUR‘ 
Enfin  le  bruit  setoit  répandu  que  les  Turcs 
ayant  fait  un  puiffant  armement  à  Suez ,  dé¬ 
voient  venir  attaquer  quelqu  une  des  forterefi 
fes  de  l’Inde. 

Cabrai  donna  ordre  à  tout ,  le  mieux  qu  il 
lui  fut  poflible ,  &  fe  tranfporta  lui-même  à 
Cochin ,  où  fa  préfence  étoit  néceiTaire.  Son 
voyage  fut  court  &  peu  heureux.  Il  fe  brouil¬ 
la.  avec  le  Roi  de  Cochin,  par  la  facilité  qu’il 
eut  à  donner  dans  les  idées  de  François  de 
Sylva,  Gouverneur  de  la  fortereiïe,  homme 
imprudent  &  fougueux ,  qui  1  engagea  a  lui 
permettre  d’aller  piller  la  Pagode  de  Palurt , 
d’où  il  prétendoit  enlever  un  riche  tréfor.  Cette 
entreprife  téméraire  fut  aufli  mal  exécutee , 
qu  elle  avoit  été  injuftement  tentée.  Le  tréfor 
ne  fe  trouva  point,  cependant  les  Indiens  fu¬ 
rent  révoltés  &  Icandalilés  d’une  tentative 
qui  leur  parut  auffi  facrilege  qu’injufte.  Ils 
prirent  les  armes.  Il  y  eut  quelques  Portugais 
de  tués  ,  &  un  grand  nombre  de  bleffés.  L’in¬ 
dignation  qu’en  conçut  le  Roi ,  fut  caufe  que 
le  Gouverneur  ne  régla  rien  des  affaires  qui 
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ANK.de  lavoient  attiré.  Cela  fut  caufe  aufli  que  cette 
J,c'  année  là,  il  ne  partit  que  trois  Vaifleauxde  la 
cargailonpourle  Portugal, fi  tard  &  fi  mal  char¬ 
gés  ,  qu’il  en  réfulta  un  très- grand  dommage 
oourles  intérêts  de  la  Couronne.  Apres  cela  Ca¬ 
drai  preflë  par  les  avis  qu’il  reçut  de  la  prochaine 
arrivée  desRumes,fut  obligé  de  retournera  Goa. 

Le  Gouverneur  ne  fut  pas  plûtôt  parti,  que 
le  befoin  de  fecours  où  fe  trouva  le  Roi  de 
Cochin,  le  mit  dans  laneceflité  de  fe  recon¬ 
cilier  avec  Sylva ,  qui  d’autre  part  ne  fit  qu  ai¬ 
grir  les  affaires ,  au  lieu  de  les  raccommoder. 

Dans  le  voifinage  de  Cochin,  il  y  avoit  un. 
petit  Prince  que  les  Portugais  nommoient  le 
Roi  de  la  Pimienta  ou  du  Poivre,  parce  que 
c  étoit  de  fes  Etats  qu’on  droit  toutes  les  an¬ 
nées  pour  le  Portugal ,  la  plus  grande  quan¬ 
tité  de  cette  denrée.  Il  étoit  Vaflaldu  Roi  de  Co¬ 
chin  ,  &  avoit  avec  lui  une  efpece  de  filiation, 
fondée  fur  les  principes  de  leurReligion&de  la 
Nation.  Le  Roi  de  Cochin  le  traitant  moins  en 


pere  qu’en  maître  lui  avoit  faitplufieurs  torts, 
dont  il  s’étoit  plaint  inutilement.  Ne  pouvant  en 
avoir  raifon ,  il  avoit  paffé  chez  le  Zamorin  , 
avec  qui  il  avoit  contraété  une  autre  filiation  en 
rompant  les  liens  de  la  première,  &  en  vertu 
de  laquelle  il  devoit fucceder  à  ce  Prince,  au 
défaut  de  fes  neveux  ,  comme  aufli  le  Zamorin 
devoit  fucceder  aux  Etats  de  celui-ci,  en 
cas  de  mort. 
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Cette  alliance  qu’on  avoit  tenté  inutilement  a  n*  n.  de 
de  traverfer ,  étant  ainfi  faite ,  ce  Prince  for-  c- 
tifié  des  fecours  qu’il  reçut  du  Zamorin,  vint  î49’ 
fe  jetter  avec  dix  mille  Naïres  fur  fille  de  iii.°roi.eak 
Bardelle,  qui  faifoit  le  fujet  de  la  divifîon,  &  georce 
s’en  rendit  le  maître.  Le  Roi  de  Cochin  & 

Sylva  fe  mirent  aufli-tôt  en  campagne  avec 
leurs  troupes ,  dans  lelquelles  il  y  avoit  fîx 
cens  Portugais. 

Avant  que  d’entrer  en  aétion ,  le  Roi  de  la 
Pimienta,que  je  nommerai  déformais  le  Prince 
de  llfle  de  Bardelle,  qui  ne  demandoit  qu’un 
accord ,  accepta  volontiers  un  pourparler  avec 
Sylva.  Il  conlentit  à  tout ,  jufques  à  s’offrir 
de  fe  remettre  entre  les  mains  de  ce  Gouver¬ 
neur,  &  de  venir  à  Cochin  dans  la  Citadelle, 
pourvu  qu’il  y  fût  fous  fa  garantie.  MaisSylva 
s’obftina  toûjours  à  vouloir  qu’il  fe  mît  à  la 
difcretion  du  Roi  de  Cochin.  Une  propofi- 
tionaufli  extravagante  &  aufïï  deraifonnable, 
dont  jamais  Sylva  ne  voulut  fe  relâcher,  ayant 
choqué  ce  Prince,  il  lui  tourna  le  dos,  ôc  fe 
retira  vers  les  fiens. 

La  fureur  fuccedant  alors  dans  Sylva  à  la 
folie  de  fes  prétentions ,  il  ne  fe  donna  pas 
même  le  tems  d’attendre  que  fes  troupes  fuf- 
fent  entièrement  débarquées  ,  &  qu  il  les  eut 
mifes  en  ordre.  Il  donne  fur  les  troupes  du 
Prince  avec  impétuofité.  Le  combat  fut  vif  & 
animé  -,  mais  le  Prince  ayant  été  bleffé ,  les 
•  .  Hhh  ij 
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Naïres  Te  battirent  en  retraite  jufques  à  Ton 
palais,  que  les  Portugais  forçerent.  Ils  y  mi¬ 
rent  le  feu ,  qui  y  prit  avec  tant  de  vivacité 
qu’on  prétend  que  les  femmes  du  Prince  8c 
le  Prince  lui-même  y  furent  confumés. 

Les  Indiens  du  parti  de  Sylva  voyant  le  feu 
au  Palais,  l’avertirent  à  propos  de  fe  retirer ,  l’af- 
furantque  comme  c’étoitle  plus  grand  affront 
que  pût  reçevoir  l’ennemi ,  à  la  mort  prés  du 
Roi  qu’on  ignoroit  encore, il  auroit  bien-tôt  une 
troupe  de  défefperés  fur  les  bras ,  qui  lui  don- 
neroient  bien  de  l’occupation.  Sylva  étoit  trop 
peu  fage  pour  fe  rendre  à  cet  avis.  L’ennemi 
cependant  vint  avec  tant  d’impétuoflté  8c  de 
furie ,  que  les  Portugais  ne  pouvant  foutenir 
ce  premier  effort,  fe  mirent  en  un  inftant  en 
delordre  8c  enfuite.  Sylva  abandonné  des  liens, 
combattit  comme  un  forcené,  jufquês  à  ce  qu’il 
tomba  mort ,  percé  de  plufieurs  coups.  Cin¬ 
quante  Portugais  que  leur  fuite  précipitée  ne 
put  fauver  ,  eurent  le  même  fort.  Le  Roi  de 
Cochin  recueillit  le  refte  ,  &  fe  retira  ayant  eû 
la  gloire  dans  cette  défaite ,  de  s’être  conduit 
avec  autant  de  prudence,  tout  jeune  qu  il  étoit, 
que  Sylva  malgré  Ion  âge  8c  fon  expérience, 
en  avoit  fait  paraître  peu  ,  en  méprilant  la  fa¬ 
ge  fie  des  conleils  de  ce  Prince. 


La  mort  du  Prince  de  Bardelle  ne  fut  pas 
plutôt  connue,  que  cinq  mille  Naïres,  fes 
devoüés,  fe  coupèrent  la  moitié  de  la  barbe 
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&  des  cheveux,  félon  leur  ulage  ,  pour  mar-  A  n  n.  de 
quer  l’obligation  qu’ils  ont,  &  la  volonté  de  iJ-c- 
mourir ,  pour  venger  leur  Souverain.  Ceshom- 
mes  furieux  &c  qui  ne  cherchoient  que  le  tre~  ni.  roi. 
pas,  vont  jufques  à  Cochin,  y  donnent  un  george 
aflaut  imprévû  à  fes  fauxbourgs ,  dans  le  quar  ~  Couver- 
tier  des  Juifsv  Et  quoique  EnriquedeSofa,  qui  N£UR> 
commandoit  dans  la  fortereffe  ,  en  étendit 
cinq  cens  fur  la  place ,  ce  ne  fut  pas  fans  qu’ils 
eufïent  commis  beaucoup  de  defordre  ,  & 
vendu  chèrement  leur  vie.  Les  Auteurs  re¬ 


marquent  deux  cas  finguliers,  arrivés  dans  la 
furprife  de  cet  alTaut.  C  eft  qu'un  homme  donc 
on  n’attendoit  que  la  mort ,  dans  le  premier 
mouvement  de  l’atlarme  fe  leva ,  le  battit 
comme  un  Lion ,  &  après  l’aélion  fe  trouva 
fans  fièvre,  &  parfaitement  guéri.  Un  autre 
au  contraire  qui  fe  portoit  fort  bien ,  en  fut 
faifi  d’une  peur  fi  violente,  qu’il  en  mourut 
fur  le  champ. 

La  perte  qu’avoient  faite  en  cette  occafion 
les  Naïres  dévoüés,  n’arrêta  point  leur  fureur, 
elle  ne  fit  au  contraire  qu’augmenter,  fur- 
tout  quand  ils  eurent  appris  que  le  Zamo- 
rin  armoit  puiffamment ,  pour  venger  la  mort- 
de  leur  maître.  Tous  les  jours  ces  Naïres 
faifoient  des  courfes  jufques  aux  portes  de  la 
Ville  ,  &  y  jetterenc  une  telle  épouvante  que 
le  Roi  de  Cochin,  à  qui  ils  en  vouloient  prin¬ 
cipalement  ,  &  qui  à  la  fin  fut  poignardé  par 
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ANN.de  un  de  ces  dévoués ,  ne  fe  tenant  pas  afluré 
J-  dans  (on  Palais ,  fut  obligé  de  palier  dans  la 
J549  Citadelle  avec  un  grand  nombre  de  perfon» 
ni,  roi.  nés  des  plus  confiderables  de  fa  Cour,  ce  qui 
georce  fut  caufe  que  pendant  allez  long-tems,  on  y 
GorTER-  Sentit  quelques  effets  de  la  faim. 
neür.  Cependant  le  Zamorin  ayant  convoqué 

tous  les  Princes  fes  vaflaux  ,  mit  fur  pied  une 
armée  de  cent  quarante  mille  hommes ,  &  fe 
mit  en  marche ,  pour  entrer  en  pofTeffion  de 
1  Ille  de  Bardelle  ,  &  des  Etats  du  Prince  dé- 
funét ,  dont  il  fit  reconnoître  le  neveu  pour 
1  héritier  légitime.  Les  Gouverneurs  de  Co- 
chin  &  de  Cananor  firent  ce  qu’ils  purent 
pour  lui  couper  tous  les  palfages  :  mais  ils  ne 
purent  empêcher  ce  Prince  de  continuer  fa 
route,  &  de  fe  faifir  de  1  Ille  de  Bardelle  ,  où 
il  fit  entrer  quarante  mille  Naïres  ,  comman¬ 
dés  par  les  Princes  alliés  ,  qui  étoient  au  nom¬ 
bre  de  dix-huit ,  parmi  lefquels  il  y  en  avoit 
quelques-uns  vaffaux  du  Roi  de  Cochin,  lef¬ 
quels  refuferent  alors  de  fervir  pour  lui,  piqués 
de  ce  que  Martin  Alphonfe  de  Sofa  les  avoit 
privés  de  certaines  penfions ,  dont  le  Roi  de 
Portugal  les  avoit  gratifiés,  en  reconnoiffance 
des  fervices  qu  eux  &  leurs  peresavoient  rendus 
contre  le  Zamorin  dans  les  premières  guerres. 

Enrique  de  Sofa  commandant  à  Cochin , 
envoya  aulh-tôt  à  Goa  ,  &  par  mer  &c  par 
terre,  pour  donner  avis  au  Gouverneur  de 
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tout  ce  qui  fe  pafïoit.  Il  ordonna  en  même-  Ann. d 
tems  à  Antoine  Correa  Ton  beau- frere  ,  de  te-  c* 

*  T  C  A  r\ 

nir  la  mer  avec  trente  batimens  à  rames 
qu’il  avoit  tirés  de  Cochin  8c  deCananor,  8c  iii.roi. 
d’empêcher  autant  qu’il  le  pourroit  la  com¬ 
munication  des  Princes  enfermés  dans  Tille  gou 
avec  Tannée  du  Zamorin,  qui  étoit  du  côté 
de  Chambé  dans  le  continent. 

Cabral  eut  bien  du  chagrin  de  ces  nouvel¬ 
les.  Il  préparoit  un  grand  armement  pour  al¬ 
ler  au  devant  de  la  flote  Ottomane,  qu’il  at- 
tendoit  à  tout  moment,  fur  les  avis  qui  lui  en 
venoient  de  toutes  parts.  Les  Villes  de  Tlnde 
lui  témoignèrent  en  cette  occafion  Teftime 
qu’elles  failoientde  fa  perlonne.Chacune  équi¬ 
pa  plufîeurs  batimens  à  fes  frais ,  dans  Tirri- 
poflibilité  où  il  étoit  de  le  faire  aux  frais  du 
Roi.  D’ailleurs  il  me  pouvoit  guéres  s’écarter 
de  Goa .  C  étoit  le  tems  de  l  arrivée  des  Vail- 
feaux  du  Royaume,  8c  il  étoit  toujours  dans 
l’inquiétude  de  fe  voir  relever.  Quelque  tems 
fe  pafla  ainfi  dans  cette  incertitude.  Enfin  la 
faiîon  étant  tellement  avancée,  que  les  Na¬ 
vires  de  Portugal  ne  pouvoient  plus  prendre 
Port  qu’à  Cochin,  il  vint  encore  un1  avis  au 
Gouverneur  que  les  galères  Turques  avoient 
defarmé  à  Süés ,  fur  un  ordre  du  Grand-Sei¬ 
gneur.  >j  ( 

Délivré  de  ce  côté-là  de  toute  crainte,  Ca¬ 
bral  fit  partir  aufli-tôt  Manuel  de  Sofa  de  Sepui- 
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veda  avec  quatre  V  ai  fléaux ,  &  lui  donna  ordre 
de  tenir  l’Ifle  de  Bardelle  ferrée  de  fi  pre's ,  juf- 
ques  à  ce  qu’il  arrivât  lui-même,  que  rien  ne 
pût  y  entrer  ni  fortir.  Il  fit  fuivre  Sola  peu  apre's 
par  douze  autres  batimens ,  commandés  par 
Gonçales  Vaz  de  Tavora.  Sofa  exécuta  fi  bien 
fa  commiflïon,  que  l  lfle  fut  bien  tôt  réduite 
aux  dernières  extrémités ,  &  que  les  foldats 
ennemis  preflés  par  la  faim ,  venoient  fe  li¬ 
vrer  eux-mêmes,  en  fuppliant  qu’on  les  reçût 
pour  efclaves. 

Dés  que  la  flote  fut  prête ,  Cabrai  fe  mit 
lui- même  en  mer.  Son  armée  étoit  de  prés 
de  cent  voiles,  dans  lefquelles  il  entroit  vingt 
galions,  plufleurs  caravelles,  galeres,  fuites, 
brigantins ,  &  autres  batimens  à  rames,  avec 
quatre  mille  hommes  de  débarquement.  Sur 
la  route  il  brûla  Tiracol,  Coulete  &  Panane, 
qui  écoient  de  la  dépendance  du  Zamorin. 
Il  étoit  tenté  de  faire  la  même  chofe  à  Cali- 
çut,  &  il  l’eût  fait,  fi  fon  Confeil  ne  lui  eût 
repréfénté  qu'il  étoit  bien  plus  important  pour 
lui ,  de  fe  rendre  inceflamment  à  Bardelle ,  ou 
il  tenoit  comme  dans  fe  s  filets  toutes  les  Puifi 
lances  du  Malabar. 

Ayant  donc  forcé  de  voiles,  il  alla  furgir 
à  la  barre  de  Çochin.  Il  y  étoit  attendu  par  le 
Roi,  qui  avoir  quarante  mille  hommes  à  fa 
folde.  Il  y  prit  encore  deux  mille  Portugais, 
§ç  dés  le  lendemain  il  fe  rendit  devant  l  Ifle 

de 
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de  Bardelle  ,  qu’il  fie  entourer  par  tous  les  ba-  A  N  N><je 
timens  légers.  L’ordre  de  l'attaque  ayant  été  J.C. 
réglé  ,  au  moment  que  l’aélion  alloit  com-  I*49‘ 
mençer ,  les  ennemis  arborèrent  un  drapeau  h^0r0;t.eam 
blanc  pour  parlementer.  On  ne  put  convenir  george 
fi-tôtdes  conditions  que  les  affiégés  trbuvoient  gÔTver- 
trop  dures.  Cela  emporta  deux  ou  trois  jours.  «EUR* 
Enfin,  la  derniere  parole  du  Gouverneur  fut 
qu’il  vouloit  que  les  dix-huit  Princes  fe  re- 
miffent  entre  fes  mains  la  vie  fauve ,  &  qu’on 
regleroit  enfuite  les  autres  articles  du  traité 
dans  les  termes  de  l’honneur  &c  de  la  bien- 
féance. 

Les  Princes  ne  fe  déterminant  point  fur 
une  propofition  auffi  facheufe ,  le  Général  fe 
réfolut  à  attaquer  le  lendemain  dès  la  pointe 
du  jour.  Mais  pendant  la  nuit  il  reçut  la  nou¬ 
velle  que  Don  Alphonie  de  Norogna  étoit  ar¬ 
rivé  à  Coulan  en  qualité  de  Viceroi  des  Indes. 

Il  écrivoit  lui -même  en  donnant  l’avis  de  fa 
venue,  &  l  ordre  de  ne  faire  ni  paix  ni  guerre, 
qu’il  n’eût  joint  l'armée.  Ce  fut  un  coup  de 
foudre  pour  Cabrai ,  qui  fe  voyoit  enlever  des 
mains  la  gloire  de  la  plus  belle  aétion  qu’on, 
pût  faire  dans  les  Indes ,  &  dont  on  pût  tirer- 
de  plus  grands  avantages. 

Nonobftant  cela  les  Officiers  vouîoient 
qu’il  paffiât  outre,  &  qu’il  .profitât  de  l’occa- 
fion  que  la  fortune  lui  préfentoit  de  s’immor- 
talifer.  Après  y  avoir  un  peu  réfléchi.  »  Je 
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»  vous  remercie  ,  Meilleurs,  leur  dit-il  ,  du 
»  zélé  que  vous  avez  pour  ma  gloire  -,  mais 
«tout  bien  penfé  ,  je  ne  fçaurois  prendre  au- 
»  cun  goût  dans  une  victoire  qui  doit  vous 
«broüiller  tous  avec  un  Viceroi,  auquel  vous 
»  feriez  mal  votre  cour  ,  en  commençant  par 
»  refufer  de  lui  obéir.  J’ai  peu  àménagerpour 
»  mofmais  j’ai  beaucoup  à  ménager  pour  vous  : 
»  En  vous  rendant  ce  fervice,  je  m’acquererai 
«  peut-être  plus  de  gloire  que  h  j’avois  vaincu. « 

Norogna  étant  arrivé  à  Cochin  ,  Cabrai  alla 
l’y  joindre.  Norogna  lui  fit  peu  d’honneur. 
On  en  fut  mécontent  à  proportion  de  l’amour 
qu’on  avoit  pour  Cabrai.  Cabrai  néanmoins 
n’en  fit  paroitre  aucun  reffentiment  ;  mais  il 
ne  penfa  qu’à  hâter  fon  départ.  Le  Viceroi  le 
fit  inviter  pour  l’affaire  de  Bardelle  ,  où  il  fe 
difpofoit  daller  en  perfonne.  Il  s  en  excufa. 
Audi  n’étoit-il  plus  tems.  L’oceafion  avoit 
échappé.  L’Ille  avoit  été  abondamment  pour¬ 
vue  de  vivres  ,  &  les  Princes  s’étoient  mis  en 
#  * 

fureté.  Il  le  fit  prier  également  de  veiller  à  la 
Cargaifon  des  Vaiffeaux  ,  qui  dévoient  retour¬ 
ner  en  Portugal  ,  félon  les  pouvoirs  que  le 
Roi  lui  en  donnoit.  Cabrai  s  en  excufa  de  la 
même  maniéré ,  &  ne  voulut  avoir  l’œil  qu’au 
fien.  Il  garda  néanmoins  avec  le  Viceroi  tou¬ 
tes  les  bienféances  jufques  au  moment  qu’il 
s’embarqua  pour  Lilbonne ,  où  il  fut  bien  re¬ 
çu  du  Roi  &  de  la  Cour  ;  mais  où  il  arriva 
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pauvre  ,•  ainfi  qu’il  l’avoir  bien  prévu,  lorfqu’il 
le  détermina  à  accepter  le  Gouvernement. 

Les  Chrétiens  fe  multiplioient  dans  l’Inde 
avec  le  nombre  des  ouvriers  Evangéliques. 
Les  Peres  de  l’Ordre  de  Paint  François  établis 
depuis  long-tems  à  Goa  avoient  fait  un  nou¬ 
vel  établiflement  dans  Mlle  de  Ceilan.  Ceux 
de  l’Ordre  de  Paint  Dominique  venoient  de 
fonder  un  Monaftere  dans  Goa  tout  nouvel¬ 
lement,  pendant  le  Gouvernement  de  Garcie 
de  Sà.  Le  nombre  des  Millionnaires  de  la 
Compagnie  de  Jefus  s’étant  beaucoup  accru 
en  peu  de  tems ,  ils  s’étoient  répandus  dans  tou¬ 
te  cette  partie  du  monde  jufques  aux  portes  de 
la  Chine.  Tous  ces  Paints  ouvriers  travailloient 
à  la  vigne  du  Seigneur  avec  un  zélé  admira¬ 
ble  &  un  parfait  concert.  On  en  vit  un  très- 
grand  fruit  dans  le  changement  des  mœurs 
des  Chrétiens ,  &  la  converfion  des  Mahome- 
tans  ôc  des  Idolâtres.  Le  P.  Gafpard  Barzée  Je- 
fuite  Flamand  fit  changer  de  face  à  toute  la 
Ville  d’Ormus ,  où  il  eut  un  luccès  prodigieux. 
Le  Pere  Antoine  Criminal  fut  le  premier  de 
fa  compagnie  qui  eut  le  bonheur  de  répan¬ 
dre  fon  fang  pour  Jefus-Chrift ,  ayant  été  mar- 
tyrifé  par  les  Badages.  Le  Vicaire  général 
Michel  Vaz  reçut auffi  la  mort  en  récompen- 
fe  de  Pon  zélé ,  ayant  été  empoifonné  par  les 
Chrétiens  nouveaux  de  Goa ,  parmi  lePquels 
il  s’appliquoit  avec  un  peu  trop  d’ardeur  à 
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déraciner  les  relies  du  Judaïfme.  Diego  de 
Borba  >  1  imitateur  de  Ton  zélé ,  &  Prêtre  fecu- 
lier  comme  lui ,  fut  fi  attrillé  de  fa  mort,  qu’il 
fe  fit  Religieux  dans  1  Ordre  de  S.  François, 
où  il  finit  peu  après  laintement  Tes  jours,  _ 

Ce  n’étoit  plus  feulement  le  peuple  qui  fe 
convertifibit ,  &  les  pauvres  qui  font  plus  près 
du  Royaume  du  Ciel  que  les  Riches  ,  les 
Brachmanes ,  les  Doéteurs  de  la  loi ,  les  Rois 
ôc  les  Princes  courboient  leurs  têtes  fous  le 
joug  de  l’Evangile  j  &  Tans  parler  de  ceux  que  S. 
François  Xavier  gagna  à  notre  fainte  foi  ,  il  y 
en  eut  encore  beaucoup  d’autres  en  divers  lieux 
qui  voulurent  embralfer  notre  Religion. 

Celui  dont  la  converfion  fit  alors  le  plus 
de  bruit,  ce  fut  le  Roi  de  Tanor.  Ses  Etats 
étoient  allez  confiderables.  Il  étoit  beau-frere 
du  Zamorin ,  &  le  fils  qu’il  avoit  eu  de  la  fixur 
de  ce  Prince,  devoir  être  l’heritier de  l’Empire 
de  Calicut  félon  les  loix  de  la  Ginécocratie  éta¬ 
blie  dans  le  Malabar.  Le  voifinage  de  la  For- 
terelfe  de  Challe  le  fit  lier  très-étroitement 
avec  Louis  Xiralobo  qui  en  étoit  Gouverneur, 
&  avec  l’Aumônier  Jean  Soarez,qui  étoit  un 
grand  homme  de  bien.  Il  prit  tant  de  goût 
au  dilcours  de  celui-ci  ,  tant  d’affeélion  pour 
nos  faints  Mylleres ,  qu’il  fe  fit  baptifer  en  le- 
cret  avec  la  Reine  fon  époufe  ôc  quelques-uns 
de  fes  enfans.  Le  fecret  n’en  put  être  tel  que 
fes  fujets  n’en  prilfent  quelque  ombrage  , 
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voyant  furtout  la  forte  inclination  qu’il  avoit  a  n  n.  de 
pour  les  Portugais  ,  &  pour  les  coûtumes  J-c- 
étrangères.  La  défiance  même  vint  à  un  tel 
point,  qu’il  fut  obligé  de  demander  quelques  m.  roT” 
troupes  au  Gouverneur  Garde  de  Sa  ,  pour  le  g  eorge 

,  *  «  Cabral 

precautionner  contre  les  mouvemensque  pour-  goover- 

roit  caufer  dans  fa  Cour  le  dépit  d  un  teîchan- 
gement ,  s’il  venoit  à  être  avéré.  Le  Gouver¬ 
neur  lui  envoya  en  effet  foixante  hommes 
commandés  par  Garcie  de  Sa  fon  neveu,  au¬ 
quel  il  joignit  le  Pere  Antoine  Gomés  Supé¬ 
rieur  des  Jeluites  du  Séminaire  deGoa,pour 
achever  de  1  inftruire  dans  notre  créance. 

L’inftruéfion  du  Pere  ayant  beaucoup  ani¬ 
mé  fa  ferveur,  il  prit  la  reTolution  de  venir  à 
Goa ,  pour  y  voir  par  lui-même  les  cérémo¬ 
nies  auguftes  de  notre  fainte  Religion ,  dont 
on  lui  avoit  donné  une  haute  idée.  Il  fit 
part  de  cette  détermination  au  Gouverneur  , 
qui  envoya  fur  le  champ  Jean  Lobo,  pour  le 
prendre  dans  une  galere  ornée  fuperbement , 

&  convoyée  par  douze  batimens  pour  la  lû- 
reté  de  fa  perfonne.  Cette  reTolution  du  Roi 
étant  divulguée,  fortifia lesfoupçons  de  fes  fu- 
jets,&  jetta  parmi  eux  une  grande  allarme.  Ils  fi¬ 
rent  tout  ce  qu’ils  purent  pour  le  détourner  de 
ce  voiage. Le  Zamorin  lui-même,  qui  en  eut  une 
tre's-grande  inquiétude,  employa  toute  la  force 
de  fon  crédit  &  de  fon  autorité  pour  l’arrêter  j 
mais  en  vain.LeRoi  deT anor  éluda  les  inffances 
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Ann.  de  de  ce  Prince ,  en  feignant  vouloir  fe  retirer  du. 
^  J;  monde  ,  &  fe  faire  îogue.  Enfin  fes  fujets  en 
vinrent  jufques  aie  tenir  affiéçé  dans  une  de 

Don  Jean  ri1.  .  D  w 

les  places  ,  qui  avoit  trois  enceintes.  Il  s’en 
fauva  la  nuit  par  une  échelle  de  corde.  Il  fe 
blelfa  même  à  la  jambe  &  à  la  tête  en  fautant 
la  derniere  enceinte ,  laquelle  étoit  un  peu  plus 
haute  que  les  deux  premières  ,  &  il  fe  rendit 
ainfi  bielle  a  la  Flote  qui  1  attendoit  pour  le 
tranfporter  à  Goa. 

Il  y  avoit  eu  quelques  difficultés  dans  cette 
Ville  entre  les  .Théologiens  fur  la  maniéré 
dont  il  devoit  être  reçu  j  parce  que  bien  qu  il 
fut  déjà  Chrétien  ,  il  confervoit  néanmoins 
tous  les  déhors  de  la  Gentilité,  &  fur  tout  parce 
qu  il  portoit  encore  le  triple  cordon  ,  que  les 
Brachmanes  ne  peuvent  quitter ,  ôe  qui  eft 
pour  eux  une  profeffion  de  foi,  &  d’attache¬ 
ment  aux  Divinités  qu  ils  adorent.  L’affaire  fut 
débatuë  avec  beaucoup  de  chaleur;  mais  lefen- 
timent  de  l’Evêque  de  Goa,  qui  par  bonté  na¬ 
turelle  &  par  inclination  pour  le  Roi  de  Ta- 
nor  jugeoit  qu’on  devoit  ufer  de  ménagement 
pour  ce  Prince  encore  tendre  dans  la  foi,  préva¬ 
lut  contre  les  rai fon s  iolides  des  autres,  d’autant 
mieux,  difoit-il,  qu’on  ne  pouvoir  l  obliger  à 
quitter  ces  marques  extérieures  d  idolâtrie  , 
fans  i  expofer  a  perdre  fa  Royauté  ,  exciter 
une  perfecution  contre  les  Chrétiens ,  &  em¬ 
pêcher  un  plus  grand  bien  -,  ce  qu’il  confirma 
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par  des  exemples  tirés  de  i’ancien  Teftament , 

&  par  1  u (âge  de  la  primitive  Eglife  mai  ex¬ 
pliqué.  Ce  Prélat  ne  failoit  pas  affez  d’atten¬ 
tion  à  la  différence  qu’on  doit  mettre  entre  ce 
qui  eft  le  vêtement  ordinaire  d’une  nation  , 
&  ce  qui  eft  un  fymbole  marqué  d’une  fauffe 
Religion. 

Le  Roi  de  Tanor  fut  reçu  à  Goa  avec  toute 
la  pompe  imaginable  ,  &  tous  les  mêmes 
honneurs  qu’on  eût  pû  rendre  au  Roi  de  Por¬ 
tugal  en  perfonne.  Il  reçut  les  ceremonies  du 
Baptême  des  mains  de  l’Evêque  peu  apres 
le  Sacrement  de  la  Confirmation.  Il  témoigna 
une  grande  fàtisfaétion  des  ulages  de  l’Eglife 
Romaine  ,  marqua  un  grand  zélé  pour  travail. 
1er  à  la  converfion  de  fes  fujets,  &furtoutdes 
Princes  de  l’Indoftan  fies  parens  ,  &  retourna 
enfuite  dans  fes  Etats  três-content  fur  les  mê¬ 
mes  Vaiffeaux  qui  l’avoient  apporté. 

Cette  converfion  fut  d’un  grand  éclat  en  Eu. 
rope ,  ôc  le  Roi  Don  Jean  III.  en  fit  donner  part 
au  Pape  par  fon  Ambaffadeur,  auftibien  que  du 
martyre  du  Pere  Criminal.  La  Cour  Romaine 
fut  três-fenfible  à  l’une  &  l’autre  nouvelles, 
dans  l’efperance  que  les  prémices  de  ce  fang 
verfé  pour  Jefius-Chrift,  feroientune  femence 
fécondé  pour  la  multiplication  du  Chriftianif 
me,  qu’un  Roi  auffi  confiderable  que  l’étoit 
celui-là  par  fa  naiffance  venoit  d’illuftrer  en 
1  embraffant.  Quelques  Auteurs  on  cru  que  ce 
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A  n  n.  de  Prince  n’avoit  agi  que  par  des  vûës  de  politi- 
J- que  ,  ou  du  moins  qu’il  retourna  bientôt  à 
I>45’  fes  premières  erreurs.  Us  le  concluent  de  ce 
don  Jean  £  j  s  paffaire  de  Bardelle  il  étoit  à  la  tête 

JL  11.  ROI.  x 

des  dix-huit  Princes  ligués  fous  les  étendarts 
du  Zamorin.  Et  ce  fut  en  partie  à  fa  confide- 
ration,  que  Cabral  perdit  l’occafion  de  les  dé¬ 
faire  ;  mais  ce  n’eft  pas  une  preuve.  Le  Roi  de 
Tanor  ne  pouvoir  gueres  fedifpenfer  de  pren¬ 
dre  parti  pour  le  Zamorin,  &  pour  tous  les  au¬ 
tres  vaffaux  de  ce  Prince,  avec  qui  il  étoit lui- 
même  fi  uni  par  les  liens  du  fang.  En  effet 
le  Pere  Maffée  le  juftifîe,  &  dit  que  le  Roi  de 
Tanor, aufhbien  que  fon  fucceffeur  qui  vivoit 
encore  quand  ce  Pere  fîniffoit  fon  élégante 
hiftoire  des  Indes ,  avoient  toujours  été  invio- 
lablement  attachés  aux  intérêts  de  la  Couron¬ 
ne  de  Portugal ,  ce  qu’il  attribue  à  leur  atta¬ 
chement  pour  la  Religion  même. 

On  pourroit  douter  avec  plus  de  juftice  de 
fa  fïncerité  du  Roi  de  Candé  dans  Mlle  de 
Ceilan ,  qui  demanda  auffi  avec  beaucoup 
d’inftance  le  Paint  Baptême  >  &  un  fecours  au 
Gouverneur,  pour  pouvoir  fe  foutenir  en  cas 
de  révolte  de  les  fujets.  Les  Religieux  de  Paint 
François  avoient  pénétré  jufques  chez  lui,  & 
lui  avoient  fait  goûter  les  vérités  de  notre 
Religion.  Saint  François  Xavier  étoit  allé  auffi 
à  fa  Cour ,  &  y  avoir  prêché  l’Evangile  avec 
ççtte  efficacité  de  paroles  qui  foumettoit  tout 
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à  Jefus-Chrift.  Il  y  a  lieu  de  preTumer  qu’  il  avoir 
triomphe'  du  cœur  de  ce  Prince  ,  bienque 
d  un  autre  côté  ce  Prince  eût  un  puiffant  motif 
de  politique  ,  de  feindre  vouloir  fe  faire  Chré¬ 
tien  ,  dans  la  crainte  que  lui  donnoient  deux 
fils  du  Roi  de  Cota  ,  qui  ayant  été  baptifés 
étoient  allés  à  Goa  folliciter  le  Viceroi  Don 
Jean  de  Caftro  par  argent  &  par  promefles 
d’unir  les  forces  aux  leurs ,  pour  conquérir  les 
Royaumes  de  Candé  &  de  Jafanapatan.  Soit 
donc  qu  il  fût  véritablement  touché  de  la 
grâce  de  Dieu,  foit  qu’il  n’eût  d’autre  vûë  que 
de  détourner  l  orage  dont  il  étoit  ménacé  , 
il  fit  partir  un  Ambailadeur,  que  Xavier  con- 
duifit  lui-même  à  Goa. 

Caftro  reçut  l’Ambafladeur  avec  toute  forte 
de  diftindion  ,  &  lui  fit  d  autant  plus  d’ami¬ 
tié ,  qu’il  s’e'toit  converti  lui-même  avec  ceux 
de  la  fuite.  Il  le  renvoya  peu  après  comblé  de 
pre'fens  ,  &  avec  le  fecours  qu’il  demandoit , 
lequel  confiftoit  en  cent  cinquante  Arbalé¬ 
triers  commandés  par  Antoine  Monis  Baretto, 
que  Xavier  accompagna  julques  à  fille  de 
Ceilan. 

Le  Roi  de  Cota  toûjours  ami  zélé  des  Por¬ 
tugais,  fit  ce  qu’il  put  pour  donner  de  la  dé¬ 
fiance  à  Baretto  de  la  fincerité  du  Roi  de  Can¬ 
dé  ,  &  pour  le  détourner  d’un  voyage,  dont  il 
preffentoit  le  mauvais  fuccès.  En  effet  le  Roi  de 
Ceitavaca  Madune  Pandar  avoir  perverti  ce 
Tome  JL  KKk 
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Prince,  &  l’avoir  engagé  à  faire  aux  Portugais 
une  infigne  trahi  ion.  Baretto  étoit  aifez  inquiet 
fur  ce  qu’il  avoir  à  faire.  Il  avoità  fe  défier  de 
tous  les  côtés.  Mais  les  vives  inlfances  du  Roi  de 
Candé ,  les  préiens  qu’il  envoya,  l’ayant  déter¬ 
miné  en  quelque  forte  malgré  lui ,  il  fe  mit  en 
marche  pour  Candé, chacun  de  fes  gens  condui- 
fant  avec  foi  deux  ou  trois  perionnes  des  na¬ 
turels  du  pays  pour  porter  ion  bagage.  Tan¬ 
dis  que  fur  ia  route  il  recevoit  du  perfide  Roi 
de  Candé  de  nouvelles  démonilrations  qui 
fervoient  à  l’attirer  de  plus  en  plus,  dans  le 
piège  ,  il  fe  paifoit  bien  des  choies  qui  euffent 
pu  lui  déhller  les  yeux  ;  mais  il  ne  les  ou¬ 
vrit  qu’aux  portes  même  de  Candé  iur  l’avis 
certain  qu’il  reçut  alors  de  la  trahifon  qu’on 
lui  tramoit.  Il  n’y  avoir  point  de  tems  à  per¬ 
dre.  Il  étoit  à  trente  lieues  dans  les  terres,  dans 
le  cœur  de  l’Iile  ,  &  entouré  d’ennemis.  Il  fal- 
loit  prendre  une  réfolution  prompte.il  le  fit  , 
&fur  le  champ  ,  il  ordonna  qu’on  mit  le  feu  à 
tous  les  bagages ,  ne  refervant  que  les  armes, 
&  un  peu  de  bifcuit  pour  le  retour. 

Ayant  enfuite  harangué  ies  gens  pour  les 
encourager  à  fe  tirer  d’un  péril  aulïi  preifant, 
il  fe  remit  en  chemin  pour  revenir  iur  ies  pas. 
Le  Roi  de  Candé  voyant  alors  fa  perfidie  dé¬ 
couverte,  leva  le  maique ,  &  mis  fes  troupes  à  fa 
pourfuite.  Elles  l’eurent  bientôt  joint ,  &  grolfi- 
rent  par  pelotons  jufqu’au  nombre  de  huit 
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mille  hommes.  Baretto  fit  un  corps  de  les  gens  Ann.  de 
&  le  mit  à  la  queuë  pour  être  plus  à  portée  J-C.- 
de  faire  face  aux  ennemis ,  lorlque  leurs  efforts  1 549‘ 

l’obligeroient  de  faire  alte.  Il  donna  fes  ordres  ni.NRo,E.AN 
pour  le  jeu  de  la  moulqueterie  ,  afin  que  les  george 
décharges  le  fi fient  toûjours  fuccefiivement&à 
coup  fur.  Il  marcha  enfuite  en  bel  ordre  ,  &  à  NIUK- 
pas  mefurés  fans  s’arrêter.  Pendant  tout  le  pre¬ 
mier  jour  les  ennemis  le  talonnèrent  vivement, 
fur  tout  dans  les  pafifages  étroits ,  où  fis  alloient 
1  attendre  par  des  chemins  coupés  &  de  traver- 
fe,  où  ils  étoient  rendus  plutôt  que  lui ,  par  la 
connoifiance  qu’ils  avoient  du  pays.  La  pour- 
fuite  fut  moins  vive  pendant  la  nuit ,  la  mouf- 
queterie  Portugaife  tenant  l’ennemi  un  peu 
plus  en  refpeét.  Les  jours  fuivants ,  les  attaques 
rédoublerent.  On  combattit  fouvent  de  prés. 

Les  Portugais  fe  furpaflerent  dans  ces  coups 
de  main,  forcés  par  lanéceflité  de  vaincre ,  ou 
de  périr. 

Dans  une  de  ces  attaques,  Baretto  prit  un 
desModeliars  ou  Grands-Seigneurs  du  Royau¬ 
me  ,  de  qui  il  apprit  que  les  ennemis  s’atten- 
doient  à  le  défaire  à  un  pont ,  par  où  il  lui 
falloir  néceffairement  paffer.  L’effort  en  effet 
y  fut  très- grand ,  &  les  Portugais  ne  s’étoient 
pas  encore  trouvés  fi  prefies.  Baretto  s’en  tira 
par  une  rufe  de  guerre ,  il  fit  couper  les  jar¬ 
rets  du  Modeliar  ,  &  des  autres  prifonniers 
qu  il  avoit  faits ,  pour  divertir  l’attention  des 
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ANN.de  ennemis,  qui  ne  manquèrent  pas  d’accourir  à 
ces  malheureux.  Pendant  ce  teins- là  ,  Baretto 
Paint  le  paflage  dupont  qu  il  rompit,  après 
avoir  pafle. 

Sa  marche  fut  ënfuite  un  peu  plus  tranquille; 
mais  il  luireftoit  un  nouveau  danger  qui  n’é- 
toit  pas  moindre  que  le  premier.  Son  chemin 
le  plus  droit  &  le  plus  connu  l’obligeoit  de 
paffer  par  Ceitavaca,  dont  le  Roi  n’étoit  pas 
moins  puiflant ,  ni  moins  à  craindre  que  ce¬ 
lui  de  Candé.  Les  Modeliars  de  ce  Prince  lui 
confeilloient  de  profiter  de  cette  occafion,& 
lui  repréfentoient  qu  il  lui  coûteroit  peu  de 
détruire  des  gens  à  demi  défaits.  Mais  Madune 
n’en  ayant  pas  le  courage,  &  retenu  par  des 
confiderations  plus  importantes  ,  vint  au-de¬ 
vant  de  Baretto ,  lui  fit  beaucup  d'accueil  ,  & 
n’omit  rien  pour  lui  perfuader  que  cette  tra- 
hifon  du  Roi  de  Candé  avoit  été  ménagée  par 
Ton  frere  le  Roi  de  Cota  qu’il  avoit  grand  in¬ 
térêt  de  rendre  fufpeét.  Baretto  fçavoit  bien  ce 
qu’il  en  devoit  croire  ;  mais  la  nécefïité  où  il 
fe  trouvoit ,  l’obligea  de  diffimuler.  Il  profita 
des  faveurs  de  ce  Prince  perfide,  &  fe  rendit 
enfuite  à  Columbo  ,  fans  avoir  perdu  un  feul 
homme.  Il  y  fut  bien  tôt  éclairci  de  la  vérité 
de  toute  cette  intrigue  par  les  Ambafladeurs 
du  Roi  de  Candé ,  qui  touché  de  repentir ,  ou 
craignant  les  fuites  de  fon  mauvais  procédé , 
l’avoit  fait  fuivre  pour  lui  faire  fes  excufes,en 
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rejettant  toute  la  faute  de  fa  perfidie  fur  Ma- 
dune,  quil’avoit  féduit  par  ies  mauvais  con- 
leils ,  jette  dans  ce  précipice  par  ies  foupçons 
qu’il  avoit  fait  naître  dans  fon  efprit ,  ôc  avoit 
changé  fes  premières  intentions. 

Cette  retraite  d’Antoine  Monis  Baretto  peut 
certainement  être  mife  parmi  les  plqs  belles 
chofes  que  les  Portugais  ayent  faites  aux  Indes. 
Un  auteur  de  cette  nation  ne  fait  pas  difficulté 
de  la  mettre  beaucoup  au  deiîus  de  celle  de 
Décius,  quand  il  pafia  de  nuit  par  le  milieu, 
des  Samnites ,  qui  le  tenoient  invefti  dans  le 
Mont  Gaurus.  Aélion  que  Tite-Live  à  fi  fort 
relevée  par  fes  éloges  :  C’eut  été  un  peu  trop 
fort  de  la  comparer  avec  la  retraite  des  dix 
mille. 

Le  Roi  de  Candé ,  fe  flattant  que  fes  excu- 
fes  avoient  été  reçues ,  étoit  d’autant  plus  tran¬ 
quille  ,  furtout  apres  le  départ  de  Baretto  de 
l’Iile  de  Ceiîan ,  qu’il  apprit  en  même  tems 
que  les  deux  Princes  de  Cota  étoient  morts  à 
Goa  de  la  petite  verole.  Mais  il  fe  vit  bien  tôt 
replongé  dans  de  plus  grandes  inquiétudes  de 
la  part  d’où  il  l’aprehendoit  le  moins.  Son  fils 
le  Prince  héritier  ,  lui  avoit  confeillé  de  déli¬ 
vrer  de  prifon  les  Peres  de  S.  François  qu’il  avoit 
fait  arrêter, quand  Baretto  eut  eu  1  avis  de  fa  tra- 
hifon  par  ces  Peres.  Ce  jeune  Prince  avoit  fait 
une  forte  liaifonavec  eux,  &  il  avoit  tellement 
goûté  les  vérités  du  Chriflianifme  ..qu’il  ne  lui 
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Ann.  de  manquoit  pour  être  Chrétien  que  le  Baptême. 
]•  C.  La  proredion  qu’il  donnoit  à  ceux  qui  Te  con- 
U49-  vertifloient ,  l'ayant  rendu  lufped  au  Roi  Ion 
don  jean  £  ^  encourut  fon  indignation  à  un  point , 

que  le  Roi  voulut  faire  palier  le  droit  de  fuc- 
ceflion  à  un  fils  naturel  qu  il  aimoit  beaucoup, 
&  que  le  Prince  héritier  pour  loutenir  la  ju- 
ftice  de  la  caule,  fe  révolta,  prit  les  armes, 
&  le  fauva  dans  les  montagnes  avec  ceux  qui 
voulurent  luivre  la  fortune. 

Les  Religieux  de  Paint  François,  qui  étoient. 
de  ce  nombre,  confeillerent  à  ce  jeune  Prince 
de  recourir  au  Gouverneur ,  à  qui  ils  écrivi¬ 
rent  eux-mêmes  pour  liii  reprélenter  la  fitua- 
tion  des  choies  ,  &  la  nécellité  de  profiter  des 
conjondures.  Ces  nouvelles  arrivèrent  julte- 
ment  dans  le  tems  que  George  Cabrai  failoit 
partir  fix  cens  hommes  ,  fous  la  conduite  de 
George  de  Callro  Ion  oncle  maternel ,  pour  fè* 
courir  le  Roi  de  Cota  ,  contre  qui  Madune 
fon  frere  s’étoit  de  nouveau  révolté,  de  forte 
qu  il  n’eut  qu’à  lui  recommander  de  veiller 
aux  affaires  du  Prince  de  Candé  ,  après  qu’il 
auroit  mis  à  la  raifon  le  rebelle  Madune. 

Callro  ayant  débarqué  à  Columbo ,  le  Roi 
de  Candé  qui  en  fut  fur  le  champ  averti  par 
les  elpions,  eut  recours  à  Ion  premier  artifice. 
Il  envoya  Tes  AmbalTadeurs  au  Général  Por¬ 
tugais ,  pour  jullifier  tout  le  paffé ,  s’offrir  à 
tout  ce  qui  étoit  du  fervice  du  Roi  de  Por- 
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tu  gai  >  témoigner  qu’il  ne  fouhaitoit  rien  tant 
que  de  fe  réconcilier  avec  Ion  fils  ,  &  qu  il 
perleveroit  toûjours  dans  la  volonté  de  fie  faire 
Chrétien  ,  le  priant  de  lui  envoyer  deux  Re¬ 
ligieux  de  laint  François  ,  pour  achever  de 
l’inftruire. 

Cette  Ambaffade  fit  beaucoup  de  plaifir  à 
Caftro  ,  qui  croyant  trop  lege renient  à  ces 
apparences  extérieures  ,  fit  partir  avec  les  Am- 
baÎTadeurs  les  deux  Religieux  ,  que  le  Roi  de 
Candéavoit  demandés,un  Officier  François  qui 
étoit  à  la  folde  du  Portugal,  &  douze  foldacs. 

Callro  cependant  s’étant  mis  en  marche 
oour  Cota,  Madune,  qui  tenoic  cette  Ville 
ferrée,  en  leva  le  liège  avec  précipitation  ,  & 
fe  retira  dans  fa  Ville  capitale  de  Ceitavaca. 
Caftro  ne  voulant  pas  lui  biffer  prendre  ha¬ 
leine  ,  l'y  fuivit  avec  toutes  les  troupes  ,  &c 
celles  du  Roi  de  Cota  qu’il  venoit  de  délivrer. 
Il  fallut  forcer  fur  la  route  trois  paffages  for¬ 
tifiés  de  retranchemens  &  de  bons  foffés.  Ils 
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furent  emportés  avec  beaucoup  de  vigueur. 
Madune  s’étant  enfuite  préfenté  en  rafe  cam¬ 
pagne  ,  les  deux  armées  fe  heurtèrent  avec 
beaucoup  de  réfolution  &  d  animofité.  Enfin 
après  une  grande  eftufion  de  lang ,  Madune 
défait  &  battu  ,  fe  retira  dans  les  bois ,  n  olant 
pas  fe  renfermer  dans  la  Ville,  qui  ouvrit  les 
portes  au  vainqueur,  &  fut  pillée  àl  exception 
des  Pagodes ,  aufquelles  on  ne  toucha  point  par 
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refpeét  pour  le  Roi  de  Coca ,  que  fa  Religion 
intéreffa  en  faveur  des  Temples  de  les  Dieux, 
&  quine  voulut  pas  permettre  que  l’afyle  en  fut 
violé: 

Madune  privé  de  toute  reffource ,  eut  ré¬ 
cours  avec  fa  diftimulation  ordinaire,  à  la 
clemence  de  fon  frere  ,  dont  il  avoit  abufé 
trop  fouvent  pour  mériter  qu’on  lui  pardon¬ 
nât.  Mais  le  Roi  de  Cota  trop  bon,  voulut 
bien  encore  le  recevoir  en  grâce,  &  lui  refti- 
tuer  tout  ce  qu’il  lui  avoit  pris ,  fous  quelques 
conditions  que  le  vaincu  accepta. 

George  de  Caftro  fe  difpofa  enfuite  à  paf- 
fer  dans  le  Royaume  de  Candé.  Le  Roi  de 
Cota  fit  ce  qu’il  put  pour  lui  faire  quitter  cet¬ 
te  penfée ,  ainfi  qu’il  en  avoit  ufé  avec  An¬ 
toine  Monis  Baretto.  Mais  Caftro  qui  avoit 
fes  ordres  du  Gouverneur  fuivit  fa  pointe,  & 
fe  mit  en  chemin  avec  fes  troupes,  &  celles 
que  les  Rois  alliés  étoient  obligés  de  lui  four, 
nir.  Le  Roi  de  Candé,  qui  étoit  averti  chaque 
jour  de  fa  marche,  avoit  fortifié  fa  Ville,  & 
aftemblé  quarante  mille  hommes,  ne  doutant 
oas  qu’avec  tant  de  forces  il  ne  fût  en  état  de 
,  'opprimer.  Caftro  marchoit  avec  une  grande 
fécurité ,  &  étoit  déjà  à  une  lieue  de  Candé 
fans  fe  défier  de  rien,  quand  par  un  coup  de 
de  la  Providence,  1  Officier  François  s’étant 
fauvé  de  fes  gardes  ,  vint  lui  donner  avis  à 
l’entrée  de  la  nuit,  de  la  nouvelle  perfidie  du 

Roi, 
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Pvoi.  Il  y  avoit  peu  à  délibérer  -,  aum.tôt  il  re-  Ann.  de 
broufla  chemin  en  faifant  toute  la  diligence  JC. 
poffible.  Le  Roi  de  Candé  le  lendemain  s  é-  549' 
t3.nt  apperçu  de  Ta  retraite  3  lortit  avec  tout  iii..r0i. 
fon  monde >  &  alla  lui  couper  chemin  pour  George 
l’attendre  aux  défiles.  Soit  que  Caffcro  n  eut  Gouver- 
pas  autant  de  tête  qu’en  avoit  fait  paraître  NEUft- 
Baretto  en  une  occafion  toute  femblable  ,  foie 
qu’il  ne  pût  prendre  autant  d’autorité  fur  fes 
gens  qui  fê  débandèrent  fans  entendre  fa  voix , 
ni  celle  de  leurs  Officiers,  il  eut  le  malheur  d’en 
fortir  avec  autant  de  honte  que  Baretto  y  avoit 
acquis  de  gloire.  Les  ennemis  beaucoup  fu- 
perieurs  en  nombre  ,  trouvant  fes  gens  epars 
ôc  en  defordre  ,  lui  en  tuerent  huit  cens  , 
dont  il  y  avoit  bien  quatre  cens  Portugais, 
les  autres  étoient  pour  la  plûpart  des  Chré¬ 
tiens  du  p  aï  s ,  ou  des  fujets  du  Roi  de  Cota. 

Il  n’en  fut  pas  quitte  pour  cela;  car  étant 
entré  dans  les  Etats  de  Ce'itavaca ,  Madune 
le  voyant  défait,  comme  c’eû  la  coûtunie  des 
traîtres  de  revenir  toûjours  à  leurcaraéfére  d  ef 
prit  perfide  ,  envoya  au  devant  de  lui  un  Mode- 
bar  avec  cinq  cens  hommes ,  fous  le  prétexte 
de  lui  fervir  c.’efcorte  6c  de  le  conduire  chez 
lui.  Caftro  preffentit  la  trahifon,  &  ayant  fait' 
femblant  d’accepter  les  offres  de  ce  Prince , 
il  leva  le  Camp  de  nuit  pour  fe  fauver  à  Cota 
par  des  chemins  détournés.  Le  Moaeliar  fur- 
pris ,  ne  trouva  le  lendemain  dans  le  Camp 
Tome  IL  L  L  l 
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ANK.de  que  les  bagages  &  les  bielles,  à  qui  le  per- 
hde  Madune  fie  co.uper  la  tête,  en  difant 
549  quil  en  auroic  fait  autant  au  Général,  s’il 
avoit  été  allez  imprudent  pour  venir  fe  mettre 
entre  fies  mains.  Le  Roi  de  Cota  reçut  Caftro 
avec  amitié ,  il  n’omit  rien  pour  le  conloler 
de  fa  difgrace  ,  &  le  pourvue  toujours  abon¬ 
damment  de  tout,  julques  au  moment  qu’il 
fe  rembarqua  pour  repalfer  à  Cochin. 

Les  Moluques  &  les  autres  Mes  ’  voifines, 
dans  cet  Archipelage  arrolées  des  fueurs  de 
faint  François  Xavier,  firent  dans  la  Religion 
des  progrès  fi  rapides,  qu’ils  parodient  incroya¬ 
bles  ,  &  peuvent  palier  pour  miraculeux.  Il 
ne  falloir  pas  en  effet  moins  que  des  miracles , 
&  des  miracles  éclatans ,  pour  établir  une  Re¬ 
ligion  que  quelques  Portugais  differens  d’eux 
mêmes  &  de  ceux  de  leur  Nation ,  travail- 


loient,  ce  femble  ,à  decrediter  de  toutes  leurs 
forces ,  par  des  mœurs  fi  diffoluës ,  des  in- 
juftices  fi  énormes ,  des  aétions  fi  honteufes, 
qu’elles  failoient  horreur  à  la  nature ,  &  pa- 
roilfoient  barbares  aux  Barbares  mêmes.  Car 
cette  poignée  de  fcélerats  qui  ne  connoif- 
foient  plus  de  maître  ni  de  loix,  n  omettoienc 
rien,  ce  femble,  pour  fe  faire  abhorrer  de  ces 
pauvres  peuples,  qui  les  ayant  accueillis  avec 
humanité ,  ty ranimés  enfuite  par  eux ,  ne  Iaifi- 
ioient  pas  encore  de  les  aimer ,  quelque  in¬ 
dignes  qu’ils  en  fulfent ,  ne  pouvant  le  ré- 
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foudre  de  confondre  avec  quelques  coupables,  Ann.  de 
les  gens  de  bien  de  cetce  nation  qui  n’ayent  J- c- 
garde  d’avoir  part  à  leurs  défordres  ,  eniouf-  549’ 

froient  eux-mêmes  de  ne  pouvoir  les  empêcher,  m. 

Le  Roi  de  Bacian  reçut  le  Baptême  ,  avec  George 
la  plus  grande  partie  de  fes  fujets.  Plufieurs  gouVer- 
Princes  &  Seigneurs  firent  la  même  cliofe  NEJiU 
dans  les  Etats ,  &  même  dans  les  familles  de 
ceux  qui  e'toient  le  plus  oppofés  à  la  Reli¬ 
gion.  La  Religion  cependant  fut  en  plufieurs 
endroits  un  motif  de  guerre  &  de  trouble. 
Quelques-uns  de  ces  Rois  &  de  ce  s  Princes 
firent  honneur  à  la  foi ,  aimant  mieux  fouffrir 
la  perte  de  leurs  Etats  &  la  vie-même ,  que 
de  la  renoncer.  On  vit  au  contraire  des  Vil¬ 
les  entières  l’abjurer  avec  autant  de  facilité , 
quelles  en  avoient  eû  à  l’embraffer.  Les  Portu¬ 
gais  prirent  toûjours  part  à  ces  guerres.  Le 
grand  nombre  par  elprit  de  zélé,  quelques 
autres,  qui  dans  le  fond  du  cœur  avoient  peu 
ou  point  de  Religion,  firent  de  la  Religion 
un  prétexte  pour  couvrir  les  differentes  paf-- 
fions  d’intérêt  &  de  cupidité,  qui  les  ani- 
moient.  De  cette  façon  ils  étoient  toûjours 
les  armes  à  la  main,  tantôt  contre  les  Caftit- 
lans ,  tantôt  divifés  entre  eux ,  &c  armés  les 
uns  contre  les  autres ,  &  toûjours  contre  les 
naturels  du  païs.  Ainfi  il  n’étoit  parlé  d’autre 
chofe  ,  que  des  courfes  perpétuelles  qu’ils  fai- 
foient  dans  ces  Iiles,  où  quoique  en  très-pe- 
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tit  nombre  j  mais  toujours  avec  une  fuperio- 
rité  fatale ,  ils  ne  paroilïoient  que  commedes 
fléaux,  6c  portoient  par  tout  le  ravage  6c  la 
défolation.  Les  Rois  de  Gilolo  6c  de  Tidor  en 
furent  les  trilles  victimes ,  aufli  bien  que  celui 
de  Ternate. 

Ce  n’efl:  pas  mon  delfein  d’entrer  dans  le 
détail  de  toutes  ces  petites  actions  ,  qui  font 
trop  peuconfiderablesd  une  part,&  trop  affreü- 
fes  de  l’autre.  Il  eft  bon  même  de  tirer  le  voi¬ 
le  fur  toutes  ces  horreurs  -,  6c  pour  n’être  plus 
obligé  d’y  revenir,  je  vais  finir  ce  qui  con¬ 
cerne  les  Moluques ,  en  mettant  fous  un  feul 
coup  d’oeil ,  tout  ce  qu’eut  à  fouffrir  le  Roi 
Aeirole  dernier  des  fils  de  Boleife, pendant  plus 
de  trente  cinq  ans  qu’il  fut  fur  le  Trône, 
jufques  à  fa  fin  malheureufe,  &  à  la  vengean¬ 
ce  qui  en  fut  prife. 

Un  Auteur  Italien  illuftre,  mal  inftruit  de 
ce  qui  concerne  ce  Prince ,  nous  le  repré¬ 
fente  comme  un  homme  qui  n’ayant  d’autre 
Religion  que  celle  de  fon  ambition,  étoit 
avec  cela  un  fourbe  fi  adroit,  qu  il  paroiffoit 
toujours  defirer  avec  ardeur  l’avantage  de  ceux 
qu’il  avoit  le  plus  d’intérêt  de  tromper.  Chré¬ 
tien  d’inclination  avec  les  Portugais ,  6c  Mu- 
fulman  zélé  avec  les  Mahometans ,  il  fçut 
commettre  les  uns  avec  les  autres ,  &  échap¬ 
per  toûjours  aux  yeux  les  plus  clair-voyants. 
Au  moyen  de  quoi  3  outre  les  Ifles  de  Terna- 
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te,  de  Machian,  de  Timor,  de  quelques  au-  Ann.  de* 
très  de  la  dépendance  des  Moluques  ,  il  le  J-C. 
rendit  encore  le  maître  des  Iflês  du  More,  I549‘ 
de  d’une  grande  partie  de  celle  d  Amboine ,  hl°rJ^an 
afpirant  à  la  Monarchie  univerlelle  de  ces  pe-  George 
tites  Illes.  Il  paroifToit  en  même-tems  fi  fidel-  cZu- 
le  aux  partis  oppofes,  &  fur-tout  au^c  Portu-  NEUR- 
gais ,  que  lors  même  qu  il  leur  faifoit  le  plus 
de  mal ,  il  en  faifoit  évanouir  dans  le  moment 
tous  les  foupcons ,  de  qu’ils  ne  s’apperçurent 
de  fes  fourberies ,  que  lorfque  s’étant  rendu 
trop  puilfant,  ils  fe  virent  obligés  de  le  mé¬ 
nager  malgré  eux. 

Il  elt  vrai  qu’il  n’embralTa  jamais  la  Reli¬ 
gion  Chrétienne ,  quoiqu’il  fe  fût  préfenté  en 
differens  tems  pour  reçevoir  le  Baptême ,  & 
peut-être  elt-ce  ce  qui  a  caufé  l’idée  delavan- 
tageufe ,  de  ceux ,  fur  les  mémoires  de  qui  cet 
Auteur  a  écrit.  Car  ils  ont  prétendu  qu  en  ef¬ 
fet  il  haïlfoit  mortellement  les  Chrétiens , 
quoiqu’à  1  extérieur  ils  les  favorifât  en  tout, 
jufques  au  point  que  les  Millionnaires  ayant 
exigé  la  féparation  des  Chrétiens  de  des  Mu- 
lùlmans,  aélion  qui  devoir  naturellement  a- 
,voir  de  grands  inconvénients,  toutes  les  fa¬ 
milles  étant  mi-parties, -en  fait  de  Religion, 

Aeiro  obligea  tous  fes  lujets  à  cette  rude  fé- 
oaration ,  de  en  donna  lui  même  le  premier 
l’exemple  dans  fa  propre  maifon,  dont  il  fit 
fortir  deux  de  fes  fœurs ,  de  une  de  fes  fem- 
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mes  ,  qui  s’étoient  faites  baptifer. 

Néanmoins  pour  rendre  la  juftice  qui  eft 
due  à  la  vérité ,  je  ne  puis  m’empêcher  de 
dire  que  tous  les  Auteurs  Portugais  qui  ont 
écrit  l’hiftoire  de  la  conquête  des  Indes,  af- 
furent  de  ce  Prince ,  que  pendant  trente-cinq 
ans  de  régné ,  il  fut  tellement  attaché  à  leur 
Nation,  que  perfonne  ne  l’a  jamais  été  avec 
plus  de  zélé  &  de  loyauté,  &  que  toutes  fes 
difgraces ,  &  fa  mort  même,  ne  furent  occa- 
fionnées  que  par  la  fidelité  qu’il  eut  toûjours 
à  foûtenir  les  intérêts  de  la  Couronne  de  Por¬ 
tugal  ,  contre  les  vues  d’intérêt  perfonne! 
des  Gouverneurs  de  Ternate,  &  des  autres 
Officiers  qui  s’entendoient  à  frauder  les  droits 
du  Roi. 


Ce  zélé  étoit  d’autant  plus  admirable  qu’il 
étoit  moins  naturel  ,  perfonne  n’ayant  été 
plus  maltraité  des  Portugais,  que  l’avoit  été  ce 
Prince.  Deux  fois  les  Gouverneurs  de  Ter¬ 
nate  l’avoient  envoyé  à  Goa  chargé  de  fers. 
Deux  fois  Don  Jean  de  Caftro  le  renvoya 
avec  toute  forte  d’honneurs.  Jourdan  de  Frey- 
tas ,  dont  il  avoit  eu  le  plus  lieu  de  fe  plain¬ 
dre  ,  ayant  été  renvoyé  Gouverneur  aux 
Moluques  par  George  Cabral ,  ce  fut  pour 
lui  une  nouvelle  mortification.  Freytas  &  lui 
ne  fevoyoient  point,  cependant  il  ne  perdit 
rien  de  ion  aft'eétion  pour  les  Portugais,  & 
n’omit  rien  de  tout  ce  qui  étoit  du  fervice 
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de  la  Couronne  ,  jufques  à  s’incommoder  lui,  ~Â 
même  çorifîderablement,  pour  fatisfaire  à  l'a¬ 
vidité  des  particuliers ,  pourvu  quils  ne  fuf_ 
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fent  pas  contraires  au  fervice. 

Ce  fut  bien  pis  pour  ce  pauvre  Prince  , 

quand  Edoüard  Deçà  entra  dans  le  gouver-  g  ou 

nement  vers  l’an  1557.  C’étoit  un  homme 

fec ,  emporté,  &  d’une  avarice  extrême.  Avec 

ces  défauts ,  il  ne  pouvoit  pas  être  long-tems 

d’accord  avec  un  Prince  fi  différend  de  mœurs 

&  de  tempérament.  Ils  fe  broüillerent ,  & 

cet  homme  violent  en  vint  jufques  au  point 

que  d’enlever  le  Roi  avec  fa  tante,  &  le  Ca- 

chil  Guzarate  fon  frere  maternel.  Il  leur  fît 

mettre  les  fers  aux  pieds ,  aux  mains ,  &  au 

cou ,  ôc  les  fit  amarrer  à  un  canon  dans  la 
*  • 

Citadelle ,  défendant  qu’on  leur  donnât  à  man- 
jer.  Le  cri  général  des  Portugais  &  des  In- 
nlaires  l’obligea  à  confentir  que  la  maifon 
de  la  mifericorde  pourvût  à  leur  entretien. 

Il  tenta  enfuite  de  les  empoifonner  dans  l’eau 
qu’ils  buvoient.  Quelques  auteurs  difent  que 
le  venin  fut  découvert,  par  la  vertu  d’une 
pierre  que  le  Roi  portoit  dans  un  Anneau  ; 
d’autres  afférent  qu’il  fut  reéllement  empoj- 
fonné  ,  &  qu’il  fe  guérit  en  léchant  habituel¬ 
lement  un  bois,  lequel  eft  un  antidote  contre 
toutes  fortes  de  poifons. 

La  prifon  d’Aeïro  foûleva  toutes  ces  Ifles , 
dont  les  habitans  mirent  à  leur  tête  le  Cachil 
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Babu  fou  fils  aîné.  Les  Portugais  fe  virent 
alors  une  grofle  guerre  fur  les  bras,  pendant 
laquelle  Dieu  favorifa  leurs  armes  en  quelques 
occafions ,  comme  fi  leur  caufe  eût  été  jufte.  Ils 
furent  néanmoins  réduits  à  de  grandes  extrémi¬ 
tés  par  la  longueur  du  tems,fans  que  les  calami¬ 
tés  publiques  &  le  danger  où  l’on  étoit  de  tout 
perdre,  amolliflent  le  cœur  de  Deçà.  Le  Roi 
crut  accélérer  fa  délivrance,  en  faifant  dire 
par  fes  amis  à  Babu  de  faire  enlever  le  Pere 
Alphonfe  de  Caftro ,  Supérieur  des  Jefuites 
de  Ternate,  qui  revenoit  de  fes  courfes  Apof 
coliques ,  &c  avec  lequel  il  pourroit  être  échan¬ 
gé.  Caftro  fut  pris  &  traité  humainement 
par  le  Prince  Babu  -,  mais  Deçà  qui  haïffoit 
ce  Pere ,  aima  mieux  le  laiflèr  périr  que  d’é¬ 
couter  aucune  propofition ,  ôc  de  confentir  à 
la  délivrance  du  Roi  par  un  tel  échange.  Ba¬ 
bu  fît  ce  qu’il  put  pour  fauverla  vie  à  Caftro, 
mais  les  infulaires  qui l’avoient  pris,  étant  les 
maîtres  de  fon  fort,  lui  firent  fouffrir  le  mar¬ 
tyre,  le  faifant  mourir  en  haine  de  fa  Reli¬ 
gion  ,  par  une  étrange  forte  de  fuppiice.  Aeïro 
auroit  pourri  dans  fes  fers,  fi.aprês  un  an  &  demi 
de  prifon  ,  la  compaffion  que  tout  le  monde 
avoit  pour  lui,  &  la  haine  qu’on  avoit  conçu 
pour  Deçà,  n’eût  armé  les  Portugais  contre  ce 
dernier  qu’ils  dépoferenc  &  mirent  dans  les  mê¬ 
mes  fers  ,  où  il  avoit  tenu  le  Roi. 

Ce  changement  de  fortune  ayant  rétabli  la 

tranquillité 
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tranquillité  6c  ramené  les  efprits.  Aeïro  toû-  A  n  n.  de 
jours  le  même  envers  les  Portugais,  jouit  J,c' 

j  1  -^111  ^  11  1  î  4^* 

pendant  quelques  années  de  la  douceur  de  la 

f  r  1  j  .  r  .  DoNjEAtî 

bonne  correlpondance  quil  avoit  loin-  den-  ni.  Rot. 
tretenir  avec  eux.  Manuel  de  Vafconcellos  lui  gfoRGe 

l  1  Cabral 

donna  un  nouveau  chagrin  ,  qui  auroit  tout  gouver- 
gâté,  s'il  avoit  eû  affaire  à  tout  autre.  Car  NEUR" 
il  l’obligea  de  renoncer  à  fa  Souveraineté  en¬ 
tre  les  mains  du  Roi  de  Portugal ,  en  vertu 
de  la  ceflion  de  Tabarija,  6c  de  fe  contenter 
du  titre  de  Ton  Lieutenant  général ,  à  quoi 
il  obéit  fans  répliqué.  Mais  enfin  la  bonne 
correlpondance  fut  entièrement  troublée  vers 
1  an  1570.  fous  le  gouvernement  de  Diego 
Lopes  de  Mefquita ,  méchant  homme ,  &  pire 
cent  fois  que  n’étoit  Deçà. 

La  caule  de  la  haine  de  celui-ci,  fut  le 
refus  que  le  Roi  lui  fit  de  quelques  Caracores 
qu’il  lui  avoit  promifes,croyant  qu’elles  étoient 
pour  le  fervice  du  Roi  de  Portugal ,  mais  qu’il 
ne  voulut  plus  fournir ,  dés  qu’il  eut  décou¬ 
vert  qu  elles  dévoient  être  employées  pour 
l’intérêt  perfonnçl  de  ce  Gouverneur.  L’oc- 
cafion  de  la  rupture,  fuite  fâcheufe  de  cette 
haine  fatale ,  fut  la  mort  d’un  des  neveux  du 
Roi ,  alîalîiné  fans  qu  il  en  fut  fait  la  moin¬ 
dre  juftice  ,  6c  même  la  moindre  recherche. 

Trois  Portugais  ayant  enfuite  été  tués  en  ven¬ 
geance  de  ce  premier  afïafimat  ,  fans  que  le 
Roi  fe  d  onnât  beaucoup  de  mouvemens  pour 
Tome  JL  '  MMm 
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a  n  n.  de  punir  les  coupables ,  les  chofes  furent  por- 
J-c*  te'es  fi  loin  que  tous  les  Portugais  couroient 

1 5  49.  _  I  }  O 

rifque  dêtre  les  viétimes  d  une  conjuration 
jEAN  fecrete,  dont  la  bonté"  du  Roi  fufpendit  ].  effet. 
Ce  Prince  confentit  même  à  une  négocia¬ 
tion  &  à  une  entrevue,  où  la  paix  fut  jurée 
folemnellement  entre  lui  &  le  Gouverneur. 
Aeiro  voulut  que  Mefquita  jurât  fur  un  Mit 
fel.  Il  jura  lui-même  fur  fon  Mofaf  ou  le 
livre  de  fa  Loi ,  &  il  prit  i’Ecuffon  de  Por¬ 
tugal,  qui  étoit  fur  la  porte  de  la  fortereffe, 
pour  le  garand  de  la  fainteté  ôc  de  la  ‘fidélité 
de  leurs  fermens. 

Quelques  jours  après,  pour  marquer  la  fin- 
cerité  &  la  droiture  de  fes  intentions ,  il  vint 
a  la  Citadelle  accompagné  d’un  de  fes  fils 
nommé  Mufa  ,  &c  de  quelques  Seigneurs , 
fans  armes  &  fans  défenfe.  Il  étoit  vêtu’d’un 
furtout  cramoifx,  il  avoir  un  chapeau  de  paille 
fur  la  tête  une  canne  à  la  main.  C’étoit 
une  affaire  importante  &  du  fervice  du  Roi 
qui  1’  amenoit.  Le  Gouverneur ,  qui  avoit  déjà 
tenté  de  le  faire  tuer,  le  reçut  mal ,  &  on  ap- 
perçut  aux  larmes  qui  couloient  des  yeux  du 
Roi,  qu’il  devoit  en  effet  avoir  été  traité  bien 
mal ,  cela  parût  encore  par  des  paroles  qu’il 
laiffa  échaper ,  &  qu  on  ne  pouvoir  entendre. 
Le  Gouverneur  s’étant  féparé  de  lui  brufque- 
ment,  fon  neveu  Martin  Alphonfe  Pimen¬ 
té  auffi  mauvais  que  fon  oncle,  continua 
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la  converfation  toûjours  à  voix  baffe  ,  &  Ann. dp 
d’une  maniéré  auffi  injurieufe.  Enfin  ce  per- 
fide  fcélerat  apres  l’avoir  outré  par  fies  dif-  DoN  JiAN 
cours ,  le  perça  de  trois  coups  de  poignard,  m:  r6i. 
Se  lèntant  frappé  il  s’écria:  »  Ah  !  Meilleurs  george 

.  i  »  Cabral 

«  pourquoi  raites-vous  âinu  mourir  le  plus  gouver- 
»  fidelle  valfal  du  Roi  mon  Seigneur  &  votre  NEüR‘ 

»  maître  ?  «  En  difant  cela  il  alla  mourir  fur  un 
canon  où  étoit  gravé  l’Eculfon  de  Portugal, 
qu’il  avoit  pris  à  témoin  de  les  fermens,  &  qu  il 
fembloit  invoquer  en  l’embralfant  comme  le 
vengeur  de  cette  noire  perfidie.  Il  y  eut  un 
des  Seigneurs  de  fa  fuite  qui  fut  tué  avec  lui. 

Mufa  &c  les  autres  le  fauverent.  Le  peu  de  cas 
que  Mefquita  fit  de  ce  cruel  alfallinat ,  &  1  hor¬ 
rible  brutalité  avec  laquelle  il  fit  couper  le 
corps  en  pièces ,  enfermer  dans  une  cailfe  & 
jetter  dans  la  Mer ,  fans  vouloir  le  rendre  aux 
inltances  que  lui  en  firent  la  Reine  veuve 
&  les  filles ,  qui  le  demandoient  pour  lui  don¬ 
ner  une  fépulture  convenable  ,  firent  bien 
voir  qu’il  avoit  eû  part  à  ce  meurtre  ,  dont  il 
n’y  avoit  déjà  que  trop  de  preuves  qu’il  en  étoit 
coupable. 

Ainfi  mourut  en  1570.  Aeiro  le  dernier  des 
fils  de  Boleïfe,  qui  ne  reçut  des  Portugais, 
pour  toute  recompenfe  de  fes  fervices  per- 
fonnels  &  de  ceux  de  fes  enfans ,  que  des 
avanies  fans  nombre ,  terminées  par  la  mort 
funefte  de  chacun  d’eux. 
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Celle  d’Aeiro  fut  comme  le  fceau  &  le  der¬ 
nier  période  où  étoient  montés  les  crimes  des 
Portugais  dans  les  Moluques.  Dieu  qui  eneft 
le  jufte  vengeur,  fembla  avoir  marqué  ce 
terme  à  tant  de  forfaits.  Les  infulaires  en  eu¬ 
rent  une  horreur  qu’il  feroit  difficile  d’expri, 
mer.  Ils  commencèrent  par  abandonner  leur 
Ville,  laquelle  étoit  contiguë  à  la  forterefle.  Ils 
fe  retirèrent  dans  le  milieu  des  terres ,  où  les 
flotes  Portugaifes  ne  pouvoient  arriver.  Ils  y 
bâtirent  un  fort ,  où  ils  puffent  fe  défendre 
des  incurfions  ;  ôc  pendant  tout  le  tems  que 
dura  ce  travail,  ils  ne  firent  aucune  hoftilité. 
Quand  ils  furent  en  état ,  ils  commencèrent 
tout  de  bon  à  prendre  des  mefujes  pour  la 
ruine  totale  de  ceux  qu’ils  régardoient  comme 
de  faux  alliés,  pires  que  les  ennemis  les  plus 
terribles. 

La  Providence  les  féconda  :  les  Gouverneurs 
généraux  fe  foucierent  peu  d’envoyer  aux  Mo¬ 
luques  les  fecours  néceffaires  :  ceux  qu’on  y 
envoyoit,  ou  n’y  arrivoient  pas,  &  périffoient 
avant  que  d’y  arriver,  ou  y  arrivoient  trop  tard, 
ou  devenoient  inutiles  par  les  divifions  intef- 
tines  &  domefliques.  Enfin  Babu  fils  d’Aeiro, 
apres  un  blocus  dç  plufieurs  années ,  ména¬ 
geant  plus  les  Portugais ,  que  fe  s  forces ,  fe 
rendit  maître  de  leur  fortereffie  en  ij8i.  Il 
dit  en  y  entrant  :  »  Qu  il  reçevoit  cette  place 
»  comme  un  dépôt  qu’il  remettroit  au  Roi  de 
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«Portugal,  quand  on  lui  auroit  fait  juftice 
»  de  la  mort  de  fon  pere.  «  Il  voulut  faire  un 
aéle  autentique  de  cette  déclaration ,  &  traita 
avec  beaucoup  dejpontéles  prifonniers.  Tout 
autre  les  auroit  immolés  à  fa  vengeance.  Dieu 
en  fit  juftice  dans  la  perfonne  d’Alphonfe  Pi- 
mentel,  qui  mourut  dans  un  excès  de  rage, 
d’une  maladie  appellée  dans  le  pais  Berber. 
Le  Roi  de  Portugal  envoya  aufli  ordre  de 
traduire  Diégo  Lopes  de  Mefquita  dans  les 
fers  à  Ternate,  pour  lui  faire  fouffrir  le  der¬ 
nier  fupplice  :  mais  en  y  allant  les  habitans  de 
l  lfle  de  Jave  ayant  furpris  le  Vaiffeau  ,  &  af- 
fommé  tous  ceux  qui  y  étoient ,  Mefquita  y 
périt  avec  les  autres ,  s’étant  défendu  avec 
beaucoup  de  valeur,  malgré  le  poids  des 
chaînes  dont  il  étoit  chargé.  Gonçales  Peréï- 
ra  Marramaque,  qui  avoit  confenti  à  l’aflafli- 
nat ,  en  mourut  de  chagrin  en  allant  à  Am- 
boine.  Enfin  les  Portugais  devenus  odieux, 
par  les  crimes  de  quelques  miferables  de  leur 
Nation ,  furent  abfblument  chaffés  par  les  in- 
fulaires  de  ces  Ifles ,  dont  les  Hollandois  font 
aujourd  hui  les  maîtres. 

Les  Auteurs  Portugais  attribuent  les  défor- 
dres  de  ceux  de  leur  Nation  dans  les  Moluques , 
où  ils  fe  comportoient  bien  différemment  de  ce 
qu’ils  faifoient  communément  ailleurs ,  à  l’ef* 
perance  de  1  impunité  fondée  fur  l’éloigne¬ 
ment  du  jugement  qu’on  pouvoit  porter  de 
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leurs  aélions ,  &  fur  l’incertitude  de  ce  juge¬ 
ment.  Il  falloic  des  années ,  avant  qu’on  pût 
porter  en  Portugal  les  plaintes  des  déior- 
dres  ,  &  il  falloir  des  apnées  avant  qu’on 
y  put  recevoir  la  réponfej  Et  comme  dans 
le  petit  nombre ,  &  la  partialité  de  ceux  qui 
écrivoient ,  il  fe  trouvoient  des  contradiétions 
inexpliquables ,  il  étoit  impollible  ou  pref. 
que  impoffible  de  prononcer  fur  des  relations 
fi  differentes.  Il  faut  ajouter  que  ceux  qui  a- 
voientles  commifhons  de  ces  gouvernemens, 
étant  appuyés  des  Gouverneurs  généraux  ou 
des  Vicerois ,  dont  ils  étoient  les  païens,  ou 
les  créatures,  ou  à  qui  ils  payoientde  groflès 
penfions ,  leurs  crimes  étoient  toûjours  pal¬ 
liés  &  deguifés. 

Les  defordres,  qui  regnoient  parmi  les  Por¬ 
tugais  de  Malaca,  étoient  differens  de  ceux 
des  Moluques  dont  nous  venons  de  parler. 
Mais  ils  étoient  tels  qu’ils  provoquoient  la 
juftice  de  Dieu  ,  qui  ayant  quelque  tems  fuf- 
pendu  les  traits  de  fa  colere  fur  cette  Ville 
diffoluë,  les  décocha  enfin  félon  la  prédiétion 
que  lui  en  avoir  faite  faint  François  Xavier. 
ÂladinRoid’Ujentane,  fut  1  infiniment,  dont 
il  fe  fervit  encore  pour  exécuter  fes  vengean¬ 
ces.  Ce  Prince  inquiet  &  toûjours  defireux 
de  rentrer  dans  fon  ancien  Patrimoine  ,  avoit 
fait  une  nouvelle  ligue  avec  plufieurs  Princes 
voifins ,  &  avec  la  Reine  de  Japara ,  dans  l’Ifle 
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fiejave  :  Leurs  forces  s’étoient  réunies  àjor,  A  n  n.  de 
ou  il  faifoic  fa  réfidence.  Il  s'y  trouva  une 
armée  de  dix  mille  hommes,  ôc  de  plus  de  D0NjEaN 
deux  cens  batimens  de  differente  efpece  ,  iii.roi. 
parmi  lefquels  il  y  avoit  vingt-cinq  Joncs  de  Don  Al- 

|  J  ^  A  PHONSE  DE 

la  Reine  de  Japara.  Norogna 

Pour  endormir  les  Portugais,  Aladin  fit  cou-  VlcER01' 
rir  le  bruit  que  fes  préparatifs  étoient  pour 
fe  mettre  en  défenfe  contre  le  Roi  dAchen 
qui  le  menaçoit ,  Sc  il  envoya  un  AmbafTadeur 
à  Don  Pedro  de  Sylva-Gama ,  fils  de  1  Ami- 
rante  Don  Vafco  de  Gama,  qui  etoit  alors 
Gouverneur  de  la  Ville.  L  AmbafTadeur  etoit 


fils  du  fameux  Laczamana  ion  Amiral.  Ce 
Vieillard  fage  &  expérimenté  avoit  été  con¬ 
traire  à  cette  guerre  dont  il  voyoit  le  peu  de 
juftice  ,  ôc  n  efperoit  aucun  fruit.  Mais  fon 
confeil  n’ayant  point  été  fuivi ,  if  informa  le 
Gouverneur  par  une  lettre  fecrete  que  1  Am- 
baffadeur  lui  remit ,  ôc  qui  étoit  bien  diffe¬ 
rente  de  celle  qu’il  portoit  comme  Ambaffa- 
deur.  Car  elle  avertiffoit  Sylva  des  deifeins 
fecrets  d’Aladin ,  de  l'envie  qu’il  avoit  de 
furprendre  Malaca,  ôcd’en  connoître  les  for¬ 
ces  par  le  moyen  de  fon  fils ,  qu’il  avoit  forcé 
à  accepter  cette  Ambaflade ,  où  il  ne  devoit 
proprement  faire  que  le  métier  d’efpion. 

Sylva  diflimula,  renvoya  1  AmbafTadeur  avec 
de  gros  préfents ,  ôc  fe  mit  en  défenfe.  Il 
n’eut  que  le  tems  d  éviter  la  première  furprife. 
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Don  ÀL' 
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Norogna 

VlCEROI. 


An  n.  de  Cette  flote  formidable  vint  mouiller  à  Malaca , 
J-c>  dans  le  mois  de  Janvier  de  l’année  if  co.  ou. 

•I  (  Ç  O*  j*  JJ 

1  j  5 1.  Aladin  brûla  les  Vaiffeaux  qui  fe  trouve- 
iii.°ro?.ean  rent  hors  de  la  portée  du  canon  de  la  forte- 
relfe ,  &  ayant  enluite  fait  defcente ,  il  em¬ 
porta  tous  les  dehors  de  la  Ville  ,  &  prit  fes 
quartiers  dans  les  fauxbourgs.  Don  Garcie  de 
Menefes,  que  le  Viceroi  Don  Aîphonfe  de  No¬ 
rogna  envoyoit  aux  Moluques ,  pour  relever 
Jourdan  de  Freytas ,  ranima  un  peu  le  courage 
des  alïiégés.  Aladin  qui  le  vit  arriver  à  pleines 
voiles ,  détacha  fur  lui  cinquante  Lanchares 
commandées  par  Laczamana  en  perfonne.  Me¬ 
nefes  fe  battit  avec  tant  de  valeur  &c  de  bon¬ 
heur  ,  qu’ayant  coulé  à  fond  la  Lanchare  de 
l’Amiral ,  qui  fut  emporté  d  un  coup  de  canon 
avec  fon  fils  &  fon  gendre,  il  diffipa  le  refte 
de  cette  Flote  ,  &  vint  mouiller  fous  le  fort 
tout  triomphant.  » 

Menefes  ne  joüit  pas  long-tems  de  cette 
vi&oire ,  quelques  jours  apres  ayant  fait  une 
fortie  pour  gagner  une  piece  de  canon  ,  que 
les  ennemis  avoient  braquée  vers  la  tête  du 
pont ,  il  y  fut  tué  ;  les  ennemis  gagnèrent  le 
pont  ôc  la  Ville,  y  firent  un  butin  de  plus  d’un 
million ,  prirent  plus  de  vingt  mille  efclaves;  & 
les  Portugais  ,  apres  avoir  perdu  plus  de  cin¬ 
quante  des  leurs  ,  eurent  bien  de  la  peine  à  re¬ 
gagner  la  Fortereffe  foutenus  par  le  Gouver¬ 
neur  qui  étoit  forti  pour  favorifer  leur  retraite. 

Apres 

*  ■  à 
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Après  quelque  tems,  les  ennemis  donnèrent  ank.  de 
à  la  Fortereffe  un  aflaut  général  ,  qui  leur  réiiffit  J-  c* 

mal.  On  en  fut  redevable  à  la  précaution  qu’a-  1^°' 
voit  eue  Sylva,  par  le  confeil  d’un  fimple  foldat,  Don  jEAH 
de  difpofer  fecretement  fur  les  murs  un  grand  III  Ro1- 
nombre  d’antennes  &:  de  mats,  qui  lâchés  à  pro-  Don  At' 
pos  iurlesechelles  des  aüaillants  5  les  briferenc  N  orggna 
toutes  6c  alTommerent  cinq  cens  perfonnes.  IC£JUH‘ 

Une  expédition  quefuggerale  même  foldat 
eut  encore  un  meilleur  luccès.  On  fouffroit  la 
faim  dans  la  place,  on  y  mangeoit  jufquesaux 
immondices  félon  l’ordinaire  des  longs  fiéges  .Il 
confeilla  à  Sylva  d’équiper  tout  ce  qu’il  avoitde 
Vaifleaux,  de  les  envoyer  pour  chercher  des 
vivres  quelque  part  que  ce  fût  ;  mais  en  mê¬ 
me  tems  de  répandre  le  bruit  qu’il  leur  avoit 
donné  l’ordre  d’aller  mettre  tout  à  feu  &  à 
fang  dans  les  terres  des  Princes  alliés.  L’ex¬ 
pédient  réiilïit.  Tous  ces  Princes  Ce  détachè¬ 
rent  pour  courir  à  la  défenfe  de  leurs  petits 
Etats.  Peu  après  Gilles  Fernandes  Carvallo 
étant  arrive'  avec  quelque  fecours,il  attaqua 

le  quartier  des  Javes, qui  continuoient  le  fiége, 

6c  les  mit  tellement  en  défordre,  qu’il  en  périt 
plus  de  deux  mille,  foit  dans  l’aétion,  foit  dans 
la  précipitation  avec  laquelle  ils  regagnèrent 
leurs  batimens  pour  fe  lauver.  Leur  mort  fut 
cependant  bien  vengée  après  leur  fuite.  Un 
puits  qu’ils  avoient  empoifonné  fit  mourir 
plus  de  deux  cens  Portugais ,  dont  on  ne  pue 

Tome  JJ,  N  N  n 
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prévenir  la  perce  pour  avoir  connu  trop  tard 
la  caufe  du  mal. 

Saint  François  Xavier,  qui  avoit  prédit  cette 
calamité  la  vit  en  efprit  ,  quoique  bien  éloi¬ 
gné  ,  &  il  en  avertit  les  Portugais  qui  étoient 
avec  lui.  Mais  comme  ils  n’étoient  ni  à  tems, 
niiàportée  defecourir  Malaca  ,  il  eft  croyable 
que  ce  grand  Saint  la  fecourut  lui-même  par 
la  ferveur  de  fes  prières ,  &  que  cette  Ville  lui 
fut  alors  redevabled’avoir  évité  fa  ruineentiere. 

Ce  grand  Saint  étoit  alors  dans  le  Japon, 
où  il  eft  le  premier  qui  ait  apporté  la  lumière 
de  l’Evangile. 

L’Empire  du  Japon  appelle  Niphon  par 
ceux  du  pays  ,  confilte  en  un  amas  d’ifles  les 
plus  élevées  de  toutes  celles  qui  forment  l’ A r- 
chipelague,  qu’on  appelle  communément  de  la 
Sonde  dans  la  mer  du  Sud ,  &  qui  font  au  midi 
de  ces  premières.  A  l’Orient  elles  ont  toute  cet¬ 
te  terre  de  l'Amérique  qui  s’étend  vers  la  Cali- 
phornie.  A  l’Occident  la  Peninfule  de  Corée  la¬ 
quelle  va  fe  joindre  à  la  Chine,&  au  Nord  la  ter¬ 
re  d’Yeffo,  dont  on  doute  encore, fi  elle  eft  elle- 
même  une  Ille,  ou  une  production  de  cette  par¬ 
tie  du  Continent ,  par  où  l’on  croit  affez  proba¬ 
blement  que  les  terres  de  lAfïe  fe  joignent  à 
celles  de  1  Amérique  ,  &  par  où  il  eft  affez 
vraifemblable  qu’a  paffé  le  plus  grand  nom¬ 
bre  des  Nations  differentes  ,  qui  ont  peuplé 
cette  quatrième  partie  du  monde. 
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Entre  ces  Mes  il  y  en  a  trois  principales ,  A  n  h.  de 
qui  font  elles-mêmes  divifées  en  plufieurs  au-  9^ 
très ,  ôc  dans  lefquelles  on  comprenoit  jufques  1 5  s  1, 
à  feptante-huit  Royaumes  ,  dont  les  Souve-  don  jeah 
rains  étoient  autrefois  les  vaffaux  d’un  feul  1Ro1' 
Monarque  nommé  le  Daïri  ,  auquel  par  la  PHONSE  DB 
fuite  des  tems,le  Cubo  l’un  des  grands  Officiers  y°cll°0HuA 
de  fa  Couronne  en  ôta  les  plus  beaux  fleu¬ 
rons  ,  en  féparant  tout  le  temporel  ,  pour  le 
réduire  au  feul  fpirituel  ,  ce  qui  n’empêche 
pas  qu’il  ne  foit  encore  un  três-puiffant  Prince, 
ôc  un  efpece  de  Divinité ,  à  laquelle  les  Em¬ 
pereurs,  qui  fe  font  élevés  fur  les  débris  de  fa 
puiffiance ,  rendent  eux-mêmes  de  très-grands 
honneurs.  - 

L’origine  des  Japonois  eft  très  -  ancienne  ; 
mais,  pleine  de  fables  comme  celle  des  au¬ 
tres  peuples.  Je  ne  fçaurois  approuver  l’opi¬ 
nion  de  ceux  qui  les  régardent  comme  une 
Colonie  des  Chinois.  Je  ne  me  fonde  pas -tant 
fur  la  différence  de  leur  caraélere  ,  que  lur 
caâle  de  leur  langue  ,  ôc  d’une  infinité  d’autres 
confiderations  qu’il  feroit  trop  long  de  rap¬ 
porter.  Sans  le  malheur  qui  a  fermé  la  porte  de 
ce  vafte  Empire  à  la  Religion  Chrétienne  ôc  aux 
Sçavants  ,  peut-être  auroit-on  pu  tirer  quel¬ 
ques  lumières  de  leurs  anciens  Livres  ôc  du 
commerce  qu’on  auroit  eu  avec  les  Bonzes- 
mêmes  qui  font  leurs  Doéleurs,  &  les  interprè¬ 
tes  de  leur  loi.  • 

NNn  ij 
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L’Idolâtrie  ,  qui  eft  la  Religion  du  pays, y 
eftenauftî  grand  éclat,  qu  elle  puifle  l’être  dans 
aucun  autre  pays  de  la  Gentilité.  A  examiner, 
comme  il  faut,  toutes  ces  Religions  du  Paganif 
me  encore  floriflant  dans  tout  lOrient ,  on 
verroit  quelles  fe  rapportent  toutes  les  unes 
aux  autres,  quelles  ne  paroilfent  differentes 
que  dans  les  differents  noms  barbares  des  Di¬ 
vinités  qu’elles  adorent,  6c  qu’elles  ont  à  peu 
prés  partout, les  mêmes  ufages,les  mêmes  ce¬ 
remonies  ,  6c  les  mêmes  principes.  Le  Japon  eft 
plein  de  Temples  fuperbes,  de  Communautés 
de  Bonzes  6c  d’efpeces  de  Religieux  6c  Reli- 
gieufes  qui  font  en  fi  grand  nombre  ,  qu’elles 
excédent  1  idée  qu’on  peut  s’en  former ,  6c  qu  à 
peine  ajoute. f  on  foi  aux  notices  qu’ont  don¬ 
nés  ceux  qui  en  ont  fait  des  relations. 

L’Empire  du  Japon  ne  cede  prefque  en  rien 
à  celui  de  la  Chine  dans  fes  richefles,  la  ma¬ 
gnificence  de  fes  édifices ,  la  fertilité  de  fes 
terres ,  l’induftrie  de  fes  habitan's ,  la  variété  des 
arts  6c  des  fciences ,  la  police  de  fon  Gouver¬ 
nement,  l’abondance  de  fon  commerce,  6c  la 
multiplicité  de  ces  avantages  qui  rendent  une 
nation  policée ,  eftimable  6c  refpeétable  à  ceux 
qui  la  connoiffent.  Les  Japonois  femblent  con¬ 
venir  eux-mêmes  d  une  efpece  de  fuperiorité, 
des  Chinois  fur  eux ,  6c  rendent  en  ce  point  ju- 
ftice  à  cette  nation  ,  dont  la  Monarchie  s’eft 
confervée  pendant  tant  de  fiécles  dans  une  fi 
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haute  réputation  de  fagefie.  Ils  l’emportent  Ann.  de 
néanmoins  en  bien  des  choies  fur  les  Chinois.  J-  c-< 
Us  ont  plus  de  vivacité  dans  l’efprit,  plus  de 
nobleffe  dans  le  fentiment ,  de  délicatdfe  fur  n„„-.  „ 

ivOM  J  E  AN 

Je  point  d  honneur ,  plus  de  nncerité  &  de  fî-  m- Ror- 
délité  dans  le  commerce  5  plus  de  goût  pour  DoN  Al' 

11  r  n  .  ,  r  r  l  PHONSE  DE 

Je  luxe ,  le  rafte  &  la  depenle.  Avec  cela  ils  Norogna 
font  bons  foldats ,  braves  ôc  intrépides  dans  le  V!tER01' 
danger, &  ils  ont  un  mépris  pour  la  vie, qui 
palfe  toute  imagination  -,  mépris  marqué  par 
le  fang  froid ,  avec  lequel  ils  fe  font  mourir 
eux-mêmes ,  &  fe  fendent  le  ventre  en  croix, 
lorfque  leur  Religion  les  oblige  à  fuivre  dans 
l’autre  monde,  ceux  à  qui  ils  le  font  dévoués, 
ou  bien  quand  ils  s’y  voyent  forcés  par  la  crain¬ 
te  de  certaines  difgraces  qu’ils  veulent  prévenir 
par  une  mort  noble  &  volontaire. 

Les  premiers  des  Europeans  qui  abordèrent 
au  Japon ,  ce  furent  trois  Portugais  nommés 
Antoine  de  Mota ,  François  Zeimoto  &  An¬ 
toine  Peixoto.  Les  Portugais  étoient  alors 
fort  emprelfés  à  chercher  vers  ces  quartiers 
là  une  Ule  imaginaire  ,  à  qui  ils  donnoient 
le  nom  de  rifle  d’Or.  Plufieurs  périrent ,  ou  fi¬ 
rent  des  pas  fort  inutiles  pour  cette  recher¬ 
che  chimérique.  Ceux-ci  ne  la  cherchoient  pas 
Ils  s  étoient  embarqués  fur  un  Jonc  pour  aller 
à  la  Chine.  Un  de  ce  s  violents  ouragans,  qu’on 
nomme  Typhons  lur  ces  mers,  les  porta  mal¬ 
gré  eux  fur  une  des  Mes  du  Japon  ,  où  ils  ne 
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touchèrent  quepaqle  naufrage.Le  Seigneur  de 
llfle  les  reçut  avec  beaucoup  d’humanité ,  ôc 
témoigna  beaucoup  d’ardeur  de  lier’avec  ceux 
de  leur  nation  pour  profiter  de  leur  commerce. 
La  richelîe  du  pays ,  Ôc  les  relations  que,  ceux- 
ci  en  firent  étant  de  rétour  aux  Indes ,  don¬ 
nèrent  depuis  beaucoup  de  goût  aux  Portugais 
oour  s’y  établir  comme  ils  avoient  fait  ail¬ 
leurs. 

Sept  ans  après,  faint  François  Xavier  y  pé¬ 
nétra  fous  la  conduite  d’un  Japonois ,  que  les 
prodiges  qu’il  avoit  oiii  raconter  de  cet  hom¬ 
me  miraculeux  avoient  porté  à  faire  le  voyage 
des  Indes  uniquement  pour  le  connoître.  La 
vûë  &  l’entretien  de  Xavier  qu’il  rencontra  à 
Malaca  ,lorfqu’il  revenoit  des  Moluques,  rem¬ 
plirent  ôc  furpaflerent  même  l’idée  qu’il  s’en 
étoit  formée.  Il  fe  fit  Chrétien  avec  deux  fer- 
viteurs  Japonois  qui  le  fuivoient  ,  ôc  prit  le 
nom  de  Paul  de  fainte  Foi  au  Baptême  ,  au¬ 
quel  il  fut  depuis  toûjours  fi  fidelle  ,  qu’on 
peut  dire  que  c’eft:  à  lui  que  le  Japon  eut  la 
première  obligation  des  grands  progrès  qu’y 
fit  depuis  la  Religion. 

Après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  an 
Viceroi  Don  Jean  de  Caftro  ,  ôc  pourvu  aux 
differentes  Millions  des  Indes  en  qualité  de 
Supérieur,  Xavier  s’embarqua  pour  retournera 
Malaca  avec  les  trois  Japonois  ôc  deux  Religieux 
de  fa  Compagnie  qu’il  vouloir  afl'ocier  à  fes 
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travaux  dans  la  conquête  de  ce  grand  Empire,  a  n  n.  de 
U  n’y  avoit  dans  le  port  de  Malaca  aucun  F c- 
Vaiffeau,  dont  la  deftination  fut  pour  le  Japon ,  1^°' 

à  l’exception  d’un  Jonc  connu  fous  le  nom  du  Don  Jean 

■w  ï  *  ï  *v  III.  Roi. 

Jonc  du  Voleur,  parce  qu  il  appartenoit  a  un 
célébré  Pirate  ,  lequel  s’étoit  rendu  redoutable  PHoTSE  ci 
dans  toutes  ces  mers.  Le  grand  Apôtre ,  qui  y°c*°^A 
avoit  déjà  pafle  par-defïus  une  infinité  d’ob- 
ftacles  qu  on  avoit  formés  pour  le  détourner 
de  Ion  deiTein ,  força  encore  celui-ci ,  &  abor¬ 
dant  avec  confiance  le  Pirate,  il  traite  avec  lui 
de  lonpaffage  pour  lui  &  pour  fes  compagnons. 

Le  Pirate  lui  fut  fidelle  ,  &  le  rendit  à  Cango 
xima  dans  le  Royaume  de  Saxuma. 

Paul  de  fainte  Foi  reçut  fes  hôtes  dans  fa 
patrie  &  dans  la  maifon ,  &  il  les  traita  d’une 
maniéré  conforme  à  la  haute  eftime  qu’il  en 
avoit.  Il  leur  procura  même  un  accès  favora¬ 
ble  auprès  du  Roi  qui  leur  donna  un  ample 
pouvoir  de  prêcher  l’Evangile.  Il  eft  vrai  que 
n’étant  encore  qu’aux  premiers  élemens  de  la 
langue ,  ils  ne  purent  faire  d  abord  de  grands 
fruits  par  eux-mêmes.  Paul  leur  fervoit  d’in- 
terprete  ,  &:  par  fon  moyen  ils  convertirent 
une  centaine  de  perfonnes.  La  nouvelle  ayant 
été  alors  portée  à  Cangoxima  qu’un  Vailfeau 
Portugais  étoit  arrivé  à  Firando ,  la  volonté  du 
Roi,  qui  vit  avec  peine  fes  voifins  profiter 
d’un  commerce  ,  dont  il  eût  voulu  feul  avoir 
tout  le  fruit ,  le  refroidit  à  l  égard  des  Milfion* 
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naires ,  &  lui  fit  retrader  la  permilïion  qu’il 
avoit  donnée. 

Xavier  ayant  recommandé  à  Paul  la  Million 
nai Hante,  palTaà  Firando  avec  Tes  compagnons. 
Il  y  eut  en  arrivant  les  mêmes  agrémens  qu’il 
avoit  eus  à  Cangoxima,&  il  y  fit  plus  de  con¬ 
quêtes  à  Jefus-Chrift  en  peu  de  jours ,  qu’il 
n’en  avoit  fait  dans  cette  premiereVille  pendant 
le  cours  de  prefque  toute  une  année.  La  gran¬ 
de  vûë  de  Xavier  étoit  d’aller  à  Meaco  la  ca¬ 
pitale  de  l’Empire,  &  de  pénétrer  julques  aux 
pieds  du  Trône  de  l’Empereur  dans  l’elperam 
ce  de  toucher  ce  Prince  ,  &  d’en  obtenir  un 
arrêt  favorable  à  la  Religion  pour  toute  l’é¬ 
tendue  de  fes  Etats.  Rien  ne  put  le  détourner 
de  cette  penfée  ,  ni  l’empreüement  des  Por¬ 
tugais  qui  s’efforçoient  de  le  retenir ,  ni  les 
inconvénients  qu’il  y  avoit  pour  des  étrangers 
d’entreprendre  un  fi  long  voyage  lêul  ,  6ç 
fans  aucun  fecours  humain.  Il  laiffe  donc  Co¬ 
rne  de  Torres  à  Firando ,  &  parfit  accompagné 
de  Jean  Fernandes,  avec  lequel  il  arriva  peu 
de  jours  apres  à  Amanguchi. 

Cette  Ville  fituée  à  cent  lieues  de  Firando  étoiç 
alors  vafte  ,  très-peuplée ,  &  d’un  plus  grand 
commerce  qu’elle  ne  fut  depuis  ,  les  guerres 
l’ayant  ruinée.  Xavier  &  fon  compagnon  vou¬ 
lurent  y  prêcher  notre  fainte  foi.  Le  Roi  lui- 
même  iôuhaita  les  entendre ,  &  après  les  avoir 
entendus,  il  ne  leur  témoigna  qu’une  parfaite 

indifférence 
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indifférence,  qui  pouvoir  procéder  de  fonmé-  d,, 
pris  5  mais  le  peuple  &  la  NoblelTe  même  exci-  J.  C. 
tés  par  les  Bonzes  ne  leur  firent  que  des  in-  I55°' 

fuites  ,  qui  fatisfirent  à  la  vérité'  leur  humili-  55 

te' ,  &  le  defir  qu’ils  avoient  de  fouffrir  -,  mais  ni.'  rJ.ean 
qui  ne  contentèrent  pas  leur  zélé.  don  al- 

Ayant  donc  continue  leur  route  pour  Mea-  norogna 
co  ,  il  y  arrivèrent  apres  des  fatigues  immen-  VlCÎR01’ 
les.  L’état  pauvre  où  ils  étoient  ne  leur  permit 
pas  d’avoir  audience  de  l’Empereur ,  &  ils  fu¬ 
rent  forcés  de  retourner  à  Firando  avec  les 
mêmes  travaux.  Là,  Xavier  s  étant  mis  dans 
un  état  plus  décent,  &  ayant  pris  avec  lui  les 
Lettres  du  Roi,  &  celles  que  les  Gouverneurs 
des  Indes  lui  avoient  données  pour  les  Prin¬ 
ces  de  l’Orient ,  &  les  préfens  que  Don  Pedro 
de  Sylva  -  Gama  Gouverneur  de  Malaca  lui 
avoit  fournis  libéralement  pour  en  faire  un 
aufli  bon  ufage ,  il  fe  mit  en  chemin  pour  re¬ 
venir  à  Amanguchi. 

Le  Roi  ayant  reçu  alors  Xavier  avec  plus 
d’honneur  ,  les  Ouvriers  Evangéliques  com¬ 
mencèrent  à  prêcher  avec  plus  de  tranquilli¬ 
té,  mais  avec  aufh  peu  de  fruit.  Le  ridicule 
de  leur  habit  &  encore  plus  de  leur  langage 
eftropié ,  formoit  le  plus  grand  obftacle  à  leurs 
faints  defirs  ;  ils  le  vainquirent  par  les  prodi¬ 
ges  que  fit  Xavier,  &  par  les  exemples  d’une 
vertu  qui  parut  encore  plus  miraculeufe.  La 
patience  de  Fernandes,  qui  effuya  tranquille- 
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ment  un  crachat  ,  dont  on  lui  avoit  couvert 
le  vifage,  ébranla  d’abord  les  efprits  en  leur 
faveur.  On  vit  enfuite  Xavier  parler  en  mê¬ 
me  tems  differentes  langues ,  fiitisfaire  à  plu- 
fieurs  queftions  par  une  feule  réponfe.  Des 
miracles  de  cette  efpece  ne  pouvoient  être 
fans  de  grands  fruits  :  mais  ces  fruits  ne  fu¬ 
rent  pas  fans  de  grandes  contradictions ,  fur- 
tout  de  la  part  des  Bonzes.  Le  Roi  d’Amangu- 
chi  en  fut  la  victime.  La  protection  qu’il  don- 
noit  aux  Millionnaires  caufa  une  révolution 
où  il  perdit  la  vie  avec  fes  Etats ,  fans  être  alfez 
heureux,  pour  en  avoir  le  mérite  devant  Dieu. 
Il  coupa  lui-même  la  tête  à  Ion  fils  ,  fe  fendit 
le  ventre  en  croix  félon  l’ufage  du  pays,&  fe 
fit  brûler  dans  fon  Palais. 


Xavier  étant  palfé  enfuite  dans  le  Royau¬ 
me  de  Bongo ,  y  eut  des  fuccês  encore  plus 
éclatans,  &  y  fut  reçu  avec  magnificence. du 
Roi,  qui  favorifa  toûjours  la  Religion  qu’il 
embralfa  depuis  lui-même  ,  prenant  au  Baptê¬ 
me  le  nom  de  François,  en  mémoire  du  Grand 
Saint  dont  Dieu  s’étoit  fervi  pour  l’éclairer. 

Telles  furent  dans  le  Japon  les  prémices  de 
notre  fainte  foi,  qui  fe  multipliant  comme  le 
grain  de  fenevé  ,  forma  en  peu  de  tems  une 
Chrétienté  de  plus  de  quatre  cens  mille  Fidel- 
les ,  dont  la  confiance  dans  les  tourmens  de 
la  perfecution  qu’éxcita  Taïcofama,  peut  en 
quelque  forte  aller  de  pair  avec  celle  des  Mar- 
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tyrs  de  la  primitive  Eglife.  La  divine  Provi-  ANN.de 
dence  eft  adorable,  fans  doute,  en  ce  quelle  a 
permis,  que  la  femence  de  notre  foi  s  éteignit 
dans  ce  grand  Empire,  dans  le  fang  de  ces  zé-  Don  jEAN 
lés  défenfeurs  ;  Mais  peut-on  penfer  fans  ver,  m-  RoK 
fer  des  larmes  à  l’imprudence  qui  fut  caufe  pH^sNtBsEt‘ 
de  la  perfecution ,  &  fans  horreur  à  l'exécra-  norogna 

Il  ,»  n  .  \  r  VlCEROI. 

ble  moyen  que  i  enter  a  tait  inventer  a  les 
fuppots ,  pour  fermer  l’entrée  d’une  fi  belle 
moiffon  à  tout  ce  qui  n’a  pas  le  caradfere  de 
l’avarice  ,  de  lhérefie  &  de  la  jaloufie  du 
commerce  d’une  feule  nation  contre  toutes  les 
autres. 

Comme  une  des  grandes  difficultés  que  les 
Japonois  objeéfoient  fans  ceffe  au  grand  Apô¬ 
tre  des  Indes  ,  étoit  1  exemple  des  Chinois  , 
qui  ayant  la  réputation  d  être  les  plus  fâges 
&  les  plus  éclairés  des  hommes ,  n’avoient  ce¬ 
pendant  jamais  eu  la  connoiffance  des  vérités 
qu’il  leur  annonçoit ,  il  crut  que  la  conver- 
fion  du  Japon  trouveroit  toujours  des  obfta- 
cles  infinis ,  tandis  que  l’Empire  de  la  Chine 
refteroit  enfeveli  dans  les  ténèbres  de  fon  in¬ 
fidélité  ,  &  que  le  moyen  le  plus  efficace  de 
fe  rendre  utile  aux  uns  &  aux  autres ,  c’étoit 
de  mettre  mcefTamment  la  main  à  l’œuvre 
pour  porter  la  lumière  de  l’Evangile  dans  cette 
vafte  Monarchie.  En  ayant  conçu  le  deffein, 
il  fe  flatta  que  le  tems  auroit  adouci  l’efpric 
des  Chinois,  &  qu’ils  auroient  oublié  les  pre- 
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mieres  infultes  des  Portugais  qui  les  avoient 
aigris;  qu’une  Ambaffade  lolemnelle  au  nom 
du  Roi  de  Portugal  à  la  Cour  de  Pékin  auroit 
tout  le  fuccès  qu’il  s’en  promettoit. 

Animé  de  cette  efperance  ,  il  part  du  Japon 
au  mois  de  Novembre  1551.  Il  trouve  à  San- 
cian  Diego  Peréïra  fon  ami  fîdelle,  lui  com¬ 
munique  Ton  projet,  &  l’ayant  fait  confentir 
à  le  faire  le  Chef  de  l’Ambaflade  ,  il  continue 
avec  lui  fa  route  vers  les  Indes  ,  &  arriva  à 
Goa  quatre  mois  après  Ion  départ  du  Japon, 
ayant  forcé  les  faifons,&  multiplié  les  mira¬ 
cles  ,  pour  faire  lervir  les  vents  &  les  Typhons 
mêmes  à  l’accompliflement  de  fes  vœux. 

Peréïra  ayant  levé  le  leul  oblfacle  qui  eût 
pu  tout  arrêter ,  en  s’offrant  de  faire  tous  les 
frais  de  l’Ambafîàde  ,1e  Viceroi  Don  Alphonfe 
de  Norogna  n’eut  plus  de  peine  à  lui  donner 
toute  la  faveur  qui  pouvoit  la  faire  réiiffir. 
Le  Saint  de  Ion  côté  en  hâta  tellement  l’exé¬ 
cution  ,  que  trois  mois  après  il  remit  à  la  voile 
pour  fe  rendre  à  Malaca ,  où  il  devoit  ache¬ 
ver  de  fe  mettre  en  état  de  paffer  outre  pour 
arriver  à  fon  terme. 

Malaca  avoit  été  défolée  tout  récemment 


par  la  contagion ,  &  les  fléaux  de  Dieu ,  fe  fuc- 
cedant  les  uns  aux  autres  dans  cette  Ville  cri¬ 
minelle  ;  elle  fe  trouvoit  alors  encore  plus  dé¬ 
folée  par  le  feu  de  la  divihon  allumé  par  le 
mauvais  caraélere  d’un  feul  homme.  C’étoit 
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Don  Alvare  d’Ataïde  Gama  fils  du  Comte  A- 
mirante  Don  Vafco  de  Gama.  Il  étoit  pour¬ 
vu  du  Gouvernement  de  Malaca  ,  &  dévoie 
fucceder  à  Ion  frere  Don  Pedro  de  Sylva  Ga¬ 
ma,  qui  avoit  encore  un  an  à  courir  ,  avant 
que  de  finir  Ton  tems.  L’empreffement  qu’il 
eut  à  le  déplacer  avant  fon  terme  les  broüilla 
avec  un  éclat  très-fcandaleux.  Les  deux  freres 
le  reiîembloient  peu.  Don  Pedre  étoit  bon  „ 
liberal  ,  officieux,  plein  de  pieté,  &  très-at¬ 
taché  à  faint  François  Xavier.  Ataïde  au  con¬ 
traire  étoit  un  homme  dur,  vindicatif,  avare 
à  l’excès  ,  &  facrifiant  aifément  fa  Religion  à 
fes  intérêts.  Il  avoit  paru  ami  de  Xavier  ,  &  le 
Saint  lui  avoit  obtenu  du  Viceroi  le  Généra- 
lat  de  la  mer  ,  &  plufieurs  autres  privilèges 
finguliers,qui  dévoient  fervir  à  rendre  fon  Gou¬ 
vernement  plus  gracieux  pour  îui.Il  Ce  fervit  des 
avantages  que  lui  avoit  procuré  fon  bienfai¬ 
teur  contre  lui-même.  Il  diffimula  d’abord  avec 
lui ,  &  parut  approuver  le  projet  de  l’Ambaf- 
fade  delà  Chine,  qu’il  étoit  rélolu  d’empêcher 
de  toutes  fes  forces.  La  haine,  la  vengeance, 
la  jaloufie  &c  l  avarice  en  furent  les  motifs.  Ii 
haïffoit  Peréïra  qui  lui  avoit  refufé  de  lui  prê¬ 
ter  dix  mille  écus.  Il  ne  pouvoir  fouffrir  qu’un 
marchand  comme  Peréïra  ,  fût  chargé  d’une 
Ambaflade  fi  honorable  ,  <k  il  vouloir  pour 
lui-même  les  profits  que  celui-là  pouvoir  en 
elperer. 
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Il  ne  trompoit  point  le  Saint  par  fa  difïimu- 
lation.  Xavier  avoit  prevu  &  prédit  en  détail  à 
Peréïra  toute  la  perfecution  qu’ils  auraient  à 
loutenir  l’un  ôc  l’autre  ;  mais  il  ne  laiffoit  pas 
d’agir  comme  s’il  eût  dû  réüflir,  perluadé  que 
la  gloire  de  Dieu  le  demandoit  de  lui.  Dés 
que  le  VaifTeau  de  Peréïra  fut  revenu  deslfles 
de  la  Sonde  ,  où  il  étoit  allé  fe  charger,  Don 
Alvare  lui  fit  ôter  Ion  gouvernail ,  &  en  fît  au¬ 
tant  à  tous  les  Vaiffeaux  du  port ,  fous  un  faux 
prétexte  d’une  allarme  de  guerre  de  la  part 
des  Achenois.  AgifTant  enfuite  plus  à  décou¬ 
vert  ,  il  fe  faifit  du  VaifTeau  de  Peréïra,  y  mit 
un  Capitaine  de  fa  main  ,  des  gens  à  foi ,  &  le 
chargea  pour  fon  compte. 

Un  procédé  h  violent  révolta  tout  le  mon¬ 
de  ,  &  en  particulier  Don  Pedro  de  Sylva,  qui 
ne  pouvant  le  fouffrir ,  remit  alors  la  ForterefTe 
entre  les  mains  d  un  autre  pour  la  garder  juf- 
ques  à  ce  que  fon  terme  fût  expiré.  Le  Saint 
feul  ne  s’en  troubla  pas.  Il  tenta  d’abord  tou¬ 
tes  les  voyes  de  la  douceur  -,  mais  elles  ne  fer- 
virent  qu’à  exciter  contre  lui  de  la  part  de 
Don  Alvare  une  perfecution ,  laquelle ,  de  l’a¬ 
veu  du  Saint  même ,  étoit  la  plus  vive  qu’il 
eût  eue  de  fà  vie.  Ataïde  n’omit  rien  pour  le 
faire  pafTer  pour  un  fourbe,  un. hypocrite  , 
&c  il  ameuta  tellement  contre  lui  fes  fuppots 
&  la  canaille  ,  que  Xavier  ofoit  à  peine  fe 
montrer. 
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Tout  ayant  été  inutile  auprès  de  Don  Al-  A„,  jc' 
vare  pour  le  faire  rentrer  en  lui-même ,  le  Saint  J-  c. 
ne  laiffa  pas  de  s’embarquer  fur  le  même  Vaif- 
feau  de  Peré'ira,  quoiqu’étant  plein  des  créa-  Don  Jmjî 
tures  de  ion  perfecuteur ,  il  dut  s  attendre  a  ni.  roi. 
y  avoir  bien  peu  d’agrément.  Néanmoins  com- 
me  les  Saints  ont  iouvent  des  raifons  d  agir  norogn* 
furnaturelles, 8c  differentes  des  vûësôt  des  confl-  V,CER01, 
derations  humaines, il  ne  voulut  jamais  fèlaiffer 
fléchir  à  voir  Don  Alvare  avant  que  de  partir, 
quoique  les  amis  même  lui  repréientaffent  que 
c  étoit  une  efpece  de  devoir  8t  de  bienféance, 
à  laquelle  il  ne  pouvoit  manquer.  Bien  loin 
de-là  ,  croyant  devoir  fuivre  les  mouvemens 
d’une  indignation  que  l’efprit  de  Dieu  allume 
quelquefois  dans  les  Saints  ,  il  voulut  fe  fervir 
en  cette  occaflon  feule  des  pouvoirs  de  Nonce 
Apoftolique  ,  dont  il  n’avoit  jamais  fait  ufa- 
ge.  11  r  excommunia  folemnellement.  Il  fécoüa 
en  partant  la  pouffiere  de  fes  fouliers  félon  le 
précepte  de  l’Evangile  ,  St  parlant  en  homme 
infpiré  ,  il  prédit  fl  clairement  les  juftes  ju< 
gemens  de  Dieu  fur  Don  Alvare  ,  que  ceux 
qui  l’entendirent ,  n  en  purent  augurer  rien 
que  de  funefte ,  ôt  pour  ce  monde  8z  pour 
l’autre. 

Xavier  mourut  dans  1  Ille  de  Sancian  aux 
portes  de  la  Chine  ,  comme  Moïfe  à  la  vue 
de  la  terre  promife,  dans  un  abandon  qui  lui 
tint  lieu  du  martyre  qu’il  avoit  fl  ardemment 
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défi  ré.  Les  Portugais  du  Vaiffeau  n’ouvrirent 
les  yeux  qu’après  la  mort  de  ce  grand  Saint. 
Alors  le  bandeau  fatal  qui  les  avoit  aveuglés 
tomba.  Une  vénération  profonde  fuccéda  à 
la  préoccupation  j  &  dés  ce  moment,  ils  lui 
rendirent  les  refpeéfs  que  meritoit  une  fi  hau¬ 
te  vertu. Son  corps  faint,  entier, &  flexible,aprés 
avoir  été  mis  deux  fois  dans  la  chaux  vive, 
fut  tranfporté  cette  même  année  à  Malaca , 
&  delà  à  Goa ,  où  il  eft  encore  un  miracle 
toujours  fubfiftant,  &  une  preuve  fenfible  des 
autres  prodiges  qu’il  avoit  opérés  durant  fa 
vie. 

Les  prédiétions  du  Saint  étoient  trop  fîires , 
pour  ne  pas  fe  vérifier  contre  Don  Alvare. 
Sur  les  plaintes  qui  furent  portées  au  Viceroi, 
de  fes  extorfions  &  de  les  violences ,  Don 
Alphonfe  lui  fit  faire  fon  procès  :  &  avant 
que  d’avoir  pailé  deux  ans  dans  fon  gouver¬ 
nement,  il  fut  traduit  dans  les  fers  à  Goa,  & 
delà  en  Portugal,  où  fes  biens  furent  confifi. 
qués ,  &  lui  condamné  à  une  prifon  perpé¬ 
tuelle,  Une  efpecede  lepre  qu’il  avoit  gagnée 
dans  les  Indes  ,  s’envenima  de  telle  forte  que 
perfonne  n  avoit  le  cœur  de  l’approcher  pour 
le  fervir ,  &  qu’il  étoit  infupportable  à  lui- 
même.  Enfin,  plus  abruti  que  touché  de  fon 
état  malheureux  ,  il  mourut  de  mort  fubi- 
te  ,  fans  fèntiment  de  pénitence  ,  &  laiffanc 
beaucoup  à  douter  fur  le  falut  de  fon  ame. 
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Je  ne  puis  omettre  ici  deux  traits  frappants , 
&  qui  font  d’une  grande  inflrudion  pour  tous 
les  fubalternes,  &  fur- tout  pour  les  perfonnes 
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qui  font  occupées  aux  fondions  du  zélé  dans  don  j 
les  Colonies.  Il  eft  certain  qu’il  arrive  quel-  m  R"' 
quefois  que  les  Rois  y  font  bien  mal  fervis  y  PHONSE  D 
par  ceux  qu’ils  ont  fait  les  dépofitaires  de  leur  v^ero^ 
autorité.  On  le  fçait  fouvent  fans  pouvoir 
y  mettre  ordre.  Saint  François  Xavier  voyoit 
ce  mal  de  fes  yeux  ,  &  il  le  voyoit  mieux 
que  tout-autre.  Il  en  écrivit  au  Roi  de  Por¬ 
tugal  ,  de  qui  il  fçavoit  qu’il  étoit  bien  écou¬ 
té.  »  Les  maux  qui  fe  font  ne  cefferont  point , 

»  dit-il,  fi  votre  Alteffe  n’en  rend  refponfa- 
»  blés  les  Gouverneurs,  &  ceux  qui  font  en 
place,  dans  leurs  biens  ou  dans  leurs  per¬ 
fonnes.  Je  fçais  qu  il  eft  bien  odieux  d  écrire 
ceci,  que  votre  Alteffe  même  n’en  fera 
rien.  C’eft  pourquoi  j’ai  prefque  regret  de 
»  l’avoir  écrit  :  mais  en  l’écrivant ,  j’ai  au 
moins  fatisfait  aux  devoirs  de  ma  con- 
fcience.  «  Voila  la  précaution  avec  laquelle 
il  écrivoit.  En  traitant  une  matière  aufli  déli¬ 
cate  ,  il  ne  nomme  perfonne.  Il  repréfente  le 
mal  en  général ,  &  le  fait  avec  tous  les  adou- 
ciffemens  que  peut  fuggerer  la  prudence. 

Le  fécond  trait  concernoit  Don  Alvare  lui- 
même.  Celui-ci  lui  avoir  trop  fait  de  mal, 
pour  ne  pas  foupçonner  qu’il  pourroit  s’en 
plaindre  à  la  Cour ,  &  écrire  vivement  con- 
TomelL  P  P  P 
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A  n  n.  de  tre  lui.  Il  intercepta  un  des  deux  paquets  que 
Xavier  envoy  oit  par  l’une  des  deux  voyes  ,  qui 
partoient  toutes  les  années,  &  il  fut  étrange- 
don  jean  ment  furpris  de  voir  qu’il  n’y  difoit  pas  un  mot 
àfon  delàvantage.  Bel  exemple  pour  tous  ces 
faux  zélés,  qui  couvrant  leur  paillon,  ou  un 
zélé  mal  entendu  du  prétexte  de  la  gloire  de 
Dieu ,  répandent  un  fiel  amer  dans  des  lettres 
mal  digérées ,  dont  1  effet  ordinaire  eftde  nuire 
plutôt  au  bien  même  qu’ils  paroiffent  vouloir 
procurer  ,  qu’aux  perfonnes  qui  font  l’objet  de 
eurs  inveélives  &  de  leurs  dévotes  fatyres. 

Depuis  le  tems  que  Pierre  Alvares  Cabrai 
avoir  découvert  le  Brefil ,  les  Rois  de  Portu¬ 
gal  avoient  eû  grand  foin  de  continuer  à  fai¬ 
re  les  découvertes  de  cette  vafle  partie  du 
continent  de  l’Amerique.  Americ  Velpuce 
qui  lui  donna  fon  nom  ,  &  après  lui  Gonçales 
Coello,  &  plufieurs  autres  employèrent  beau¬ 
coup  de  tems  à  en  vifiter  les  Ports ,  les  Bayes , 
les  Rivières,  &  à  prendre  d’autres  notices  du 
pais.  Mais  comme  il  n’étoit  habité  que  par 
des  Nations  pauvres,  les  plus  feroces  &  les 
plus  barbares  du  monde.;  que  les  terres,  quoi¬ 
que  belles  &  fertiles,  n’y  decouvroient  pas 
leurs  mines  &  leurs  richeffes  ;  que  rien  enfin 
n’y  paroifToit  de  ce  qui  excite  fa  cupidité  :  le 
zélé  d’y  établir  des  Colonies  fe  rallentit ,  fans 
néanmoins  qu’on  en  abbandonnât  tout  à  fait 
le  projet.  On  fe  contenta  donc  pour  lors  d’y 
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envoyer  des  miferablcs  ,  &  des  femmes  de  Ann. de 
mauvaife  vie,  dont  on  vouloir  purger  le  Royau-  J*  ^ 
me,  &  qu’on  expofoit  à  mille  morts  en  leur  i55i. 
failant  grâce  de  la  vie.  On  donna  enfuite  d  am  Don  Jean 
pies  conceflions  à  ceux  qui  Te  préfenterenc  ^  ^ 
d  eux-mêmes  pour  y  aller  faire  des  etablifTe-  PHONSE  DE 
ments.  On  y  aifigna  même  à  quelques  Sei- 
çneurs  du  Royaume ,  des  Provinces  entières. 

La  terre  coutoit  peu  à  donner,  &iEtatnen 
faifoit  point  la  dépenfe.  Enfin  on  donna  le 
Brefil  à  ferme  ,  pour  des  revenus  afles  modi¬ 
ques  ,  le  Roi  fe  contentant  d’une  fouverame- 
té  réduite  preique  à  un  ieul  titre.  Dans  ces 
commencemens  les  Portugais  eurent  louvent 
à  combattre  contre  les  naturels  du  païs ,  &c 
portèrent  plufieurs  fois  la  peine  des  injures 
qu’ils 'leur  avoient  faites ,  ou  furent  les  vic¬ 
times  de  leur  férocité ,  étant  dévorés  par  ces 
barbares  Antropophages  accoûtumés  à  traiter 
ainfi  tous  leurs  ennemis. 

Malgré  cela  néanmoins  le  païs  fe  peupla 
affez ,  dans  l’efpace  d’une  cinquantaine  d’an¬ 
nées  ,  &  l’induftrie  des  habitans  de  ces  nou¬ 
velles  plantations  fit  voir  qu’on  pouvoir  ti¬ 
rer  de  grands  fruits  de  ces  riches  Provinces, 
fituées  dans  le  climat  le  plus  fertile  du  mon¬ 
de.  La  Cour  comprit  alors  l’abus  quelle  avoit 
fait  de  ces  concédions  trop  amples.  Le  Roi 
Don  Jean  troifiéme  entreprit  de  réduire  les 
chofes  fur  un  meilleur  pied. 

Ppp  ij  - 
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Pour  cet  effet ,  il  révoqua  tous  les  pouvoirs, 
donnés  antecedament  aux  chefs  des  Capitai¬ 
neries  ,  &  envoya  une  efcadre  de  fix  Vaifîeaux 
commandés  par  Thomas  de  Sofa  ,  quidevoit 
refter  Capitaine  général,  &  bâtir  une  Ville 
dans  la  Baye  de  tous  les  Saints.  Sofa  portoit 
avec  foi  une  forme  de  gouvernement  dreffée 
par  la  Cour  ,  &  en  conduifoit  les  Officiers. 
Il  menoit  auffi  les  premiers  Millionnaires  de 
la  compagnie  dejefus,  qui  allèrent  défricher 
ces  terres  incultes ,  où  ils  réüffirent  fi  bien 
aux  dépens  de  leurs  lueurs  8c  de  leur  fang- 
même  ,  que  peu  à  peu  toutes  ces  Nations  bar¬ 
bares  fe  font  dépouillées  de  leur  férocité  na¬ 
turelle  ,  pour  fb  revêtir  de  la  douceur  du  joug 
de  Jefus-Chrift. 

Us  furent  moins  heureux  dans  le  Royaume 
de  Congo ,  où  ils  furent  auffi  envoyés  pref- 
queenmême-tems.  Car  quoiqu’ils  fuffent  tre's- 
bien  reçus  du  fucceffeur  du  Roi  Don  Alphon- 
fe,  néanmoins  comme  ce  Prince  avoir  des 
ientimens ,  &  des  mœurs  bien  differentes  de 
celles  de  ion  prédeceffeur  ,  les  Negres  de  ce 
Royaume  revinrent  bientôt  à  leurs  premières 
fuperflitions.  &  à  leur  libertinage.  Et  bien 
qu’ils  y  ayent  travaillé  avec  de  grandes  fati¬ 
gues  ,  pendant  une  longue  fuite  d’années , 
la  Religion  s  y  eft  peu  à  peu  effaçée ,  fi  bien 
que  dans  les  derniers  tems  ils  ont  été  obli¬ 
gés  d  abandonner  un  païs,  qui  fe  refufoic  à 
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leurs  travaux.  Ce  que  j  attribue  à  ce  que  les  Ann.  de 
Portugais,  n’ayant  jamais  été  les  maîtres  du  J-c' 
Royaume  de  Congo ,  mais  feulement  alliés  , 
ils  n’ont  pu  faire  la  violence  falutaire  qu’ils 
ont  faite  au  Brefil ,  dont  ils  ont  fubjugué  les 
peuples ,  qu’ils  ont  enfuite  peu  à  peu  amenés 
à  vivre  à  leur  mode. 

Les  courfes  que  les  Armateurs  François 
commençaient  à  faire  vers  le  Brefil ,  ne  fer- 
virent  pas  peu  à  réveiller  l’attention  de  la  Cour 
de  Portugal ,  fur  un  pais  qui  auroit  pii  leur 
échapper  -,  &  ce  fut  un  des  principaux  motifs 
qui  engagea  Don  Jean  troifiéme  à  faire  ce 
grand  armement,  qu’il  envoya  fous  la  condui¬ 
te  de  Thomas  de  Sofa, 

Les  Armateurs  François  avoient  molefté  les 
Portugais  dés  les  commencemens  de  la  dé¬ 
couverte  des  Indes.  L’un  d’eux  nommé  Mont- 


dragon,  leur  donna  pendant  quelque  rems 
beaucoup  de  peine ,  julques  à  ce  que  le  Roi 
Don  Manuel  ayant  fait  armer  contre  lui  le 
célébré  Edoiiard  Pacheco,Montdragon  fut  pris 
par  ce  Héros  vers  le  Cap  de  Finifterre ,  &  con¬ 
duit  à  Lifbonne,oùil  fut  bien  traité,  &  renvoyé 
enfuite  avec  honneur,  mais  avec  promeffe 
qu’il  ne  feroit  plus  de  courfes  fur  les  Navires^ 
de  la  Couronne. 

Les  richeffes  immenfes  qu’on  portoit  des 
Indes  ayant  excité  la  cupidité  ,  le  nombre  des 
armateurs  augmenta,,  fans  que  la  Cour  de 
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-A  n  n.  de  France,  qui  eût  été  bien-aife  de  mettre  le 
J"  pieû  quelque  part  dans' le  Nouveau  monde  , 
1551.  &  qui  vouloir  le  faire  une  Marine,  en  fût  trop 

N  fâchée ,  &  s’empreflat  beaucoup  d  arrêter  ces 
Pirateries.  Il  paroît  que  ces  Corfaires  furent 
phonT»  deL‘  affez  Auvent  favorilés  de  la  fortune.  Don 

VicesT  ^e^ro  Caftelblanco  qui  avoit  été  Gouver¬ 
neur  dÛrmus,  ou  il  avoit  allez  bien  fait  fes 
affaires ,  eut  le  malheur  d’être  pris  à  fon  re¬ 
tour.  Il  vint  à  Paris  pour  y  plaider  fa  caufe. 
S  d  n’eut  pas  1  entière  latisfaéfion  d’obtenir  ce 
qu  il  demandoit,  il  eut  celle  d’y  avoir  parlé 
au  Roi  François  Premier  avec  allez  de  liberté. 
Sous  le  régné  de  Henri  Second ,  le  Roi  Don 
Jean  Troifiéme  ayant  fait  porter  fes  plaintes 
par  Ion  Ambaffadeur ,  il  y  eut  des  réglemens 
faits  ,  &  des  Juges  établis  à  Paris  &  à  Lif- 
bonne,  pour  rendre  juftice  aux  plaignans,  à 
qui  on  donna  deux  ans  de  tems  pour  former 
leurs  plaintes  ,  &  pourluivre  leur  caufe.  On 
y  ajouta  depuis  encore  le  nombre  de  deux  an¬ 
nées  ,  le  premier  terme  étant  trop  court ,  à 
caufe  de  la  diftance  des  lieux. 

Tout  cela  ne  lervant  pas  de  grand’chofe , 
Ses  Rois  de  Portugal  ôc  d  Efpagne  firent  un 
traite  d  alliance  enlemble ,  pour  défendre  leurs 
Côtes  &  leurs  pais  de  conquêtes.  Ils  parta¬ 
gèrent  entre  eux  les  parages ,  &  furent  obli¬ 
ges  d  entretenir  des  flores,  pour  y  croifer  & 
affurer  les  retours  de  leurs  Vaiffeaux, 


dans  le  nouveau  Monde.  Liv. XII.  487 


Nônobftant  cela  les  Armateurs  fe  multipliè¬ 
rent,  &  environ  trois  ou  quatre  ans  après, 
ils  allèrent  faire  un  établiffement  au  Brefil , 
fous  la  conduite  du  Marquis  de  Villegagnon. 
Côtoient  tous  des  Religionnaires ,  qui ,  félon 
fefprit  quinfpire  rhérefie,cherchoient  à  fe  fai¬ 
re  une  fouveraineté  ,  laquelle  pût  être  comme 
leur  fort ,  &  d’où  ils  puffent  fe  faire  craindre. 
Ce  projet  chimérique  avoit  été  goûté  par  l’A¬ 
miral  de  Coligni,  qui  leur  avoit  donné  une 
commifïîon  particulière^  Mais  la  divifion  s  é- 
tant  mife  parmi  eux,  Villegagnon  ayant  ab¬ 
juré  fes  erreurs  &  chaffé  les  Proteffans ,  Co¬ 
ligni  par  cette  railon  ceffa  de  les  protéger, 
&  le  nouvel  établiffement  tomba  de  lui- 
même. 

Les  François  quelques  années  après  ,  ayant 
tenté  de  faire  un  autre  établiffement  dans  la 
Province  de  Maragnon  ,  fous  la  conduite  du 
fîeur  de  Vaux ,  qui  fut  fortifié  enfuite  par  un 
fecours  qu’amenerent  les  fleurs  de  Rafilli  &  de 
la  Rovardiere  ,  les  Portugais  les  en  chafferent 
encore  ,  &  furent  long-tems  depuis  tranquil¬ 
les  de  ce  côté-là,  les  François  ayant  perdu 
pour  lors,  ce  femble ,  l’envie  d’y  faire  de  ces 
fortes  d’établiffemens,  fans  perdre  celle  de 
courir  les  mers  &  de  faire  des  prifes. 
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LIVRE  TREIZIÉME 

LA  nouvelle  de  la  mort  de  Don  Jean  de 
Caftro  ayant  été  portée  en  portugal, y  cau- 
la  beaucoup  d’inquiétude  à  la  Cour ,  &  quoi¬ 
qu’elle  pût  compter  fur  la  grande  expenence 
de  Garcie  de  Sa,  qui  luilucceda,  néanmoins  Ion 
grand  âge  fâifant  tout  appréhender  ,  le  Roi 
fe  détermina  à  envoyer  un  nouveau  Viceroi , 
dont  le  mérité  connu  pût  le  tranquillifer  fur 
l’Etat  des  Indes ,  où  il  falloir  un  homme  de 
tête.  Il  jetta  pour  cela  les  yeux  fur  Don  AL 
phonie  de  No  rogna,  fils  du  Marquis  de  Vil- 
Îa-Real.  Don  Alphonfe  étoit  alors  Gouverneur 
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de  Ceuta ,  il  s’étoit  diftingué  dans  les  guer¬ 
res  d’Afrique  ,  &  avoit  la  réputation  d’un  bon 
Officier. 

Le  Roi  l’ayant  nommé  Viceroi,  augmenta 
fes  honneurs  &  fes  appointemens  ,  laiffia  à  fa 
libre  difpofition  la  nomination  du  Général  de 
la  mer.  Et  pour  le  gracieufer  davantage ,  il 
prit  Ion  avis  fur  les  autres  emplois  des  Indes, 
qui  étoient  de  la  nomination  de  la  Cour,  6c  n’y 
pourvut  que  des  perfonnes  qui  étoient  de  fon 
goût,  Ces  faveurs  furent  contrebalancées  par 
une  efpece  de  conleil  de  dix  ou  douze  per- 
ionnes  qu’il  lui  nomma ,  &  dont  il  devoit 
prendre  les  avis,  foit  qu’il  les  confultât,  foit 
qu’ils  s’ingeraffent  d’eux-mêmes  à  les  lui  don¬ 
ner  pour  le  bien  du  fervice.  Le  Roi  ajouta  à 
cela  de  longues  inftruélions  concernant  la 
Religion  &  la  Police  ,  que  je  me  férois  un 
plaihr  de  rapporter,  parce  quelles  peuvent 
être  utiles  pour  toutes  les  Colonies.  Mais  il 
n’eft  rien  de  plus  beau  d’ordinaire  que  les 
réglemens  des  Cours,  &  rien  de  plus  mal 
exécuté,  furtout  par  rapporc  aux  pais  éloig¬ 
nés.  Une  circonftance  change  tout ,  &  ceux 
qui  ont  le  pouvoir  en  main  trouvent  toûjours 
des  prétextes  três-fpécieux  pour  tourner  les 
ordres  de  la  Cour  à  leur  avantage,  &  n’en 
faire  que  ce  qui  leur  plaît.  Il  font  prefque 
fûrs  d’être  écoutés.  Et  les  lubalternes  n’igno¬ 
rent  pas  qu’il  eft  dangereux  de  les  contredire , 
T  ome  IL  CLQq 
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&  encore  plus  d  écrire  ,  s’ils  viennent  à  le 
découvrir  j  pour  les  accufer  &  les  blâmer. 

Le  nouveau  Viceroi  partit  de  Liflbonne  le 
premier  Mai  1550.  avec  une  e fcadre  de  cinq 
VaiflTeaux,  deux  mille  hommes  d’embarque¬ 
ment,  prefque  tous  les  premiers  Officiers  des 
differents  poffes ,  &  une  nombreule  Noblef- 
fe.  Le  voyage  fut  heureux  jufques  au  Cap 
de  bonne  efperance ,  où  les  Vaiffeaux  fe  ré¬ 
parèrent.  Le  Viceroi  ayant  pris  par  les  dehors 
de  rifle  de  faint  Laurent ,  &  ayant  trouvé  les 
vents  d’Efl: ,  gagna  fille  de  Ceilan  &  y  arriva 
en  Octobre.  Don  Alvare  d  Ataïde  de  Gama, 
qui  commandoit  le  cinquième  Vaifleau,  quoi¬ 
qu’il  ne  pût  partir  que  le  dix-huit  du  mois , 
à  caufe  que  Ion  batiment  étoit  mal  Arrimé  & 
panéhoit  beaucoup  ,  arriva  cependant  des  pre¬ 
miers  ayant  pris  la  même  route,  &  trouvé 
le  jufte  point  de  l’arrimage,  ainfî  qu’avoit 
fait  autrefois  Antoine  de  Saldagne.  Sur  quoi 
les  Auteurs  Portugais  font  la  réflexion,  qu’il 
femble  que  la  mer  rendit  une  elpece  d  obéif- 
fanoe  à  la  pofterité  de  l’Amirante,  qui  avoit 
découvert  les  Indes ,  aucun  des  enfans ,  ne¬ 
veux  &  petits-neveux  de  ce  grand  homme,  qui 
firent  tous  le  voyage,  n’ayant  eû  de  difgrace 
fur  mer. 

Le  Roi  de  Cota  reçut  le  Viceroi  avec  tous 
les  honneurs  qu’il  put  imaginer ,  &  lui  ayant 
repréfenté  la  fidélité  avec  laquelle  il  avoit 
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toujours  été  attaché  à  la  Couronne  de  Portu-  ANN.de 
gai,  il  l’engagea  &  par  Tes  préfents,  &  par  c* 
les  bonnes  maniérés,  à  lui  promettre  qu’il  lui  t 
enverroit  un  prompt  Fecours  pour  l’aider  con-  don  jean 
tre  Fon  frere,  à  qui  Fa  trop  grande  facilité  à  m‘Ro1, 
lui  pardonner ,  n’avoit  Fervi  que  de  motif  PIf0°NNSEAD\' 

pour  l’engager  à  le  révolter  de  nouveau.  vi°eroiA 
De  Ceilan  ,  le  Viceroi  partit  pour  Coulan, 

&  de-là  pour  Cochin  où  nous  l’avons  lailFé , 

&  où  nous  avons  vu  qu’il  n’étoit  arrivé  que 
trop  tôt  pour  ôter  à  Cabrai  la  plus  belle  vic¬ 
toire  que  les  Portugais  pulFent  remporter 
dans  ces  contrées.  Trille  préfage  pour  les 
fuites  d’un  gouvernement  fi  mal  commencé. 

Cette  belle  occalîon  manquée ,  Norogna  Fe 
difpofa  à  partir  pour  Goa ,  n’ayant  fait  ni  la 
guerre  ni  la  paix  avec  les  Rois  alliés,  excepté 
avec  le  Zamorin,  dont  il  reçut  les  AmbalFa- 
deurs.  Fans  qu’on  fçût  les  conditions  du  trai¬ 
té  ;  non  plus  que  ce  qui  s’étoit  paflé  dans 
l’Iilp  de  Ceilan ,  avec  un  fils  de  Madune  Roi 
de  Ceïtavaca ,  à  qui  il  donna  une  audience 
fecrete ,  dont  perfonne  ne  pénétra  le  Fujet  Sc 

1»  A  r 

arrête. 

Il  pourvut  avant  que  de  mettre  à  la  voile 
pour  Goa,  aux  differents  polies,  dépêcha  les 
Navires  de  la  cargaifon  ,  Fur  lefquels  Cabrai 
s'embarqua.  11  fit  partir  en  même-tems  cinq  / 
VailFeaux  pour  le  détroit  de  la  Méque ,  dont 
il  donna  le  commandement  à  Louis  de  Fi- 

Q_Q_q  fi 
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ANN.de  gueïra,  après  l’avoir  ôté  à  Jerome  de  Cartel- 
J.  c.  -  blanco  ,  lequel  en  fut  fi  piqué  ,  qu’il  appella  en 
Z/0’  duel  Don  Ferdinand  de  Menefes  fils  du  V  i- 
don  Jean  ceroi  j  qui  avoit  été  le  follicitcur  de  Fi- 
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gueïra. 

Après  avoir  pris  congé  du  Roi  de  Cochin 
il  fe  mit  en  mer,  vifita  en  partant  les  forte- 
refles  de  Charte  &  de  Cananor,  laiffa  Don 
Antoine  de  Norogna  fils  du  Viceroi  Don  Gar¬ 
de,  avec  vingt  batimens  à  Rame,  pour  croi- 
ler  lur  la  Côte  du  Malabar ,  &  fe  rendit  en¬ 
fin  à  Goa  ,  où  il  fut  reçû  avec  tous  les  hon¬ 
neurs  &  toute  la  faveur  populaire ,  qui  accom¬ 
pagne  toûjours  en  ces  occafions  les  nouveaux 
venus. 

Les  Naïres  dévoués  du  feu  Prince  de  Bar- 
delle  donnèrent  encore  une  vive  attaque  de 
furprife  à  la  Ville  de  Cochin,  y  répandirent 
beaucoup  defang,  &  commirent  de  grandes 
cruautés  immédiatement  après  le  départ  du 
.Viceroi.  Néanmoins  les  Portugais  y  étant  Re¬ 
courus  les  réprimèrent.  L’adtion  fut  fan- 
glante  ,  &  les  Portugais  y  perdirent  cinquan¬ 
te  des  leurs.  Ce  fut  par  où  Cabrai  finit,  après 
quoi  il  mit  à  la  voile  pour  le  Royaume. 

La  guerre  s’étoit  renouvellée  dans  1  Ifle  de 
Ceïlan.  Madune,  quin’avoit  attendu  que  le  dé¬ 
part  du  Viceroi,  s’étoit  mis  en  campagne,  & 
faifoit  de  grands  ravages,  li  n  y  avoir  que  cent 
Portugais  dans  Cota  &  Columbo,  fous  les 


J 
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ordres  de  Gafpar  d’Azévedo,  qui  étoit  en 
même-tems  fadeur ,  &  ce  qu’ils  appellent 
Alcaide  Major.  Le  Roi  les  fit  armer  fur  le 
champ ,  &  nomma  Général  de  les  troupes 
Tribuli  Pandar  fon  beau-frere,  qui  étant  allé 
au  devant  de  l’ennemi ,  le  battit  en  quelques 
rencontres ,  l’obligea  à  repalTer  la  riviere  de 
Calane  ,  ôc  campa  en-deça  de  cette  riviere. 

Comme  l’armée  étoit  proche,  le  Roi  de 
Cota  fe  rendit  au  Camp.  La  curiofité  l’ayant 
pris  enfuite  de  voir  les  Portugais  ,  qui  étoient 
occupés  à  manger  fur  une  efpece  de  grande 
platte-forme  ,  de  terralfe ,  ou  de  gallerie  ou¬ 
verte  ,  il  s’approcha  d’une  lucarne ,  &  n’y  pa¬ 
rut  pas  plutôt  qu  un  coup  d’arquebule  parti 
d’une  main  incertaine,  le  jetta  par  terre roide 
mort.  On  foupçonna  long-tems  les  Portugais 
d’une  adion  fi  noire  ,  &  on  ne  doute  pas,  que 
Madune  n’en  eût  fuborné  quelqu’un,  pour 
faire  un  coup  fi  déteftable.  Cependant  pour 
les  difculper  ,  long-tems  apre's  il  fut  dit  qu’un 
Portugais  nommé  Antoine  de  Barcelos,  avoit 
avoué  à  l’heure  de  la  mort,  que  c’étoit  lui 
qui  avoit  tué  le  Roi  de  Cota  ,  par  un  pur  ha- 
zard,  en  tirant  fur  un  pigeon  Ramier. 

Quoi  qu’il  en  foit ,  cette  mort  caufa  une 
grande  émotion  dans  les  efprits  ,  mais  comme 
on  n’en  pouvoit  découvrir  l’Auteur  •  on  ne 
put  penfer  à  la  venger.  Il  n  en  refta  que  la 
haine  dans  le  cœur ,  haine  proportionnée  à 
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ANN.de  1  idée  du  crime }  &  a.  1  horrible  inoratitude  à 
J.  C  1  egard  d’un  Roi  tel  que  celui  là,  qui  n’avoit 
jamais  fait  que  du  bien  aux  Portugais,  enco¬ 
re  les  circonîtances  où  l’on  fe  trouvoit  obli- 
iii.  roi.  gerent-elles  à  la  diflimuler. 

Tribuli  Pandar  leva  le  camp  dans  le  mo¬ 
ment  pour  retourner  à  Cota,  afin  d’y  rendre 
les  derniers  devoirs  au  feu  Roi ,  ôc  faire  re- 
connoître  à  fa  place  le  Prince  Dramabella 
l’aîné  de  fes  propres  enfans ,  qui  étant  né 
dune  iœur  du  Roi  mort,  devoir  lui  fuccéder 
félon  les  loix  de  la  Ginécocratie  établie  dans 
cette  Me.  Il  avoir  déjà  été  reconnu  en  Por- 
tugal,  il  y  avoit  quelques  années.  Le  Roi  de 
Cota  fon  oncle  en  fe  fai  fan  t  Vaflal  de  la  Cou¬ 
ronne,  y  avoit  envoyé  une  ftatuë  repréien- 
tant  ce  jeune  Prince ,  avec  un  riche  Diademe 
tout  couvert  de  pierreries  ,  en  fuppliant  le 
Roi  de  Portugal  de  vouloir  bien  le  faire  cou- 
ronnei  &  confirmer  comme  ion  heritier  légi¬ 
time,  &  la  cérémonie  en  avoit  été  faire  à 
Lifbonne ,  avec  beaucoup  d’éclat  &  d’ap¬ 
pareil. 

Cela  n  empêcha  pas  hdadune  dé  ie  porter 
pour  héritier  de  fon  côté.  Il  prétendit  que  le 
Royaume  lui  étoit  dévolu  par  la  mort  de  fon 
frere  ,  préférablement  à  fon  neveu.  Il  folli- 
cita  1  eiprit  des  Grands,  mais  inutilement  : 
Tribuli  Pandar  devenu  premier  Miniftre,  ôc 
*s  trouvant  a  la  tetedune  armee,  loûtint  les 
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droits  de  Ton  fils  par  la  voye  des  armes,  &  le 
fie  avec  fuccès. 

Cependant  le  Viceroi  inftruit  de  cette  ig. 
volution,  &  prefle  par  le  nouveau  Roi  de  vo¬ 
ler  à  fon  fecours  ,  mit  en  mer  une  puifTante 
Flote  ,  pour  palier  dans  l  lfle  de  Ceïlan.  Il  pa¬ 
rut  bien  par  la  conduite  quil  y  avoit  été  por¬ 
té  moins  par  la  juftice  de  la  caufè  de  ce  Prin¬ 
ce  ,  que  par  une  avarice  infatiable ,  dont  on 
trouvera  peu  de  femblables  exemples.  Car  à 
peine  fut-il  débarqué  à  Columbo,  qu’il  com¬ 
mença  à  faire  de  violentes  perquifitions  pour 
découvrir  où  étoient  les  tréfors  du  feu  Roi , 
comme  s'ils  lui  euifent  appartenu  de  droit.  Son. 
avide  curiofité  n’étant  pas  fatisfaite  ,  il  mit 
dans  les  fers  les  principaux  Modeiiars  ou  Sei¬ 
gneurs  du  Royaume  ,  &  à  force  de  tourmens 
&  de  tortures  il  tacha  d  arracher  d’eux  une 
connoiflànce  qu’ils  n’avoient  pas.  Cette  bar¬ 
bare  conduite  aliéna  funeufement  les  ef- 
prits  ,  &  obligea  plus  de  fix  cens  des  princi¬ 
paux  de  palier  dans  le  camp  ennemi.  Malgré 
cela  n’ayant  pas  trouvé  tout  ce  qu’il  cher- 
choit ,  il  fît  fouiller  le  Palais  du  Roi ,  &  en 
fît  enlever  tout  l’or,  l’argent  ,  les  joyaux  & 
pierreries  qui  s’y  trouvèrent.  L’eftimation 
feule  de  l’argent  monnoyé  monta  à  plus  de 
cent  mille  ducats,  fans  ce  qui  avoit  été  dé¬ 
tourné. 

Après  une  aufli  violente  extorfîon ,  qui  ne 
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pouvoir  être  motivée  d’aucun  titre  coloré,  le 
Viceroi  exigea  encore  de  ce  pauvre  Prince 
d^ux  cens  mille  Pardaos  en  compenfation  des 
frais  qu’il  avoit  faits  pour  cette  guerre  -,  cent 
mille  payables  fur  le  champ  ,  &  les  cent  au¬ 
tres  mille  dans  la  fuite ,  fans  limitation  de  ter¬ 
me  ,  moyennant  quoi  il  fut  réglé  qu’ils  join¬ 
draient  leurs  troupes  enfemble  pour  aller  com¬ 
battre  Madune ,  lequel  ils  n  abandonneroient 
pas  qu’ils  ne  l’euflent  pris  prifonnier  ,  ou  qu  ils 
ne  l’euiTent  entièrement  détruit.  Il  fut  aufli 
réglé  que  le  Viceroi  partageroit  également 
avec  le  Roi  les  dépoüilles  qu’ils  feroient  fur 
l’ennemi. 

En  exécution  de  ce  traité,  le  Roi  de  Cota 
vendit  d’abord  les  bijoux  &  les  pierreries ,  la 
vaiffelle  d’or  &  d’argent  qui  fervoit  à  fa  per- 
fonne  ,  &  qu'il  avoit  fauve’  du  pillage  de  fon 
Palais  à  ce  titre.  Il  en  fit  quatre-vingt  mille 
Pardaos, qu’il  donna  au  Viceroi, &  celui  ci  vou¬ 
lut  bien  s’en  contenter  alors. 

L’armée  compofée  de  quatre  mille  Infulai- 
res  &  de  trois  mille  Portugais,  qui  avoient  le 
Roi  de  Cota  &  le  Viceroi  à  leur  tête  ,  fe  mit 
en  marche.  Les  défilés  où  Madune  s’étoit  for¬ 
tifié  ,  furent  emportés  de  vive  force,  &  ce 
Prince  obligé  de  fe  fauver  dans  les  montagnes 
accompagné  feulement  de  cent  hommes.  La 
Ville  de  Ceitavaca  n’ayant  pas  fon  Roi  pour 
la  défendre,  ouvrit  fes portes  au  Viceroi ,  qui 
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les  ayant  fait  auffi-tôt  fermer ,  la  mit  au  pilla¬ 
ge  comme  fi  elle  avoit  été  prife  d  aflaut.  S’é¬ 
tant  enluite  logé  dans  le  Palais  du  Roi ,  il  y 
fit  ce  qu’il  avoit  déjà  fait  dans  ceux  de  Cota 
&  de  Columbo.  Il  pilla  de  la  même  maniéré 
la  Pagode  qu’on  avoir  refpeétée  par  le  palfé  , 
&  qui  étoit  pleine  de  richefTes  immenfes  en 
idoles  d’or  &  d’argent,  chargées  de  pierreries, 
&  autres  meubles  de  même  métal  &  valeur 
deftines  pour  les  facrifices  &  le  fervice  du 
Temple.  Tout  fut  chargé  fur  les  livres  de 
compte  de  l’Etat  ;  mais  d’une  maniéré  groffie- 
re  &  confule  ,  qui  donnoit  un  vafte  champ 
a  latisfaire  1  intérêt  perfonnel  aux  dépens  du 
maître ,  à  qui  on  lembloit  l’attribuer. 

La  moitié  du  pillage  appartenoit  de  droit 
au  Roi  de  Cota  félon  1  accord  qui  avoit  été 
fait  j  mais  on  trouva  le  moyen  de  le  fruftrer 
de  tout,  fous  le  prétexte  qu’on  avoit  épuifé  le 
t réfor  des  Indes,  pour  le  puilfant  armement , 
qu  on  avoit  fait,  afin  de  le  lécourir.  Enfin  ce  pau¬ 
vre  Prince  demandant, que,  félon  le  traité, on  lui 
donnât  cmq  cens  hommes  pour  pourfuivre  Ma- 
dune,  qui  fans  cela  ne  manqueroit  pas  de  fe  réta¬ 
blir  ,  &  de  recommencer  la  guerre  plus  forte¬ 
ment  que  jamais ,  on  lerefufa,  parce  qu’il  ne  fe 
trouva  pas  en  état  de  payer  les  vingt  mille  Par- 
daos  qui  manquoient  aux  cent  mille  qu’il  devoir 
donner  d’abord.  Le  Viceroi  lous  ce  prétexte  fe 
crut  en  droit  de  manquer  à  fa  parole, & feignant 
T ome  II,  R  R  r 
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A  n  n.  de  d  être  prefle  d’aller  donner  ordre  aux  Navires 
J-c-  delacargaifon  qui  dévoient  partir  pour  le  Por- 
1553.  tugalj  il  reprit  le  chemin  de  Columbo.  Il  laiflà 
don  Jean  (leux  cens  hommes  à  Cota  pour  la  garde  de  la 
ni.  roi.  Ville  &  de  fille,  &  nomma  Alcayde  Major  Fer¬ 
nand  Carvallo  qui  dévoie  réfider  à  Columbo. 

Avant  que  de  le  rembarquer,  le  Viceroi 
voulant  être  paye'  des  Ÿingt  mille  Pardaos  qui 
ne  lui  étoient  pas  dus  ,  fit  ce  qu’il  put  pour 
prendre  Tribuli  Pandar,  pere  du  Roi.  Celui-ci 
en  ayant  été  averti  fie  fauva.  A  Ton  défaut  Don 
Alphonfe  fît  arrêter  le  grand  Chambellan  qui 
fut  pris  folidairement ,  &  qu’il  rendit  refpon- 
fabîe  de  cette  iomme.  Le  Chambellan  pour 
fe  tirer  de  pnfon ,  fut  obligé  de  vendre  une 
ceinture  d’or ,  dont  il  fit  cinq  mille  Pardaos  , 

&  donna  Ion  obligation  pour  les  autres  quin¬ 
ze  mille. 

Enfin  Norogna  voulut  encore,  avant  que  de 
partir,  obliger  le  Roi  àfe  faire  Chrétien,  com¬ 
me  fi  tout  ce  qu’il  venoit  de  faire  n’eût  pas  dû 
donner  à  ce  Prince  une  extrême  averfion  d’une 
Religion  fi  deshonorée  par  des  gens  ,  dont 
les  excès  faifoient  horreur  aux  Gentils  &  aux 
Barbares  mêmes.  Mais  ce  Prince  s  excuiànt 
lur  ce  quêtant  mal  affermi  fur  un  Trône  en¬ 
core  chancelîant ,  &  attaqué  par  un  Compé¬ 
titeur  tel  qu’étoit  ion  oncle ,  il  ferait  contre 
toutes  les  loix  de  la  politique  ,  &  s’expofèroit 
à  une  révolution  inévitable ,  lui  donna  cefien- 
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dant,pour  garanti  de  la  bonne  volonté  qu'il 
en  avoit ,  un  de  Tes  parents  qu’il  pouvoit  faire 
Chrétien.  Le  Viceroi  trouva  fes  raifons  bon¬ 
nes  3  emmena  avec  foi  le  parent  qu’il  lui  don- 
noit  pour  gage ,  &  le  fit  palier  en  Portugal , 
d’où  après  s’être  fait  baptifer ,  il  revint  eniuite 
aux  Indes ,  &  s’établit  à  Goa. 

Jean  Henriqués,à  qui  le  Viceroi  avoit  laifTé 
en  partant  l’ordre  de  prendre  le  pere  du  Roi, 
&  de  l’envoyer  à  Goa  fans  autre  motif  que 
celui  de  le  rançonner  ,  tenta  d’abord  de  le 
faire  avec  adrelfe  5  mais  le  Roi  qui  pénétra  fes 
intentions  ,  le  pria  de  vouloir  bien  furfeoir  un 
tel  ordre,  &:  de- faire  attention  à  la  circonllan- 
ce  des  tems  :  Que  fon  pere  étoit  actuellement 
chez  le  Prince  des  Corlas  fon  coufin,avec  qui 
il  traitoit  fon  mariage  avec  la  fille  de  ce  Prince: 
Qu’  en  faveur  de  cette  alliance  tout  fe  réüni- 
roit  contre  Madune,  qui  étoit  rentré  dans  fes 
Etats ,  &  menaçoit  d’une  nouvelle  guerre.  Hen- 
riqués  étoit  honnête  homme.  Il  entra  dans  ces 
raifons  ,  donna  un  faufconduit  pour  le  pere 
du  Roi, qui  revint  auffi-tôt  à  Cota,  où  il  fut  ré- 
folude  marchera  l’ennemi  pour  l’empêcher  de 
fe  fortifier  davantage. 

Henriqués étant  mort  dans  ce  voyage,  Die¬ 
go  de  Melo,  qui  prit  fa  place  fans  prendre  fes 
fentimens,  n’eut  aucun  égard  à  l’alliance  faite; 
&  ayant  attiré  le  pere  du  Roi  à  Cota  fur  fa 
bonne  foi ,  il  le  mit  aux  fers  dans  la  tour  où 
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l’on  gardoit  les  poudres.  Trois  jours  apres  cet 
emprilonnement }  Edoiiard  Deçà  ,  celui  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ,  &  qui  fit  depuis  tant 
de  mal  aux  Moluques ,  ayant  pris  le  Comman¬ 
dement,  la  mere  du  Roi,  femme  d’un  grand, 
courage,  6c  qui  indignée  du  traitement  fait  à 
fon  époux,  étoitfortie  de  Cota,&  avoit  levé 
des  troupes  ,  tâcha  d  abord  de  traiter  à  l’amia¬ 
ble  de  la  délivrance.  Mais  Deçà  loin  d’écou¬ 
ter  fes  propofitions ,  ne  fit  que  rendre  fa  pri- 
fon  plus  cruelle.  Le  Roi  6c  la  Reine  mere  ne 
fe  rebutèrent  pas ,  &  croyant, que, fi  Tribuli 
Pandar  fe  failoit  Chrétien  ,  ce  feroit  un 
moyen  fûr  de  le  tirer  des  fers  ,  ils  prièrent 
les  Peres  de  faint  François  de  travailler  à  fa 
converfion.  Ces  Peres  pleins  de  zele  s’y  em¬ 
ployèrent  de  tout  leur  cœur,  &  le  baptiferent 
en  fecret ,  de  peur  que  Deçà  n  y  mît  obftaclé. 
En  effet  il  fut  fi  outré ,  quand  il  fçut  la  chofe 
faite ,  qu’il  augmenta  le  poids  des  chaînes  de 
fon  priionnier  ,  défendit  aux  Peres  de  faint 
François  de  le  voir ,  6c  le  tint  beaucoup  plus 
ferré. 

La  Reine  mere  eut  recours  alors  à  l’artifice. 
Elle  débaucha  quelques  Portugais  à  force  d’ar¬ 
gent.  Ceux-ci  ayant  fait  joiier  une  mine  du 
côté  du  Couvent  des  Francifcains,  tirèrent  le 
pere  du  Roi  de  fon  efclavage.  Dés  qu’il  fut 
en  liberté ,  il  fe  met  à  la  tête  des  troupes,  que 
la  Reine  fon  époufe  lui  tenoit  prêtes,  fe  ré- 
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panel  comme  un  torrent  fur  toute  la  côte  de  Ann.  de 
Galle  ,abbat  toutes  les  Egiifes ,  pafTe  au  fil  de  j-c- 
l'épée  tous  les  Infulaires  Chrétiens  qui  tombè¬ 
rent  entre  Tes  mains  ,  brûle  un  Vaiffeau  d  un 
Portugais  qui  étoit  fur  les  chantiers  prêt  à  être 
lançé  à  l’eau  ,  &  fe  met  en  devoir  de  faire  la 
guerre  aux  Portugais  à  feu  &  à  iang. 

Deçà  étourdi  de  ces  progrès  en  fut  plus  fa¬ 
cile  à  écouter  les  remontrances  du  Roi  de  Cota., 
qui  lui  fit  comprendre  le  danger  où  il  le  me- 
toit  de  perdre  une  Couronne  qu’il  tenoit  à  foi 
&  hommage  de  celle  de  Portugal ,  &  le  défa- 
vantage  qui  en  reviendrait  au  Roi  fon  maître, 
ôc  à  tous  ceux  de  fa  nation.  La  paix  fut  faite  & 
jurée ,  &  fur  le  champ  le  Roi  fit  compter  à 
Deçà  mille  cruzades  en  confequence  de  l’o¬ 
bligation  que  celui-ci  contraéla  de  lui  fournir 
cinquante  hommes  ,•  mais  Deçà  au  fait  &  au 
prendre  n’en  offrit  que  vingt,  pour  lefquels 
il  fit  de  nouvelles  extorfions ,  &  ne  les  fournit 
pas. 

Ce  qu’il  y  eut  de  plus  affreux  ,  c’eff  qu’en 
même  tems  Deçà  s’entendit  avec  Madune  qui 
l’avoit  corrompu  par  fes  préfens.  La  chofe  ne 
fut  pas  fi  fecrete ,  que  le  Roi  de  Cota  n  en  eût 
avis ,  ce  qui  l’obligea  de  retirer  fes  troupes 
oar  la  crainte  de  quelque  trahifon.  Cependant 
'  e  pere  du  Roi  voyant  cette  intelligence  du 
Commandant  Portugais  &  de  Madune ,  ôc  crai¬ 
gnant  d  en  être  la  viéfime,  tacha  de  fe  recon- 
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cilier  avec  ce  dernier,  &  fit  un  traité  avec  lui, 
par  lequel  il  devoit  épouler  une  fille  de  Ma- 
dune,  qui  étoit  veuve,  &  laquelle  avoit  une 
fille  qu  il  devoit  faire  époufèr  à  fon  fécond 
fils  frere  du  Roi  de  Cota.  Le  Roi  de  Cota 
ayant  appris  ce  traité  en  fut  extrêmement  af¬ 
fligé.  U  le  voyoit  abandonné  de  fon  propre 
pere  ,  &  il  fentoit  bien  que  fon  pere  réduit  à 
une  trille  fituation  travailloit  moins  àlafûre- 
té  de  la  perfonne ,  qu’il  ne  le  mettoit  en  dan¬ 
ger  lui-même  d’être  dépolfedé  de  fes  Etats. 
Mais  ce  traité  ne  s’effeétua  point  pour  lors  ;  la 
vieille  Reine  ayeule  du  Roi  &  mere  de  Ma- 
dune  ,  en  empêcha  l’exécution,  étant  allée  el¬ 
le-même  trouver  Tribuli  Pandar  ,  à  qui  elle 
fit  comprendre  les  facheufes  fuites  d’une  al¬ 
liance  aufli  pernicieufe. 

Fernand  Carvallo,  qui  fucceda  à  Edoiiard 
Deçà,  ne  fe  comporta  pas  mieux  que  lui ,  car 
ayant  reçu  cinq  cens  cruzades  pour  fournir 
cinquante  foldats  ,  il  refufa  les  foldats ,  &  ne 
rendit  point  l’argent  qu’il  avoit  reçu.  Le 
Roi  de  Cota  ne  laifla  pas  de  continuer  la  guer¬ 
re  ,  il  battit  Madune  fans  le  fecours  des  Por¬ 
tugais  ,  &  l  obligea  de  recourir  à  la  clemence; 
ce  qui  fut  fuivi  de  la  paix  entre  ces  Princes, 
&  des  mariages  ,  dont  le  projet  avoit  été 
rompu. 

Le  Roi  Don  Jean  III.  fut  très  -  indigné 
de  la  conduite  que  le  Viceroi  avoit  tenue  à 
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l’égard  du  Roi  de  Cota  ;  &  fur  les  plaintes  que  A  N  N.  cîc 
ce  Prince  lui  en  avoit  portées,  il  ordonna  que  F  c- 
tout  lui  fût  reftitué.  Ce  n’étoit  là  qu’une  pe- 
rite  partie  delajuftice  qui  devoit  lui  être  ren-  Donj 
due,  &  c  eft peut-être  en  cette  occafion  qu’on  IILRo1- 
pourrait  appliquer  ce  que  dit  le  Sophi  à  un  P]^[^ 
Ambalfadeur  du  Roi  de  Portugal  à  fa  Cour.  y°*°°NA 
»  Il  lui  demanda  à  combien  de  Vicerois  &  de 
»  Gouverneurs  le  Roi  (on  maître  avoit  fait 
»  couper  la  tête  :  &  fur  ce  que  l’Ambaffadeur 
»  lui  répondit  qu  il  n’avoit  ufé  de  cette  févé- 
»  rité  envers  aucun  -,  Cela  étant ,  ajoûta-t  il ,  il 
«  ne  confervera  pas  long-tems  ce  qu’il  a  acquis 
»  avec  tant  de  peine.  «  ; 

Cette  punition  trop  legere  fut  caufe  que 
ce  même  ordre  fut  fi  mal  exécuté ,  que  le 
Roi  de  Cota  n’en  toucha  pas  vingt  mille  Par- 
daos  en  differens  termes  ,  &  qu’on  lui  donnoic 
d’une  main  pour  les  lui  reprendre  de  l’autre 
avec  ufure.  Elle  fut  pareillement  caufe  que 
les  Commandants  qui  le  fuccedoient  les  uns 
aux  autres  dans  Ceïlan ,  profitant  d  une  part 
du  mauvais  exemple  du  Viceroi,  &  de  l’autre 
comptant  fur  la  roiblelTe  ou  l’efpece  de  con¬ 
nivence  du  Gouvernement,  qui  ne  Içavoic 
oas  punir  de  fi  grands  excès  ,  enchérilfoient 
:  ur  leurs  prédécelfeurs  en  matière  de  rapines, 
d’injuftices  &  de  perfidies.  En  effet  Alphonfe 
Peréira  de  Lacerda ,  qui  vint  après  Fernand 
Carvallo,  s’entendit  encore  plus  ouvertement 
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A  n  n.  de  avec  l’ennemi  recevant  de  l’argent  des  deux 
J- c-  côtés  j  ôc  Madune ,  qui  étoit  extrêmement  Tou¬ 
pie  &  fourbe,  mena  les  affaires  avec  tant  d’ha¬ 
bileté  ,  que  mettant  aux  mains  par  Tes  intri¬ 
gues  les  Portugais  avec  leurs  amis  &  leurs  al¬ 
liés  ,  il  excita  parmi  eux  une  guerre  civile,  où 
il  eut  le  plaifir  de  les  voir  travailler  à  s’en¬ 
tredétruire  ,  ôc  augmenter  les  efperances  qu’il 
avoir  conçues  de  chafler  les  uns  ,  ôc  de  fou- 
mettre  entièrement  les  autres. 

Le  Viceroi  étant  de  retour  de  fon  voyage 
de  Ceïlan  à  Cochin  ,  y  apprit  que  le  Roi  de 
Chambé,  l’un  des  dix-huit  Princes  confédérés 
du  Malabar  retardoit  la  cargaifon  des  Vaif- 
feaux  ,  qui  dévoient  retourner  en  Portugal  , 
en  occupant  les  rivières  ,  ôc  courant  fur  tous 
ceux  qui  portoient  les  marchandifes  à  Cochin. 
La  chofe  ayant  paru  d’un  exemple  dangereux 
ôc  d’une  grande  confequence  pour  l’avenir  , 
il  fut  réfolu  dans  le  Confeil ,  qu’on  marche- 
roit  inceflamment  contre  ce  Prince ,  &  qu’on 
n’épagneroit  rien  pour  le  détruire.  Apres  cette 
réfolution  le  Viceroi  prit  tous  les  petits  bati- 
mens  qu’il  put  trouver ,  ôc  ayant  formé  une 
armée  de  quatre  mille  Portugais ,  il  alla  cher¬ 
cher  l’ennemi  qui  avoit  un  camp  de  trente 
mille  hommes ,  avec  lefquels  il  tenta  en  vain 
d’empêcher  ladefcente.  L’avant  garde  Portu- 
gaile  commandée  par  Don  Ferdinand  de  Me- 
nefes  fils  du  Viceroi  ,  , ayant  fait  reculer  les 

ennemis 
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ennemis  &  gagné  le  terrain  ,  tout  le  relie  dé¬ 
barqua  lans  peine.  Il  y  eut  néanmoins  un 
combat  allez  vif,  où  environ  quarante  Por¬ 
tugais  ,  parmi  lefquels  fe  trouvèrent  quel¬ 
ques  perlonnes  de  dillinélion  ,  furent  tués. 
L’armée  viélorieule  fit  le  dégât,  pilla  les  Vil¬ 
les  ,  &  furtout  les  Pagodes ,  coupa  les  bois  de 
Palmiers ,  &  défola  les  terres.  Apres  quoi  le 
Viceroi  content  de  fon  expédition  fe  retira  à 
Cochin ,  d’où  il  partit  enfuite  pour  Goa ,  laifi 
fant  à  Cochin  Don  Ferdinand  de  Meneles  fon 
fils  avec  cinq  cens  hommes ,  &  ayant  lu  b  11  h 
tué  à  (on  neveu  Don  Antoine  de  Norogna  ,  à 
caufe  d'une  blelfure  qu’il  avoit  reçue  dans  cet¬ 
te  derniere  aétion ,  un  autre  Don  Antoine  de 
Norogna  fils  du  Viceroi  Don  Garcie,  pour 
commander  à  fa  place  1  armée  de  mer  quifai- 
foit  la  courfe  fur  la  côte  du  Malabar. 

Cependant  Louis  de  Figuéïra  qui  avoit  été 
envoyé  avec  cinq  fuites  vers  le  détroit  pour 
avoir  des  nouvelles  des  ârmemens  des  Turcs, 
ayant  laillë  échapper  l’occafion  de  combattre 
un  célébré  Armateur  Turc  nommé  Zafar  qui 
couroit  ces  mers  avec  cinq  galiotes,  le  ren¬ 
contra  enfuite  pour  fon  malheur.  Figuéïra  at¬ 
taqua  avec  une  valeur  que  le  Corfaire  ne  put 
s’empêcher  d’admirer  ;  mais  ayant  été  aban¬ 
donné  dans  le  combat  par  les  Capitaines  de 
quatre  autres  fuites ,  il  fut  tué,  &  fa  fuite  prife 
par  l’ennemi.  Ces  Portugais  qui  fuirent  alors, 
Tome  JL  S  S  f 
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firent  voir,  qu  ils  n’étoient  pas  de  la  trempe 
des  hommes  qui  avoient  combattu  fous  les  Al- 
buquerques ,  8c  que  les  Indes  les  avoient  plus 
amollis,  que  les  lôldats  d’Annibal  ne  l’avoient 
été  des  délices  de  Capoiie.  L  un  d’eux  n’olànt 
olus  retourner  dans  les  Indes, alla  fe  rejetter  fur 
.es  côtes  del’Abyflinie,oùil  femit  aufervicede 
l’Empereur  d’Ethiopie.  Les  autres  ayant  eu  le 
courage  de  revenir  à  Goa  ,  furent  mis  aux  ar¬ 
rêts,  &  délivrés  dans  la  fuite  5  mais  ils  vécu¬ 
rent  toujours  depuis  dans  le  mépris  de  leur 
nation,  qui  ne  fouffre  pas  les  lâches.  Us  eurent 
néanmoins  peu  apres  des  compagnons  de  leur 
infamie  pour  un  cas  tout  lemblable. 

Soliman  Empereur  des  Turcs,  l’un  des  plus 
grands  Princes  qu’ayent  eu  les  Mufulmans  , 
enflé  des  prolperités  d  un  long  Régné  ,  8c  des 
progrès  rapides  qu’il  avoit  faits  dans  les  trois 
parties  de  l’ancien  Monde,  étoit  extrêmement 
attentif  à  avancer  fes  conquêtes  du  côté  de 
l’Arabie  8c  de  la  Perle.  La  prife  d’Aden  l’avoic 
infiniment  flatté  :  prefque  dans  le  même 
tems  fes  Lieutenants  s’étoient  emparés  de  la 
Baçore  au-deffus  de  l’embouchure  du  Tigre 
8c  de  l’Euphrate ,  ce  qui  lui  avoit  fait  conçe- 
voir  1  efperance  de  fe  rendre  maître  de  tout  le 
Golphe  Perfique.  C’étoit  fur  la  fin  de  la  Vice- 
royauté  de  Don  Jean  de  Caftro,  que  les  Turcs 
étoient  entrés  dans  cette  derniere  place  par  la 
faveur  de  quelques  Princes  Arabes.  Les  Por- 
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tugais  Ternirent  alors  de  quelle  conTequence 
il  leur  étoit  de  n’avoir  pas  pour  voifin  un  en¬ 
nemi  aufli  puiflant  ;  mais  ils  négligèrent  de 
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prendre  les  maures  néceflaires  pour  l’écarter.  Don  , 

La  prife  de  Catife,  que  le  Bacha  de  la  Baçore  111 
enleva  de  la  même  maniéré  par  voye  d  intel¬ 
ligence  Tecrete,  les  réveilla.  Le  malles  touchoit  n°rogha 
alors  de  plus  pre's.  La  place  appartenoit  au  Roi 
d’Ormus.  Ce  Prince  y  perdoit  un  grand  reve¬ 
nu  ,  &  devoit  craindre  pour  1  Iile  de  Baharen. 

Ce  Prince  donc ,  &  Don  Alvare  de  Norogna 
Gouverneur d  Ormus  donnèrent  aufli-tôt  l’avis 
de  la  prife  de  cette  place  au  Viceroi ,  qui  re¬ 
çut  en  même  tems  des  AmbafTadeurs  du  Roi 
de  la  Baçore ,  lequel  conjointement  avec  quel* 
ques  Princes  Arabes  ennemis  des  Turcs ,  avoit 
formé  un  camp  de  trente  mille  hommes ,  & 
le  follicitoit  de  Te  joindre  à  eux  avec  promefTe, 
que  s’il  le  rétabliffoit  dans  Ta  capitale  ,  il  lui 
cederoit  la  Fortereffe  de  l  entrée  du  Port ,  & 
la  moitié  du  revenu  des  Doüanes.  Flatté  de  ces 
offres  avantageuTes ,  le  Viceroi  dépêcha  fon 
neveu  Don  Antoine  de  Norogna,  à  qui  il  don¬ 
na  douze  cens  hommes,  Tept  galions  ôc  quaran¬ 
te  deux  batimens  à  rames. 

Don  Antoine  étant  arrivé  à  Ormiis ,  y  prit 
encore  trois  mille  hommes  des  Tujets  du  Roi, 
qui  Turent  commandés  par  Raix  Seraph  Ton 
premier  Miniffre.  La  garniTon  de  CatiTe  fe 
défendit  bien  pendant  huit  jours,-  mais  voyant 
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ANN.de  les  brèches  faites  ,  &  ne  fe  trouvant  pas  en 
état  de  loutenir  un  a  haut ,  elle  lortit  de  nuit 
fans  qu  on  s’apperçùt  de  la  retraite,  que  lorf- 
Oon  jean  qi-1 il  n’étoit  plus  tems  de  la  fuivre.  La  place 
ni.  roi.  ayant  été  prife  ainfi  fans  effufion  de  lang ,  elle 
fut  démantelée  ,  parce  que  Raix  Seraph  ne 
voulut  pas  s’engager  à  la  défendre,  &  à  y  te¬ 
nir  garnifon.  La  précipitation  avec  laquelle  on 
fit  jouer  les  mines  ,  fit  qu’il  en  coûta  la  vie  à 
quarante  Portugais,  parmi  lelquelsfe  trouvè¬ 
rent  plufieurs  perlonnes  de  confideration. 

De-là  Don  Antoine  fît  route  pour  la  Baçore, 
&  il  l’eût  prife  infailliblement ,  fans  une  rufe 
du  Bacha  qui  y  commandoit.  Car  tandis  que 
Don  Antoine  attendoit  à  l’embouchure  de 
1  Euphrate  ,  la  réponfe  aux  lettres  qu’il  avoir 
écrites  au  Roi  de  la  Baçore  ,  &  aux  Princes 
Arabes  fes  alliés ,  cet  homme  habile ,  qui  avoit 
occupé  tous  les  palfages  par  où  ils  pouvoient 
avoir  communication  ,  furprit  les  lettres  de 
Don  Antoine ,  &  en  contrefit  aulïi-tôt  d’autres 
au  nom  du  Roi  delà  Baçore  &  des  Princes  al¬ 
liés,  par  où  il  paroilToit  que  tous  ces  Princes 
de  même  Religion  que  lui ,  s’entendoient  avec 
lui  pour  lui  livrer  Don  Antoine  &  tous  les  Por¬ 
tugais,  &  que  pour  cela  même,  ils  avoient  en¬ 
voyé  les  lettres  originales. 

Le  Bacha  fit  lire  ces  lettres  en  public ,  de 
maniéré  que  deux  jeunes  Italiens  elclaves  pu- 
jrent  les  entendre,  les  voir  ,  ôc  reconnoître  le 
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fceau  &  le  caraétere  de  Don  Antoine.  Ayant 
laide  depuis  échapper  ces  deux  efclaves  à  def- 
fein ,  mais  fans  quil  parut  favorifer  leur  éva- 
fion  ,  ceux-ci  fe  réfugièrent  auprès  de  Don, 
Antoine  ^  à  qui  ils  donnèrent  avis  de  tout. 
Don  Antoine  &  fon  Confeil  foupçonnerent 
bien  qu’il  pouvoit  y  avoir  quelque  ftratagê- 
me  de  la  part  du  Bacha,  ou  quelque  perfidie 
delà  part  des  transfuges.  Mais  ces  transfuges 
donnèrent  des  preuves  fi  marquées  de  leur 
bonne  foi ,  &  reconnurent  fi  dillinétement  le 
caraétere,  &  le  Içeau  de  Don  Antoine,  con- 
fondus  avec  plufieurs  autres ,  qu  on  ne  crut  pas 
qu’il  fût  de  la  prudence  de  paifer  outre.  Ainfi 
le  Bacha  obtint  la  fin  qu’il  s’étoit  propolée , 
&  Don  Antoine  manqua  la  plus  belle  occa- 
fion  du  monde  de  prendre  la  Baçore  ,  fans 
qu’on  pût  lui  imputer  qu’il  y  eût  en  rien  de  fa 
faute. 

Le  Bacha  ne  manqua  point  de  donner  avis 
aulli-tôt  à  la  Porte  de  tout  ce  qui  s’étoit  paifé. 
Soliman  ayant  mis  la  choie  en  deliberation 
dans  le  Divan ,  donna  enluite  des  ordres  d’ar¬ 
mer  vingt-cinq  galeres  à  Suez,  dont  il  donna 
le  commandement  à  un  Officier  de  réputa¬ 
tion  ,  nommé  Pirbec.  Celui-ci  reçut  ordre  en 
particulier  de  faire  toute  la  diligence  pofhble, 
de  conduire  les  galeres  de  la  mer-Rouge 
dans  le  Goîphe  Perlique ,  fans  commettre 
aucune  hollilité  nulle  part,  fur -tout  contre 
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Ann.  de  Portugais,  aufquels  il  devoir  au  contraire 
J-C.  tacher  de  fe  dérober  s  il  écoit  poflîble ,  juf- 
1553.  a  Ton  arrivée  a  la  Baçore,  ou  il  trouve- 

don  Jean  r°it  de  nouvelles  inftru&ions.  Ces  inftruftions 
ni.  roi.  envoyées  au  Bacha  de  la  Baçore  ,  portoient 

phonTiob"  prdre  à  ce  Bacha  de  joindre  (es  forces  à  cel- 
No^ogna  les  de  Pirbec ,  d'aller  enfemble  avec  le  plus 

.Vkiko!.  fecrec  qu’ils  pourroient ,  mettre  le  fiége  de¬ 
vant  Ormus ,  &  de  ne  point  s’en  débiter  que 
la  place  ne  fût  prife. 

La  nouvelle  des  préparatifs  qu’on  faifoit  à 
Suez  le  répandit  bien  -tôt  jufques  à  Ormus  , 
&  enfuite  dans  les  Indes ,  ou  elle  caufa  une 
grande  rumeur.  Cependant  Pirbec  fit  la  dili¬ 
gence  qui  lui  avoir  été  preicrite,  mais  il  exé¬ 
cuta  mal  fe  s  ordres  pour  le  refte  ,  &  foit  qu’il 
fût  piqué  de  jaloufie  de  ce  qu’on  le  fou- 
mettoit  au  Bacha  de  la  Baçore ,  foit  qu’il  fe 
laiilat  emporter  a  1  envie  de  faire  du  butin  , 
ou  qu'il  fe  crut  en  état  lui  feul,  d’exécuter 
les  grandes  chofes  qui  pouvoient  lui  être  com¬ 
mandées,  il  alla  tomber  fur  Mafcate,  &aprés 
dix-huit  jours  de  fiege ,  Jean  de  Lifbonne  qui 
Y  commandoit  avec  foixante  Portugais,  lui 
livra  la  place ,  à  des  conditions  que  le  bar¬ 
bare  ne  tint  point,  les  ayant  tous  fait  mettre 

a  la  chaîne ,  aprés  leur  avoir  promis  la  li¬ 
berté. 

Sur  îe  rapport  que  firent  les  Courvettes 
qu  on  avoit  envoyées  à  la  decouverte ,  de  lar- 


DANS  LE  NOUVEAU  MONDE.  LlV.  XIII.  jî  j. 


rivée  des  Turcs  à  Mafcate ,  la  confulion  fut 
fi  grande  à  Ormus ,  que  la  Ville  fut  prefque 
aufh-tôt  abandonnée.  Les  plus  riches  habi- 
tans  fe  retirèrent  à  Tille  de  Queixomé ,  ou 
dans  les  terres ,  mais  avec  tant  de  précipita¬ 
tion  ,  qu’ils  laifTerent  la  plus  grande  partie  de 
leurs  effets.  Pour  ce  qui  eft  du  Roi ,  il  fe  mit 
à  couvert  dans  la  fortereffe  ,  avec  fes  femmes 
fes  enfans  &  fes  principaux  Miniftres.  Don 
Alvare  de  Norogna  avoit  bien  muni  la  place, 
&  fe  trouvoit  avoir  près  de  neuf  cens  hom¬ 
mes  pour  la  défendre. 

Pirbec  arriva  peu  de  jours  après ,  &  trou¬ 
vant  la  Ville  defemparée  ,  il  la  pilla  &  la  rui¬ 
na.  Il  commença  enfuite  le  fiége  de  la  Cita¬ 
delle  ,  tira  fes  lignes ,  éleva  fes  redoutes , 
dreffa  fes  batteries  &  fit  un  grand  feu  de  ca¬ 
non.  On  lui  répondit  de  la  place  avec  la  mê¬ 
me  vigueur,  &  encore  plus  de  fuccès ,  par 
l’habilité  d’un  maître  canonier  qui  pointoit 
fi  jufte,  que  donnant  dans  la  bouche  du  ca¬ 
non  ennemi ,  il  en  fit  éclatter  plufieurs  en  piè¬ 
ces  ,  &  en  démonta  plufieurs  autres. 

Les  deux  partis  ennemis  ne  connoiflbient 
pas  leurs  forces.  Pirbec  croyoit  les  Portugais 
beaucoup  plus  foibles  ,  &  les  Portugais  pen- 
foient  les  Turcs  bien  fuperieurs  à  ce  qu’ils 
étaient,  félon  l’ordinaire  de  ceux  que  la  peur 
faifit ,  &  qui  fe  grolliffent  toûjours  à  eux-mê¬ 
mes  les  objets.  Dès  qu’ils  en  furent  inffcruits 
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de  parc  &  d’autre,  Pirbec  vit  bien  qu’il  ne  fe- 
roic  que  des  efforts  inutiles ,  &  Don  Alvare  de 
No  rogna  eut  bien  de  la  peine  à  contenir  fon 
monde  par  le  peu  de  fubordination  qu’il  y 
avoir  dans  la  milice  Porcugaife  ,  accoûtumée 
à  fie  mutiner  quand  la  prudence  vouloir  mettre 
un  obffacle  à  l’ardeur  téméraire  qui  l’empor- 
toit  dans  les  occafions  d  acquérir  de  la  gloire. 

Avant  que  de  lever  le  liège  ,  Pirbec  en¬ 
voya  un  trompette  aux  portes  de  la  Citadelle, 
pour  traiter  de  la  rançon  des  Portugais  pris 
à  Mafcate.  Ce  trompette  étoit  un  Comité  Ita¬ 
lien  ,  qui  conduifoit  avec  lui  la  femme  de 
Jean  de  Lifbonne  &  deux  vieillards  ,  à  qui 
elle  avoit  été  confiée,  &  qui  avoienr  été  pris 
avec  elle  dans  une  Terra.de ,  où  fon  mari  l’avoit 
faite  embarquer  avant  le  fiége  pour  la  fau- 
ver.  Pirbec  en  faifoit  un  préfient  par  politeffe 
au  Gouverneur  ,  auffi-bien  que  de  deux  Ma¬ 
telots  qui  étoient  reftés  pris  entre  deux  famés 
de  la  galere  qui  avoit  donné  chaffie  à  une  des 
courvettes  de  la  découverte. 

Don  Alvare,  qui  ne  fiçavoit  pas  laneceflîté 
où  s’étoit  trouvé  Jean  de  Lifbonne ,  &  qui 
l’avoit  forcé  de  fie  rendre,  ne  voulut  point 
racheter  les  prifionniers  ,  ni  accepter  le  pré- 
fènt  que  Pirbec  lui  faifoit  de  cette  femme  & 
des  vieillards ,  pour  punir  en  elle  fon  mari  de 
fia  lâcheté.  Pour  ce  qui  eft  des  matelots  qui 
jl’étoient  pas  coupables,  il  les  reçut  &  recon¬ 
nut 
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nut  le  préfent  par  d’autres  qu’il  envoya  au 
General ,  &  dont  Pirbec  fut  trés-fatisfait  : 
mais  comme  de  fon  côté  ,  il  crut  honteux  de 
reprendre  un  don  qu’il  avoit  offert,  il  fit  ex- 
poier  fur  la  plage  la  femme  &  les  vieillards , 
qui  furent  en  cette  occafion  plus  obligés  aux 
ientimens  d’honneur  de  ce  Turc  qu’à  l’hu¬ 
manité  du  Gouverneur.  Pirbec  fit  voile  pour 
Tille  de  Queïxomé.  Il  n’y  étoit  point  attendu. 
Il  y  fit  un  butin  immenfe ,  &c  de-là  continua 
la  route  vers  la  Baçore. 

Le  Viceroi  averti  par  bien  des  endroits 
differents  de  la  marche  des  Turcs,  &  enfuite 
du  fiége  d’Ormus ,  fe  difpofa  à  aller  en  per- 
lonne  pour  le  faire  lever,  ôc  combattre  la 
Ilote  Ottomane.  Celle  fur  laquelle  il  s  em¬ 
barqua  étoit  de  quatre-vingt  Voiles ,  parmi 
lelquelles  il  y  avoit  trente  gros  Vaiifeaux. 
Mais  à  peine  fut-il  arrivé  par  le  travers  de 
Diu  ,  qu  il  reçut  des  lettres  très-détaillées  de 
Don  Alvare ,  qui  lui  apprenoit  la  levée  du 
fiége  &  la  retraite  de  Pirbec.  Sur  cela  ayant 
affemblé  fon  Confeil,  on  y  jugea  à  propos, que 
le  Viceroi  rebrouffàt  chemin,  &  on  ajoûta, qu’il 
fuffifoit  d'envoyer  une  efcadre  pour  garder 
les  gorges  du  Golphe  Perfique.  Le  Viceroi 
revint  donc  à  Goa,  &  envoya  fon  neveu  Don 
Antoine  de  Norogna,  avec  douze  Galions  & 
vingt  batimens  légers ,  avec  ordre  de  croifer 
dans  ces  gorges  jufques  au  mois  d’Avril  4 
Tome  II.  '  TTt 
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Att».  de  après  quoi  il  devoir  aller  relever  Don  Alvare 
J-c-  de  Norogna  dans  fon  gouvernement  d’Or- 
mus  j  &  laiiTer  le  commandement  de  Ton  Ei- 

donJean  cadre  à  Diego  de  Norogna  Corcos. 
îii.  roi.  D’un  autre  côté  le  Bacha  de  la  Baçore  por- 
d°n  al-  ta  fès  plaintes  à  la  Porte ,  fur  la  conduite  de 

ÏHONSE  DE  i  f  7 

Pirbec  &  lur  la  deiobeïflance. Pirbec  n  ignorant 
pas  le  fervice  que  le  Bacha  lui  avoit  rendu, 
ne  jugea  pas  à  propos  d’y  attendre  la  réponfe 
d’une  Cour  ,  qui  fait  peu  d  état  de  la  vie  de  les 
Généraux.  Il  fe  perfuada,  que,  comme  il  s  etoit 
fait  riche  de  plus  d’un  million  d’or,  fon  ar¬ 
gent  lui  ouvriroit  les  portes  à  la  clemence  du 
Prince,  8c  qu’il  en  feroit  quitte  pour  un  nom¬ 
bre  de  bourfes ,  8c  les  préfents  fecrets  qu’il 
feroit  aux  Miniftres.  Etant  donc  reparti  avec 
tout  fon  butin  qu’il  mit  fur  trois  galeres  lé¬ 
gères  ,  il  arriva  en  peu  de  tems  à  Suez ,  ayant 
échappé  à  la  Ilote  de  Don  Antoine  de  No¬ 
rogna  qui  le  guétoit ,  8c  à  celle  de  Don  Pe- 
dre  d’Ataïde  Enfer ,  qui  croifoit  vers  le  dé¬ 
troit  de  la  Méque.  De-là  étant  palfé  à  Confi 
tantinopîe  avec  la  même  diligence  ,  il  y  ar¬ 
riva,  trop-tôt  malheureufement  pour  lui  -y  Car 
le  Grand-Seigneur  qui  faifoit  plus  d’état  de 
î  obéïfTance  qu’cn  devoit  àfes  ordres  que  de 
tout  le  refte  ,  lui  fit  couper  la  tête. 

Un  mois  avant  lttrrivée  de  Pirbec  à  Con- 
ftantinople  ,  on  y  avoit  eû  une  grande  al- 
larme  qui  hâta  fa  perte.  Cette  allarme  avoit 
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été  caufée  par  les  nouvelles  qui  y  étoient  ve-  AwK.de 
nues ,  en  même-tems  de  laBaçore  &  du  Caire,  J*  ^ 
de  deux  puilfantes  flotes  que  les  Portugais  1 
avoient  mifes  en  mer,  dont  1  une  devoit  croi-  donjean 
fer  dans  le  Golphe  Perfique ,  &  l’autre  vers  IIL  Roî- 
le  détroit  de  la  Méque,  fi  bien  que  le  Grand  phonse  de 
Seigneur  appréhendant  pour  le  Tombeau  de 
Mahomet  lit  partir  fur  le  champ  un  Offi¬ 
cier,  avec  ordre  d’aller  prendre  à  la  Baçore 
quinze  galeres  de  la  flore  de  Pirbec ,  &  de  ve¬ 
nir  garder  les  gorges  de  la  mer-Rouge.  Cet 
Officier  nommé  Morad-beg  ,  étoit  le  même 
qui  avoit  été  obligé  d’abandonner  le  pofte 
de  Catife  à  Don  Antoine  de  Norogna.  L’en¬ 
vie  qu  il  avoit  de  réparer  fon  honneur,  lui 
fit  folliciter  cette  commiffion  à  Conftantino- 
ple  auprès  du  Grand-Seigneur ,  &c  il  l’obtint 
par  la  faveur  &  la  protedion  de  quelques  Bâ¬ 
chas  fes  amis. 

Morad-beg  fit  une  diligence  des :  plus  ex¬ 
traordinaires  pour  fe  rendre  à  la  Baçore ,  où 
il  arriva  fur  la  fin  de  Juillet  1551.  Il  mit  aufi 
fi-tôt  en  état  les  quinze  galeres ,  qu’il  fournit 
de  provifions,  de  la  meilleure  artillerie  ,  &  des 
plus  beaux  hommes.  Diégo  de  Norogna  de 
fon  côté,  qui  avoit  fuccéde  à  Don  Antoine, 

&  réüni  à  fa  flote  celle  de  Don  Pedre  d’A- 
taïde ,  fe  mit  en  mer  au  commencement  du 
même  mois.  Ses  Courvettes  lui  ayant  appris  le 
départ  des  galeres  de  la  Baçore  ,  il  leva  1  an- 
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À  N  n.  de  chre  ,  &  paffant  de  la  côte  d’Arabie  à  celle 

j.  c.  Perle  dans  le  Golphe  Perfique  ,  il  les  joig- 

!;i2‘  nie,  &  Te  mit  à  les  canoner  (ans  oler  cepen- 
i  5  5 

Don,  an  dant  venir  à  1  abordage,  parce  quelles  ran- 
ni.  roi.  geoient  de  trop  près  la  terre.  Les  galeres 
don  Al-  d'autre  part  répondoient  parfaitement  bien 
Norcgna  de  leur  artillerie  &  de  leur  moufqueterie  ,  de 
VlCER0I‘  rnamere  que  le  galion  du  Général  percé  à 
fleur  d’eau ,  couloit  bas ,  &  qu  il  fut  obligé  à 
la  priere  de  fes  Officiers ,  de  palier  lur  un  au¬ 
tre  bord. 

Pour  furcroit  de  malheur,  le  vent  étant 
tombé  fur  les  dix  heures  du  matin ,  toute  cet- 
-  te  flore  fe  trouva  dans  un  calme  plat ,  les 

VaiiTeaux  écartés  les  uns  des  autres,  fans  pou¬ 
voir  manœuvrer  ni  fe  fecourir.  Morad-beg 
profitant  de  fon  avantage,  inveftit  le  galion 
de  Gonçale  Peréïra  Marramaque,  qui  le  trou¬ 
va  féparé  des  autres  d’une  portée'de  canon. 
Les  galeres  l’ayant  environné,  firent  un  fi 
grand  feu  fur  lui  qu’elles  le  criblèrent ,  lui  em¬ 
portèrent  tous  les  plats  bords,  la  mature ,  fon 
Chateau  d’avant  &  de  poupe  ,  fi  bien  qu  il  ne 
lui  reftoit  que  la  carcaffe.  Peréïra  le  défendoit 
comme  un  héros,  &  animoit  tout  Ion  mon¬ 
de,  dont  il  n’y  avoit  perlonne  qui  ne  fut  cou¬ 
vert  de  blelïures  comme  lui. 

Pendant  ce  teins- là,  Diégo  de  Norogna 
fe  défefperoit ,  il  s’arrachoit  la  barbe  &  les 
cheveux,  fe  jettoit  contre  le  pont  comme  un 
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homme  hors  de  lui-même.  Le  vent  ne  frai- 
chic  que  iur  le  foir.  Morad-beg  content  de 
fa  journée,  battit  en  retraite,  ôc  regagna  l’Eu¬ 
phrate,  où  les  galères  ne  purent  le  luivre,  ôc 
Norogna  fut  obligé  de  rétourner  à  Ormus  , 

-  fans  avoir  fait  autre  choie  que  de  forcer  un 
Vailfeau ,  que  Pirbec  avoir  pris  lui*  les  Por. 
tugais  ,  à  s’échouer  ôc  le  briler. 

Quelque  belle  que  fut  l’aélion  de  Morad- 
beg,  la  Porte  lui  Içut  mauvais  gré  de  n’avoir 
pas  palfé  outre ,  pour  aller  au  lieu  de  fa  def- 
tination.  Alechelubi  fameux  Corfaire accrédité 
dans  cette  Cour  ,  homme  puilfamment  riche , 
ôc  qui  avoit  été  receveur  des  Finances  au 
Caire  ,  voulant  avoir  cette  commillion  ,  blâ¬ 
ma  hautement  le  choix  qu’on  avoir  fait  de 
Morad  beg,  difant  :  »  qu’on  ne  devoit  pas  avoir 
»  attendu  autre  chofe  d’un  homme  qui  avoit 
»  fi  mal  défendu  Catife  ,  ôc  l’ avoit  aban- 
»  donnée  fi  lâchement.  «  La  faveur  ôc  le  cré¬ 
dit  qu’il  avoit,  ayant  fait  jetter  les  yeux  fur 
lui ,  pour  réparer  les  fautes  de  fes  prédécef- 
feurs,  il  fe  rendit  à  la  Baçore. 

Don  Ferdinand  de  Meneles  fils  du  Viceroi, 
qui  avoit  été  envoyé  cette  année  1554.  pour 
croifer  vers  le  détroit  de  la  Méque ,  avec  or¬ 
dre  de  revenir  apres  un  certain  tems  à  Or¬ 
mus  ,  pour  avoir  l’œil  fur  ces  galères ,  fit  fi 
bonne  garde ,  qu’il  fut  inftruit  à  propos  de 
leur  marche  y  ôc  Bernardin  de  Sofa  qui  avoît 
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fuccédé  à  Don  Antoine  de  Norogna  dans  le 
gouvernement  d’Ormus ,  fe  concerta  telle¬ 
ment  avec  le  Général ,  qu’aprè.s  que  les  ga¬ 
lères  furent  entrées  dans  le  Golphe  Perfique , 
Sofa  alla  occuper  l’embouchure  de  l’Euphrate 
avec  un  galion,  &  quatre  ou  cinq  Vaiffeaux 
marchands  ,  qu’il  avoir  armés  à  fcs  dépens, 
afin  de  leur  fermer  le  paflage  &  l’elpérance 
du  rétour,  fuppolé  que  Don  Ferdinand  pût 
leur  couper  chemin  ,  ôc  les  obligeât  à  re- 
brouffer. 

Cependant  les  galères  palferent  le  détroit 
d’Ormus  ,  &  entrèrent  dans  la  Mer  d’Arabie. 
Don  Ferdinand  s’étant  mis  à  leurs  troulfes  les 
accula  vers  Mafcate,  où  il  leur  préfenta  la  ba¬ 
taille.  Alechelubi  fembloit  1  éviter ,  &  rafoit 
la  terre  le  plus  près  qu’il  pouvoir.  L’armée 
Portugaife  le  tenoit  comme  enfermé.  Toute 
la  difficulté  confiftoit  à  doubler  un  Cap.  Ale¬ 
chelubi  le  doubla  avec  les  neufs  premières 
galères  malgré  le  grand  feu  des  Portugais, 
mais  les  fix  autres  refterent  coupées.  Elles 
furent  auffi-tôt  abordées  par  les  Caravelles , 
dont  quelques-unes  allèrent  prefque  échouer 
dans  l’intention  de  les  accrocher.  Enfin  après 
un  combat  très-fanglant  elles  furent  empor¬ 
tées.  Après  cette  perte ,  Alechelubi  n  ofant 
plus  tenir  la  route  de  Suez  &  de  Conlfan-ri- 
nople  ,  où  il  auroit  payé  de  fa  tête ,  fit  celle  de 
Cambaïe,  toûjours  fuivi  par  les  Caravelles,  qui 
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ne  cetferent  de  lui  donner  chalTe.  Sept  de  ces 
galeres  étant  entrées  dans  le  Havre  de  Surate , 
y  furent  enfermées  par  Jerome  de  Caftelblam 
co,  Nugnes  de  Callro,  ôc  Manuel  de  Ma f- 
caregnas,  qui  les  tinrent  bloquées ,  jufquesà 
ce  que  par  un  concert  fait  avec  Caracem 
Commandant  de  Surate,  elles  furent  démem¬ 
brées  &c  miles  en  pièces ,  fous  le  gouverne¬ 
ment  de  François  Baretto.  Les  autres  deux 
pourfuivies  par  Don  Fernand  de  Montroi  ôc 
Antoine  de  Valadarés,  furent  forcées  daller 
s’échoüer  à  la  Côte  de  Daman  ôc  de  Daru, 
où  elles  fes  briferent.  En  forte  que  de  ces 
quinze  galères  il  n’en  échappa  pas  une  ,  ôc 
Don  Ferdinand  de  Menefes  par  cette  belle 
viétoire ,  répara  bien  la  mortification  qu’il 
avoir  reçue  devant  la  Ville  d’Oifar  ,  d’où 
les  Fartaques  l’avoient  obligé  de  fe  retirer 
avec  honte  ôc  avec  perte. 

Les  Princes  alliés  du  Malabar  étoient  tou¬ 
jours  en  armes,  ôc  défoloient  entièrement  le 
commerce,  de  maniéré  que  les  Vailfeauxde 
la  Cargaifon  ne  pouvoient  faire  leur  charge , 
ôc  étoient  obligés  de  s’en  retourner  prefque  à 
vuide,  ou  à  le  fretter  pour  les  intérêts  des 
Particuliers ,  ce  qui  failoit  grand  tort  aux 
affaires  de  la  Couronne.  Le  Viceroi  en  ayant 
reçû  de  fortes  plaintes  lorlqu’il  arriva  à  Ba- 
çaïm  ,  à  fon  retour  de  Diu ,  &  de  l’expedi- 
tion  d’Ormus ,  dépêcha  à  Cochin  François 
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A  n  n.  de  Baretto  ,  pour  réprimer  1  audace  de  ces  Prin- 
J-c*  ces.  Baretto  fit  tout  ce  qui  de'pendoit  d'un  ha- 
bile  homme,  mais  un  feui  Capitaine  Malabare 
1554-  de  Nation,  &  Chrétien  de  profefiion ,  nom- 
donJeam  mé  Vafco,  mit  toute  fa  prudence  &  toutes 
Tes  forces  en  échec.  Comme  le  voifinage  de 
d°n  ai-  con{Jfte  dans  des  terres  noyées,  &c 

dans  une  infinité  de  petits  Iflets ,  formés  par 
de  très-petits  Canaux  ,  cet  homme  qui  en  fça- 
voit  très  parfaitement  le  labyrinthe,  y  faifoit 
le  metier  de  Partifan  avec  de  petits  caturs  ar¬ 
més  ,  couroit  fur  tous  les  bateaux  qui  por- 
toient  les  épiceries  &  s’en  emparoit.  On  avoit 
beau  le  chercher,  il  échappoit  par  tous  ces 
défilés ,  avec  un  tel  bonheur  qu’il  fe  trouvoit 
par-tout  ou  y  il  avoit  un  coup  à  faire  ,  ôc  s’é- 
vanoiiiffoit  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  le  cher- 
choient  ,  ce  qui  mettoit  Baretto  au  défef- 
poir. 

Vers  le  même  tems  un  Pirate  Turc,  ayant 
obtenu  des  Provifions  du  Zaïnorin  pour  faire 
la  courfe  ,  arma  quatorze  batimens ,  &  alla 
tomber  fur  les  Paravas  à  la  Côte  de  la  pêche¬ 
rie  ,  ou  Paint  François  Xavier  avoit  formé  une 
fi  belle  Chrétienté.  Il  avoit  pris  Punical , 
où  commandoit  Manuel  Rodrigués  Couti- 
gno ,  qui  avoit  fous  lui  une  garnifon  de  foi- 
xante-dix  Portugais.  Ceux-ci  après  avoir  fait 
en  gens  de  cœur  tous  ce  qu  ils  avoient  pû , 
s’étoient  retirés  chez  un  Naïque  du  voifinage. 
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qui  violant  à  leur  endroit  la  foi  publique ,  les  an  n.  de 
mit  tous  dans  les  fers.  La  nouvelle  de  cette 
difgrace  étant  venue  a  Cochin,  y  excita  la  1554. 
coin  paillon  de  tout  le  monde  pour  cette  pau  DonJeaisî 
vre  Chrétienté  .  que  le  Corfaire  tyranmfoit 

'  n1tî1‘’  1  p  Don  Al- 

encore ,  par  rapport  a  la  Religion  mus  que  PHONSE  DE 
dans  Tes  biens.  On  ne  leavoit  que  remède  VlCEROI. 
apporter  à  ce  mal,  le  threfor  étant  epuife ,  Sc 
la  Chambre  hors  d  état  de  faire  un  armement. 

Gilles  Fernandés  Carvallo  encore  tout  brillant 
de  la  gloire  qu’il  venoit  d’acquérir  àMalaca, 
qu’il  avoit  fauvé  par  la  belle  viétoire  qu  il  avoit 
remportée  fur  les  Javes ,  s  offrit  avec  beau¬ 
coup  de  zélé  à  faire  larmement  a  ies  dépens, 
pourvu  qu’on  lui  fournît  les  V aideaux.  On 
les  lui  fournit  ;  fes  libéralités  firent  le  reite , 

&c  il  fut  bientôt  prêt.  L’ennemi  qu’il  rencon¬ 
tra  eut  d’abord  fur  lui  un  avantage.  Le  Vaif- 
feau  de  Laurent  Coello  toucha  fur  une  poin¬ 
te  que  Carvallo  ne  put  doubler.  Tous  ceux  du 
Vaiffeau  furent  paflés  au  fil  de  1  épée  à  fa 
veuë  ,  fans  qu  il  put  les  fecourir;  mais  non  pas 
fans  venger  eux -mêmes  leur  mort ,  tous  ayant 
combattu  endéfefperés.  Le  jour  fuivant,qui  fut 
celui  de  l’Aflomption  ,  le  Corfaire  lui  offrit  lui- 
même  le  combat.  On  fe  battit  de  part  &  d  au-  - 
tre  avec  l’acharnement  poilible  :  mais  Carval¬ 
lo  fut  tellement  vainqueur ,  que  les  ennemis 
furent  entièrement  détruits.  Le  Naique  per¬ 
fide  en  fut  plus  facile  à  s’accorder  (ur  la  ran- 
Tome  JL  V  Vu 
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çon  de  Tes  prifonniers ,  &  Manuel  Coutinho 
rétabli  dans  (on  porte,  recouvra  aufli  une 
grande  partie  des  effets  que  le  Corlaire  lui 
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Le  peu  de  fuccès  qu’avoit  Baretto  à  Co~ 
chi'n,  obligea  le  Viceroi  à  y  pafler  en  per- 
fonne.  Il  mit  en  mer  pour  cet  effet  une  puif 
Tante  flote  ;  &  à  peine  fut-il  Tous  voiles ,  qu’il 
fut  joint  par  celle  de  Diego  de  Norogna  qui 
revenoit  d’Ormus  ,  &  conduiToit  avec  loi 
Gonçales  Peréïra  Marramaque  ,  lequel  s  étoit 
fi  bien  défendu  contre  les  galeres  de  Morad- 
beg.  On  tint  divers  confeils  pour  Tçavoir 
de  quelle  maniéré  on  pourroit  s’y  prendre 
pour  ranger  les  Princes  confédérés ,  &on  con¬ 
clut  de  faire  le  dégât  dans  certaines  Ifles  du 
Prince  de  Bardelle,  qu’on  appelloit  les  Ifles 
noyées.  On  le  fît  avec  tout  l’acharnement  Ôc 
toute  l’animofité  la  plus  envenimée.  Gemes 
de  Sylva  fut  laiflé  pour  continuer  la  guerre 
après  le  départ  du  Viceroi.  Celui-ci  fit  les 
chofes  avec  moins  de  monde  ,  &  plus  d’avan¬ 
tage  peut-être,  parce  qu’il  y  apporta  plus  de 
modération  &  moins  de  violence.  Il  obligea 
l’ennemi  à  demander  la  paix  qu’on  lui  ac¬ 
corda  ,  aux  conditions  qu’on  voulut  lui  im- 
pofer. 

A  peine  les  affaires  étoient-elles  finies  de 
ce  côté-là,  qu’il  s’en  éleva  de  nouvelles  d’un 
autre  côté.  Sultan  Mahmud  Roi  de  Cambaïe, 
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devenu  odieux  par  Tes  tyrannies,  fut  aflaflïné  AnN.de 
par  un  des  Seigneurs  de  fa  Cour,  en  qui  il  J‘ c' 
avoit  le  plus  de  confiance.  Un  enfant  fut  éle¬ 
vé  apres  lui  fur  le  Thrône.  Madre-Maluc  s’em¬ 
para  de  la  Régence  &  de  la  tutele  de  ce  Prince. 
i?lufieurs  Seigneurs  mécontens  en  prirent  l’oc- 
cafion  de  fe  foulever ,  pour  fe  rendre  indé-  ^“G0"A 
pendants.  Abix  Can  Abyflin  de  Nation,  qui 
commandoit  à  Novanaguer  pour  le  Roi  de 
Cambaïe ,  dans  le  diftriét  de  Diu,  fut  un  de 
ceux  la  :  &  au  lieu  qu’en  bon  politique,  il 
eût  dû  fe  faire  un  appui  des  Portugais  qu’il 
avoit  à  fa  main,  il  commença  à  les  inquié¬ 
ter.  Le's  plaintes  qu’on  lui  en  porta  ne  l’ayant 
pas  corrigé,  on  en  vint  aux  voyes  de  fait. 

Don  Diégo  d’Almeïda  Gouverneur  de  la  for- 
tereffe ,  fit  une  irruption  dans  la  Ville  à  la 
tête  de  cinq  cens  hommes ,  la  pilla ,  la  facca- 
gea,  &  la  remplit  de  fang  &  de  carnage.  Abix- 
Can  devenu  plus  fage  par  cette  exécution  mi¬ 
litaire,  rentra  un  peu  dans  lui -même ,  de¬ 
manda  grâce  ,  l’obtint,  &c  fe  montra  pendant 
quelque  tems  auffi  gracieux,  qu’il  l’avoit  été 
peu. 

Don  Diégo  d’Almeïda  ne  faifoit  que  d’en¬ 
trer  dans  ce  gouvernement ,  quand  il  fut  dé- 
potfedé  par  un  ordre  de  la  Cour.  Un  bienfait 
que  le  Roi  lui  avoit  accordé  ,  mais  avec  quel¬ 
que  reproche ,  l’avoit  piqué.  Il  étoit  déjà  em¬ 
barqué  ,  &  prêt  à  fortir  du  port  de  Lifbonne.  Il 
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“  7“  eut  la  hardieffe  d’en  écrire  au  Roi-même  ,  du- 

A N  n.  de  .  .  y  r  . 

J.  c.  ne  maniéré  qui  ne  convenoit  pas  a  un  iujet. 

1  s 53*  Le  Roi  ne  voulut  pas  l’en  punir  alors.  11. le 

I554'  laiflfa  partir.  Mais  l’année  fuivante  il  envoya 
ordre  au  Viceroi  de  le  priver  de  tout  emploi. 
Don  Al-  &  de  lui  fignifier  de  fa  part ,  qu’il  l’avoit  fait 

nHo°rognaE  rayer  de  deffus  la  lifte  de  fa  maifon  &  de  fes 
ViCEROl*  Officiers.  Bel  exemple  pour  apprendre  à  tout 
fujet,  dans  quelle  modeftie  il  doit  fe  tenir, 
par  rapport  à  fon  Souverain. 

Don  Diego  de  Norogna  Corcos  qui  avoit 
fuccedé  à  Almeïda,  ne  fut  pas  plus  patient 
que  lui.  Les  Maures,  &  fur-tout  les  Abyffins 
Renégats  ayant  recommencé  leurs  infôlences, 
il  fortit  avec  fix  cens  hommes,  <k  les  obligea 
de  defemparer  la  Ville.  Cid-Elal  qui  y  com- 
,  mandoit  pour  Abix-Can  ,  s’y  étoit  fortifié  dans 
un  porte  allez  bien  défendu  :  mais  le  porte 
prêt  à  être  forcé  ,  fut  rendu  à  compofition, 
&  les  aflïegés  furent  heureux  d’en  être  fortis  la 
vie  fauve.  Abix-Can  accourut  au  fecours  des 
fiens  avec  quatre  mille  hommes  ,  trop  tard 
pour  eux ,  &  aftez-tot  pour  troubler  1  avanta¬ 
ge  que  Norogna  venoit  de  remporter.  Car 
Don  Diégo  ayant  envoyé  au-devant  de  l’en¬ 
nemi  Fernand  de  Caftanhofo,  avec  fix  vingts 
hommes  pour  l’arrêter ,  celui  ci  partit  en  étour¬ 
di  ,  fans  attendre  qu’il  eût  avec  lui  tout  Ion 
monde.  Trois  cens  chevaux  qui  faifoient  la- 
vantgarde  ennemie  ,  le  mirent  tellement  en 
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defordre,  que  fe  battant  en  retraite,  il  Te  vit  a  n  n.  de 
réduit  à  dix-fept  hommes,  qui  furent  tous  J-c 
égorgés  avec  lui.  Diego  de  Norogna  fur  cet- 
te  nouvelle,  fe-laiflant  transporter  à  la  co-  Don  Jea.m 
1ère  «3c  à  une  aveugle  témérité  ,  Louis  Cabrai  m- Ro[- 
faéteur  le  laiht  au  corps ,  le  priant  de  confi-  p^°*seAj;e 
derer  le  péril  où  il  alloit  s  expofer  lui  &  la  noroon* 
Citadelle.  »  Si  je  péris,  dit-il  brufquement , 

»  que  m’importe  de  ce  qui  arrivera  apres 
»  moi.  «  Cette  parole  inconfiderée,  ôc  dite 
dans  le  feu  de  l’a&ion,  lui  coûta  la  Vice- 
royauté  des  Indes.  Car  ayant  été  rapportée  en 
Cour,  lorfqu  il  étoit  queftion  de  lui  pour  cette 
place  ,  elle  l’empêcha  d’y  être  nommé.  Cepen¬ 
dant  Don  Diego  étant  forti,  &  ayant  fait 
charger  les  trois  cens  chevaux ,  ils  fe  retirè¬ 
rent.  Lui-même  un  peu  revenu  de  fon  em¬ 
portement,  fit  fonnerla  retraite,  &  après  avoir 
fait  ruiner  le  pofte  que  les  ennemis  avoient 
fortifié,  il  fit  fermer  les  portes  de  la  Ville, 
difpofa  du  monde  &  de  l’artillerie  fur  les  rem¬ 
parts  ,  &  par  là  rompit  toutes  les  mefures 
d’Abix-Can  ,  qui  fepréfenta  le  lendemain  très- 
inutilement. 

Don  Alphonfe  de  Norogna  avoir  tenu  le 
timon  des  affaires  pendant  quatre  ans ,  fans 
avoir  répondu  à  la  haute  idée  qu’on  en  avoir 
conçue  quand  la  Cour  lui  envoya  un  fuccefi 
feur ,  dont  le  mérité  étoit  capable  de  faire 
ombre  à  tout  autre.  C  étoit  Don  Pedro  Maf-_ 
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a  h  n.  de  caregnas ,  gendre  de  cet  autre  Pedro  Mafca- 
J.  C.  régnas  qui  avoit  concouru  pour  le  gouver- 
j*43‘  nement  des  Indes  avec  Lopés  de  Sampaïo , 
Don  Jean  &  après  avoir  été  long-tems  la  terreur  des 
m. roi.  Maures  en  Afrique,  dans  le  gouvernement 
don  pedro  d’Azamor ,  vint  enfin  faire  naufrage  fur  les 

Masca-  *  .  ^  O 

régnas.  côtes  de  Portugal  y  &  périr  où  il  croyoit  trouu 
Viciroi.  yer  pon  fa}uc  &  fon  repos. 

La  Viceroyauté  des  Indes ,  qui  pouvoir  être 
pour  tout  autre  une  grande  récompenfe ,  fut 
pour  celui-ci  une  difgrace  &  une  eipece  d’exil. 
Chargé  de  l’éducation  de  l'Infant  Don  Jean  , 
héritier  de  Portugal ,  le  caraétere  de  fes  ver¬ 
tus  s’accommodant  peu  avec  l’âge  d’un  Prin¬ 
ce  qui  commençoit  à  prendre  l’efïbr ,  il  dé¬ 
plut  par  l’endroit  qui  devoir  lui  faire  un  mé¬ 
rité  auprès  du  Roi.  Les  Indes  ouvrirent  une 
'■aorte  honorable  pour  l’éloigner.  Il  s’excufa 
:  ur  fon  âge  de  foixante  dix  ans.  Sesrepréfen-; 
tâtions  &  les  larmes  de  fon  époufe  furent  inu¬ 
tiles  ,  &  il  fallut  le  faire  un  nouveau  mérite 
de  fon  obéïffance. 

Il  arriva  à  Goa  pour  y  mourir  un  an  après 
être  entré  en  polfelfion  de  la  Viceroyauté.  Et 
comme  dans  ce  peu  de  tems  il  ne  fit  qu’en¬ 
tamer  les  affaires  que  François  Baretto,  qui 
arit  le  Gouvernement  après  lui  par  l’ordre  des 
;  ucceffions  ,  fut  obligé  de  pourfuivre  ,  je  fini¬ 
rai  ici  ce  qui  le  regarde  par  1  éloge  de  ce 
grand  homme,  lequel  laiffa  après  lui  la  répu  ta- 
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tion  d'avoir  été  un  des  Cavaliers  des  plus  accom¬ 
plis, un  des  plus  grands  Capitaines, un  Ambaffa- 
deur  des  plus  magnifiques ,  une  des  meilleures 
têtes  pour  le  confeil ,  un  modèle  des  vertus 
propres  à  élever  un  Prince  ,  à  trop  de  gravité 
prés,  6c  un  Chrétien  fi  exaét  a  tous  les  devoirs, 
que  l’envie  même  ne  trouvoit  rien  a  repren¬ 
dre  en  lui.  Un  trait  feul  prouvera  la  mag¬ 
nificence  de  fes  Ambafïades.  On  rapporte 
de  lui ,  qu’ayant  eu  l’honneur  de  donner  à  dî¬ 
ner  à  l’Empereur  Charles-Quint ,  à  la  Rei¬ 
ne  de  Hongrie  fa  fceur ,  6c  à  plufieurs  autres 
Princes  6c  Seigneurs  de  cette  Cour  ,  tout  le 
bois  qui  fut  brûlé  dans  les  chambres  &  dans 
les  cuifines  étoit  de  bois  de  canelle.  Ses  Am- 
baffades  f  urent  encore  plus  utiles  que  fplendi- 
des,  en  ce  que  ce  fut  lui  qui  procura  faint  Fran¬ 
çois  Xavier  aux  Indes.  Et  les  Indes  pour  lui 
en  marquer  la  reconnoiflance  qu  il  meritoit, 
avoiierent  que  fi  fon  Gouvernement  eût  duré 
plus  long-tems,  il  y  auroit  rétabli  toutes  cho- 
fes  fur  le  pied  où  elles  dévoient  être  pour  le 
bien  de  la  Religion  &  de  l’Etat. 

Baretto  étoit  digne  par  fa  haute  nailTance 
&  par  fes  vertus  du  pofte  où  il  entroit  -,  6c  le 
choix  que  la  Cour  avoit  fait  de  lui  fut  ap¬ 
plaudi  avec  juftice.  La  première  chofe  qu  il  fit 
en  fut  la  preuve.  Car  il  prit  d  abord  lous  fa 
proteéfion  toutes  les  créatures  &  les  domeffi- 
ques  de  fon  prédéceffeur ,  6c  confirma  tout  ce 
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qu’il  avoir  fait.  Exemple  ci  autant  plus  beau  , 
que  jufques  alors  on  nen  avoir  point  eu  de 

lemblable.  '  f 

La  douceur  qu’il  goûtoit  dans  les  premiers 
complimens  fut  troublée  par  un  accident  qui 
lui  donna  beaucoup  de  chagrin.  La  veille  de 
la  faint  Jean  une  fufée  tirée  au  hazard  tomba 
fur  les  galions  qui  étoient  dans  l’Arfenal  ,  &c 
étoient°couverts  de  paille.  Le  feu  y  prit  avec 
tant  de  promptitude ,  &  fut  fi  bien  fécondé 
par  le  vent  ,  qu  il  en  brûla  dix.  Baretto  y  ac¬ 
courut  ,  &  fit  tout  ce  qui  fe  put  humainement 
en  cette  occafion.il  anima  tout  le  monde pai 
fes  libéralités  &  par  les  ordres.  Et  s  il  ne  put 
empêcher  tout  le  mal  ,  il  1  empêcha  au  moins 
de  s’étendre  à  tout  le  relie  de  la  Flote.  Ces 
dix  galions  etoient  1  elperance  de  toute  1  In¬ 
de.  Baretto  s’appliqua  à  en  reparer  la  perte, 
&  il  le  fit  fi  bien  ,  qu’à  la  fin  de  fon  Gouver¬ 
nement  j  qui  fut  de  trois  ans ,  il  avoit  la  Flote 
la  plus  belle  &  la  plus  nombreufe,  que  les  Por¬ 
tugais  eulfent  encore  eue  dans  ces  Contrées, 
On  foupçonna  l’Idalcan  d’avoir  fait  ce  coup* 
mais  on  n’en  eut  jamais  de  preuves ,  &  depuis 
on  en  découvrit  l’auteur  innocent. 

L’Idalcan  étoit  alors  en  guerre  avec  les 
Portugais,  &  avoit  lieu  d’en  être  mécontent. 
Il  les  avoit  toujours  alfez  ménagés  ,  &  ceux- 
ci  l’avoient  toujours  facrifié  aux  lueurs  d’un 
plus  grand  intérêt.  Ses  fujets  mécontens  de  lui 
T  -  s’étoient 
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sétoient  foulevés  du  tems  du  Viceroi  Don 
Pedro  Mafcaregnas ,  &,  pour  avoir  un  motif 
de  colorer  leur  révolté  ,  ils  avoient  envoyé 
vers  lui  une  Ambafla.de ,  afin  de  lui  demander 
Meale-Can ,  qu’ils  vouloient  rétablir  fur  un 
Trône  ufurpé  par  l’Idalcan.  Meale  retenu  à 
Goa  dans  une  aonnête  prifon  flatté  de  1  efpe- 
rance  de  regner ,  cedoit  le  territoire  de  Con* 
cam  &  toutes  fes  rentes ,  qui  montoient  à  un 
million  d’or.  Un  profit  fi  ébloüilTant  fit  qu’on 
accepta  les  propofitions  des  Conjurés, &  Meale 
fuc  déclaré  Roi  de  Vilapour.  On  envoya  da- 
bord  des  troupes  pour  fe  laifir  de  Ponda, dont 
le  Gouverneur  n’entroit  pas  dans  la  conjura¬ 
tion.  La  place  fut  abandonnée  à  leur  appro¬ 
che  apres  un  leger  combat ,  &  Meale  fut  con¬ 
duit  à  Ponda  avec  toute  la  magnificence  poffi- 
ble  par  le  Viceroi  en  perfonne ,  &  configné 
entre  les  mains  de  fes  Partifans  qui  le  condui- 
firent  à  Bilgan ,  où  ils  le  couronnèrent  avec 
beaucoup  de  pompe  félon  leurs  ufages. 

La  mort  de  Mafcaregnas  ayant  fuivi  de  prés 
cet  événement ,  Baretto  fe  rendit  à  Ponda  ,  où 
Meale  vint  aufli  de  fon  côté  pour  confirmer 
le  tiaité  fait  avec  le  Viceroi.  Le  Gouverneur 
après  cette  entrevue  revint  à  Goa  ,  laiflant 
Don  Fernand  de  Montroi  dans  Ponda  pour  le 
garder  ,  &  Don  Antoine  de  Norogna  neveu 
de  Don  Alphonfe  pour  s’établir  dans  les  ter¬ 
res  du  Goncain ,  &  en  percevoir  les  droits ,  ce 
Tome  JL  .  XXx 
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ANN.de  qui  le  commit  avec  un  Officier  de  l’Idalcan 
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qui  y  étoit  pour  lever  les  mêmes  droits  ,  & 
lur  lequel  il  remporta  quelques  légers  avan¬ 
tages. 

La  fortune  de  Meale  palTa  comme  un  éclair. 
L’Idalcan  ayant  gagné  Inelmaluc  Chef  des 
Conjurés ,  celui-ci  fut  fur  le  point  de  le  faire 
mourir  ou  de  le  livrer.  Mais  çalabatecan,  en¬ 
tre  les  mains  de  qui  Meale  avoir  été  remis 
par  le  Viceroi  ,  lui  parla  fi  fortement  y  qu’il 
empêcha  l’effet  de  cette  trahifon.  Cependant 
l’Idalcan  rebuté  des  lenteurs  d’Inelmaluc  ,  fol- 
licitoit  fous  main  le  Roi  de  Narfïngue  de  lui 
donner  du  fecours.  Ce  Prince  avoir  voulu 
entrer  dans  la  conjuration  pour  fe  venger  de 
l’Idalcan ,  mais  les  Conjurés  n’avoient  pas  vou¬ 
lu  de  lui  ,  dans  la  crainte  qu’étant  trop  puif- 
fant  il  ne  fe  rendît  maître  de  tout.  Le  Roi  de 
Narfïngue  choqué  à  fon  tour  contre  eux  ,  mit 
fur  pied  une  puiffante  armée  en  faveur  de  l’I- 
dalcan ,  &  la  donna  à  commander  à  un  de  fe  s 
freres.  Celui-ci  ufa  de  tant  de  diligence,  que 
les  Conjurés  furpris  &  vaincus  ,  avant  que  de 
fe  trouver  en  état  de  faire  tête,fe  feparerent 
&  fe  retirèrent  chacun  avec  leurs  familles  de 
côté  &  d’autre  à  l’avanture.  Le  Narfïnguois 
vainqueur  fans  effufion  de  fang  ne  trouvant 
rien  à  faire ,  fe  retira  auffi  apres  avoir  reçu  de 
l’Idalcan  un  million  d’or  pour  les  frais  de  la 
guerre.  Meale,  Inelmaluc  &c  Çalabatecan  ne  fè 
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trouvant  pas  en  lûreté  dans  les  Etats  de  l’Idal-  ~Â 
can  ,  pafferent  dans  ceux  de  Nizamaluc  après  J- c- 
en  avoir  obtenu  un  faufconduit.  MaiscePrin-  I55)‘ 
ce, contre  la  foi  donnée ,  féduit  par  fon  pre-  ii?°r0Iean 
mier  Miniftre ,  fit  mourir  Inelmaluc  &  Çala- 
batecan.  Le  Miniftre  avoit  donne'  les  mêmes 
ordres  pour  faire  mourir  Mealeàl’infçu  de  Ni-  NEUJU 
zamaluc  ;  mais  la  mere  de  Nizamaluc  lui  ayant 
découvert  les  menées  de  fon  Miniftre  ,  &  lui 
ayant  fait  connoître ,  combien  il  feroit  odieux 
pour  lui  d’avoir  fait  mourir  un  Prince  fugitif, 
qui  lui  touchoit  de  fi  près  par  les  liens  du  fiang, 

&  contre  la  lauve-garde  qu’il  lui  avoit  donnée, 
les  ordres  furent  révoqués  ,  &  Meale  traité 
avec  la  dignité  qui  convenoitàfonrang ,  quoi¬ 
que  toujours  priionnier. 

Cette  cataftrophe  de  Meale  ayant  été  fçûë 
à  Goa,  Baretto  prévit,  bien  qu’il  alloit  avoir  fur 
les  bras  toutes  les  forces  de  l’Idalcan  irrité. 

En  effet  il  apprit  en  même  tems,  que  déjà  fes 
troupes  s’avançoient  &  groflïffoient  tous  les 
jours ,  furquoi  craignant  qu’il  n’arrivât  quel¬ 
que  difgrace  à  Don  Fernand  de  Montroi ,  &  à 
Don  Antoine  de  Norogna,  il  leur  envoya  ordre 

de  revenir  à  Goa,  &  d’abandonner  leur  pofte.  Il 

s’avança  lui-même  avec  des  troupes  pour  les 
foutenir.  Montroi  &  Norogna  obéirent  avec 
peine  à  la  fécondé  fommation  que  le  Gouver¬ 
neur  leur  fit  -,  mais  enfin  ils  obéirent ,  &  fie 
retirèrent  en  bon  ordre  à  la  vûë  de  l  ennemi 
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ANN.dê  qui  n’o fa  les  troubler  dans  leur  retraite. 

J-  C.  Don  Alvare  de  Sylvéïra  que  le  Gouverneur 
3^’  envoya  alors  ,  pour  croifer  fur  la  cote  du 
ih.°roÎam  Malabar  ,  fit  une  guerre  vive  au  Zamorin.  Il 
François  occupa  d’abord  l’entrée  des  rivières  pour 
couver  couper  les  provifions  de  bouche  ;  &  puis  cou- 
neur.  rant  la  côte, il  faifoit  defcente  tantôt  dans  un 
endroit  ,  tantôt  dans  un  autre  ,  brûlant  les 
villages  ,  coupant  les  bois  de  palmiers  ,  &c 
faifant  partout  le  ravage  impunément  ,  par 
le  foin  qu’il  avoit  d’aflûrer  fa  retraite  avec 
deux  compagnies  de  cent  arbalétriers  chacu¬ 
ne  qu’il  poftoit  pour  favorifer  le  rembarque¬ 
ment.  La  famine  s’étant  fait  fentir  en  peu  de 
tems,  les  Gentils  furent  les  premiers  à  fe  plain¬ 
dre  des  Maures  qui  étoient  toûjours  les  au¬ 
teurs  de  la  guerre,  &  repréfenterent  fi  bien  leur 
mifere  au  Zamorin  que  ce  Prince  fit  deman¬ 
der  la  paix  à  Sylvéïra  qui  le  renvoya  au  Gou_ 
verneur,auquel  il  fut  obligé  d’envoyer  des  Am- 
balfadeurs.  Sylvéïra  fufpendit  dès-lors  fes  holli- 
lités  contre  lui  ,  &  profita  de  la  treve  pour 
aller  punir  la  Reine  d’Olala,  qui  depuis  quel¬ 
ques  annés  ne  payoit  pas  fon  tribut.  Il  lui  pilla, 
êc  brûla  en  partie  la  Ville  de  Mangalor  avec 
deux  célébrés  Pagodes ,  après  quoi  il  revint 
joindre  1  Intendant  des  finances ,  que  le  Gou¬ 
verneur  avoir  envoyé  avec  fes  pleins  pouvoirs 
pour  conclure  la  paix  qui  fut  faite,  en  préfen- 
fe  du  Zamorin, aux  mêmes  conditions  quelle 
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avoit  été  faite  avec  ce  Prince  du  tems  du  Vi- 
ceroi  Don  Alpbonfe  de  Norogna. 

Michel  Rodrigués  Coutigno  fit  les  mêmes 
ravages  fur  les  côtes  de  lldalcan,  que  Syl- 
vé'ira  avoit  faits  fur  celles  du  Zamorin,  &  prit 
en  particulier  un  beau  Vaiffeau  de  1  Idalcan 
venant  de  la  Méque  richement  charge ,  ce  qui 
aigrit  tellement  ce  Prince  ,  qu’il  prit  dès-lors 
la  réfolution  de  faire  la  guerre  aux  Portugais 
de  toutes  fes  forces. 

Cependant  Baretto, après  avoir  expédié  plu, 
fleurs  efcadres  ,  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite  ,  pour  differents  endroits,  partit  lui-mê¬ 
me  avec  une  Flote  de  cent  cinquante  voiles, 
la  plus  belle  qu’on  pût  voir ,  êc  prit  la  route 
de  Chaül ,  d’où  il  alla  enluite  à  Bacaim.  Com¬ 
me  on  ignorait  les  vûës  qu’il  avoit ,  le  bruit 
courut,  qu’il  n’en  avoit  point  eu  d’autre  que 
de  fe  montrer  avec  tout  l’éclat  de  fa  gloire 
dans  cette  place  dont  il  avoit  été  Gouverneur 
particulier.  U  en  coûta  cher  à  Don  Jean  d’A- 
taïde  pour  l’avoir  dit  trop  librement.  Il  avoit 
fuccedé  à  Bernardin  de  Sofa  mort  dans  le  Gou¬ 
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vernement  d’Ormus  ,  &  ne  s’y  comporta  pas 
fi  bien  qu’on  ne  pût  lui  faire  des  reproches , 
qui  pouvoient  lui  être  communs  avec  bien 
d’autres.  Baretto  piqué  des  rapports  qu’on  lui 
avoit  faits,  lui  fit  faire  fon  procès  ,  &  le  dé- 
pofleda  de  fon  Gouvernement  pour  des  cau- 
fes  légitimes  à  la  vérité  ;  mais  qui  étoient  ai- 
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ANN.de  faifonnées  du  plaffr  odieux  de  la  vengeance, 
j V,  Diego  de  Norogna  fe  rendit  à  Baçaim  pour 

don  jean  conferer  avec  Baretto  furie  deflein  lecret  qui 
m.  roi.  l’avoit  amené.  Il  dit  des  raifons  fi  fortes  pour 
François  l’en  détourner  ,  que  l’entreprife  fut  abandon¬ 
née,  &  ne  fut  reprife  que  fous  le  fuccelfeur 
de  Baretto,  ainfî  que  je  le  dirai  dans  fon  tems. 
Cependant  ,  afin  que  ce  grand  armement  ne 
parût  pas  avoir  été  fait  pour  rien,  on  s’empa¬ 
ra  fans  coup-ferir  des  portes  d’Aflarin  ôc  de 
Manora  ,  qui  étoient  dans  la  jurifdidion  de 
la  Ville  de  Daman,  &  favorifoient  les  courfes 
que  les  rebelles  de  Cambaïe  faifoient  fur  le 
territoire  de  Baçaim. 

Pendant  que  le  Gouverneur  général  étoit 
à  Baçaim ,  il  lui  vint  des  Ambalfadeurs  du  Roi 
de  Cinde  appellé  par  corruption  Roi  de  Dul- 
cinde.  Ce  Prince  dont  les  Etats  étoient  au 
voifinage  de  Diu  ,  demandoit  du  fecours  con¬ 
tre  un  voifin  puifiant  ,  promettoit  de  payer 
les  frais  de  la  guerre ,  &  de  donner  de  grands 
avantages  aux  Portugais  pour  le  commerce 
dans  fes  Etats.  Le  Gouverneur  lui  envoya 
Pierre  Baretto  Rolin  avec  une  Flote  de  vingt- 
huit  batimens  &  fept  cens  hommes  de  débar¬ 
quement.  Mais  ce  Prince  pendant  cet  inter- 
vale  s  étant  accommodé  avec  fon  ennemi  , 
ne  chercha  qu  a  amufer  Pierre  Baretto  ,  ôc 
ne  voulut  plus  rien  entendre  aux  engagemens 
qu’il  avoir  pris  de  payer  les  frais.  Baretto  diffi- 


dans  le  nouveau  Monde. Liv.  XIII.  537 

mula  pendant  quelque  tems  ,  malgré  l’info-  Ann.  de 
lence  de  fes  gens  qui  lui  reprochoient  ouver-  J-  c- 
tement  fa  lâcheté  :  mais  enfin ,  apres  avoir  fait  15  5  5' 
doucement  les  provifions  pour  le  retour, Ba-  nï^Roî.^* 
retto  fe  vit  forcé  à  attaquer.  Il  prit  d’abord  TrançoI£ 
une  Mofquée  ,  &  enfuite  la  Ville  de  Tata  que 
fes  gens  faccagerent  avec  une  fureur  incon  NEUR* 
cevable,  n’épargnant  pas  même  les  animaux. 

Il  y  périt,  dit-on  ,  prés  de  huit  mille  âmes, 
fans  qu’il  en  coûtât  aux  Portugais  que  quelques 
blelfes.  On  alfure  que  les  richefTes  qui  furent 
confirmées  par  le  feu ,  palfoient  deux  millions 
d’or, fans  parler  du  butin  qui  fut  immenfe.  Après 
cette  expédition  ils  en  firent  deux  pareilles  fur¬ 
ies  deux  bords  du  fleuve  en  fe  retirant,  &  laiflant 
partout  d’affreufes  marques  de  leur  paffage  & 
de  leur  emportement.  Cette  retraite  fut  diffi¬ 
cile;  mais  par  la  bonne  conduite  du  Chef,  ris 
en  fortirent  avec  honneur,  &  ne  laifferent  pas 
une  feule  peuplade  en  piedjufques  au  fort  de 
Baradel ,  qui  étoit  à  l’entrée  du  fleuve  ,  & 
qu’ils  efcaladerent,  &  traitèrent,  comme  ils 
avoient  fait  tout  le  refle. 

Une  furieufe  tempête  vengea  tant  de  morts 
&  tant  de  pillages.  Baretto  Rolin  fut  obligé 
de  jetter  à  la  mer  toutes  les  dépouilles  de  tant 
de  lieux  ravagés ,  &  eut  toutes  les  peines  du 
monde  à  gagner  Chaiil ,  où  il  trouva  de  nou¬ 
veaux  ordres  du  Générafpour  aller  joindre  An¬ 
toine  Brandan  ,  &  brûler  la  Ville  de  Dabul  qui 
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ANN.de  appartenoit  à  l’Idalcan  ,  avec  lequel  la  guerre 
j  c'  étoic  ouvertement  déclarée.  LaVille  fit  d  abord 
5  5 J  de  la  réfiftance  :  mais  Antoine  Brandan  y  ayant 

Don  Jean  r  .  .  r  i  ■ 

ni.  roi.  fait  mettre  le  reu  en  quelques  quartiers,  pour 
François  empêcher  les  gens  de  s’a  mu  fer  au  pillage,  les 
GouvI™  habitans  voyant  le  feu  labandonnerent.  Alors 
heur.  ]e  foirât  toûjours  avide  de  fang  ,  fe  répandit 
dans  les  rues  &  dans  les  mailons ,  &  ne  trouvant 
que  des  femmes  &  des  enfans  qui  n’avoient 
pu  fe  fauver  ,  il  en  fit  un  fi  grand  carnage  , 
que  le  fiing  couloir  dans  les  ruiffeaux.  Apres 
avoir  achevé  de  brûler  &  de  piller  la  Ville  , 
ils  en  firent  autant  à  une  belle  Mofquée  qui 
étoit  fur  le  fommet  d’un  Coteau.  Et  tandis  que 
Brandan  continua  de  porter  la  délolation  le 
long  des  rivières  &  de  la  côte,  BarettoRolin 
le  rendit  à  Goa  pour  y  recueillir  les  applau- 
diifemens  de  ces  barbares  exécutions. 

Les  mouvemens  que  faiioit  l’Idalcan  pour 
rentrer  dans  les  terres  du  Concam ,  de  Bardes 
&  de  Salcette  ,  rappel lerent  le  Général  qui 
partit  de  Baçaim  avec  précipitation ,  &  avant 
■  ■y  que  de  mettre  le  pied  dans  Goa  fit  le  lourde 
H0e,  envoya  Don  Pedro  de  Meneles  à  laForte- 
refTe  de  Rachol  ,  &  pourvut  à  tous  les  pafla- 
ges ,  lailfant  partout  des  corps  de  troupes  6c 
des  Vailfeaux  bien  armés  pour  les  défendre. 
Cependant  l’Idalcan  encore  plus  outré  depuis 
la  ruine  de  Dabul ,  aflembla  une  armée  de  vingt 
mille  hommes jdont  il  donna  le  commandement 
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à  Nazermaluc  l’un  de  Tes  Generaux.  Nazer¬ 
maluc  s’avança  vers  Ponda  avec  le  gros  de 
Ton  monde  ,  tandis  que  Moratecan  entroit 
dans  les  terres  de  Bardes.  Baretto.,  qui  comprit 
que  s’il  laiffoit  languir  cette  affaire  ,  elle  trai- 
neroit  tout  l’hiver  ,  ôc  tiendroit  toujours  Goa 
en  al  larme  ,  réfolut  de  faire  un  effort  ,  d  al¬ 
ler  en  perfonne  à  l’ennemi  ,  ôc  de  le  com¬ 
battre. 

Ayant  donc  mis  fur  pied  une  armée  de  trois 
mille  Portugais,  mille  Malabares  infanterie  & 
deux  cens  chevaux  ,  il  va  le  chercher  jufques  à 
Ponda  par  des  chemins  détournés ,  &  le  trouve 
campéîiorsde  la  Fortereffequileflanquoitd’un 
côté  ,  &  ayant  un  bois  qui  l’épauloit  de  l’autre. 
Sur  le  devant, il  avoit  tiré  un  foffé  d’environ  cinq 
pas  de  largeur.  Les  gens  de  pied  étant  arrivés 
au  bord  du  foflé,  &  ne  pouvant  le  franchir, 
fe  coulèrent  tout  du  long,  répondant  toujours 
au  feu  de  l’ennemi.  Baretto  voyant  ce  mouve¬ 
ment  ,  dont  il  ne  comprenoit  pas  la  raifon  , 
fe  hâta  d  accourir  avec  l’arriere-garde  ,  &  la 
Cavalerie ,  il  le  fit  avec  tant  d  ardeur  ,  qu’il 
n’apperçut  le  foflé,  que  quand  il  fut  tout-à- 
fait  fur  le  bord.  Et  bien  qu’il  fentît  alors  tout 
le  danger  ,  il  pique  fortement  des  deux,  &  le 
.  franchit.  La  Nobleffe  dont  il  étoit  accompagné 
ayant  fuivi  cet  exemple  qui  ne  fut  pas  égale¬ 
ment  heureux  pour  tous, donna  enfuite  avec  tant 
de  furie  fur  l’ennemi ,  quelle  le  mit  d  abord  en 
Tome  JL  *  Y  Y  y 
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“a  n  n.  de  détordre.  L’Infanterie  ,  qui  avoit  été  prendre 
J-C.  le  détour^  étant  furvenuë,  Nazermaluc  ne  put 
foûtenir  contre  la  valeur  de  gens  fi  détermi- 
DoNjEANnés,  &  fit  fonner  la  retraite,  gagnant  dans 
iii.  roi.  les  terres  fans  ofer  entrer  dans  la  Fortereffe. 
François  Baretto  appréhendant  quelque  artifice  dans 

^  P  y  nr  ^  X  ^  A  JL  1  « 

gouver.  une  fuite  fi  déconcertée  retint  aufli  fes  gens, 
fit  rafer  la  Citadelle  ,  &  n’ayant  plus  rien  à 
faire  de  ce  côté-là ,  il  revint  à  Goa  par  le  che¬ 
min  ordinaire  applaniffant  toutes  les  tranchées 
que  l’ennemi  avoit  faites  pour  l’arrêter  dans 
fa  marche.  Nazermaluc  fçachant  le  départ  du 
Général ,  revint  à  Ponda ,  &  travailla  à  réta¬ 
blir  la  ForterefTe.  Les  troupes  de  l’Idalcan  ne 
purent  pas  néanmoins  faire  grand  chofe,  à  cau- 
fe  d’une  diverfion  qui  l’obligea  à  divifer  fes 
forces. 


Nizamaluc,  l’un  des  cinq  tyrans  qui  avoient 
partagé  le  Royaume  de  Décan,étoit  mort  l’an¬ 
née  précédente ,  après  cinquante-huit  ans  de 
régné.  Les  Auteurs  Portugais  font  un  grand 
éloge  de  ce  Prince  qu’ils  nous  repréfentent 
comme  un  des  grands  hommes  qu’ayent  eu 
les  Indes  ,  &  en  qui  on  voyoit  un  plus  bel 
affemblage  de  vertus  naturelles  &  politiques. 
Quoiqu’il  eût  eu  quelques  differents  avec  les 
Portugais ,  il  les  avoit  toûjours  aimés  par  l’in¬ 
clination  qu’il  avoit  pour  les  étrangers  qu’il 
s’attachoit  volontiers, n’épargnant  rien  pour  les 
retenir  à  fon  fervice.  Il  avoit  entre  autres  un 
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Portugais  renegat  nommé  Simon  Perez ,  que 
les  mêmes  Auteurs  nous  dépeignent  comme 
un  homme  illuftre  par  mille  belles  aétions,  &  à 
qui  on  ne  pouvoit  rien  reprocher  ,  que  d’avoir 
renoncé  à  la  Religion,  qu’il  aimoit  cependant 
de  maniéré  qu’il  protegeoic  particulièrement 
tous  les  transfuges  Chrétiens  qui  ne  l’abju- 
roient  pas ,  tandis  qu’il  n’avoit  que  du  mépris 
oour  les  imitateurs  de  fa  perfidie.  Nizamaluc 
’avoit  fait  ion  premier  Miniflre,  Général  de 
fes  armées ,  &  il  étoit  devenu  fi  puiffant ,  qu’il 
étoit  en  état  d’entretenir  à  fes  frais  une  ar¬ 
mée  de  douze  mille  hommes. Ce  Monarque  fen- 
tant  approcher  fa  derniere  heure ,  &  ayant  en 
lui  toute  fa  confiance ,  lui  recommanda  la  per- 
fonne  du  Prince  fon  héritier ,  le  priant  de  l’é¬ 
tablir  fur  le  Trône  ,  &  de  le  maintenir  contre 
les  autres  Seigneurs  de  l’état,  que  l’amour  de 
la  nouveauté  ne  manqueroit  pas  d’armer  en 
faveur  des  autres  freres  de  ce  jeune  Prince,  Pe¬ 
rez  exécuta  fidellement  les  ordres  de  fon  maî¬ 
tre,  rangea  tous  les  rebelles,  8c  renditle  légi¬ 
time  héritier  paifible  fur  fon  Trône. 

Le  nouveau  Nizamaluc  devenu  tranquille 
dans  lapofTeffionde  fes  Etats,  s’allia  avec  Cota- 
maluc  pour  aller  attaquer  conjointement  avec 
lui  une  place  de  l’Idalcan,  A  la  faveur  de  ce 
traité  ,  Meale  fut  élargi,  &  rémis  encore  en¬ 
tre  les  mains  des  Portugais.  Cependant  les  ar¬ 
mes  des  deux  Princes  alliés  ne  furent  pas  heu- 

YYy  ij 


A  n  n.  de 
J.  C. 

l5  56- 
1  5  57- 

Don  Jean 

III.  Roi. 

François 

B ARETTO 

Gouver¬ 

neur» 


Ann.  de 

J.  C. 

1556. 

1 5  5  7* 

Don  Jean 
III.  Ror. 

François 

Baretto 

Gouver¬ 

neur. 


542,  Conquestes  des  Portugais 

reufes.  Ils  avoient  déjà  fait  une  grande  brè¬ 
che  à  la  place  -,  mais  Simon  Perez  y  ayant  été 
tué  3  les  afliégeams  perdirent  courage  ,  &  fe 
retirèrent  avec  perte  de  quatre  mille  hommes. 

Quoique  l’Idalcan  eût  lieu  d’être  content 
de  cet  avantage ,  néanmoins  ,  foit  qu’il  prît  de 
nouveaux  ombrages  au  fujet  de  Meale  ,  foit 
qu’en  effet  fes  Capitaines  eux-mêmes  l’eufTent 
averti  qu’ils  n  étoient  pas  en  fituation  de  faire 
grand  chofe  ,  il  entendit  encore  volontiers  a 
la  paix  qui  fut  faite  dans  les  mêmes  termes 
qu’elle  étoit  avant  le  commencement  de  cette 
guerre. 

A  cette  paix  de  l’Idalcan  fucceda  une  in¬ 
quiétude  dans  l’efprit  du  Gouverneur  géné¬ 
ral  ,  laquelle  penfa  allumer  une  nouvelle  guerre 
entre  lui  &  le  nouveau  Nizamaluc.  Baretto 
craignant  que  fî  les  galeres  Turques  venoient 
dans  l’Inde,  elles  n  eulfent  un  refuge  dans  la 
riviere  de  Chaül  ,  &  le  défiant  de  la  foiblefle 


de  la  Fortereffe,  voulut  en  bâtir  une  autre 
fur  une  hauteur  qui  s’avance  dans  la  mer  , 
&  domine  la  Ville.  Mais  comme  il  ne  pou¬ 
voir  le  faire  fans  la  permiffion  de  Nizama¬ 
luc  Souverain  de  cette  place  ,  il  envoya 
une  Ambaffade  folemnelle  à  ce  Prince  ,  avec 
des  riches  préfêns  pour  lui  en  faire  la  de¬ 
mande.  La  propofition  choqua  Nizamaluc. 
Car  il  appréhenda  qu’on  ne  voulût  lui  donner 
un  nouveau  frein  ,  &  que  le  prétexte  de  .la 
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nouvelle  Forterefle  ,  ne  cachât  le  deflein  que  I  n  n.  de- 
le  Gouverneur  pourroit  avoir  d  établir  les 
droits  d  entrée  &  de  (ortie  dans  ce  port  ,  ce  Don  ^ 
qui  eût  été  le  priver  de  Tes  plus  beaux  reve-  iii.roi. 
nus.  A  in  11  au  lieu  de  réponfe  ,  il  rétint  l’Am-  François 

1  /  f-y  /  /  |  1  Baretto 

bafFadeur ,  &  envoya  Farratécan  General  ae  gouv-er- 
fes  troupes  avec  trente  mille  hommes  3  afin 
de  faire  conftruire  pour  lui-meme  un  forte- 
relfe ,  dans  le  même  lieu  où  les  Portugais  a- 
voient  deflein  de  la  faire.  Farratécan  avoit 
ordre  de  ne  commettre  aucune  hoftilité 
contre  les  Portugais  de  l’ancienne  forteref- 
fe  ni  contre  ceux  qui  étoient  établis  dans  la 
Ville. 

Garcie  Rodrigue  s  de  Tavora,  Gouverneur 
de  la  forterefle  de  Chaül ,  prit  d  abord  i  al- 
larme  en  voyant  arriver  ces  troupes,  &  déjà 
les  habitafts  penfoient  à  fe  réfugier  ailleurs. 
Néanmoins  la  conduite  paifible  de  Farratécan 
les  raflura  bien- tôt.  Cependant  Tavora  donna 
avis  au  Général  de  ce  qui  fe  pafloit.  Baretto 
étoit  alors  occupé  à  faire  équiper  une  petite 
flote,  qui  devoir  aller  hyverner  à  Ormus ,  & 
garder  l’entrée  du  Golphe  Perfique.  Il  chan¬ 
gea  d’abord  la  difpofition,  &  ordonna  a  Al- 
vare  Ferez  de  Sotto-Maïor  nommé  pour  la  com¬ 
mander,  daller  à  Chaül,  &  dempecher  le 
progrès  de  1  ouvrage  commence.  Sotto-Maior 
exécute  l’ordre,  arrive,  ôc  foudroyé  de  les 
galions,  les  travaillants.  Deux  galères  fur-* 
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A  n  n.  de  vinrent  le  lendemain  ,  Sc  firent  encore  plus 
L  de  mal  ,  parce  qu’elles  approchoient  plus 
155  '  facilement  de  terre.  Enfin  Baretto  vint  lui- 
111.' Rot.  4N  même  j  avec  une  flote  três-nombreufe  de  ba- 
francois  timens  de  toute  efpece.  L’ennnemi  ne  vou- 
gocveI-  lait  pas  en  venir  aux  mains ,  ôc  envoya  du  mon¬ 
de  pour  parlementer.  Le  trompette  dit  de  la 
part  du  Nizamaluc  Ion  maître  :  »  qu’il  étoit 
»  l'ami  du  Roi  de  Portugal  &  des  Portugais  -7 
qu  i!  avoit  hérite  des  fentimens  de  fon  pré- 
deceffeur  ,  lequel  avoit  donné  à  Chaiil  l’em¬ 
placement  pour  y  bâtir  la  Citadelle  qu’ils 
y  avoient  ;  qu’il  ne  revoquoit  point  cette 
«  donation,  mais  qu’il  avoit  eû  raiion  d’ap- 
«préhender,  que  les  Portugais  voulant  conf- 
j»  truire  une  nouvelle  fortereffe  ,  n’eufient  in- 
«  tention  de  lui  impofer  un  joug,  &  de  fe 
«fortifier  contre  lui-même,  pour  le  priver 
«  des  droits  d’entrée  &  de  fortie ,  qui  lui  appar- 
«  tenoient  à  lui  feul  comme  Souverain,  ainfi 
»  qu’ils  en  avoient  ufé  ailleurs. 

Comme  ces  raifons  étoient  juftes ,  on  n’a- 
voit  rien  à  y  répliquer.  Enfin  on  convint  de 
de  part  &  d’autre  qu’on  fe  défifteroit  de  l’ou¬ 
vrage  entrepris,  &  qu’aucun  des  deux  partis 
ne  bâtiroit  en  cet  endroit.  Par  ce  moyen 
la  bonne  intelligence  fut  rétablie  ,  fans  que, 
le  Gouverneur  eût  obtenu  ce  qu’il  avoit  pré¬ 
tendu. 

Baretto  rouloit  dans  fon  efprit  un  grand 
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projet ,  qui,  avoir  été  le  but  de  Tes  travaux 
pendant  tout  fon  gouvernement,  6c  pour  le¬ 
quel  il  avoit  mis  en  mer  un  nombre  de 
Vaiffeaux  fi  grand,  que  llndoftan  vit  alors 
la  plus  fuperbe  flote  qu  il  eut  encore  vue.  On. 
prétend  que  le  projet  concernoit  la  conquête 
de  l’Ifle  de  Sumatra  ,  &  la  deftrudion  du  Roi 
d’Achen,  l’ennemi  capital  des  Portugais,  de 
qui  Malaca  reçevoit  le  plus  de  fujettion.  Il 
étoit  fur  le  point  de  partir  (ans  avoir  déclaré 
fon  fecret,  quand  il  apprit  la  nouvelle  dun 
fuccefleur  qui  rompit  toutes  fes  meiures. 

Le  Roi  Don  Jean  III.  Prince  digne  de  l’im¬ 
mortalité  par  les  vertus ,  6c  fur-tout  par  Ion 
zélé  pour  1  établifl'ement  de  notre  fainte  Re¬ 
ligion  ,  étoit  mort ,  6c  toute  la  félicité  d  un 
Royaume  aufli  floriflànt  que  l’étoit  alors  celui 
de  Portugal,  étoit  paflee  avec  lui  dans  le  tom¬ 
beau.  Pere  malheureux  ,  quoiqu’aflez  heu¬ 
reux  dans  tout  le  refte  ,  de  neuf  enfans  qu’il 
avoit  eus  de  la  Reine  Catherine  d  Autriche  , 
il  ne  lui  reftoit  pour  héritier  de  fon  Trône 

A  •  ^  •  f  • 

qu’un  fils  pofthume  du  neuvième,  qui  etoit 
encore  au  berceau  ;  enfant  dont  la  naiflance 
fut  demandée  à  Dieu  par  bien  des  vœux  6c  des 
prières,  6c  fut  déplorée  enfuite  avec  des  larmes 
de  fang ,  en  confequence  des  tragiques  avan- 
tures  qui  en  firent  le  Prince  du  monde  le 
plus  infortuné  ,  en  attirant  la  ruine  de  fa  mai- 
fon  6c  de  fes  Etats. 
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La  Reine  Catherine  fon  Ayeule,  &c  le  Car¬ 
dinal  Infant  Don  Henri  (on  grand  oncle,  fu¬ 
rent  les  tuteurs  de  fon  enfance,  Sc  gouver¬ 
nèrent  avec  beaucoup  de  fa  g  elfe.  Les  Indes 
furent  un  des  premiers  objets  à  quoi  ils  vou¬ 
lurent  pourvoir.  Deux  fujets  fur  qui  ils  jette- 
rent  d’abord  les  yeux,  refuferent  cet  hon¬ 
neur.  La  Régence  en  fut  (urpnfe  aufli  bien 
que  toute  la  Cour.  Conftantin  de  Bragance 
Prince  du  lang ,  en  fit  paroître  plus  d’éton¬ 
nement  que  perfonne,  &  dit  qu’il  y  iroitbien 
lui-même.  Cette  parole  relevée  par  (on  propre 
frere  Théodore  premier  Duc  de  Bragance, 
&  rapportée  à  la  Reine  ,  il  fut  pris  au  mot. 
Il  voulut  alors  s’en  défendre,  il  n’en  fut  plus 
le  maître.  Peut  être  n’étoit-on  pas  fâché  d’é¬ 
loigner  un  Prince  qui  eût  pu  cauler  des  mou- 
vemens  dans  des  tems  critiques.  On  lui  ap- 
planit  toutes  les  difficultés.  On  lui  accorda  des 
grâces  proportionnées  à  fa  naiffance ,  &  il 
partit  avec  une  efcadre  de  quatre  Vaiffeaux , 
conduifant  avec  foi  Alexis  de  Sofa-Chichor- 
ro ,  homme  vénérable ,  âgé  de  foixante-dix 
ans ,  qui  avoit  une  longue  expérience  dans 
les  affaires  des  Indes ,  &  devoir  lui  fervir  de 
confeil.  On  remarque  comme  une  chofe  très- 
finguliere,  que  Don  Conftantin  foit  en  allant, 
foit  en  revenant ,  eut  toujours  les  vents  &  la 
mer  à  fouhait ,  &  que  le  Vaiffeau  qui  l’ap¬ 
porta  ,  fit  dix  voyages  aux  Indes  avec  ' 
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profpérité.  Ce  Prince  fut  reçû  dans  l’Indof- 
can  avec  le  reipedl  &  l’amour  que  les  peu¬ 
ples  ont  pour  le  fan  g  de  leurs  Rois,  &  il  s’y 
montra  avec  cette  différence  qui  fe  trouve 
entre  les  Princes,  quand  ils  font  ce  qu’ils 
doivent  être ,  &  le  refte  des  hommes. 

Don  Païo  de  Norogna  étoit  venu  dans 
l’e fcadre  du  Viceroi,  avec  les  provifions  du 
gouvernement  de  Cananor.  Il  s’y  comporta 
d’abord  extrêmement  mal  :  il  refufa  les  prélents 
du  Roi  &  de  les  Miniftres  :  il  les  traita  enduite 
avec  tant  de  hauteur  &  de  mépris ,  que  la 
haine  qu’ils  couvoient  contre  les  Portugais , 
depuis  le  tems  de  Martin  Alphonle  de  Sofa , 
s’étant  reveillée  avec  le  fouvenir  des  aflaiïi- 
nats  qu’il  avoient  caufés  ,  les  choies  s’aigri¬ 
rent  à  un  point,  &  en  vinrent  à  une  telle  ex¬ 
trémité  ,  que  les  Portugais  n’ofoient  plus  for- 
tir  pour  aller  dans  la  Ville  ,  &  que  tout  y  ten- 
doit  à  une  rupture  ouverte.  Les  Premiers 
foins  du  Viceroi  ,  fur  la  nouvelle  qu’il  en 
eut ,  furent  d’y  envoyer  Ruy  de  Melo  avec 
cinq  Vaiffeaux  ,  &  enfuite  Louis  de  Melo 
Sylva  avec  neuf  autres ,  qu’il  joignit  aux  cinq 
premiers  ,  dont  celui-ci  prit  le  commande¬ 
ment. 

Don  Conftantin  fit  mine  de  vouloir  s’y 
tranfporter  en  perfonne ,  avec  cette  belle  flo¬ 
re  que  Baretto  ,  difoit-on ,  avoir  préparée  con¬ 
tre  les  Achenois.  Mais  au  lieu  d’aller  à  Ca- 
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nanor,  il  tour'na  de  l’autre  côté,  pour  aller  met¬ 
tre  en  exécution  le  même  projet  que  Baretto 
avoit  manqué  à  ion  voyage  de  Baçaïm-,  ce 
qu  il  faut  que  j’explique  ici. 

Le  Royaume  de  Cambaïe  étoit  tellement 
divifé  pendant  la  minorité  d’un  Roi  enfant, 
qu’outre  une  efpece  de  guerre  que  fe  faifoient 
les  tuteurs  de  ce  Prince,  lequel  paifoit  tantôt 
dans  une  main,  tantôt  dans  une  autre,  il  y 
avoit  encore  plufleurs  Seigneurs  particuliers  , 
qui  profitant  de  cette  divifion  des  chefs, 
étoient  ouvertement  rébelles ,  ôc  travailloient 
à  fe  faire  un  petit  Etat  indépendant.  Les  Rois 
de  Cambaïe  avoient  été  eux-mêmes  ancienne¬ 
ment  la  caufe,  ôc  la  fource  de  ce  mal.  Car 
comme  il  n’eft  point  de  plus  mauvais  ioldats 
au  monde  que  les  Guzarates  ôc  les  Indiens, 
ils  avoient  appelle  une  quantité  d’étrangers, 
qui  faifoient  la  force  de  leur  Empire ,  ôc  qui 
en  cauferent  la  deftruétion.  Entre  ces  étran¬ 
gers,  Arabes  ,  Rumes  ,  Fartaques,  Rafpoutes, 
Perfans ,  Mogols  ôc  Abyffins ,  qui  tous  fai¬ 
foient  corps ,  celui  des  Abyffins  étoit  confi- 
derable  ,  ôc  s’étoit  emparé  de  plufieurs  places 
maritines ,  où  ils  s’étoient  fortifiés.  Don  Al- 
ohonfe  de  Norogna ,  ôc  apres  lui  Baretto  vou- 
.urent  profiter  de  cette  conjoncture,  pour  tâ¬ 
cher  d’acquérir  la  Ville  de  Daman  &  fon  ter¬ 
ritoire  ,  non  feulement  à  caufe  de  la  bien- 
feance  ôc  du  voifinage  de  Baçaïm,  mais  en- 
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core  pour  fubvenir  à  la  neceiïité  de  plufieurs  \  N  N. 
Gentilshommes  pauvres,  à  qui  on  feroit  un  J-C* 
établiffement  dans  la  diltribution  de  ces  ter- 
res,  lefquelles  étoient  excellentes.  DonS-bas 

Baretto  ayant  pratiqué  fur  cela  fourdement  TIEN  Roï. 
l’efprit  des  Minières  de  la  Cour  de  Cambaïe,  Don  Cons- 
y  envoya  enfuite  une  folemnelle  ambaffade ,  Br A  G ANC 5 
pour  faire  la  demande  de  cette  Ville  &  de  ces  Vtc"*"0‘* 
terres ,  en  échange  de  la  moitié  des  revenus  des 
Douanes  de  Diu ,  dont  Diego  de  Norogna 
avoit  chaffé  Abix-Can.  La  propofition,  quoir 
qu  avantageuie,  ne  fut  point  alors  acceptée. 

La  Cour  de  Cambaïe  confentoit  bien  à  céder 
Daman ,  mais  non  pas  fon  territoire  ni  (es 
Doüanes.  C’eff  pour  cela  que  Diego  de  No¬ 
rogna  s  oppofa  fortement  dans  le  Confeil  à 
Baretto  ,  en  faifant  voir  la  difproportion  qu  il 
y  avoit  entre  l’avantage  préfent  qu’il  cédoit, 
à  la  ceffion  de  Daman,  qui  ne  pouvoit  en  être 
une  jufte  compenlation.  Enfin  Don  Diégo  de 
Norogna  ,  négocia  fi  bien  depuis  cette  affai¬ 
re  avec  Ithimitican ,  qui  étoit  alors  le  maî¬ 
tre  de  la  perfonne  du  Roi,  que  l’affaire  fut 
conclue ,  Daman  cédé  avec  fon  territoire  & 
fes  rentes,  &c  laéte  de  donation  &  de  cefi- 
fion  de  part  &  d’autre  fut  dreffé  en  bonne 
forme. 

Le  Viceroi  inftruit  par  fes  efpions  de  l’état 
où  étoit  la  place ,  fe  mit  en  mer,  &  vintfur- 
gir  à  la  barre  de  Daman  ,  au  commence- 
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ANN.de  nient  du  mois  de  Janvier  1559.  Les  Abyffins, 
J-  C.  Je  leur  côté  ayant  été  informés  des  def- 
I559‘  feins  du  Viceroi,  parles  intelligences  qu’ils 
ti°enroiA.s"  ^voient ,  s’étoient  raffemblés  au  nombre  de 
don  cons-  prés  de  quatre  mille  hommes  ,  fous  trois  de 
bragTmce  leurs  principaux  chefs.  Ils  avoient  élevé  queî- 
Viciroi.  ques  fortifications ,  &  fait  des  provifions  pour 
trois  ou  quatre  mois ,  réfolus  de  fe  bien  dé¬ 
fendre ,  jufques  à  l  entrée  du  mois  d  Avril  ; 
prévoyant  que  l’hyver  où  I  on  entroit  oblige- 
roit  la  flote  Portugaife  à  fe  retirer  dans  les 
Ports. 

Don  Diégo  de  Norogna,  qui  eut  tout  l’hon¬ 
neur  de  cette  journée,  ayant  fondé  la  barre, 
le  Viceroi, félon  ce  qui  avoit  été  réfolu  dans 
le  Confeil,  fit  débarquer  deux  mille  hom¬ 
mes  ,  divifés  en  cinq  corps,  à  la  tête  defquels 
étoit  Norogna.  La  defcente  le  fit  le  long  des 
falailes,  où  la  mer  étoit  tranquille,  &  où  il 
y  avoit  moins  de  danger ,  qu  à  enfiler  le  canal. 
Les  troupes  ayant  débarqué  fans  réfïftance, 
marchèrent  en  ordre  vers  la  Ville  ,  qu’ils  trou¬ 
vèrent  entièrement  évacuée.  La  vue  formi¬ 
dable  de  cette  flote,  avoit  jetté  une  telle 
terreur,  que  perlonne  n’eut  le  courage  de 
l’attendre.  Cid  Bofata  commandant  de  la 
Citadelle  tenoit  encore  bon  :  mais  ayant  dé¬ 
couvert  que  le  Viceroi  y  avoit  des  intelligen¬ 
ces,  il  fit  chercher  les  coupables,  &  fit  cou¬ 
per  la  tête  à  cinq ,  apres  quoi ,  craignant 
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encore  quelque  trahifon ,  il  fortit  &  fe  fauva 
dans  les  terres. 

Les  troupes  s’e'tanc  préfentées  à  la  porte 
qu’on  devoit  livrer ,  la  trouvèrent  ouverte , 
&  Manuel  Rolin  y.  étant  entré  arbora  Ion 
étendart.  Le  Viceroi  à  ce  lignai,  dont  on 
étoit  convenu  ,  entra  par  le  canal  au  bruit  du 
canon  de  toute  la  fiote.  Don  Diégo  de  No- 
rogna  ,  qui  par  refpeét  n’avoit  pas  voulu  en¬ 
trer  dans  la  place  ,  ôc  avoit  élevé  Ion  dra¬ 
peau  en  dehors ,  alla  le  recevoir  à  la  defcen- 
te ,  en  lui  dilant  poliment  :  »  que  Ton  ombre 
«  feule  vainquoit  (es  ennemis ,  mais  qu’il  étoit 
«fâché  qu’une  fi  belle  viétoire  lui  coûtât  fi 
»  peu.  «  Le  Viceroi  entra  dans  la  place  bien 
content  ,  remercia  Dieu  à  genoux  de  l’en 
avoir  rendu  le  maître  à  fi  peu  de  frais.  Il  fit 
enfuite  bénir  une  Mofquée,  lui  donna  le  nom 
de  Noftre-Dame  de  la  Purification,  en  mé¬ 
moire  du  jour  où  il  en  avoit  pris  polTefiion. 

Le  Général  Abyflin  s  étoit  campé  à  Parneî, 
deux  lieues  loin  de  la  Ville  ,  d’où  toutes  les 
nuits  il  faifoit  des  courfes  jufques  à  fes  por¬ 
tes.  Ce  qui ,  outre  l’inquiétude  que  cela  don- 
noit  aux  Portugais ,  obligés  d’être  toujours  fur 
le  qui-vive,  empêchait  encore  les  Naturels 
du  païs  de  revenir  dans  leurs  maifons,  ainfi 
qu’on  les  en  iolhcitoit.  Antoine-Monis  Baret- 
to  s’offrit  au  Viceroi  pour  aller  chaffer  l’ennemi 
de  ce  polie,  pourvu  qu’on  lui  donnât  cinq  cens 
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Ann.  de  hommes.  Il  marcha  une  partie  de  la  nuit,  & 
J-C.  arriva  un  peu  avant  jour  avec  cent  &  vingt 
1559‘  hommes  feulement,  parce  que  les  autres  s’é- 
ti°en  ro*s"  soient  égarés.  Il  ne  laifla  pas  d’attaquer  les  re- 
don  cons-  tranchemens ,  en  faifant  grand  bruit  de  trom- 

bragInce  Pettes  &  de  tambours.  Les  Abyffins  croyant 
Viceroi.  avoir  fur  les  bras  toutes  les  forces  du  Vice- 
roi  ,  abandonnèrent  leur  camp  en  attendant 
le  jour.  Baretto  y  étant  entré,  travailla  à  s’y 
fortifiera  la  hâte.  Le  jour  étant  venu,  les  en¬ 
nemis  voyant  le  petit  nombre  de  gens  qui 
les  avoient  fait  fuir  ,  eurent  honte  d’eux-mê¬ 
mes  ,  ôc  vinrent  à  la  charge.  Baretto  foûtint 
leur  premier  effort,  à  la  faveur  des  retran- 
chemens  qu’il  avoit  faits.  Le  refie  des  troupes 
qui  s  étoient  égarées,  l’ayant  joint ,  il  fortit  fur 
l’ennemi,  lui  tua  cinq  cens  hommes,  ôc  re¬ 
tourna  à  Daman  chargé  des  dépouilles  qu  il 
avoit  faites  dans  le  camp,  parmi  Iefquelles  fe 
trouvèrent  trente-fept  pièces  de  canon  de 
bronze,  ôc  quelques  chariots  de  monnoye  de 
cuivre. 

L’Iiïe  de  Balzar,  qui  eft au  voifinage ,  ayant 
été  jugée  un  polie  necefiaire  pour  la  confer- 
vation  de  cette  place ,  Don  Conftantin  y  en¬ 
voya  quelques  troupes,  fous  la  conduite  des 
deux  freres  Don  Pedre  ôc  Don  Louis  d’Al- 
mefda.  Il  les  fuivit  enfuite  lui- même  pour  les 
foûtenir.  Mais  les  ennemis  n’avoient  pas  jugé 
à  propos  de  les  attendre.  Ils  avoient  abandonné 
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Hile  &  la  forterefle.  Don  Conftantin  y  lailTa 
pour  Commandant  Alvare  Gonçales  Pinto 
avec  cent  vingt  hommes ,  &  quelques  pièces 
d’artillerie.  Il  revint  enfuite  à  Daman. 

Là  il  traça  le  plan  d’une  nouvelle  forteref- 
fe  qu’il  voulut  y  conftruire.  Les  naturels  du 
pais  y  travaillèrent  eux-mêmes  avec  beaucoup 
d’affeétion  8t  de  zélé.  Il  repartit  enfuite  les 
terres ,  donna  des  concédions  &c  mit  ordre  à 
toutes  chofes,  conformément  à  ce  qui  étoit 
établi  dans  les  places  réglées.  Le  gouverne¬ 
ment  de  la  place  fut  confié  à  Don  Diégo  de 
Norogna,  à  qui  le  Viceroi  donna  douze  cens 
hommes  de  garnifon,  fous  cinq  Capitaines 
qui  fe  chargèrent  de  nourrir  les  (oldats.  Après 
quoi  le  Viceroi  remit  à  la  voile,  8c  retourna 
a  Goa. 

Tandis  que  tout  réüiîifïoit  fi  bien  au  Vi¬ 
ceroi  de  ce  côté-là,  les  Chrétiens  de  la  côte 
de  Coromandel  eurent  une  vive  allarme,  8c 
la  guerre  s’allumoit  furieufement  à  Cananor. 

Un  Portugais  fcélerat  du  voifinage  de  San- 
Thomé ,  efperant  quelque  avantage  du  Roi 
de  Narfingue ,  ou  ayant  quelque  fujet  de  fe 
plaindre  des  habitans  de  cette  Ville ,  excita 
ce  Prince  à  marcher  contre  eux  ,  8c  par  le 
zélé  qu’il  devoir  avoir  pour  la  Religion,  que 
les  naturels  du  pais  abandonnoient  pour  fe 
faire  Chrétiens  ,  &  par  •  l’efperance  de  deux 
millions  d’or  qu’il  pouvoir  gagner  au  fac  de 
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cette  place.  Ces  motifs  ayant  fait  imprefTïon, 
le  Roi  de  Narfingue  animé  d’autre  part  par 
les  Brachmanes ,  que  l’intérêt  de  la  Religion, 
avoir  touchés  ,  deicendit  vers  la  côte  avec  une 
armée  formidable.  Don  Pedro  d’Ataïde,  qui 
avoir  abordé  à  San  Thomé  ,  venant  de  Ma- 
laca  ,  voulut  engager  les  habitans  à  fe  mettre 
en  défenfe  -,  la  crainte  les  en  empêchant ,  ils 
répondirent  qu  ils  étoient  fujets  du  Roi  de 
Narfingue ,  &  le  difpoferent  à  le  reçevoir  avec 
de  grandes  marques  de  joye ,  ce  qui  défefpe- 
ra  tellement  Ataïde ,  qu’il  partit  fur  le  champ 
pour  ie  rendre  à  Goa.  Les  habitans  cepen¬ 
dant  fe  préparèrent  en  effet  à  bien  reçevoir 
ce  Prince ,  &  fortirent  au  devant  de  lui  avec 
un  préfent  de  quatre  mille  ducats.  Le  Roi 
n’entra  point  dans  la  Ville ,  &  fit  drefïer  fes 
tentes  dans  la  campagne.  Mais  il  ordonna  que 
tous  les  habitans,  depuis  le  premier  jufques 
au  dernier,  fe  repréfentaflent  devant  lui ,  avec 
un  état  de  tous  leurs  biens.  La  fupputation 
faite,  il  ne  fe  trouva  que  quatre-vingt  mille 
ducats.  Le  Roi  irrité  contre  le  Portugais 
qui  l’avoit  féduit,  le  fit  jetter  aux  Eléphants, 
lupplice  ordinaire  des  malfaiteurs.  Se  con¬ 
tentant  enfuite  d’une  fomme  legere  ,  &  ayant 
pitié  de  ce  peuple ,  il  fit  rendre  à  chacun 
ce  qui  lui  appartenoit,  avec  tant  d’équité, 
qu’une  cuillier  manquant  ,  il  la  fit  cher¬ 
cher  jufques  à  ce  quelle  fut  trouvée ,  &C 

s’en 


dans  le  nouveau  Monde. Liv.  Xîil.  555 

s’en  retourna  fans  avoir  fait  d’autre  mal.  A  N  n.  de 
La  guerre  avoit  été  déclarée  à  Cananor  à  c 

cette  occafion.  Un  matelot  d  un  Vaifïeau  Por-  DoN5gf9B As. 
tugais  nouvellement  arrive,  étant  aile  dans  tien  Roi. 
la  Ville  pour  y  acheter  quelque  chofe ,  ne  ^ 
fçachant  pas  la  mauvaife  dilpofition  d  efprit 
où  l’on  y  étoit,  y  fut  arrête'  prifonnier  parles 
Maures.  Louis  de  Melo  1  ayant  fçu  ,  avoit 
aufli-tôt  été  bombarder  la  mailon  de  1  Ada- 
Raïa  Miniftre  du  Roi ,  Ôc  le  Bazar  des  mar¬ 
chands  ;  ce  qui  avoit  été  fuivi  d’une  rude ef 
carmouche  ,  les  Maures  attroupes  &  armes  au 
nombre  de  trois  mille ,  étant  venus  jufques 
aux  rétranchemens  des  dehors  de  la  Cita¬ 
delle.  Coje-Cemadin  ,  ôc  l’Ada-Raïa  lui-mê¬ 
me  ,  avoient  tâché  d’accommoder  leschofes, 
ôc  le  matelot  arrêté  avoit  été  rendu.  Néan¬ 
moins  les  elprits  des  Maures  de  la  Ville  ne 
fe  calmèrent  point.  Le  Raïa  avoit  cédé  alors 
à  une  elpece  de  necelïite.  C  etoit  cemi-ci 
qui  étoit  le  plus  envenimé ,  à  caufe  de  l’affaf- 
finat  de  fon  parent ,  tué  par  Enrique  de  So¬ 
fa,  ôc  par  l’ordre  de  Martin  Alphonfe  de  Sofa. 

Pour  ce  qui  eft  de  Coje-Cemadin ,  quoique 
ce  fût  lui  à  qui  on  en  vouloit,  lors  de  cet 
affaflinat,  il  fut  toûjours  l’ami  des  Portugais , 
ôc  conlerva  ces  fentimens  jufques  à  fa  mort, 
laquelle  arriva  peu  apres  la  rupture. 

Après  ce  premier  éclat ,  qui  pendant  quel¬ 
que  tems  n  eut  d’autre  fuite ,  qu  une  ceffation 
Tome  II.  A  A  a  a 
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ANN.de  de  tout  commerce  de  part  &  d’autre,  Louis 
'5  59-  <^e ^Melo  fortit  avec  Tes  VaifTeaux,  &  ayant 

Don  sebas-  fl^’il  Y  en  avoit  un  a  Mangalor ,  apparte- 

ti£n  roi.  nant  à  un  des  Maures  de  Cananor ,  il  voulut 

^ON  CONS-  l’enlever.  Les  Maures  de  Manealor  avec  oui 

tantin  de  /  •  5  &  l 

bragance  on  etoit  en  paix,  s  y  oppolerent.  Melolesen 

Viceroi.  chatia,  &  cette  Ville  fut  encore  brûlée  &fac- 

cagée  .-  tout  ce  qui  s’y  trouva  fut  pafTé  au  fil 
de  1  epee ,  fans  diftinétion  d  âge  ni  de  lexe. 
Melo  continuant  enfuite  à  ravager  la  Côte  , 
les  Maures  de  Calicut  le  joignirent  à  ceux  de 
Cananor,  &  avec  la  permiflion  du  Zamorin, 
ils  mirent  lept  batimens  en  mer,  comman¬ 
dés  par  un  Turc  de  réputation,  qui  devoit 
fe  joindre  à  un  autre  à  qui  les  Maures  de  Ca¬ 
nanor  en  avoient  donné  fix.  Ces  deux  petites 
flores  s’étant  jointes  ,  allèrent  attaquer  Melo  ; 
mais  il  n’y  eut  que  les  Maures  de  Calicut  qui 
combattirent,  &  ils  le  firent  avec  une  extrême 
fureur.  Ils  y  périrent  prefque  tous  avec  leurs 
VaifTeaux.  Les  Maures  de  Cananor  fe  retirè¬ 
rent  fans  combattre. 

Melo  apres  cette  expédition  vint  toucher  à 
Goa.  Le  Viceroi  le  croyant  en  faute  d’avoir 
quitté  Ton  pofte ,  &  d’avoir  laifTé  Cananor  dans 
le  befoin  qu  elle  pouvoir  avoir  de  lui ,  le  fît 
mettre  aux  arrêts  ,  &  voulut  donner  fon  pofte 
a  d  autres.  Tous  refuferent ,  &  fe  montrèrent 
mécontens  d’un  châtiment  qu’ils  croyoient 
que  Melo  ne  meritoit  pas.  Don  Conflantin 
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oublia  en  cette  occafion  qu’il  étoic  Prince , 
pour  croire  qu’il  avoit  fait  une  faute,  &  vou¬ 
lant  la  réparer,  il  alla  lui-meme  délivrer  ion 
prifonnier ,  quil  combla  de  carefles,  &  ren¬ 
voya  à  Cananor  avec  de  nouveaux  renforts , 

&  de  grandes  marques  de  diftinéfcion.  Bragance 

Ce  fec ours  étoit  neceffiaire,  Don  Païo  de  Vl0E^1, 
Norogna  etoit  tres-embarrafïe.  Tous  les  ivîau- 
res  du  Malabar  s’éçoient  réunis  pour  faire  un 
grand  effort.  A  peine  Melo  fut-i  arrive,  qu  il 
fut  averti  par  les  efpions  qu  il  avoit  a  la  Cour 
même  du  Roi  de  Cananor,  qu’on  devoit  1  at¬ 
taquer.  L  avis  étoit  certain.  Les  Maures  don¬ 
nèrent  l’afîaut  aux  tranchées  qui  defendoient 
les  dehors  de  la  Citadelle  ,  dans  1  enceinte  del- 
quelles  étoient  le  monaft ere  de  faint  François-, 

&  plufieurs  maifons  dont  la  peuplade  étoic 
compofée.  Le  combat  commença  à  quatre  heu¬ 
res  du  matin,  &  dura  jufques  à  quatre  heures 
du  foir  :  les  tranchées  furent  franchies,  les  bar¬ 
ricades  forcées ,  ôc  pendant  toute  cette  aétion , 
qui  fut  une  des  plus  glorieules  pour  les 
Portugais ,  ils  firent  des  prodiges  d’une  ex¬ 
trême  valeur.  Ils  necoient  que  cinq  cens, 

Louis  de  Melo  à  la  tête.  Les  Maures  étoient 
au  nombre  de  cent  mille.  Avec  cela  ils 
furent  vaincus,  &  laifferent  quinze  mille  des 
leurs  morts  fur  la  place,  tandis  que  les  Por¬ 
tugais  ne  perdirent  que  vingt-cinq  hommes. 

,  J’avoue  qu  il  eft  difficile  de  ne  pas  croire  que 

A  A  a  a  ij 
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quelquefois  les  numéro  croiffent  au  bouc 
de  la  plume  Portugaile.  Quoi  qu’il  en  foit, 
ils  juffifîent  cette  infigne  victoire  par  une 
révélation  faite  à  un  Religieux  de  faint  Fran¬ 
çois,  qui  vit  fur  la  cime  de  leur  Eglife  le 
faint  Efprit  en  forme  de  Colombe,  &  tout 
environné  de  lumière.  A  cette  vue ,  ajoutent  les 
auteurs  Portugais ,  les  Religieux  fortirent  tous 
le  Crucifix  à  la  main,  &  ils  animèrent  tellement 
le  monde,  qu’ils  faifoient tous  des  efforts  plus 
qu’humains ,  &  en  particulier  un  foldat  nom¬ 
mé  François  Rifcado ,  qui  jettoit  des  artifices 
&  pots  à  feu  fur  les  ennemis ,  avec  tant  de 
promptitude  &  d’effet,  que  les  mêmes  auteurs 
le  comparent  à  Jupiter  lançant  fes  foudres  & 
fes  carreaux  au  milieu  des  éclairs  &  des 
tonnerres.  Apres  cette  aélion  la  guerre  du¬ 
ra  encore,  fans  que,  pendant  tout  cet  hy- 
ver  ,  il  fe  paflat  rien  de  rémarquable  de  part 
ni  d’autre.  ' 

Le  Grand-Seigneur  n’eut  pas  plutôt  donné 
la  commifiion  à  Alechelubi  d’aller  prendre  fes 
galeres  à  la  Baçore,  pour  les  ramener  à  Suez, 
qu’il  s’en  repentit ,  comptant  moins  fur  la  fa- 
geffe  de  cet  homme,  qu’il  n’appréhenda  de 
fon  étourderie.  Il  fembloit  prévoir  dès-lors  le 
malheur  qui  lui  arriva  bien-tôt  après.  Pour  le 
prévenir  ,  il  envoya  ordre  à  Zafar  ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  d’aller  à  Suez ,  d  y  armer 
quelques  galeres  de  la  flote  du  Bacha  Soliman  -, 
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qui  avoit  fait  le  liège  de  Diu,  de  prendre  fa 
route  vers  laBaçore,  d’ôter  le  Commandement 
des  mains  d’Alechelubi ,  &  de  conduire  toutes 
ces  ealeres  à  Moca.  Zafar  obéit  à  cet  ordre . 

o  y 

mit  promptement  deux  galeres  en  état,  &  deux 
galiottes,  dont  l’une  étoit  celle  qu’il  avoir  prife 
à  Figuéïra ,  fé  met  en  mer ,  traverfe  la  mer 
Rouge  ,  fort  du  détroit ,  &  range  la  côte  d’A¬ 
rabie.  Là ,  il  apprit  le  défaftre  arrivé  à  Aleche- 
lubi.  Cela  l’obligea  de  s’arrêter  pour  donner 
la  chafTe  aux  Vailfeaux  Portugais.il  en  prit  cinq 
ou  fix  richement  chargés,  &  le  retira.  Le  Vu 
ceroi  des  Indes  Don  Alphonfe  de  Norogna 
êc  Baretto  qui  lui  fucceda  ,  envoyèrent  des 
Flores  au  détroit  de  la  Méque  contre  lui,  mais 
fans  aucun  fucce's.  •* 

Le  Roi  de  la  Baçore  avoit  de  fon  côté  fait 
à  Baretto  les  mêmes  inftances  qu’il  avoit  fai¬ 
tes  à  fon  prédéceiTeur  avec  les  mêmes  pro- 
meifes.  Baretto  fit  partir  Don  Alvare  de  Syl- 
véïra  avec  une  Flote  conhderable.  Sylvéïra  ar¬ 
riva  julques  à  l’embouchure  de  l’Euphrate  ,  & 
dans  le  tems  qu’il  fe  voyoit  fur  le  point  de  finir 
la  guerre  de  ce  côté-là  par  la  prife  de  la  Ba¬ 
çore,  une  violente  tempête  difperfa  tous  fes 
VailTeaux,  &  il  eut  bien  de  la  peine  à  regagner 
Ormus. 

Don  Alvare  étant  envoyé  depuis  au  détroit 
de  la  Méque  contre  Zafar,  entra  dans  la  mer 
Rouge  ,  alla  julques  à  Moca  ,  où  étoient  les 
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tien  roi.  ou  il  falloit  s  engager,  pour  y  arriver  ,  il  rut 
don  cons-  obligé  de  revenir  fans  rien  faire. 

Soliman  fut  extrêmement  touché  de  la  perte 
de  fes  galeres  ,  &  du  défaflre  arrivé  à  Aleche- 
lubi.  Sur  ces  entrefaites ,  un  homme  de  cœur 
&  de  tête  s’offrit  à  ce  Prince  de  le  rendre  maî¬ 
tre  de  Tlfle  de  Baharen  ,  &  de  mettre  fes  au- 
très  galeres  en  1  ureté.  Le  Grand-Seigneur  ayant 
agréé  fa  proportion  ,  il  part  pour  la  Baçore, 
met  deux  des  galeres  en  état  avec  environ 
foixante-dix  batimens  ,  y  embarque  douze 
cens  hommes  choifis  ,  &  va  mettre  le  fiége 
devant  la  Fortereffe  de  Baharen.  Raix  Morad 
gendre  de  Raix  Noradin  Miniftre  du  Roi 
d’Ormus ,  qui  y  commandoit,  en  donna  aufli- 
tôt  avis  au  Roi ,  &  à  Don  Antoine  de  Noro- 


gna ,  neveu  de  Don  Alphonle ,  lequel  fe  trou- 
voit  alors  pour  la  fécondé  fois  Gouverneur 

_  d’Ormus. 

Don  Antoine  envoya  aufli-tôt  un  fecours 
de  vivres  &  de  munitions  fous  la  conduite  de 
-  Don  Jean  de  Norogna,  fils  naturel  de  fon  fre- 
re  ,  &  en  même  tems  il  fit  partir  quelques 
'  eourvettes  pour  avertir  Don  Alvare  de  Syl- 
véïra ,  qui  avoir  ordre  du  Viceroi  Don  Con- 
flantin  de  croifer  vers  Ormus  à  fon  retour  de 
l’expédition  de  la  mer  Rouge.  Don  Jean  étoit 
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jeune,  &  fut  mal  confeillé  par  fes Capitaines, 
de  forte  qu’il  perdit  l’occafion  de  prendre  les 
deux  galeres  Turques.  Ce  ne  fut  qu’un  délai 
de  peu  de  jours.  Don  Alvare  arriva ,  fe  ren¬ 
dit  maître  des  galeres ,  &c  ôta  aux  Turcs  toute 
efperance  de  retour. 

Sylvéïra  &  Morad  s’étant  vus  enfuite  con¬ 
clurent  à  ne  point  donner  bataille  à  l’enne¬ 
mi  ;  mais  feulement  de  l’affamer  en  lui  cou¬ 
pant  les  vivres.  Le  Confeil  étoit  fige  ;  mais 
le  peu  de  fubordination  des  troupes  en  em- 
oêcha  1  effet.  Elles  le  mutinèrent ,  infulterent 
.e  Général  en  1  appellant  lâche.  Elles  traitè¬ 
rent  aufh  Morad  de  traître  ,  &  obligèrent  l’un  & 
l’autre  à  en  venir  malgré  eux  à  une  aélion.  Elle 
fut  chaude  &  vive  ,•  mais  leur  défobéiffance 
fut  punie.  Don  Alvare,  après  avoir  fait  le  de¬ 
voir  de  foldat  &  de  Capitaine  ,  reçut  plufîeurs 
bleffures  ,  &  fut  tué  par  les  T  Lires ,  qui  lui  cou¬ 
pèrent  la  tête.  Soixante  Portugais  après  avoir 
fait  de  grandes  aélions  eurent  le  même  fort» 
11  y  en  eut  plufîeurs  qui  tombèrent  entre  les 
mains  des  ennemis.  Morad  qui  n’avoit  point 
cédé  en  valeur  aux  Portugais  en  recueillit  les 
relies  epars  ,  &  fe  retira  dans  la  Fortereflè. 

Jean  Peixote  avoit  des  provifîons  pour 
prendre  le  Commandement  après  Sylvéïra,  en 
cas  de  mort.  Il  fe  fît  reconnoître  des  troupes ,  & 
étant  revenu  par  nécefïîté  à  l’avis  d’affamer  les 
Turcs,  ille  fît  avec  tant  de  fuccès,qu’ils  avoienc 
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déjà  traité  de  fe  retirer  aCatife,ou  Peixote  con¬ 
tre  la  foi  donnée ,  avoir  refolu  de  les  faire 

tous  paifer  au  fil  de  1  épée. 

Les  avis  de  la  mort  de  Sylvéïra  &  de  la  perte 
de  la  bataille  pafferent  bien-tôt  à  Ormus,  6c 
de-là  aux  Indes ,  &  aufli-tôt  Don  Antoine  de 
Norogna  6c  le  Viceroi  Don  Conftantin  ,  fe 
mirent  en  état  de  reparer  ce  malheur.  Noro- 
çrna  6c  Raix  Noradin  y  allèrent  en  perfonne, 
&  prirent  trois  mille  Perfes  à  leur  folde.  No- 
ro^na  arriva  dans  le  tems  que  Peixote  alloit 
conclure  fon  traité,  &  exeçuter  fon coupable 


dellein. 

L  arrivée  de  Norogna  ,  qui  devoir  accélérer 
la  conclufion  d’un  traité  plus  fidelle ,  ne  fit  que 
l'éloigner.  L’intérêt  de  quelques  particuliers , 
6c  la  perfidie  de  quelques  autres  en  furent  la 
caufe.  Le  Bacha  Commandant  des  Turcs  etoit 
mort  des  bleffures  qu’il  avoit  reçues  à  la  ba¬ 
taille  ,  où  Sylvéïra  avoit  été  tué.  On  lui  en  fub- 
ftitua  un  autre.  Mahmud  Beg  Gouverneur  de. 
Catife  s'entendit  avec  celui-ci,  6c  l’exhortoit 
fous  main  à  tenir  bon  ,  dans  1  efperance  qu  il 
feroit  fecouru  dans  peu  par  le  Bacha  de  la  Ba- 
çore.  On  découvrit  (a  perfidie  ,  6c  Norogna  le 
fit  aflaffiner.  Enfin  après  avoir  perdu  bien  du 
tems ,  pendant  lequel  le  mauvais  air  ht  périr 
plus  de  mille  de  ces  douze  cens  Turcs ,  les 
mêmes  maladies ,  qui  le  firent  auffi  lentir  aux 
Portugais ,  réduifirent  les  deux  partis  à  une 

capitulation  ? 
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capitulation  ,  en  vertu  de  laquelle  les  Turcs 
ayant  rendu  les  prifonniers,  les  chevaux  & 
les  armes ,  on  leur  fournit  des  bateaux  pour 
regagner  la  Baçore.  Le  fecours  envoyé  par 
Don^onftantin  arriva  apres  la  chofe  faite ,  & 
n  eut  que  la  peine  de  s’en  retourner. 

La  roi  faifant  toujours  de  grands  progre's  à 
mefure  que  les  Portugais  avançoient  dans 
leurs  conquêtes,  la  Reine  Catherine  crut  quil 
étoit  de  fon  zélé  de  fîgnaler  les  commence- 
mens  de  fa  Regence  ,  en  follicitant  le  Pape 
d’ériger  la  Ville  de  Goa  en  Archevêché.  Paul 
quatrième  confentit  à  fa  demande.  Goa  fut  de^ 
membre  du  Fonchal  dans  fille  de  Madere  , 
&  fon  Eglife  déclarée  Primatiale  des  Indes. 
Don  Gafpar,  Chanoine  de  l’Eglife  Cathédrale 
de  Lifbonne  &  favpri  du  Cardinal  Infant,  fut 
pouvû  de  cette  place  vacante  par  le  déce's  de 
Jean  d’Albuquerque  mort  cette  année  1559. 
George  de  fainte  Lucie  &  George  Temudo*, 
Religieux  Dominiquains,  furent  nommés  aux 
Evêchés  de  Cochin  &  de  Malaca,qui  furent  éri¬ 
gés  pour  lors ,  &  à  qui  on  alTigna  leurs  diftriéts. 
Ces  Evêques  furent  facrés  à  Lifbonne  avec 
beaucoup  de  concours  &  de  folemnité.  Les 
Evêques  de  Cochin  &  de  Malaca  partirent 
cette  même  année  lur  la  Flote  que  com- 
mandoit  Pierre  Vaz  de  Siquéïra.  L  Archevê¬ 
que  ne  s’embarqua  que  l’année  d’après  ,  àc 
conduiht  avec  lui  les  Minières  du  Tribunal 
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de  llnquifition  ,  lequel  jufques  alors  ,  n’avoit 
point  été  établi  aux  Indes,ou  n’y  avoit  eu  qu’une 
forme  trés-imparfaite. 

Le  Roi  Don  Jean  III.  qui  avoit  toujours  eu 
une  grande  ardeur  pour  la  converfion  des  A- 
byfïins ,  avoit  eu  le  même  zélé  pour  leur  pro¬ 
curer  des  Evêques  Catholiques  :  Ce  zélé  s’é» 
toit  augmenté  en  lui  avant  la  mort ,  &  il  avoit 
eu  la  confolation  d’obtenir  cette  grâce  du  Paint 
Siégé.  Le  Pape  Paul  quatrième  ayant  confé¬ 
ré  de  cette  affaire  avec  le  Sacré  College  , 
s’a  dre  fia  à  Paint  Ignace  de  Loyola,  &  prit  trois 
Religieux  de  Pa  Compagnie  ,  le  Pere  Nugnés 
Baretto  Portugais  qu’il  fit  Patriarche  d’Ethio¬ 
pie  ,  &  les  Peres  Melchior  Carnero  &  André 
Oviedo  ,  dont  le  premier  Put  nommé  Evêque 
de  Nicée  ,  &  le  lecond  Evêque  d’Heliopolis 
avec  titre  de  Coadjuteurs  &  de  PuccefTeurs  du 
Patriarche  en  cas  de  mort.  Et,  parce  que  quand 
ce  s  Evêques  arrivèrent  à  Lifbonne  ,  la  Flote 
du  Viceroi  Don  Pedro  Mafcaregnas  étoit  déjà 
fous  voiles  ,  on  jugea  à  propos  de  remettre 
leur  départ  ,  &  de  faire  embarquer  feule¬ 
ment  quelques-uns  des  Jefuites  qui  dévoient 
les  accompagner  ,  afin  d’aller  leur  prépa¬ 
rer  les  voyes  en  Ethiopie,&  porter  à  l’Empereur 
les  Lettres  du  Roi ,  par  lesquelles  il  donnoit 
avis  à  ce  Prince  du  choix  que  le  Pape  avoit 
fait  de  ces  Prélats  ,  &  du  motif  pour  lequel 
il  les  lui  envoyoit» 


/ 
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Mafcaregnas  arrivé  aux  Indes  fit  embarquer  Ann.  de 
dans  la  Floce  qu’il  envoyoit  au  détroit  de  la 
Méque  ,  le  Pere  Gonçale  Rodrigués  qui  fut  DoN  Sebas. 
mis  au  port  d’Arquico  ,  d  ou  il  fut  conduit  TItN  RûI- 
à  la  Cour  de  l’Empereur.  Ce  Prince  étoit 
le  même  pouf  qui  Chriftophle  de  Gama  s  é-  Br^GANCE 
toit  facrifié ,  &  qui  droit  redevable  aux  P  or-  . 
tugais  defon  rétabliffement.  Il  reçut  Rodrigués 
avec  diftinétion  &  avec  bonté  ;  mais  quand  il 
fut  queftion  de  la  Religion  ,  Rodrigués  vit  fi 
peu  d’apparence  de  le  changer,  qu’il  en  défefpe- 
ra  tout-à-fait ,  &  retourna  aux  Indes  ,  félon 
l’ordre  qu’il  en  avoir ,  pour  faire  fon  rapport. 

Jean  Peixote  avoir  été  envoyé  des  Indes  exprès 
pour  le  prendre, comme  il  fit-,  mais  dans  ce 
voyage  ayant  fait  delcente  dans  Mlle  de  Siia- 
quem  à  la  faveur  du  filence  de  la  nuit,  & 
fans  être  découvert ,  il  pafïa  au  fil  de  l’épée  le 
Roi ,  &  une  partie  des  habitans  qu’il  trouva 
plongés  dans  le  fommeil. 

Les  Evêques  étant  arrivés  aux  Indes  l’année 
d'après  le  départ  de  Mafcaregnas  avec  Fer¬ 
nand  de  Sola  de  Callelblanco  ,  que  le  Roi 
avoit  nommé  fon  AmbafFadeur  à  la  Gourd  E- 
thiopie  ,  le  Patriarche  &  l’Ambaffadeur  preffe- 
rent  vivement  Baretto  ,  qui  étoit  alors  en 
place  ,  d’exécuter  les  ordres  du  Roi ,  de  leur 
donner  une  Flote  &  fix  cens  hommes  pour 
les  accompagner  dans  cette,  expédition.  Ba¬ 
retto  ,  n’en  ayant  pas  d’envie  ,  &  n  étant 
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pas  même  en  état  de  fe  priver  d’un  fi  grand 
fecours  ,  forma  des  difficultés.  Comme  le  zélé 
n’écoute  pas  toujours  les  raifons  de  politique, 
&  que  fon  refus  caufoit  déjà  du  trouble  ,  la 
crainte  de  fe  faire  une  affaire  à  la  Cour  ,  lui 
fit  prendre  un  milieu  ,  dont  on  convint  dans 
un  Confeil  qu’il  affembla  exprès  ,  &  où  l’on 
arrêta  »,que,vû  le  peu  d’apparencemu’il  y  avoit 
»  à  la  converfion  de  l’Empereur,  félon  le  rap¬ 
port  qu’avoit  fait  le  Pere  Rodrigués  ,  il  y 
auroit  de  l’imprudence  à  expofer  la  digni- 
”  té  du  Patriarche ,  &  celle  de  l’Ambaffadeur  ; 
«  mais  que  néanmoins,  comme  il  étoit  de  1  in¬ 
térêt  de  la  Religion  de  tenter  quelque  choie, 
on  feroit  partir  feulement  pour  cette  année  le 
Pere  André  Oviedo  Evêque  d’Heliopolis  avec 
quelques-uns  desPeres  de  la  Compagnie  pour 
«  fonder  le  terrain,  &  mettre  les  chofes  envoyé 
de  faire  recevoir  le  Patriarche  avec  honneur* 
Ce  parti  pris ,  Baretto  fit  armer  quatre  Vaiff 
féaux  qu’il  donna  à  commander  à  Manuel  Tra- 
vaffos,  pourvut  l’Evêque  de  tout  ce  qu’il  put 
fouhaiter  auffi  bien  que  les  Jefuites  qui  l  ac- 
compagnerent.  Gafpar  Nugnes  l’un  des  Por¬ 
tugais  de  l’armée  de  Chriftophle  de  Gama,  qui 
s  étoit  établi  en  Ethiopie  ,  &  étoit  revenu  aux 
Indes  avec  le  Pere  Gonçale  Rodrigués,  y  fut 
renvoyé  ,  &  honoré  du  titre  de  Minilfre  du 
Roi  de  Portugal. 

Oviedo  fut  reçu  dans  les  terres  de  l’Empe-. 
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reur  avec  toutes  les  marques  d’honneur  qu’on  Ann.  de 
rend  aux  Souverains.  Il  eut  la  confolation  de  Re¬ 
voir  ,  partout  fur  fa  route,  les  Portugais  ,  riches  ^ 
en  maifons  Se  en  terres ,  en  efclaves  Se  en  1er-  tien  roi. 
viteurs,  &  partout  ceux-ci  le  firent  un  plaifir  de  Don  Cons- 

.  '1  .  .  \  r  O  TANTINDE 

le  traiter  comme  il  co nvenoit  a  ion  caractère  oc  Brag  ancs 
à  fa  vertu.  Enfin  admis  à  la  preTence  de  1  Em-  VlCER01' 
pereur,  il  en  fut  accueilli  avec  une  très-gran¬ 
de  diftinétion. 

Après  quelques  jours  de  repos ,  l’Empereur, 
qui  le  piquoit  de  fçavoir  fa  Religion  ,  voulut 
entrer  en  matière  avec  l’Evêque.  Nous  ne  Iça- 
vons  pas  quel  fut  le  détail  de  la  converfation; 
mais  le  fruit  en  fut  tel  ,  que  l’Empereur  fut 
très-choqué  de  la  liberté  de  l’Evêque  ,  Se  que 
l’Evêque  piqué  des  railleries  que  l’Empereur 
&  toute  fa  Cour  avoient  faites  des  fentimens 
de  l’Eglife  Catholique  ,  en  fortit  ému  &  bien 
convaincu  de  l’obftination  de  ce  Prince,  Se  du 
peu  de  fuccès  qu’il  avoir  àefperer  de  fes  loins 
pour  fa  converfion. 

Oviedo  étoit  unfaint,  Se  plein  de  cet  efprit 
qui  fait  les  Apôtres  Se  les  Martyrs  de  Jeius- 
Chrift  -,  mais  ne  faifant  pas  attention  qu’une 
Religion  fuccée  avec  le  lait  ne  fe  quitte  pas 
fi  ailément ,  Se  que  les  voyes  de  la  perfuafion 
Se  de  f  infinuation  étoient  les  feules  qu’il  devoir 
mettre  en  ufage  dans  le  pays  où  il  fe  trouvoit,il 
felailfa  emporter  à  la  vivacité  de  fon  zélé, Se  eut 
recours  aux  foudres  de  i’Eglife ,  Se  à  la  rigueur 
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Ann.  de  des  Canons.  Il  excommunia  lEmpereur  dans 
C'  les  formes  le  déclara  fchiimatique  &  hé¬ 
rétique  ,  ôc  défendit  à  tous  les  Portugais  de 

Don  Sf.bas-  t  h  ^ 

tien  roi.  le  iervii'  }  oc  a  avoir  communication  avec 

Don  Cons-  lui. 

era^an ceE  L'Empereur  devoit  peu  craindre  une  ex 2 

viciRor.  communication  de  la  part  d  un  Evêque,  qu’il 
regardoit  lui-même  comme  hérétique  ,  tan¬ 
dis  que  fes  propres  Pafteurs  lui  faifoient  à  lui- 
même  un  crime  de  communiquer  avec  lui  , 
quoiqu’il  ne  le  fît  que  par  politique  ôc  par  le 
tefoin  qu’il  pouvoir  avoir  des  Portugais.  Àinfi 
cette  excommunication  loin  de  produire  un 
bon  effet.,  ne  fit  qu’aigrir  les  efprics  ,  aliéner 
tous  les  Abyilins ,  &  divifer  même  les  Portu¬ 
gais  entre  eux.  Plufieurs  blâmèrent  cette  con¬ 
duite  de  l’Evêque  ,  comme  imprudente  ,  & 
rapportaient  en  fui  te  toutes  fes  paroles  à  l’Em- 
pereur  ,  dont  ils  fe  firent  les  eipions. 

Le  reflentiment  de  l’Empereur  fût  peut-être 
allé  plus  loin  ,  fans  une  révolution  qui  arriva 
dans  ccs  circonftances.  Cinq  jours  apres  que 
l’Evêque  fut  entré  en  Ethiopie,  un  Bacha  Turc 
y  entra  avec  douze  cens  Jamifaires ,  s’avan¬ 
ça  jufques  à  Baroa  ,  battit  &  tua  le  frere 
du  Prince  Ifaac  qui  avoir  été  Barnagais. 
Dans  le  même  tems  ,  un  Prince  Maure  fit 
entrer  un  de  fes  Généraux  avec  une  armée 
dans  les  Etats  de  l’Empereur  ,  qui  preifé 
des  deux  côtés  envoya  le  Prince  Ifaac  contre 
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îe  Bacha  ,  &  alla  en  perfonne  au-devant  de 
l’autre  ennemi  qui  portoit  le  ravage  dans  fes 
Provinces.  Ifaac  défit  les  Turcs  qu  une  mala¬ 
die  acheva  prefcjue  de  cietruire,  de  toi  te  que 
le  Bacha  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Arqmco 
avec  les  miferables  reftes  de  ion  armee.  De 
l’autre  côté  le  Lieutenant  de  l’Empereur,  qui 
commandoit  dans  les  Provinces  envahies,  au 
heu  de  f  aire  front  a  1  ennemi ,  alla  eu  oit  a 
la  capitale  du  Roi  fouleve,  y  entra  en  victo¬ 
rieux  ,  &  le  tua.  Les  Galles,  peuples  inquiets  ôc 
toûjours  en  armes  1  y  fuivirent ,  &  aciieverent 
de  ravager  cet  Etau  L  Empereur  ,  ne  fçaehant 
rien  de  la  viétoire  de  fon  Lieutenant  &  de  la 
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mort  du  Roi  fon  ennemi ,  voulut,  contre  1  avis 
de  Tes  Capitaines,donner  bataille  a  Ion  General. 
Il  le  fit  ^  mais  par  malheur  Ton  cheval  épouvan- 
té  du  bruit  du  canon ,  &  n’obéïifant  plus  au 
frein  ,  le  porta  au  milieu  des  ennemis  qui  le 

tuerent. 

A  damas  Seghed,  frere  de  l’Empereur  Clau¬ 
de  ,  lui  fucceda.  Il  n’avoit  aucune  des  bon¬ 
nes  qualités  de  fon  frere  ,  &  en  avoit  beau¬ 
coup  de  mauvaifes.  Il  etoit  furtout  ennemi 
de  notre  Religion  ,  haïfloit  dans  le  fond  du 
cœur  les  Portugais.  Le  befoin  l’obligeant  de 
les  ménager  ,  il  diffimula  pendant  quelque 
tems.  Mais  Oviedo  ayant  refuié  de  lui  remet- 
tre  deux  Religieux  Àbyflins  qu  il  avoit  ïame- 
nés  au  fein  de  l’Eglife  ,  peu  s’en  fallut  que 
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ANN.de  ce  Prince  indigné  ne  fût  lui-même  le  bour¬ 
reau  de  l’Evêque,  qui  s’offrit  ge'néreufement  à 
la  mort  en  vrai  Athlete  de  Jelus-Chrift.  Enfin 
les  Grands  de  l’Empire  &  le  Barnagais  en 
particulier  s’étant  fo.ulevés ,  8c  joints  au  Bacfia 
des  Turcs ,  les  Portugais  prirent  parti  des  deux 
côtés ,  8c  un  grand  nombre  d’entre  eux  fui- 
virent  celui  des  rebelles.  L’Empereur  ,  qui  les 
vit  les  armes  à  la  main  contre  lui ,  foupçonna 
l’Evêque  8c  les  Millionnaires  d’avoir  favorifé 
la  révolté  Depuis  ce  tems-là  ce  Prince  les 
perfecuta  avec  fureur ,  aulh-bien  que  ceux  de 
les  fujets  qui  s’étoient  convertis.  Le  Patriar¬ 
che  retenu  à  Goa  par  cette  mauvaife  fitua- 
tion  des  affaires  ,  y  mourut,  fans  avoir  mis  le 
pied  dans  les  terres  de  Ton  obédience.  Le  Pape 
8c  le  Roi  de  Portugal  inftruits  de  ce  qui  le 
pafloit ,  voulurent  retirer  de  l’Ethiopie  l’Evê¬ 
que  devenu  Patriarche  8c  les  Millionnaires  3 
pour  les  employer  ailleurs  plus  utilement  -, 
mais  ni  lui  ni  les  Jefuites  ne  purent  fortir  de 
cet  Empire.  Deux  furent  maffacrés  par  les 
Turcs.  L’Evêque  &  les  autres  moururent  con¬ 
firmés  de  miferes ,  bien  conlolés  d’ailleurs  par 
les  bénédiélions  que  Dieu  avoir  répandues  fur 
leurs  travaux  dans  la  converfion  du  menu 
peuple. 

Don  Conftantin  heritier  d’un  zele,  qui  étoit 
dans  Ion  fang,  féconda  les  affaires  d’Ethiopie 
de  fion  mieux.  Il  ne  fut  pas  néanmoins  dans 

(on 


dans  le  nouveau  Monde.  Liv.  XIII.  57 r 


1560. 

Don  Sebas- 
ien  Ilor. 

Don  Cons~ 
tantin  de 

RAGANCE 
E  ROI» 


fon  pouvoir  de  reformer  les  difgraces  de  la  A  n  n.  de 
fortune  ,  &  le  malheur  où  l’Empereur  Claude  J-c- 
s’étoit  précipité.  Mais  dans  les  Indes  où  il  avoit 

.  'Il  !  1  1  4-.UN  JtBA 

tout  pouvoir,  il  donna  de  grandes  preuves  de  TIEN  ïvOl. 
ce  zélé.  Sous  la  plûpart  des  Gouverneurs  pré¬ 
cédents,  les  Indiens  qui  fe  convertilfoient ,  £ 
étoient  dans  l’opprefhon.  Comme  ceux  qui  Vic 
perféveroient  dans  leur  Idolâtrie,  étoient  les 
riches  du  monde ,  &  que  ceux  qui  embraf- 
foient  la  loi  de  Jefus-Chrift ,  étoient  pauvres 
pour  la  plûpart,  ces  Idolâtres  que  leurs  ri- 
cheffes  &  leur  abondance  rendoient  recom¬ 
mandables  ,  abufoient  de  leur  crédit  auprès 
des  Portugais  mêmes  ,  pour  aggraver  le  joug 
à  ceux  qui  fe  convertiffoient,  ôc  fatisfaire  la 
haine  que  leur  infpiroit  pour  eux  leur  chan¬ 
gement.  De  forte  que  fe  faire  Chrétien ,  c’éJ 
toit  s’expofer  à  une  perfécution  de  la  part  des 
Chrétiens  mêmes.  Don  Conftantin ,  qui  com¬ 
prit  cet  abus,  le  reforma  de  maniéré,  qu’il 
n’y  avoit  plus  que  les  Indiens  convertis,  qui 
eulTent  part  aux  grâces  &  aux  faveurs.  Ils 
avoient  feuls  l’entrée  libre  chez  lui ,  au  lieu 
que  les  Gentils  Idolâtres  exclus  de  fon  Palais, 
étoient  obligés  d’attendre  qu’il  fe  préfentât  à 
quelque  Balcon  pour  avoir  audience.  On  ne 
fçauroit  croire  combien  cette  conduite  fervit 
à  éclairer  ces  peuples  malheureux, 'plongés 
dans  les  ténèbres  du  Paganifme. 

Le  même  zélé  lui  fît  entreprendre  une  guer* 
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A  n  n.  de  re  en  faveur  des  Chrétiens  de  la  Côte  de  la 
pêcherie,  expofés  aux  courfes  des  Badages, 
„  ‘  peuples  feroces&  accoutumés  aux  larcins.  Ils 

Don.Sebas-  /  •  «  .  |  .r, 

tien  roi.  etoient  outre  cela  violemment  tyrannues  par  le 
Don  Cons-  Roi  de  Jafanapatan ,  qui  portoit  fouvent  le 
bragÀnce*  feu  ôc  le  fer  chez  eux.  Ce  Prince  étoit  un 
Vice  roi,  vrai  tiran  j  &  1’ennemi  juré  du  nom  Chrétien. 
Il  avoit  plongé  fouvent  fes  mains  dans  fon 
propre  fang ,  ôc  avoit  dépouillé  de  fes  Etats 
:  on  frere  aîné,  qui  s’étoit  réfugié  à  Goa,  où 
il  fe  fit  Chrétien  ,  &  prit  le  nom  de  Don  Al- 
phonfe.  Martin  Alphonfe  de  Sofa  avoit  ren¬ 
du  le  Royaume  de  Jafanapatan  tributaire  de 
la  Couronne  de  Portugal  en  paflant  par  fille 
de  Ceïlan  dont  il  fait  partie.  Mais  ce  barba- 
bare  Roi  fans  égard  à  cette  confideration 
fe  plaifoit  à  fe  baigner  dans  le  fang  des  Chré¬ 
tiens  ,  ôc  en  un  feul  jour  il  avoit  procuré  la  gloi¬ 
re  du  Martyre  à  prés  de  fix  cens. 

Don  Conftantin  réfolut  de  le  châtier,  de 
le  dépoüiller  de  fes  Etats,  Ôc  d’y  tranfporter 
les  Chrétiens  de  la  Côte  de  la  Pêcherie.  Pour 
cet  effet  il  partit  avec  une  puiffante  flore  ,  & 
débarqua  trés-heureufement.  Il  divifa  enfuite 
fon  armée  en  cinq  corps ,  dont  Louis  de  Melo 
conduifoit  le  premier.  Le  Prince  fils  du  Roi 
fe  préfenta,  faifant  mine  de  vouloir  combat¬ 
tre  :  mais  il  fe  retira  fans  en  avoir  eu  le  cou¬ 
rage.  L’armée  Portugaife  enfila  le  chemin  qui 
conduifoit  a  la  Capitale.  Il  étoit  étroit,  ôc  dé- 
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fendu  par  des  pièces  de  canon  d’un  furieux  ANN.de 
calibre  ,  mais  qui  étant  pointées  trop  haut,  ne  Jj ^ 
firent  prefqu’aucun  effet.  La  Ville  ayant  été  pri-  ^ 
ie  par  ce  moyen ,  le  Roi  de  Jafanapatan  le  tien  Roi. 
retira  à  une  forterelïe  éloignée  d’environ  Don  Cons-* 

.  A^/TJ-  r  TA.NTIN  DE 

deux  lieues.  Il  n  eut  pets  meme  allez  de  coni-  bragance 
tance  pour  s'y  défendre,  &  fe  fauva dans  ies 
bois,  d’où  il  envoya  demander  la  paix.  Pour 

I  obtenir  il  offrit  de  reftituer  au  Roi  de  Cota 
les  trélors  de  Tribuli  Pandar,  que  la  perfé- 

■  cution  des  Portugais  avoit  oblige  de  fe  réfu¬ 
gier  chez  ce  Tyran,  qui  1  avoit  fait  mourir. 

II  s’engageoit  de  plus  a  ceder  1  Hic  de  Manat, 
de  de  foûmettre  de  nouveau  fa  Couronne  a 


celle  de  Portugal,  en  lui  payant  tribut.  Pour 
la  garantie  de  ce  traite  ,  il  donna  fon  fils  en 
otage.  La  jaloufie  ôc  la  divifion  qui  s’étoit 
mile  parmi  les  Officiers  Portugais,  jointes  au 
peu  de  difeipline  des  foldats ,  obligèrent  le 
Général  à  fe  contenter  de  ces  offres. 

Mais  tandis  qu’on  perd  du  tems  dans  l’exé¬ 
cution  de  ce  qui  avoit  été  réglé,  il  fe  forma 
une  conjuration  des  Infulaires  ,  fi  fubite,  que 
plufieurs  Portugais  en  furent  la  viéfime  avant 
que  d’avoir  preffenti  le  mal.  Le  Viceroi  atti¬ 
ré  à  la  chaffe  par  la  fuggeftion  des  Conju¬ 
rés  eut  bien  de  la  peine  à  affurer  fa  rétrai¬ 
te,  &  tout  ce  qu’il  put  faire,  ce  fut  de  fe 
rembarquer  apres  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde. 
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ANN.de  Echappé  de  ce  danger,  &  conduilànt  le 
/5V0  Prince  de  Jafanapatan  dans  Tes  fers-,  il  pafla 
5  0  à  l’Ille  de  Manar  où  il  bâtit  une  forterefle . 

OonSebas-  1  -i  1  1  ,  > 

tien  roi.  dont  il  donna  le  commandement  a  Manuel 
Cons-  Coutinho,  qui  y  avoit  tranfporté  de  la  côte 

ITZZH  de  la  Pêcherie  les  Chrétiens  de  Punical.  Il  fon- 

Vicerok  da  en  même-tems  les  maifons  des  Religieux 
de  laint  François,  &  les  Jeluites  chargés  du 
foin  de  cette  Chrétienté. 

Entre  les  richefles  qui  furent  enlevées  dans 
le  lac  de  la  Ville  de  Jafanapatan ,  étoit  une 
elpece  de  Reliquaire  d’or,  garni  de  Rubis  & 
d  autres  pierres  précieules.  On  y  coniervoit 
avec  beaucoup  de  Religion  une  dent  d  un  des 
Saints  ou  Dieux  du  pais  ,  dont  les  fables  qu’on 
en  raconte  ont  donné  lieu  de  croire  quec’é- 
toit  la  dent  d’un  linge,  &  non  pas  celle  d’un 
homme.  C  étoit  un  des  monuments  des  plus 
rares  de  la  pieté  Idolatrique ,  qu’il  y  eût  c  ans 
toutes  les  Indes.  Le  Roi  de  Pegu  ayant  leu 
qu  elle  étoit  entre  les  mains  du  Viceroi ,  en¬ 
voya  une  Ambaffàde  folemnelle  pour  la  de¬ 
mander,  &  offroit  pour  cela  de  três-grolfes 
loinmes.  Plufieurs  peu  fcrupuleux  vouloient 
qu  on  la  vendît,  pour  lubvenir  aux  befoins 
préfents  de  l’Etat ,  &  il  y  avoit  peu  d’Officiers 
qui  n  ambitionnaflent  la  commillîon  de  la  por¬ 
ter,  dans  1  efperance  de  faire  un  gain  immen- 
fe,  feulement  à  la  montrer  dans  le  voyage , 
&  à  permettre  qu  on  en  prît  des  empreintes. 
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Don  Conftantin  plüsconfcientieux  ,  ayant  fait  Ann.  de 
examiner  le  cas,  &  le  cas  ayant  été  décidé  corn- 
me  il  l’avoit  décidé  lui-même,  il  fit  jetter  la  dent 

r  *1  1  c  /  Ju)0N  Sfbas" 

dans  un  mortier  en  plein  Conleil  la  ht  re~  tien  Roi. 
duire  en  poudre,  quil  fit  confumer  dans  un 
brazier. 

A  fon  retour  de  Ce’ilan  àCochin  ,  le  Vice- 
roi  eut  une  entrevue  avec  le  Roi  de  Chambe , 

&  confirma  de  nouveau  avec  lui  la  paix  qu  il 
avoit  faite  ,  mais  qu’il  n’obfervoit  pas  bien , 
ce  qui  rendoit  toujours  difficile  la  cargailon 
des  VailTeaux  qu’on  depêchoit  toutes  les  an¬ 
nées  -pour  le  Portugal.  Cette  paix  n’empê- 
choit  point  les  Princes  alliés  du  Malabar  de 
faire  la  guerre  au  Roi  de  Cochin.  Ces  Princes 
joints  aux  troupes  du  Zamorsn ,  etoient  en¬ 
trés  dans  Mile  de  Primbaîam ,  qui  apparte- 
noit  au  Roi  de  Cochin.  L’alliance  qu’on  avoit 
eue  de  tout  tems  avec  ce  Prince  ,  détermi¬ 
na  le  Viceroi  à  prendre  parti  pour  lui,  &  à 
chaffer  les  ennemis  de  fille.  Il  y  envoya  donc 
François  d’Almeïda  avec  des  troupes,  &  en- 
fuite  Louis  de  Melo  avec  un  renfort.  Il  y  eut 
entre  ces  troupes  &  celles  des  ennemis  une  vi¬ 
ve  efcarmouohe ,  où  Louis  de  Melo  fut  bief 
fé  :  l’avantage  néanmoins  relia  au  Roi  de  Co¬ 
chin  ,  qui  rentra  en  poffellion  de  fille  ,  apres 
que  les  ennemis  en  eurent  été  chalfés.  Mais 
ce  Monarque  n’eut  jamais  de,  vrai  repos  de  la 
part  des  Princes  alliés^  jufques  au  moment  qu  il 
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a  n  n.  de  tue  affaffiné  par  un  des  dévoilés  du  Prince  de 
Bardelle. 

Le  Viceroi  étant  revenu  à  Goa ,  y  trouva 
de  nouveaux  Ambaiîadeurs  du  Roi  de  la  Ba- 
çore  ,  qui  renouvelîant  les  mêmes  offres  qu’il 
avoir  faites  à  tes  prédéceffeurs  ,  demandoit  en¬ 
core  du  fecours  pour  achever  de  vaincre  les 
Turcs,  qu’il  tenoit  afliegés  dans  la  fortereffe. 
Don  Conftantin  y  envoya  une  flore  de  vingt- 
un  batimens,  commandés  par  Sebaftien  de 
Sa.  Cette  flore  devoir  en  même-tems  rapporter 
à  Ormus  Don  Jean  d’Ataïde  ,  qui  s’étant 
purgé  des  griefs ,  pour  lefquels  Baretto  lui 
avoir  ôté  le  gouvernement ,  y  retournoit  pour 
achever  Ion  tems. 

La  faifon  étant  trop  avancée ,  la  flote  fut 
accueillie  d’une  grofTe  tempête  qui  en  dif. 
perfa  les  Vaiffeaux,  dont  la  plupart  fe  réfu¬ 
gièrent  dans  les  divers  Ports  du  Golphe  de 
Cambaïe ,  où  ils  ne  furent  pas  inutiles.  Les 
Abyfïins  continuoient  de  molefter  la  Ville  de 
Daman,  &  on  avoit  été  obligé  de  leur  aban¬ 
donner  l’ifle  de  Balzar ,  dont  ils  avoient  rafé 
la  fortereffe. 

Mais  Daman  courut  un  danger  bien  plus 
grand  de  la  part  d’un  ennemi  beaucoup  plus 
puiffant.  Madre-Maluc,  l’un  des  tuteurs  du  Roi, 
piqué  de  jaloufie  contre  Ithimitican,  qui  étoit 
làili  de  la  perfonne  du  Monarque,  avoit  porté 
fon  ambition  jufques  à  vouloir  détrôner  (oî$ 
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Souverain.  Il  étoit  riche  en  terres ,  6c  il  y  avoit  A  n  n.  de 
peu  de  Seigneurs  en  état  de  lui  faire  tête.. 

Avant  que  de  fe  déclarer ,  il  voulut  s’empa¬ 
rer  de  Daman ,  que  fon  compétiteur  avoir 
cédé  aux  Portugais  contre  fon  avis ,  6c  apres  Don  Con^ 
le  refus  qu’il  en  avoit  fait  lui-même  /  lorfqu’il  Da 

JL  7  A  Bragancs- 

étoit  le  maître.  vicïros. 

Don  Diégo  de  Norogna,  bien  fervi  par 
fes  efpions  qu’il  payoit  fort  bien,  fut  aver¬ 
ti  à  tems  de  tous  fes  projets  ;  6c  comme  il  ne 
fe  croyoit  pas  en  état  de  fe  foutenir  con¬ 
tre  cette  tempête ,  il  conçut  le  deffein  de  la 
prévenir  par  artifice.  Il  étoit  ami  de  Cedeme- 
can  ,  fils  du  fameux  Coge-Sofar ,  &  beau-frere 
de  Madre-Maluc.  Il  dreffa  d’abord  toutes  fes 
batteries  pour  perfuader  à  celui  ci  :  «  que 
»  Madre-Maluc  faifoit  tous  les  préparatifs 
55  qu’on  luivoyoit  faire,  pour  le  dépouiller  de 
»  Surate,  dont  il  étoit  maître.  Pour  lui  prou- 
«  ver  ce  qu’il  avançoit,il  l’afïuroit  que  Madré- 
«  Maluc  devoit  feindre  d’en  vouloir  à  Daman, 

»  palier  par  chez  lui ,  6c  lui  demander  un 
«  gros  Bafilic  qu’il  avoit,  pour  battre  la  place  ; 

55  mais  que  dès  qu’il  l’auroit ,  il  le  pointeroic 
«  contre  Surate  même,  6c  le  forceroic  à  la  lui 
«rendre.  «  Don  Diégo  fe  fervit  pour  noiier 
cette  intrigue  ,  d’un  Portugais  nommé  Diégo- 
Peréira ,  ôc  d’un  Juif  nomme  Coje- Abraham , 
habiles  l’un  Sc  l  autre ,  6c  amis  de  Cederae- 
can.  Il  étoit  vrai  que  Madre-Maluc  avoit  eh 
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An  n.  de  la  penfée  de  s’emparer  de  Surate,  mais  il  en 
J- c.  avoir  été  détourné  par  fon  époufe ,  fille  de 
Coje-Sofar  &  fceur  de  Cedemecan. 

Cedemecan  à  demi  convaincu  des  mauvais 
deffeins  de  ion  beau-frere ,  le  vit  venir  avec 
toute  la  défiance  qu’on  avoit  voulu  lui  inspi¬ 
rer  ,  &  fut  au  devant  de  lui  avec  toute  la  dif 
fîmulation  poilible.  ^  La  demande  du  Bafîlic 
ayant  achevé  de  le  convaincre ,  il  aifeéta  en¬ 
core  plus  découvrir  fes  foupçons.  Il  promit 
tout,  &  invita  à  fouper  Madre-Maluc,  avec 
les  principaux  Officiers  de  fon  armée,  qui  l’ac- 
cepterent  d’autant  plus  volontiers,  que  com¬ 
me  c’étoit  le  tems  du  Ramadan  ,  ils  étoient 
encore  à  jeun.  Cedemecan  prit  les  devants 
pour  faire  tout  préparer.  Madre-Maluc  étant 
arrivé  avec  les  autres  conviés ,  Cedemecan 
les  reçut  dans  une  falle  bien  parée ,  &  leur 
fît  toutes  les  démonftrations  poffibles  d’ami¬ 
tié  6c  de  politeffie.  Les  tenant  ainfï  tous  dans 
fa  main  ,  il  fort  if  par  une  porte  ,  fous  quelque 
prétexte,  tandis  que  par  une  autre  il  fît  en¬ 
trer  deux  cens  perfonnes  bien  armées ,  qui  fi¬ 
rent  main  baffe  fur  tous  ceux  qui  étoient  dans 
la  falle,  &  les  égorgèrent.  Dés  le  lendemain, 
&  avant  que  la  nouvelle  eût  tranfpiré,  Cedeme¬ 
can  alla  tomber  fur  les  troupes  de  Madre- 
Maluc  ,  lefquelles  fe  voyant  fans  chef,  &  pri fes 
à  fimpourvû  ,  furent  prefque  auffutôt  défaites 
qu’affaillies  ,  &  abandonnèrent  au  perfide 
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vainqueur  tous  les  treTors  &  toutes  les  dé¬ 
pouilles  de  ion  infortuné  beau  frere. 

Chinguis-Can  fils  de  Madre-Maluc  ,  jeune 
homme  qui  avoit  tout  le  mérité  de  fonpere, 

&  la  valeur  de  Sofar  fon  ayeul ,  ayant  appris 
cette  trille  nouvelle ,  ne  penfa  d  abord  qu  a  la 
vengeance ,  &  ayant  raffemblé  fes  troupes  fu-  vicwoi 
gitives  ,  il  vint  mettre  le  fiége  devant  Surate. 
Cedemecan  preifé  eût  recours  à  Norogna , 
qui  le  fecourut  avec  dix  batimens ,  comman¬ 
dés  par  Louis  Alvarez  de  Tavora.  Celui-ci  avoit 
dans  fes  initruétions  de  fe  comporter  de  telle 
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maniéré ,  que  les  affiegeans  &  les  aineges 
cruiTent  qu’il  étoit  venu  pour  les  favorifer. 
L’artifice  réüilit ,  &  aucun  d’eux  n’eut  le  loifir 
de  pénétrer  la  mauvaife  foi  de  Don  Diego. 

Alu  can  l’un  des  tuteurs  du  jeune  Roi,  dès 
îa  premier  nouvelle  de  la  mort  de  Madre-Ma¬ 
luc  ,  s'étoit  jetté  furies  terres,  &  avoit  pris 
la  Ville  de  Veredora.  Chinguis-Can  obligé  de 
s’oppofer  à  ce  torrent,  fit  la  paix  avec  Cedeme¬ 
can,  &  Louis  de  Tavora  s’en  retourna  à  Da¬ 
man  ,  où  il  trouva  Don  Diégo  de  Norogna 
aliité  de  la  maladie  dont  il  mourut ,  avec  la 
réputation  d’un  des  meilleurs  Officiers  qu  il  y 
eût  dans  l  lnde. 

Vainqueur  de  fon  nouvel  ennemi,  Chinguis- 
Can  revint  fur  Surate  avec  de  plus  grandes 
forces,  ayant  joint  à  fes  troupes  celles  de  deux 
Princes  Mogois,  qui  s’étoient  réfugiés  dans 
■  Tome  Jli  D  D  d  d 
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ANN.de  Ie  Royaume  deCambaïe,  &  qui  y  faifoient 
•  J-  c-  auffi  leur  figure  avec  les  autres  étrangers.  Ce- 
ï<>6u  demecan  eut  de  nouveau  recours  au  Viceroi 
?ien  SroiA.s*  des  Indes ,  à  qui  il  offrit  de  remettre  Surate , 
don  cons-  qu’il  ne  pouvoit  pas  garder  contre  d  auffi  puifi 

bragance  ^ans  ennemis  4ue  ceux  qu’il  avoit  en  tête.  Don 
viceroi.  Conftantin  y  envoya  auffi-tôt  Don  Antoine  de 
Norogna  avec  quatorze  Vaiffeaux,  aufquels 
fe  joignirent  ceux  de  la  flote  de  Sebaftiende 
Sa.  Norogna  &  Chinguis-Can  ne  fouhai- 
toient  pas  d’en  venir  aux  mains  enfemble ,  & 
vouloient  demeurer  amis.  Mais  les  Princes  Mo- 
gols  qui  mouroient  d  envie  de  fe  melurer  avec 
les  Portugais ,  engagèrent  avec  eux  une  ac¬ 
tion  dont  l’avantage  demeura  à  ceux-ci.  No¬ 
rogna  preffia  alors  Cedemecan  de  lui  livrer  la 
forterefle  félon  l’accord.  Cedemecan  ufa  de 
delais.  On  crut  qu’il  le  faifoit  exprès,  &  vouloit 
retirer  fa  parole  :  mais  dans  le  fond  il  n’en  étoit 
pas  le  maître,  &il  couroit rifque  de  fe  faire  tuer 
par  fa  propre  garnifon ,  qui  commençoit  à  le 
ioupçonner.  Norogna  &  lui  fe  virent.  Cette  en¬ 
trevue  fortifia  les  foupçons ,  &  Cedemecan  fat 
obligé  de  fortir  fecrétement  de  Surate  &  de  s’en¬ 
fuir.  Les  affiegés  s’étant  apoerçus  de  fa  fuite, 
réfolurent  néanmoins  de  le  bien  défendre ,  & 
mirent  à  leur  tête  Caracen,  beau-frere  de  Ce¬ 
demecan.  Norogna  voyant  qu’il  n’y  avoit  plus 
rien  à  faire  pour  lui  s’en  rétourna.  Don  Conf- 
jtantin  fâché  d’avoir  manqué  cette  occafion. 
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qu’il  ne  retrouveroit  jamais  de  prendre  Sara-  ANN.de 
re,  mit  Don  Antoine  de  Norogna aux  arrêts,  J-C. 
8c  le  délivra  enfuite ,  lorfqu’il  tut  mieux  in-  ly,u 
formé  ,  en  lui  faifant  de  grandes  fatisfaélions.  tienro”*6 
Cedemecan  fe  fauva  dans  les  montagnes ,  8c  Don  Cons 
fe  retira  à  la  Cour  de  Cambaïe ,  où  il  fut  bien  ^gTnce 
reçu  &  plaint  dans  fa  dilgrace  :  mais  Chin-  VlcER01- 
guis-Can ,  qui  avoit  toujours  fur  le  cœur  le 
meurtre  de  fon  pere ,  engagea  deux  créatures 
de  Cedemecan  à  l’afTafliner  ;  ce  qui  fut  fait. 
Chinguis-Can  &  Caracen  s  accommodèrent 
enfuite,  8c  ce  dernier  relia  maître  de  Su¬ 
rate. 

La  pieté  de  Don  Conflantin,  8c  fa  dévo¬ 
tion  envers  l’Apôtre  faint  Thomas  le  porta  à 
bâtir  une  belle  Eglife  dans  Goa ,  à  l’honneur 
de  ce  grand  Sainr.  L’ouvrage  fut  pouflé  bien 
avant  :  mais  ce  Prince  ayant  été  relevé  par 
un  nouveau  Viceroi,  il  demeura  interrompu. 

Don  Conflantin  ne  laiffa  pas  d’avoir  fes  enne¬ 
mis  ,  qui  écrivirent  à  la  Cour  contre  lui,  8c  vou¬ 
lurent  empoifonner  jufques  à  fes  plus  belles 
aélions ,  mais  fon  gouvernement  fut  un  des 
plus  fages  8c  un  des  meilleurs  qu’il  y  eût  eu. 

Le  Roi  Don  Sebaflien  lui  rendit  juflice  quand 
il  voulut  lui  donner  la  Viceroyauté  des  Indes 
à  vie ,  qu’il  ne  voulut  pas  accepter.  Et  lorf- 
que  ce  Roi  y  renvoya  pour  la  fécondé  fois 
Don  Louis  d’Ataïde  :  »  Allés  lui  dit-il,  gou- 
»>  vernez  comme  a  fait  Don  Conflantin. 
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Don  François  Coutigno  Comte  de  Redon» 
do ,  qui  fuccéda  au  Prince  Don  Conftantin, 
étoit  homme  de  qualité  &  de  mérite,  bon 
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Don  s  r  b  as-  Pour  guerre.. &  pour  la  paix  :  mais  connu, 
tien  roi.  îurtout  par  ion  humeur  joviale  &  Tes  bons 
d.  François  mots.  Il  donna  d’abord  fes  foins  à  dépêcher  les 
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Comte  de  navires  de  la  cargailon  ,  dans  leiquels  partirent 
ViciToi?  Don  Conftantin  avec  Sebaftien  de  Sa ,  Don 
Antoine  de  Norogna  neveu  du  Viceroi,  Don 
Alphonfe  &  Don  Antoine  de  Norogna  Ca- 
tarras.  Don  Antoine  de  Norogna  fils  du  Vice- 
roi  Don  Garcie  étoit  mort  gouverneur  de 
Malaca.  Son  frcre  Don  Alvare  qui  avoit  été 
gouverneur  d’Ormus ,  ayant  fait  naufrage  à 
l’Aiguade  de  faint  Blaife  avec  toute  fa  famille,  fe 
noya  en  palfant  une  petite  riviere.  Il  y  en  avoit 
encore  deux  autres  du  nom  de  Don  Antoine  de 
Norogna  dans  le  même-tems,  j’en  parlerai  dans 
la  fuite.  J’ai  crû  devoir  ici  faire  cette  obferva- 
tion ,  pour  éviter  la  confufion  de  cette  ref- 
femblance  de  noms. 

Le  Comte  Viceroi  envoya  enfuite  coup  fur 
coup ,  deux  petites  flotes  vers  le  détroit  de  la 
Méque,  contre  les  galères  de  Zafar.  Don  Fran¬ 
çois  de  Mafcaregnas ,  qui  commandoit  la  pre¬ 
mière,  ayant  manqué  l’occafion  de  les  battre, 
révint  fur  la  Côte  du  Malabar,  où  il  croifa 
pendant  trois  mois  avec  peu  de  fuccés.  La 
féconde  commandée  par  George  de  Moura , 
ne  fit  autre  chofe  que  brûler  un  Vaiffëau  d  A- 
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chen,  venant  de  la  mer  Rouge.  Il  étoit  ar-  An  n.  de 
me  de  cinquante  canons  de  bronze ,  &  avoit  Lcp 
cinq  cens  hommes  d  équipage.  1552. 

Daman  le  vit  encore  expoféàde  nouvelles  Don  Sebas. 
inquiétudes  de  la  part  des  Abyfiins.  Cid-Me- 
riam  qui  les  commandoit  yint  fe  preTenter  £JTRfGN|oOIS 
devant  la  place  avec  huit  cens  chevaux  Ôc  co-«  »* 
mille  hommes  de  pied.  Garcie  Kodrigues  de  Y  ICE  ROI» 
Tavora  Gouverneur  de  la  place  fortit  au-de¬ 
vant  de  lui.  On  fe  battit  bien  de  part  &  d  au¬ 
tre.  Un  Réligieux  Dominiquain  fe  diftingua 
beaucoup  à  animer  les  troupes  :  déjà  la  vic¬ 
toire  fe  déclaroit  pour  les  Portugais  ,  quand 
le  Général  ennemi  appella  en  duel  le  Gouver¬ 
neur  qui  ne  fe  fit  pas  prier  d’accepter  le  cartel. 

Ils  coururent  l’un  lur  1  autre  la  lance  en  arrêt 
de  bonne  grâce.  L’Abyffin  du  premier  coup 
fut  jette  hors  des  arçons ,  ôc  Rodrigués  tom¬ 
ba  apres  lui  par  la  violence  du  choc  des  che¬ 
vaux.  Les  deux  Champions  furent  bientôt  en 
pied  ,  &  fe  battirent  en  braves  allez  tong- 
tems  avec  un  avantage  égal.  Un  foldat  Portu¬ 
gais  finit  le  combat  en  perçant  l’Abyflîn  d  un 
coup  de  lance.  Alors  l’ennemi  fe  mit  en  dé- 
fordre  lai  fiant  fur  le  champ  de  bataille  beau¬ 
coup  de  morts  ,  beaucoup  de  prifonniers  ôc 

beaucoup  de  butin.-  ,  .  , 

Quoique  le  Zamorin  eût  fouvent  fait  fa 
paix  j  il  arrivait  toûjours  de  nouveaux  motifs 
de  renouveller  la  guerre  par  la  facilité  qu  ii 
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avoic  de  permettre  aux  Maures  des  armemens, 
dont  on  le  rendoitrelponfable  Le  Comte,  qui 
n’a  voit  eu  encore  aucune  occafion  de  fe  mon¬ 
trer  ,  voulut  rendre  ce  Princg  ftable  dans  la 
oaix  ,  en  fe  faifant  voir  d’une  maniéré  à  fe 


D.  François 
Coutigno 
Comte  de 
R  edondo 
Yicseoi. 


faire  craindre.  Il  mit  donc  en  mer  une  armée 
de  quatre  mille  hommes  fur  plus  de  cent  qua¬ 
rante  batimens  ,  qui  étoient  cependant  plus 
parés  plus  Ôc  ornés  pour  l’appareil  d’une  fête  que 
pour  livrer  une  bataille.  Il  arriva  avec  cette 
pompe  à  Tiracol,  où  le  Zamorin  fe  rendit  aulïi 
en  perfonne.  La  paix  jurée  de  part  ôc  d’autre, 
fut  accompagnée  d’un  très-beau  préfènt,que  le 
Comte  fit  au  Zamorin ,  déjà  épouvanté  par  la 
peur  du  bruit  de  l’artillerie.  Le  Viceroi  retour¬ 
na  à  Cochin  fans  avoir  fait  d’autre  exploit.  Les 
braves  de  cette  armée  pacifique  dont  il  avoir 
été  accompagné,  faute  d’autres  ennemis,  s’en- 
tregorgerent  eux-mêmes  par  des  duels,  qui 
fe  mirent  alors  à  la  mode  ,  en  forte  qu’il  y 
en  eut  un  affez  bon  nombre  étendus  fur  le 
carreau. 

Le  Zamorin  ne  fe  corrigea  point  en  ver¬ 
tu  d’une  paix  qu’il  avoir  faite  un  peu  malgré 
lui.  Quelques  Paraos  Malabares  de  Calicut 
coururent  fur  un  fecours  que  le  Viceroi  en- 
voyoit  à  Cananor.  Le  Viceroi  en  fit  porter  fes 
plaintes  au  Zamorin,  qui  répondit  froidement, 
qu  d  n’étoit  point  relponfable  des  fautes 
”  que  pouvoient  faire  quelques  fujets  délo.* 

1 1  -f"'  »  ■  ra53Ba!.*>'  ,  ;|jn 
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«  béiffants;  qu’on  pouvoir  les  prendre,  &  les  Ann.  de 
»  punir.  «  Le  Viceroi  peu  fatisfait  de  cette  ré-  J-C. 
ponfe,  fçaehant  en  même  tems  que  plus  de 
quatre-vingt  fuftes  Malabares  Te  dilpoloient  donsebas- 
a  partir  pour  le  Royaume  de  Cambaïe  avec  R°<- 
paffeport  Portugais,  envoya  Dominique  Mef-  ^o^OIÎ 
quita  pour  les  brûler.  Mciquita  partit  avec  tiois  comte^de 
batimens ,  &  cent  vingt  hommes  d  équipage.  Viceroi, 
Avec  cela  il  fe  tint  dans  le  parage  de  Carapa- 
tan ,  &  prit  jufques  à  vingt  quatre  de  ces  fu¬ 
ftes  en  divers  tems,  tantôt  deux  ,  tantôt  trois, 
félon  qu  elles  fe  préfentoient.  Quand  il  s  en 
étoit  rendu  le  maître  ,  il  en  failoit  paffer  le 
monde  fur  fes  Navires ,  couloir  les  fuftes  a 
fond,  &  faifoit  périr  les  hommes  qu  il  avoit 
pris,  leur  faifant  couper  la  tête  ,  ou  les  fai¬ 
sant  pendre  ,  ou  bien  les  faifant  coudre  dans 
les  voiles  de  leurs  batimens ,  &  jetter  ainfi  à 
la  mer.  Aétion  atroce ,  qui  renouyeha  aux 
yeux  de  la  Ville  de  Cananor ,  1  affreux  fpeéta- 
ble  que  lui  avoit  donné  autrefois  Gonfalve 
Vaz  de  Goes ,  &  qui  eut  de  plus  terribles 
fuites  encore  ,  comme  je  le  dirai  ci-après.  Ce¬ 
pendant  au  lieu  de  la  punir ,  le  Viceroi  atten- 
doit  froidement  les  plaintes  du  Zamorin  ,  & 
tenoit  prête  la  même  réponfe  qu’il  en  avoir 
reçue  ,  ■»>  que  c  etoient  des  fujets  deiooeif- 
»  fant,  qu’on  les  prît ,  &  qu  on  les  punit  b.  on 
pouvoit. 

Pendant  le  tems  de  cette  Viceroyaute  3 
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Etienne  de  Sà  bâtie  un  fort  à  Amboine  ,  dont 
la  Souveraineté  avoir  été  cedée  au  Roi  de  Por¬ 
tugal.  Vafqués  de  Sà  Ion  neveu  s’y  comporta 
mal.  Il  attira  les  armes  des  Inlulaires  des  Mo- 
îuques ,  apres  avoir  arme  ceux  d’Amboine  les 
uns  contre  les  autres.  Les  Portugais  néanmoins 

D.  François  .  i>  r  1  r  ^ 

coutigno  prirent  I  amendant  iur  tous. 

^  Dans  1  Ille  de  Ceilan ,  Madune  apre's  avoir 

mis  aux  mains  les  Portugais ,  le  Roi  de  Cota 
&  fon  pere  Tribuli  Pandar  ,  dont  nous  avons 
rapporté  la  fin  malheureule  ,  prit  Ion  avanta¬ 
ge  pour  leur  f  aire  enfuite  la  guerre.  Raju  Ion 
fils ,  qui  fe  montra  grand  Capitaine  }  battit  luc- 
ceffivement  Alphonfe  Peréïra  de  Lacerda  ,  & 
Don  George  de  Menefes  B  a  roche.  Il  en  vint 
enfuite  jufques  à  afliéger  Columbo  &  Cota. 
Et  bien  que  Balthafar  Guedez  de  Sofa  ,  lui  fît 
lever  l’un  &  l’autre  fiége ,  les  Portugais  eu¬ 
rent  néanmoins  de  quoi  s’inftruire  en  cette 
oeeafion,  &  d'apprendre  quel  crime  c’efi:  que 
de  favorifer  des  perfides  ,  de  leur  prêter  la 
main  ,  &  à  quel  danger  la  faute  d  un  particu¬ 
lier  intéreffé  au  préjudice  de  fa  conlcience  &c 
de  fon  devoir  ,  expofe  toute  fa  nation.  Car 
les  Portugais  furent  alors  lur  le  point  de  voir 
la  ruine  totale  d’un  Roi  leur  ami  &leur  alliée  &ç 
d’être  chaffés  eux-mêmes  de  l’Ifie  de  Ceilan  par 
un  Prince  perfide  qu’ils  avaient  trop  ménagé. 
Le  Vicerôi  mourut  fur  la  fin  de  la  troifiéme 
année  de  (à  Viceroyauté  prefque  fubitement, 
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fans  avoir  eu  l’occafion  de  rien  faire  pour  fa  Ann.  de 
gloire  -,  mais  avec  la  réputation  d  avoir  aimé 

la  jüftice.  I56s- 

Jean  de  Mendoze  qui  venoit  de  finir  fon  Ci¬ 
teras  dans  le  Gouvernement  de  Malaca  ,  le  ®°NNS^"' 
trouva  nommé  pour  fon  fucceffeur  dans  les  jEANDE 
Lettres  de  la  Cour ,  &  ne  tint  le  timon  que 
pendant  rtx  mois.  Un  nouveau  Viceroi  etoit  neur. 
en  chemin  pour  remplacer  le  Comte  de  R.e- 
dondo  qui  touchoit  à  fon  terme. 

Les  Ambalfadenrs  du  Zamorin  arrivèrent 
prefque  auliu  tôt ,  pour  fe  plaindre  des  cruau¬ 
tés  de  Mefquita.  Mendoze  leur  fit  la  réponfe 
qu’il  fçavoit  que  le  Comte  leur  avoit  prépa¬ 
rée.  Ils  en  furent  étourdis ,  &  ne  fçurent  que 
dire  ,  n ignorant  pas  ce  que  le  Zamorin  avoit 
répondu  à  de  femblables  plaintes.  Néanmoins 
Mefquita  étant  entré  alors  dans  le  port,  Men-' 
doze  le  fit  arrêter ,  ce  qui  fatisfît  un  peu  ces 
'  AmbafTadeurs  ;  mais  dès  qu’ils  furent  partis , 
il  le  mit  en  liberté,  &  le  gracieufa  beaucoup, 
comme  s’il  l’avoit  bien  mérité. 

Mendoze  avoit  un  mérite  fuperieur  à  fa 
mine ,  qui  étoit  peu  avantageufe.  Il  avoir  eu 
des  portes  conuderables  dans  les  Indes  ,  où 
il  eût  pû  s’enrichir ,  cependant  il  en  iortic 
pauvre  ,  &  l’eût  été  encore  davantage  ,  s  il 
y  eût  rerté  plus  iong-tems.  Cela  feuf  fait  fon 
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LIVRE  QUATORZIEME- 

LA  barbare  expédition  qu’avoit  faite  Mef- 
quita  fur  la  côte  du  Malabar  y  ayant  été 
connue  par  les  marques  funeftes  de  fa  brutale 
cruauté ,  &  par  les  cadavres  que  la  mer  vomit 
fur  fes  rivages  ,  y  caufa  une  indignation  & 
une  haine  pour  les  Portugais,  fi  extrême,  qu’on 
ne  pouvoir  penfer  à  eux  fans  horreur.  Une 
Dame  de  Cananor ,  dont  le  mari  riche  &puif- 
fant  s’étoit  trouvé  enveloppé  dans  le  ma  fiacre 
en  fut  fi  tranfportée ,  que  courant  les  rues 
toute  échevelée,  parlant  plus  par  fes  larmes 
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&  les  fymptomes  de  fa  rage  que  par  fes  dit-  A  n  n.  de 
cours  entrecoupés  de  ianglots  ,  elle  émut 
toute  la  Ville  déjà  bien  difpotée  à  entrer  dans  Dqn  Smas_ 
fes  juftes  relfentimens.  Suivie  d’un  monde  tien  roi. 
infini  >  elle  vole  au  Palais  du  Roi  pour  lui 
demander  juftice  -,  &  dés  ce  moment  comme  rogna 
à  un  coup  de  tocfin5  toute  la  populace  te  met 
en  armes }  accourt  a  la  Citadelle  5  taitîe  d  une 
efpece  de  fureur  lymphatique  ,  &  ne  pouvant 
en  forcer  les  ramparts ,  elle  évapore  fa  colere 
en  mettant  le  feu  a  plus  de  trente  oatimens 
qui  étoient  fous  le  canon  du  fort. 

Telle  étoit  la  difpofition  des  efprits  ,  &  la 
fituation  des  chofes  ,  lors  de  1  arrivée  de  Don. 
Antoine  de  Worogna,  que  la  Cour  envoyoit 
en  qualité  de  Viceroi  pour  relever  Don  luan- 
çois  Coutigno  qu’il  trouva  mort  ,  de  forte 
qu’il  prit  le  Gouvernement  des  mains  de  Men- 
doze  j  pour  qui  il  eut  toutes  lortes  d  égards 
&  de  politelfes.  Ce  Don  Antoine  eft  celui  qui 
avoit  été  deux  fois  Gouverneur  d’Ormus.  Il 
étoit  fils  naturel  de  Don  Jean  de  Norogna 


frere  du  Viceroi  Don  Alphonfe.  Les  Auteurs 
l’appellent  communément  Don  Anton ,  pour 
le  ciftinguer  du  nombre  des  autres  qui  por* 

toient  le  nom  d  Antoine. 

Mendoze  avoit  déjà  envoyé  quelques  re¬ 
cours  à  Cananor ,  fur  la  première  nouvelle  de 
I  émeute  qui  s’y  étoit  faite.  André  de  Soia  y 
avoit  conduit  (ix  batimens  charges  d  armes 
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de  munitions.  Mais  ce  fecours  étant  trop  fai¬ 
ble,  Don  Anton  en  envoya  un  plus  confidera- 
ble.  Don  Antoine  de  Norogna  devoit  com¬ 
mander  les  troupes  de  débarquement,  tandis 
-  que  Gonçale  Peréïra  Marramaque  tiendroit 
’  la  mer  ,  &c  commanderoit  la  Flote.  Les  Bar¬ 
bares  tenoient  la  campagne  }  &  étoient  fiers 
de  leur  nombre ,  qui  en  peu  de  tems  monta 
à  prés  de  quatre-vingt-dix  mille  hommes.  An¬ 
dré  de  Sofa  défendit  bien  le  terrain  jufques 
à  fa  mort,  laquelle  arriva  peu  apres.  Don  Antoi¬ 
ne  de  Norogna  ne  le  défendit  pas  moins  bien, 
de  forte  qu’en  affez  peu  de  jours  les  ennemis 
perdirent  deux  mille  hommes,  &  qu’on  fit  un 
tel  dégât ,  qu’on  coupa  ou  brûla  prés  de  qua¬ 
rante  mille  palmiers.  Perte  irréparable  pour 
les  pauvres  Indiens  de  ces  contrées  qui  ne  ti¬ 
rant  leur  nourriture  que  du  ris  &  des  pal¬ 
miers,  dévoient  le  relfentir  long-tems  de  cette 
perte.  Et  à  ce  fujet  je  dirai  ce  qu’on  rapporte 
du  Viceroi  Don  Jean  de  Calïro  qui  avoit  cou¬ 
tume  de  dire  quand  il  voyoit  couper  un  pal¬ 
mier,  »  que  c’étoit  faire  autant,  que  fi  on  tuoit 
un  Indien.-.  <■:; 

Comme  les  hoftilités  ne  faifoient  qu’allumer 
le  defir  de  la  vengeance  ,  les  ennemis  tou¬ 
jours  pleins  de  confiance  fur  leur  grand  nom¬ 
bre  réfolurent  de  donner  un  a  Haut  aux  retran- 
chemens  de  la  peuplade.  Don  Paye  de  No- 
yogna  en  eut  lavis  par  unNaïre  de  Cour, qui 
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étant  Dévoué  de  la  Citadelle  fervit  toujours  Ann.  de 
bien  ,  Sc  étoit  bien  inftruit.  Ceux  qui  voulu-  J‘c> 
rent  fe  retirer  dans  la  Fortereffe  s’y  retirèrent; 
mais  Don  Antoine  de  Norogna  voulut  relier 
dans  la  peuplade  avec  l'es  troupes.  Etoit-ce 
Fageffe  ou  jaloulie  de  commandement  ?  c’eft 
ce  que  je  ne  dirai  pas.  Quoi  qu’il  en  loit  des  VlC£R0‘•- 
la  pointe  du  jour  les  Indiens  ayant  à  leur  tête 
l’Ada-Raja,  donnèrent  l’alTaut  aux  rétranclie- 
mens  ,  &  y  entrèrent  au  nombre  de  près  de 
deux  mille.  Les  Portugais  ,  s’étant  préparés 
au  combat  par  les  Sacremens  ,  loutinrent 
l’effort  des  ennemis  avec  beaucoup  de  valeur 
dans  les  differens  quartiers  ,  où  ils  le  répan¬ 
dirent.  Don  Antoine  de  Norogna  ,  Manuel 
Travaffos,  les  deux  freres  Betancourt,  Thomas 
de  Sofa  Coutinho  8c  GaFpar  de  Britto  fe  di- 
ilinguerent  chacun  dans  le  leur.  Deux  Mullas 
ou  Caciz  tâchèrent  de  ranimer  l’ardeur  des 


leurs  rallentie  :  deux  Religieux  de  Paint  Fran- 
.  çois  en  firent  autant  de  leur  côté.  Enfin  le 
combat  ayant  duré  toute  la  journée  ,  l’enne¬ 
mi  fe  retira  j  laiflant  Pur  le  carreau  cinq  mille 
morts.  Les  Portugais  victorieux  à  peu  de  Frais,' 
Pe  retirèrent  pourtant  dans  la  Citadelle,  où  ils 
rendirent  grâces  à  Dieu  de  leur  victoire. 

Gonçale  Peré'ira  Marrainaque  arriva  pour 
lors  avec  Pa  Flote  conduifant  Alvare  Perez  de 
Sotomayor ,  qui  venoic  remplacer  Don  Payo 
de  Norogna.  L’un  &  l’autre  continuèrent  la 
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guerre  3  &  brûlèrent  tout  le  quartier  de  l’Ada- 
Raja  ,  où  ils  coupèrent  encore  un  bois  de 
Palmiers. 

Le  Viceroi  avoir  penfé  à  renforcer  de  nou¬ 
veau  les  fecours  envoye's  à  Cananor ,  &  avoit 
dépêché  Paul  de  Lima  Peréïra  avec  quatre 
Vaiffeaux.  Lima  avoit  fait  déjà  de  belles  ac¬ 
tions  en  croifant  fur  la  côte  du  Malabar  ,  & 
dans  la  fuite  il  en  fit  de  plus  grandes.  Mais 
dans  cette  occafion  ,  quoiqu’il  s’acquit  une 
grande  gloire,  il  ne  put  exécuter  fa  commifi. 
fion.  Car  ayant  rencontré  un  Armateur  Mala- 
bare,  qui  avoit  couru  la  côte  du  Nord  avec  fept 
paraos  ,  &  y  avoit  fait  de  grofles  prifes  ,  il  en 
vint  avec  lui  à  la  bataille.  Deux  des  Capitaines 
de  i’efcadre  de  Lima  prirent  honteufement  la 
fuite. Benoît  Caldera,  qui  commandoit  le  troi- 
fiéme  batiment  fut  brûlé  &  coulé  à  fond.  Lima 
apres  avoir  foûtenu  long-tems  l’effort  de  trois 
paraos,  les  vit  tous  fept  enlembîe  réunis  con¬ 
tre  lui.  Le  combat  dura  long-tems  avec  moins 
de  perte  pour  lui  que  pour  les  ennemis. 
Néanmoins  il  perdit  de  fon  côté  beaucoup  de 
monde  ,  &  reçut  quatre  bleffures.  En  cet  état 
loin  de  perdre  courage  ,  il  encouragea  fi  bien 
fon  monde ,  &  par  fes  exhortations ,  &  à  for¬ 
ce  de  répandre  de  l’argent,  qu’étant  revenu  à 
la  charge  ,  les  ennemis  ébranlés  de  fa  ferme¬ 
té,  lâchèrent  pied,  &  le  laifferent  en  liberté. 
JVÎais  n  étant  plus  en  pofture  pour  aller  à  Ca- 
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nanor  il  retourna  à  Goa.  Don  Pedre  de  Sylva 
Menefes  fut  plus  heureux.  Car  ayant  rencon¬ 
tré  un  autre  Armateur,  qui  croifoit  vers  les 
Maldives  avec  dix  fept  paraos il  en  prit  cinq 
&  entr’autres  celui  de  l’Armateur  qui  fut  tué 
dans  le  combat ,  &  difîipa  le  refte. 

La  guerre  de  Cananor  apres  avoir  duré 
deux  ans  fans  aucun  événement  confiderable, 
les  ennemis  n’ayant  pas  même  fait  de  fiége 
'  dans  les  formes  ,  fut  enfin  terminée  ou  fuf- 
penduë  par  la  demande  que  le  Roi  fit  de  la 
paix,  forcé  d’en  venir  là,  &  d’accepter  les  condi¬ 
tions  qu’on  voulut  lui  prefcrire  par  les  rava¬ 
ges  que  Gonçales  Peréïra  fit  partout  fur  la 
côte. 
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La  guerre  fe  faifoit  dans  rifle  de  Ceïlan  avec 
plus  d’art  &  de  continuité  ,  quoiqu’avec  de 
moins  juftes  motifs.  Raju  fils  de  Madune  avec 
une  puiffante  armée  fit  mine  de  vouloir  afiiéger 
Columbo  ,  &  vint  fe  camper  entre  cette  Ville 
&  celle  de  Cota,  à  laquelle  il  fembla  enfuite 
s’arrêter.  Lorfqu’il  eut  détourné  toute  l’atten¬ 
tion  des  Portugais  de  ce  côté-là,  il  s’avança 
de  nuit  vers  Columbo ,  &  y  planta  l’efcalade» 
Diego  d' Ataïde  ,  qui  y  commandoit  ,  foûtinr 
deux  afiauts  avec  beaucoup  de  vigueur.  Le  jour 
ayant  paru  ,  Raju  voyant  fon  coup  manque  „ 
revint  à  fon  camp  ,  apres  avoir  perdu  à  ces 
afiauts  près  de  cinq  cens  hommes.  Il  eipera 
«d’être  plus  heureux  à  Cota,  Sc  fit  d  abord  travail- 
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1er  à  détourner  des  eaux  en  quoi  confiiloit  toute 
la  force  de  la  place.  Don  Pedro  d’Ataïde  ,  qui 
commandoit  à  Cota  ,  empêcha  l'effet  de  ce 
travail  par  fa  moulqueterie  ,  tua  plus  de 
trois  cens  pionniers  ,  &  obligea  les  autres  à 
quitter  la  partie.  George  de  Melo  Gouverneur 
de  rifle  de  Manar  ,  penfa  à  fecourir  les  affié- 
,gés,  en  engageant  le  Roi  de  Candé  à  faire  une 
diverfïon.  Ce  Prince  le  fît ,  &  porta  le  ravage 
dans  les  terres  de  Madune.  Raju  ne  prit  point 
le  change  3  &  continua  le  ffége  efperant  de 
prendre  la  place,  par  fes  intelligences  ,  ou  par 
la  faim,  qui  fe  faifoit  déjà  fentir.  Don  Pedro 
d’Ataïde  découvrit  les  auteurs  de  la  confpira- 
tion ,  dans  laquelle  il  entroit  quelques  Por¬ 
tugais  qu’il  ramena  à  leur  devoir  par  fa  dou¬ 
ceur.  Il  n’étoit  pas  fi  facile  de  trouver  un  re- 
mede  à  la  faim ,  qui  preffoit  de  plus  en  plus, 
Raju  n’en  voulut  cependant  point  attendre 
l'effet  ,  &  fe  détermina  à  efcalader  la  place 
pendant  une  nuit.  Son  deffein  fut  évente  :  la 
femme  d’un  Chingulais  en  vint  donner  l’avis 
à  la  place  où  elle  avoir  un  galant.  Don  Pedre 
dépêcha  aufïi-tôc  à  Don  Diego  d’Ataïde  à  Co- 
lumbo,  pour  lui  donner  avis  du  deffein  de 
Raj  u  ,  &  l’avertir  de  fe  mettre  en  marche  pour 
attaquer  le  camp  ennemi  ,  dés  qu’il  enten- 
droit  le  bruit  du  canon.  Raju  planta  l’efcalade 
dés  l’entrée  de  la  nuit  ,  comme  il  l’avoit  pro¬ 
jette,  Il  trouva  partout  une  refiftance  ,  à  la¬ 
quelle 
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quelle  il  ne  s’écoit  pas  attendu.  Ilne  laifla  pas  Ann.  de 
néanmoins  d’entrer  dans  la  place  par  deux  \^66m 
endroits  ;  mais  le  Roi  de  Cota  &  Don  Pedre  Dqn  Sebaj_ 
étant  accourus  à  l’un  des  poftes ,  &  Etienne  tien  ro.. 
Gonzale  à  1  autre  ,  ils  régagnerent  ce  qui  avoit  ^  a* 

etc  perdu.  rogna 

Don  Diego  d’Ataïde ,  qui  avoit  été  joint  YlCEROÎ’ 
par  George'de  Mello  Gouverneur  de  la  For- 
tereffe  tic  Me  de  Manaravec  cent  hommes, 
fe  trouva  au  rendez-vous  a  1  heure  marquée^  ; 
mais  ils  ne  firent  autre  chofe  qu’attacher  le 
feu  au  camp  ennemi,  &  fe  retirer  bien  vîte  à 
Columbo  ,  de  peur  que  la  place  ne  reftat  lans 
défenfe.  Raju  dés  la  pointe  du  jour  leva  le  fie- 
ae ,  &  fe  retira  à  Ceitavaca.  Don  Pedre  crai¬ 
gnant  qu’il  ne  revint  ,  fit  chercher  parmi  les 
ennemis  morts  jufques  a  quatre  cens  des  plus 
aras  qu’il  fit  faller  comme  un  îemede  contre 
fa  faim.  Le  Gardien  des  Cordeliers  voulut  lui 
faire  fcrupule  fur  une  viande  qu  il  prétendit 
être  défendue  par  notre  Religion.  Don  Pedre 
prétendit  la  juftifier  par  la  neceffite^  qui  n  a 
point  de  loi  ^  mais  elle  ne  fut  pas  necenaire. 

Raju  ne  revint  point.  Cota  du  confentement 
du  Roi  fut  démantelé ,  &  ce  Prince  retourna 
à  Columbo  ,  où  il  eut  une  guerre  plus  fâcheu- 
fe  à  foûtenir  par  l’avidite  infatiable  des  Poitu-r 
gais  qui  y  commandoient  ,  que  n  etoit  ce  e 
que  lui  avoir  faite  l’ennemi. 

La  fortune  préfenta  alors  à  ce  pauvrç  Prince 
J'orne  IL  F  F  1 1 
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une  elpece  de  lueur  ,  qui  lui  fie  efperer  de 
pouvoir  fécouer  le  joug ,  fous  lequel  il  gémif- 
oit,  par  une  de  ces  bizarreries  qu'enfantent 
fouvent  le  Paganifine  &  la  fuperftition.  Les 
Devins  du  Roi  de  Pegu  lui  avoienc  perluadé 
que  fa  profpérité  étoit  attachée  à  époufer  une 
fille  du  Roi  de  Gota  :  Il  ne  balança  pas  fur 
un  fi  foible  fondement  à  envoyer  des  Am  b  a  (fa¬ 
deurs  pour  en  faire  la  demande.  Le  Roi  de 
Pegu  étoit  alors  un  des  plus  puilTans  Princes 
de  l’Orient ,  non  feulement  par  la  richelfe  &: 
1  etenduë  de  les  Etats  5  mais  encore  par  les  vi¬ 
ctoires  qu’il  avoit  remportées  fur  le  Roi  de 
Siam  dans  la  guerre  célébré  qu’ils  s’étoient 
faite  au  fujet  d’un  Eléphant  blanc  que  ce  der¬ 
nier  polfedoit.  Il  ne  pouvoit  donc  arriver  rien 
de  plus  gracieux  au  Roi  de  Cota,  qui  étoit  un 
bien  petit  Seigneur,  en  comparaifon  de  l’autre, 
qu’une  telle  alliance.  Mais  il  n’avoit  point  de 
fille.  A  cela  il  ne  trouvoit  point  d’autre  re- 
mede  que  de  s’en  approprier  une  qui  étoit 
celle  de  fon  Chambellan.  Et  afin  de  rendre 
le  préfent  plus  agréable ,  il  l’accompagna  d'une 
autre  fourberie  ,  qui  fut  la  fuppofition  d’une 
dent  ,  femblable  a  celle  que  le  Viceroi  Don 
Conftantin  avoit  prife  dans  le  tréfor  de  Jafana- 
patan ,  &  qu’il  avoit  réduite  en  poudre.  Le 
Roi  de  Pegu  reçut  fon  époufe  &  le  préfent  de 
la  dent  ,  avec  une  fatisfaétion  extraordinaire. 
Mais  la  jaloufienelailfapas  long  tems  le  Roi  de 
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Coca  joüir  du  fruit  de  fa  tromperie.  Le  Roi  ANN.de 
de  Candé  Ton  ennemi  découvrit  la  fuppofition  ^c- 
de  la  fille  &  de  la  dent  ,  offrant  de  Ton  cote  ^  ^ 
une  de  fes  filles  &  une  autre  dent ,  qui  n  etoit  t.en  ro,. 
pas  moins  fauffe  que  la  première.  Mais  Toit  que 
}e  Roi  de  Pegu  fût  content  de  ion  epoule,  loit 
qu'il  fe  crût  deshonore  en  laiffant  paroitre  , 
qu’il  crût  avoir  été  trompe  ,  il  s  en  tint  à  ce 
qui  avoit  été  fait.  Le  Roi  de  Cota  néanmoins 
n'en  tira  pas  les  avantages  dont  il  s  etoit  flatte, 

&  refta  toûjours  fous  le  joug  des  Portugais. 

La  Reine  d  Olala  ou  de  Mangalor  n’étoit 
pas  encore  allez  domptee.  Confultant  moins 
îes  forces,  que  fa  haine  ,  motivée  par  les  ra¬ 
vages  qu  on  avoit  faits  chez  elle,  elle  pcnfoit 
encore  à  fe  fouffraire  a  une  obeifîance  forcée; 

Le  Viceroi  réfolut  de  lui  donner  un  frein  en 
bâtiffant  une  ForterelTe  dans  fa  Ville.  Il  y  en¬ 
voya  d’abord  Don  François  de  Mafcaregnas 
avec  vingt-fept  petits  batimens^ôt  le  fuivit  peu 
après  avec  fept  galeres,deux  galions, cinquante 
fuftes,&  trois  mille  hommes  de  débarquement. 

La  Ville  de  Mangalor  étoit  fituée  affezprès 
de  la  mer  ,  fur  une  pointe  que  formoient  les 
deux  bras  d  une  petite  riviere.  Un  mur  tire 
d’un  bras  à  l’autre  faifoit  toute  fa  défenfe.  Les 
Portugais  ayant  mis  pied  à  terre  fans  obfta- 
cle  ,  fe  campèrent  affez  prés  de  la  Ville  avec 
cette  confiance,  qui  étant  le  principe  de  toute 
injuftice  envers  un  ennemi  qu  on  meprue  , 
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A  NN^de  dégénéré  aufli  quelquefois  en  une  préfomp- 
1567.  tion  temeiaire  &  funefte.  Non  feulement  ils 
don  sh*s-  ne  Prirenc  aucune  précaution  pour  fe  loger  5 
TIEN  Roi.  mais  ayant  allumé  partout  de  grands  feux ,  ils 

ton0dbAno-  {e  mircnt  en  devoir  de  paffer  une  partie  de 
rogna  la  nuit  à  manger,  à  boire  &  à  joiier.  Si  les  en- 

ne  mis  priient  cela  pour  une  infulte  ,  comme 
ils  le  dévoient ,  ils  s’en  vengerent  bien  furie 
champ  par  une  fortie  de  deux  mille  hommes 
faite  fi  à  propos  ,  qu’ils  tombèrent  plutôt  fur 
les  Portugais,  quils  ne  s’en  apperçurent.  Le 
quartier  de  Don  François  de  Malcaregnas,  qui 
commandoit  1  avant-garde  fut  le  plus  maltrai¬ 
té.  L  obfcurité  de  la  nuit  favorifoit  les  alfa  il- 
lants  ,  &  le  premier  étonnement  des  Portu¬ 
gais  fit  qu’iis  fenuifirent  beaucoup  à  eux-mê¬ 
mes,  &  qu’il  en  périt  plufieurs  par  leurs  propres 
armes,  Matthias  d  Albuquerque  y  reçut  tant 
de  bldTures  ,  qu  il  refta  comme  mort  •  ce  fut 
une  efpece  de  miracle  qu’il  en  réchappât.  La 
providence  le  refervoit  à  de  plus  grandes  cho¬ 
ies.  Car  ce  fut  un  grand  homme  qui  fe  diftin- 
gua  beaucoup  depuis. 

Ce  petit  échec  n’empêcha  point  que  la 
Ville  ne  fût  prife  le  lendemain  veille  des  Rois, 
&  ne  fit  que  donner  aux  Portugais  une  plus 
grande  ardeur  dans  l’attaque.  Le  defir  de  fe 
venger  &  d  effacer  leur  honte ,  leur  fervit  com¬ 
me  d  aiguillon  pour  réchauffer  leur  courage. 
La  Reine  fe  fauva  dans  les  montagnes,  ôc  le 
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Vireroi  maître  du  terrain  y  jetta  les  fonde-  ANN.de 
mens  d  une  Citadelle  ,  à  qui  il  donna  le  nom  J;£ 
de  faint  Sebaftien ,  &  parce  que  cétoit  le  nom  ^  ^ 
du  Roi  de  Portugal ,  &  parce  que  la  première  T.EN  r0,. 
pierre  lut  mile  le  jour  que  1  Eglife  célébré  la  Don  An- 
fetc  de  ce  grand  Saint..  Lanouvelle  forteiefie  ROGNA 
fut  mife  en  état  de  défenfe  vers  la  mi-Mars.  VlCEROI> 
Lg  Viceroi  y  ayant  laifle  pour  y  comman¬ 
der  Don  Antoine  Pere'ïra  fon  beau-frere ,  avec 
trois  cens  hommes,  &  des  proviftons  pour  fix 
mois,  revint  à  Goa,  où  d’autres  affaires  de- 

mandoient  fa  préfence. 

Malaca  foûtint  un  nouveau  (îége  durant  la 
Viceroyauté  de  Don  Anton.  Le  Roi  d  Adieu 
s’y  étoit  allé  préfentei' ,  conduifant  avec  foi 
fes  femmes  &  les  enfans ,  comme  un  homme 
qui  préfumoit  devoir  fûrement  l’emporter. 

Don  Leonis  Peréïra  faifoit  une  fête  hors  des 
murs,  à  l’honneur  de  la  naiflance  du  Roi  Don 

Sebaftien,  quand  la  flore  des  Achenois  parut. 

Don  Leonis  feul  ne  fe  troubla  point,  conti¬ 
nua  fon  jeu  de  cannes ,  &  s  approcha  meme 
un  peu  plus  prés  du  rivage  ,  comme  pour 
donner  à  entendre  a  1  ennemi  quil  le  ciaig- 
noit  peu.  Ses  forces  étoient  néanmoins  for¬ 
midables.  Cette  affùrance  du  Gouverneur  lut 
comme  un  heureux  prefage  de  la  viétoire  . 

En  effet  le  Roi  d’Achen  après  diverfes  atta¬ 
ques  ,  où  il  eut  toujours  du  de flous ,  fut  obligé 

d’abandonner  l’entreprife  avant  1  arrivée  du 
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fecours  que  îe  Viceroi  envoyoic  des  Indes,  & 
la  jonélion  des  troupes  que  le  Roi  d’Ujenta- 
ne  allié  pour  lors  des  Portugais  ,  y  conduifoit 
en  perlonne.  Le  Roi  d’Achen  perdit  à  ce  fiége 
quatre  mille  hommes ,  &  le  Prince  Ton  fils 
qu’il  avoir  pourvu  du  Royaume  d'Auru. 

Les  Indiens  idolâtres  de  Hile  de  SaJ.fette  ,  où 
la  foi  failoit  de  grands  progrès  ,  s’étoient  mis 
à  molefter  les  nouveaux  Chrétiens ,  &  abba- 
tirent  quelques-unes  de  leurs  Eglifes.  Une  tel¬ 
le  hardiefle  enflamma  le  zélé  des  Portugais , 
&  lurtout  du  Viceroi,  qui  étoit  plein  de  pieté, 
&  donnoit  une  grande  faveur  à  tout  ce  qui 
concernoit  la  Religion.  Il  envoya  donc  des 
troupes  dans  rifle  ,  qui  y  firent  main  bafle  fur 
tous  les  monumens  de  la  Gentilité,  &c  ruinè¬ 
rent  plus  de  deux  cens  Pagodes. 

Ce  fut  une  des  dernieres  chofes  qui  fe  fi¬ 
rent  pendant  la  Viceroyauté  de  Don  Anton 
de  Norogna ,  dont  le  fucceflèur  arriva  au  mois 
d’O&obrede  cette  même  année.  Norogna  lui 
ayant  remis  le  maniment  des  affaires  dans  les 
formes  ordinaires ,  s’embarqua  pour  le  Por¬ 
tugal,  où  il  n’arriva  pas,  la  mort  l’ayant  arrêté 
en  chemin.  Il  avoit  bien  fervi  dans  les  Indes, 
&  s’étoit  fait  honneur  dans  tous  les  polies 
qu’il  avoit  eus,  il  s’étoit  lurtout  diftingué  par 
fon  grand  defintéreflèment. 

Don  Louis  d  Ataïde  Comte  d’Atouguia 
fut  le  fucceflèur  de  Norogna ,  &  le  premier 
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Viceroi  qu’envoya  Don  Sebaftien  ,  lorti  de  A  N  N.  clc 
delTous  la  main  de  Tes  tuteurs.  C ’étoit  un  hom-  J 
me  de  mérité ,  &  tel  que  l’exigeoient  les  cir-  Do  j 
confiances  du  tems  pour  le  falut  de  fa  Nation.  tien  Roi. 
Il  étoit  déjà  bien  connu  aux  Indes  ,  où  il  avoit  don  louis 
fervi  fous  trois  Vicerois  ou  Gouverneurs.  Il  D 
s’étoit  diftingué  en  Afrique  :  mais  furtout  en  VJCER0I 
Allemagne,  dans  la  guerre  que  l’Empereur 
Charles-Quint  fit  aux  Luthériens  confédérés. 
Envoyé  en  Ambaflade  auprès  de  ce  Prince , 

&  arrivé  peu  avant  la  bataille  où  le  Duc  de 
Saxe  fut  défait  &  pris  prifonnier,  il  voulut 
abfolument  avoir  part  à  cette  aélion.  L’Em¬ 
pereur  lui  fit  préfent  d’un  très-beau  cheval  & 
de  les  armes  ,  quil  employa  fort  bien  en  cette 
journée,  ayant  fauvé  l’aigle  Impériale.  L’Em¬ 
pereur  ,  pour  récompenfer  fa  bravoure ,  voulut 
l’armer  Chevalier  de  la  main  :  mais  il  refufa 
cet  honneur  ,  &  donna  de  la  jaîoufie  à  ce  Prin¬ 
ce,  en  lui  difant  qu’il  avoit  été  armé  Che¬ 
valier  au  mont  S  inaï  par  Don  Eftevan  de  Ga- 
ma ,  ce  que  ce  Prince  ne  put  s’empêcher  de 
lui  envier  pour  lui-même ,  ainfi  que  je  l’ai  re¬ 
marqué  en  fon  lieu. 

Les  Auteurs  Portugais  regardent  Don  Louis 
d’Ataïde  comme  le  rellaurateur  de  leur  Na¬ 
tion  dans  les  Indes ,  &  le  comparent  à  Noé  ou 
à  Deucalion  après  le  deluge  ,  ce  qui  ne  peut 
être  vrai,  qu’autant  que  de  Ion  tems  il  fe 
trouva  de  grandes  affaires  fur  les  bras  -,  que 
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les  choies  furent  réduites  à  une  telle  fituation, 
que  tout  autre  que  lui  y  eût  peut-être  fuc- 
combé,  &  que  fans  lui  les  Portugais  tou- 
choient  au  moment  de  leur  ruine  totale. 

La  Monarchie  Portugaile ,  trop  petite  pour 
foutenir  tant  de  conquêtes ,  &  pourvoir  en 
même-tems  à  tant  d’endroits  &  de  befoins 
differens ,  s’afFaiiToit  par  elle-même  ,  &  reftoit 
accablée  par  fon  propre  poids.  La  fin  de  la 
Viceroyauté  de  Don  Conltantin  ell  regardée 
comme  l’Epoque  où  il  ne  relloit  plus  perfon- 
ne  de  ces  premiers  conquérants ,  qui  avoient 
fervi  fous  les  Alméïdas  &  les  Albuquerques^ 
La  plupart  des  Portugais  de  fervice  étoient 
nés  dans  1  Inde.  On  mettoit  dés-Iors  une  très- 
grande  différence  entre  ceux-là  ,  6c  le  petit 
nombre  de  ceux  qui  venoient  du  Royaume. 
L’abondance  &  les  richeffes  avoient  plongés 
ce  s  premiers  dans  un  faite  6c  dans  un  luxe  f  qui 
joints  àla  douceur  du  climat,  les  avoient  entiè¬ 
rement  amollis.  Leurs  ennemis  au  contraire 
fortifiés  par  le  concours  de  plufieurs  Nations 
belliqueules ,  s’étoient  aguerris  &  animés  par 
la  guerre  que  les  Portugais  leur  avoient  faite, 
6c  avoient  tiré  des  forces  de  leurs  propres  per¬ 
tes.  Avec  cela  néanmoins,  comme  ceux-ci 
confervoient  toujours  une  allez  grande  fupé- 
riorité,  à  l’ombre  de  leurs  viétoires  palfées,  6c 
de  quelques  médiocres  avantages  préfents ,  il 
s’en  trouvaient  toujours  parmi  eus  d’indifçrets 
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&peufages,  qui  continuèrent  à  irriter  les  a  «  n.  de 
Nations  Indiennes,  par  le  joug  odieux  qu’ils 
aggravoient  fur  leurs  amis  &  fur  leurs  al-  \ 

oo  ,  Don  Sebas- 

liés  y  &  par  les  vengeances  outrées  quils  exer-  tien  rqi. 
çoient  fur  ceux  qui  leur  faifoient  quelque  Don  Louis 
réfiftance,  furtout  quand  ilsfentoient  que  ces  Yiceroi. 
ennemis,  foibles  par  eux-mêmes,  nétoientpas 
capables  de  leur  réfifter  long-tems. 

L’affaire  de  Cananor  avoit  été  de  cette  na¬ 
ture.  Odieufe  pour  les  Portugais  qui  l’avoienc 
émue  ,  elle  avoit  tourné  à  leur  avantage , 
parce  que  cet  Etat  trop  petit  pour  lutter  con¬ 
tre  des  forces  fuperieures  aux  fiennes ,  n’avoit 
attiré  fur  lui  que  de  nouveaux  malheurs ,  en 
entreprenant  de  foûtenir  la  juflice  de  fa  caufe. 

Mais  la  haine  de  cette  guerre  ayant  fait  im- 
preflion  par  tout  où  elle  fut  portée ,  les  plus 
grands  Princes  de  l’Indoftan  fe  liguèrent  en- 
femble,  pour  prendre  en  main  la  caufe  des 
foibles,  qu’ils  regardèrent  comme  la  caufe 
commune. 

Avant  que  d’en  venir  au  détail  d’un  évé¬ 
nement  qui  mit  la  Nation  Portugaife  à  deux 
doigts  de  fa  perte  dans  les  Indes ,  &  qui  fut 
aufli  le  dernier  effort  de  fa  valeur,  ou  de  la 
tête  du  Général  qui  la  commandoit,  il  nous 
faut  rémonter  à  des  tems  fuperieurs,  &  ré¬ 
prendre  les  chofes  d  un  peu  plus  loin. 

La  guerre  que  s’étoient  faite  anciennement 
les  rois  de  Decan  &  de  Narfingue ,  deux  des 
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ANN.de  plus  puiffants  Princes  de  1  Indoffan,  avoic  été 
J' ^  comme  fulpenduë  ou  amortie,  par  la  divifion 
qui  lé  fit  dans  le  premier  de  ces  deux  Etats  ; 

Don  Sfbas-  1  .  .  v  1  \  1  i>  •  / 

tien  Roi-  CC  qui  arriva  a  peu-pres  au  tems  de  i  arrivée 
Don  Louis  des  Portugais  dans  les  Indes.  Les  Seigneurs 

VicÏr'oi*  particuliers  ayant  démembré  ce  Royaume  en 
plufieurs  pièces ,  ainfi  que  je  l’ai  dit,  ces  Sei- 
-  gneurs  s étoient  combattus  allez  longuement. 
Enfin  n’étant  plus  réduits  qu’à  trois  princi¬ 
paux,  ces  trois  Princes  fe  réünirent.  C’étoient 
,  ’Idalcan  ,  Nizamaluc  ,  &  Cotamaluc  ,  qui 
fe  concertèrent  enluite  pour  entrer  dans  le 
Je  Royaume  de  Narfingue,  comme  ils  firent 
avec  un  fuccës  beaucoup  plus  grand  ,  que  na¬ 
turellement  ils  ne  dévoient  l  efperer.  On  comp¬ 
te  que  leur  armée  étoit  de  cinquante  mille 
chevaux ,  trois  cens  mille  hommes  de  pied , 
avec  un  nombre  prodigieux  d’Elephants  &c 
de  pièces  d’artillerie.  Chriftna-Raja  Roi  de 
Narfingue,  âgé  de  quatre-vingt-Ieize  ans  , 
mais  verd  encore  &  plein  de  coeur  ,  fe  mit  en, 
campagne  avec  une  armée  encore  fuperieure 
en  nombre,  ôc  vint  au  devant  d’eux.  Il  les 
avoir  déjà  réduits  en  un  état  fâcheux ,  îorfque 
le  fort  des  armes  qui  effc  journalier,  lui  ravit 
tous  les  avantages  dans  une  bataille  décifive, 
ou  il  perdit  le  Royaume  avec  la  vie.  Cinq  mois 
apres,  les  Princes  confédérés  fe  rendirent  maî¬ 
tres  de  Bifnaga  Capitale  du  Royaume.  Et 
quoique  les  fujets  du  Roi  vaincu  en  eulfent 
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tiré  tout  le  t réfor  de  fes  pierreries  ,  qu’on  pré-  A  n  n.  de 
tend  avoir  été  plus  riche  que  celui  de  tous  les 
Rois  de  l’Inde  enfemble,  &  quinze  cens  Elc-  Don  StBis_ 
pliants  chargés  d’or  &  d’effets  précieux ,  les  ro.. 
vainqueurs  trouvèrent  encore  dans  le  lac  e  eda0tnaild°e'!I3 
cette  place,  des  richeffes  immenfes.  Avec  ce-  vicbrqi. 
la  le  Royaume  de  Narfingue  demeura  fi  abba- 
tu  qu’aucun  des  neveux  du  Roi  defunét ,  qui 
partagèrent  fes  Etats ,  n  ola  prendre  le  titre  de 
Roi,  ôc  que  celui  dont  les  terres  le  trouvèrent 
plus’  voilines  de  l’Idalcan ,  fut  obligé  de  le 
faire  fon  tributaire. 

Enflés  de  ces  progrès,  ôc  du  fuccés  de  leur 
union,  l’Idalcan .&  Nizamaluc  fe  concertèrent 
encore ,  pour  tourner  leurs  armes  contre  les 
Portugais,  dont  ils  ne  pouvoient  plus  fouflrir 
les  hauteurs  ôc  les  cruautés.  Et  comme  ils 
avoient  peu  de  ports,  ils  réfolurent  de  faite 
entrer  dans  leur  ligue  le  Zamorin,  qui  avoir 
toujours  à  la  main  un  nombre  de  flotes  Ôc 
dfarmateurs.  »  La  guerre  devoit  fe  faire  julques 
»  à  la  deftrudion  entière  de  leurs  ennemis. 

»  Chacun  des  Rois  alliés  devoit  faire  la  guerre 
»  en  perfonne,&  entrer  en  meme  temsen  cam-  ( 

»>  pagne  avec  toutes  fes  forces.  Ils  avoient  par- 
»  tagé  entre-eux  leurs  conquêtes  futures.  L II- 
»  le  de  Goa,  Onor ,  Bracaior ,  &  les  terres voi- 
«  fines  dévoient  appartenir  a  1  Idalcan.  Ciaà  , 

»  Daman  ôc  Baçaïm  à  Nizamaluc.  Cananor, 

»  Mancalor ,  Challe  ôc  Cochin  au  Zamorin. 
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»  Nizamaluc  dévoie  commencer  par  le  fïége 
»  de  Chaiil.  L’Idalcan  par  celui  de  Goa.  Le 
«  Zamorin  par  celui  de  Challe ,  &  il  devoit 
»  outre  cela  le  mettre  en  mer  avec  Tes  flores. 
»  Et  afin  que  le  Viceroi  ne  fçût  où  accourir, 
»  &  fût  embarrafle  par  ladivifion  qu’il  devoit 
«  faire  de  les  troupes ,  on  avoit  fait  entrer 
«  dans  la  ligue  le  Roi  d  Achen ,  qui  devoit  af 
”  fie'ger  Malaca,  &  on  devoit  folliciter  le  Grand- 
»  Seigneur  de  faire  diverfion  du  côté  du  Gol- 
»  phe  Perfique  ,  &  du  Royaume  de  Cambaïe. 
»  Enfin  aucun  des  Princes  alliés  ne  devoit  le 
M  retirer  de  la  ligue ,  pour  faire  fon  traité  à 

”  Part }  &  on  devoit  prendre  cinq  ans  devant 
»  foi ,  pour  faire  les  préparatifs  de  cëtte  guer- 
«  re,  dont  le  projet  pendant  tout  ce  tems-là, 
«  devoit  être  tenu  fort  lecret. 

U  y  avoit  prés  de  quatre  ans  que  ce  traité 
etoit  conclu,  &  que  les  préparatifs  s’en  fai- 
foient  avec  tout  le  fecret  concerté,  lorfque 
Don  Louis  d’Ataïde  arriva  dans  les  Indes ,  de 
forte  qu’il  avoit  encore  un  peu  plus  d’un  an 
à  courir  avant  que  la  conjuration  éclattât.  Ce 
tems  lui  étoit  néceflaire  pour  remettre  les  af¬ 
faires  qui  étoient  allez  en  défôrdre.  La  fortu¬ 
ne  lui  préfenta  avec  cela  de  nouvelles  con¬ 
jonctures  qui  l’obligerent  à  faire  des  prépara¬ 
tifs,  lefquels  n'ayant  pas  fervi  aux  grands 
projets  qu  il  méditoit  ,  fervirent  infiniment 
pour  la  nécelïité  ou  il  fe  trouva  réduit. 
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pour  entendre  bien  la  fuite  de  toutes  ces  ANK.de 
choies  ,  il  nous  faut  revenir  encore  au  Royau-  Jj ^ 
me  de  Cambaïe ,  qui  avoir  pris  une  nouvelle  Don  Sebas_ 
face  ,  &  où  il  s’étoit  fait  de  grands  change-  tien  a».. 

Don  louis 

>  .j  d’Ataïde 

Chinguis-Can  après  l’aüafiinat  commis  dans  Yiceroï, 
lâ.  perforine  de  Cedemecan  ton  oncle  5  s  etoit 
rendu  fi'  puiffant  dans  le  Royaume  3  qu  il  alpi- 
roic  ouvertement  à  s  en  mettre  la  Couronne  lur 
la  tête.  Il  battit  d’abord  les  deux  Généraux  A. 
byrtins  ,  Alurcan  &c  Jularcan ,  qui  à  la  tête  de 
fept  ou  huit  mille  hommes,  le  faiioient  un  Etat 
indépendant,  &  profitoient  des  divihons ,  en  fe 
mettant  du  côté  Au  plus  fort  ou  du  plus  foi- 
ble,  félon  qu’il  convenoit  mieux  à  leurs  inté¬ 
rêts!  Chinguis-Can  tournant  enfuite  les  armes 
viétorieufes  contre  Jtimitican ,  qui  droit  maî¬ 
tre  de  la  perfonne  du  Souverain,  le  rédui- 
fit  à  en  venir  à  une  bataille  ,  &  le  défît  a  pla¬ 
te  couture.  Itimitican  etoit  un  Indien ,  ne  de 
parens  Idolâtres ,  homme  de  fortune  ,  qui  së- 
toit  fait  connoître  du  tems  de  Sultan  Badur, 

&c  qui  plus  politique  que  brave,  avoir  tou¬ 
jours  tellement  conduit  fes  affaires  ,  qu  il  étoit 
parvenu  aux  premiers  portes  fous  le  régné  de 
Mahmud,  fuccelfeur  de  Badur,  jufques-là, 
qu’après  la  mort  de  celui-ci,  il  fe  mit  fur  les 
rangs  pour  la  Régence ,  &  parvint  enfin  à  le 
rendre  le  maître  de  la  perfonne  du  jeune  Mo¬ 
narque.  Ayant  ainfi  pris  l’afcendant  fur  les 
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A  n  n.  de  compétiteurs,  il  Içut  fi  bien  brouiller  les  uns 
avec  les  autres,  quil  les  mit  tous  au  point  de 
s’entredétruire,  &  y  rédffit  par  divers  moyens, 
toujours  de  manière  qu’il  n’y  paroi  doit  que 
Don  Louis  par  le  zélé  qui!  paroilfoit  prendre  à  leurs  in¬ 
térêts. 

La  réputation  où  étoitltimitican  ,  d’homme 
de  tête  ,  ne  lèrvit  pas  peu  à  le  maintenir  dans 
fou  polie  ,  mais  les  jalouhes  de  Cour  l'ayant 
attaqué,  on  mit  tant  d  ombrages  dans  l’elprit 
du  jeune  Roi,  que  ce  Prince  rélolut  de  s’en 
défaire  ,  &  s’en  feroit  défait,  fi  celui-ci  ne  l’eût 
prévenu,  en  le  failant  donner  dans  un  Piège 
où  ce  Prince  fut  tué.  Le  Royaume  de  Cam- 
baïe  le  trouvant  alors  fans  maître ,  tous  les 
petits  tyrans  qui  s’y  étoient  établis,  commen¬ 
cèrent  à  lever  plus  haut  la  tête  ,  &  lâchèrent 
la  bride  à  leur  ambition.  Itimitican  étoit  en¬ 
core  le  plus  puiffant,  &  confervoit  une  alfez 
grande  fuperiorité,  jufques  à  ce  qu’éprouvant 
à  fon  tour  les  difgraces  de  la  fortune,  il  fut 
battu  par  Chinguis-Can.  Mais  alors  il  ne  le 
perdit  point,  &  eut  recours  à  fes  artifices  or¬ 
dinaires.  Il  fit  donc  lembiant  de  vouloir  le  foù- 
mettre  au  vainqueur,  &  engagea  les  deux  Gé- 
neraux  Abyliins  d  en  faire  autant.  Chinguis- 
Can  de  fon  coté  feignit  d’agréer  une  conci¬ 
liation  qui  paroiffoit  fi  bien  féconder  fa  prof- 
périté.  Cependant  comme  la  mauvaife  foi 
étoit  le  principe  ae  tous  les  mouvemens  de 
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part  &c  d'autre,  fous  les  apparences  de  la  plus  Ay^de 
belle  reunion  ,  ils  fe  tendirent  mutuellement  ^ 
des  embûches.  Chinguis-Can  avoir  donné  des  Don  Sebas_ 
ordres  fecrets,  pour  faire  tuer  les  Généraux  R»,. 
Abyflms  dans  la  Ville  d’Amadaba ,  Capitale  du 
Royaume  de  Cambaie  ,  dans  une  fete  qui  de-  vicbroî. 
voit  s’y  faire ,  &  où  ils  seraient  donnés  ren¬ 
dez-vous.  ltimitican  &  les  deux  Généraux  s’at¬ 
tendant  à  quelque  choie  de  pareil  de  la  part 
de  Chinguis-Can ,  déterminèrent  aulli  de  le  _ 
faire  tuer  en  chemin.  Chinguis-Can  qui  s’a- 
vançoit  vers  Amadaba ,  comptant  lur  le  iucces 
de  la  trahilon ,  lut  prévenu  par  celle  des  au¬ 
tres  &  a  lia  limé.  Ses  tréfors  furent  à  Huilant, 
pillés  j  &  fes  troupes  fe  trouvant  fans  chef, 
chargées  inopinément  dans  1  etonnement  de 
ce  malïacre ,  lurent  aufli  diffipées ,  &  enfuite 
incorporées  par  une  efpece  de  traité  dans  les 
troupes  des  meurtriers  de  leur  General. 

Après  la  défaite  d’un  tyran, ltimitican  voyant 
bien  que  le  Royaume  de  Cambaie  flotterait 
toujours  dans  une  elpece  d’incertitude  entre 
differens  Maîtres  ,  tandis  qu’il  ne  verrait  pas 
fur  le  Trône  le  fan  g  de  fes  fouverains ,  il  eut 
la  hardiefïè  de  fuppolèr  un  enfant  à  Sultan 
Mahmud ,  &  choifit  pour  figurer  dans  cette 
place  un  des  fiens  propres  ,  qu’il  avoir  taie  ele- 
ver  en  fecret ,  &  que  perfonne  ne  lçavoit 
lui  appartenir.  Il  en  colora  la  fable  avec  tant 
d’artifice  „  que  cet  enfant  fut  reconnu  tous  le 
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A  n  n.  de  nom  de  Sultan  Madre-Faxa ,  &  comme  il  étoi t 

J.  C.  (je  fort:  ge][e  préftance,  qu’à  l’âge  de  dix  ans 
I56^.  .  .a  1  & 

_  quil  avoir  alors,  il  lanioïc  entrevoir  de  gran- 

DONSebAS-i  /'  i  1  ('  t  /  1  I  • 

tien  roi.  des  eiperances ,  le  peuple  le  déclara  pour  lui, 
don  toms  julques  à  paroître  aimer  Ton  erreur. 

vfcERoi.8  Cependant  le  Souverain  d’un  Royaume  fi¬ 
nie'  entre  celui  de  Delli  &  de  Cambaïe,  nom¬ 
mé  Miram ,  qui  defcendoit  en  droite  ligne  des 
Rois  de  Cambaïe ,  ayant  un  intérêt  trop  op~ 
polé  à  la  fourberie  de  cette  fuppofition ,  con¬ 
çut  ledelTein  de  rentrer  dans  l’héritage  de  les 
peres ,  &  crut  qu’il  lui  feroit  facile  d’y  réulïîr 
s’il  pouvoir  engager  les  Portugais  à  l  aider 
dans  fon  entreprife.  Pour  cet  effet  il  envoya 
fort  lecretement  fes  Ambaffadeurs  au  Vice- 
roi,  pour  lui  expofer  la  juftice  de  fes  préten¬ 
tions,  &  lui  offrir  en  même-tems  de  très*; 
grands  avantages  pour  les  fecours  qu’il  s’en 
promettoit.  ”  Ces  avantages  confiftoient  dans 
la  cellion  qu’il  lui  faifoit  du  Port  de  Surate^ 
&  de  telle  autre  place  qui  lui  conviendroit 
à  fon  choix  fur  la  Côte  de  Cambaïe.  Il  s’enga- 
geoit  de  plus  à  fournir  deux  cens  mille  Cru-' 

*’  zades  en  argent ,  pour  les  frais  de  la  guerre 
payables  d’avance ,  &  qu’il  devoir  envoyer 
à  Daman,  avant  que  le  Viceroi  fît  rien  des 
«  chofes  qu’il  lui  demandoit.  Il  conlentoit  pa- 
«  reillement  qu’il  s’emparât  d’avance  des  deux 
«  places  promifes,&  pour  le  prix  defqueiîes  il  ne 
.»»  lui  demandoit  que  cinq  cens  hommes  fous  la 
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«  conduite  d’un  bon  Officier  lefquels  ieroient  A  nn<cj3 
»  entretenus  à  fes  dépens.  Il  fouhaitoit  auffi  d’a-  J.  c. 

»  voir  avec  lui  une  entrevûë  en  quelque  port  î5°8' 

»  de  Cambaïe  qu’il  lui  plairoit  choifir  pour  rai-  ^Tn  kou'" 
«  Tonner  enTemble  de  cette  affaire  ,  fur  la-  Don  louis 
«  quelle  il  lui  demandoit  auffi  un  très- grand 
«  fecret  ,  afin  de  pouvoir  agir  de  concert ,  &c 
*>  furprendre  les  tyrans  du  Royaume  de  Cam- 
»  baie, qui  ne  s’attendroient  pointa  cette irrup- 
»  tion.  Il  le  prioit  cependant  de  ne  rien  entre- 
»  prendre  ,  lans  avoir  de  nouveaux  avis  de  fa 
»  part ,  parce  qu’avant  que  de  commencer  cet- 
w  te  grande  affaire,  il  lui  relfoit  encore  quel- 
«  ques  mefures  à  prendre  ,  &  certaines  chofes 
»  àajufter.  «  Ces  offres  étoient  trop  avantageu- 
fes  pour  que  le  Viceroi  les  négligeât  ,  de 
iorte  qu’il  répondit  à  ce  Prince  conformément 
en  tout  à  fes  defirs,  &  renvoya  fes  Am  bala¬ 
deurs  très-Iatisfaits. 

Après  la  mort  de  Chinguis-Can ,  Roftu- 
mecan  &  Agalucan  deux  de  fes  Officiers  qui 
tenoient  pour  lui  les  deux  places  de  Baroche 
&  de  Surate  qu’il  leur  avoir  confiées  ,  fe  fou- 
leverent  ,  &  fe  firent  forts  chacun  dans  leur 
Ville  avec  les  troupes  qu’ils  avoient  fous  leurs 
ordres.  Les  troupes  de  Mogols  qui  couroient 
le  Royaume  au  nombre  de  plus  de  trois  mille 
fous  un  Chef  indépendant,  lequel  afpiroit  lui- 
même  à  fe  faifir  d’une  portion  de  cette  belle 
Couronne  ,  ou  même  de  parvenir  à  fe  la  met- 
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tre  fur  la  tête, allèrent  tomber  fur  le  premier 
de  ces  deux  Capitaines  ,  &  l’afliégerent  dans 
Baroche.  Roftumecan  preffé  ,  s’adreffa  au  Vi- 
ceroi ,  lui  faifant  entendre  qu’il  lui  remettroit 
la  place  ,  plutôt  que  de  le  réfoudre  à  la  voir 
entre  les  mains  des  Mogols.  Don  Arias  Telles 
de  Meneles  qui  lui  fut  envoyé,  non  feulement 
leur  fit  lever  le  fiége,mais  encore  les  pouffa  hors 
de  tout  le  territoire  de  Baroche  où  ils  avoient 
fortifié  quelques  poftes.  Roftumecan  délivré 
de  1  ennemi  dont  il  étoit  fatigué ,  marqua  bien 
fa  reconnoiffance,  en  païant  graffement  les  frais 
de  l'armement  j  mais  il  ne  fut  pas  fi  docile  à 
la  fommation  qui  lui  fut  faite  de  remettre  la 
place.  Il  ufa  de  délais ,  ôc  rejetta  la  chofe  à  l’an¬ 
née  fuivante  ,  prévoyant  bien  qu’il  auroit  en¬ 
core  befoin  des  Portugais.  Mais  le  Viceroi  pi¬ 
qué  de  la  mauvaife  foi ,  ne  voulut  plus  enten¬ 
dre  parler  d’entrer  avec  lui  en  aucun  traité. 
Les  Mogols,  n  ignorant  pas  Ion  mécontement 
revinrent  fur  Roftumecan  ,  &  le  ferrerent  de 
fi  prés  cette  fois ,  qu’ils  le  dépoüillerent. 

Agalucan  étoit  plus  tranquille  à  Surate.  Il 
tâchoit  de  fe  ménager  avec  les  Portugais ,  & 
avoit  fait  demander  au  Viceroi  des  paffeports, 
pour  envoyer  deux  Vaiffeaux  à  la  Méque.  Le 
Viceroi  étoit  mécontent  de  lui  ,  parce  qu’il 
avoit  envoyé  ati  Roi  d’Achen  un  Vaiffeau 
chargé  d’artillerie.  Le  Viceroi  étoit  d’ail¬ 
leurs  mal  informé,  fuppolânt  qu’ Agalucan  ne 
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croyant  pas  pouvoir  (c  maintenir  dans  Surate.,  A  n  n.  de 
oenfoitàfe  retirer  àlaMéque  avec  tous  fes  effets.  ^  6g_‘ 
Don  Pedro  d’Almeïda  le  détrompa  fur  ce  point:  Don  Sîbas. 
nonobllant  celale  Viceroi  donna  ordre  àAlmei-  TItN  Rou 
da  de  ne  point  donner  de  paiTepons ,  de  veiller  D“ni^.s 
aux  Vailfeaux,  fe  doutant  bien  qu’on  les  char-  VlCEKOI. 
geroit ,  &  de  ne  pas  manquer  de  s’en  rendre 
le  maître  ,  dés  qu  ils  (eroient  à  la  voile  ,  ce 
qu’Almeïda  exécuta  dans  le  même  temsqu’A- 
rias  Telles  de  Menefes  alloit  donner  du  le. 
cours  à  Roltumecan.  Les  deux  prifes  furent 
e (limées  cent  mille  cruzades  ,  en  mettant  les 
denrées  au  plus  bas  prix,  fans  parler  du  corps 
des  Vailfeaux ,  dont  l’un  étoit  du  port  de  mille 
tonneaux. 

Cette  capture  fut  d’un  grand  (ecours  au  Vi¬ 
ceroi  ,  pour  fournir  aux  frais  des  grands  ar¬ 
méniens  qu’il  tenoit  en  mer  de  tous  cotes  3 
8c  d’un  autre  plus  confiderable  qu  il  préparoit 
encore.  Cependant  cette  affaire  ayant  brouillé 
Agalucan  avec  les  Portugais  ,  on  etoit  (ur 
le  qui  vive  du  côté  de  Daman,  &dans  tout  le 
voifinage  de  Surate.  Le  Viceroi  fut  obligé 
pour  cela  d’envoyer  une  Flote  dans  le  Golphe 
de  Cambaïe.  Nugno  Velho  Peréira  quila  com- 
mandoit  fit  fi  bonne  garde  ,  ménagea  fi  bien 
fes  Vailfeaux  d’une  part  ,  que  les  ennemis 
ne  lui  en  prirent  aucun  ,  8c  de  1  autre  il  les 
(erra  de  fi  prés  ,  que  comme  il  ne  pou¬ 
voir  entrer  ni  fortir  aucun  Navire  marchand 
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£>’  Ataïd  e 
VlCEROI, 


Ann.  dedans  le  porc  de  Surate.  Agalucan  fut  obli- 
15^.  Se"  ^e  recourir  au  Zamorin  pour  le  tirer  de 

»on  sebas  Pre^e’  Zamorin  étoit  fort  porté  à  lui  faire 
tien  r<oi.  plaifir  j  mais  il  étoit  lui-même  tenu  fialécroit 
d°n  tours  par  Don  Diego  de  Menefes  ,  qui  courant  la 
cote  du  Malabar,  lui  avoir  pris  ou  brûlé  quan¬ 
tité  de  batimens  en  mer  &  dans  fes  porcs ,  & 
défolé  plufieurs  peuplades  ,  qu’il  avoit  plus  à 
penler  à  les  propres  affaires,  qu’à  celles  d’au¬ 
trui.  Neanmoins  l’envie  qu’il  avoit  de  fecou- 
rir  Agalucan,  1  efperance  ,  que  cela  même  fe- 
roit  une  diverfion  favorable  à  fes  intérêts,  fit 
qu  il  donna  ordre  de  mettre  en  état  une  ving¬ 
taine  de  batimens ,  lefquels  joints  à  ceux  d’A- 
galucan  pourroient  faire  tête  à  Velho  Peréïra, 
&c  lui  donner  la  chalfe. 

Le  Viceroi  en  étant  informé ,  envoya  or¬ 
dre  à  Velho  de  fe  retirer  à  Daman,  où  il  ne 
11e  fut  pas  inutile.  Avare  Perez  de  Tavora,qui 
avoit  fuccedé  dans  le  Gouvernement  de  cette 


place  à  Don  Pedro  d’Alméïda  ,  étant  fatigué 
du  voifinage  de  la  Forterelfe  de  Parnel ,  fituée 
a  trois  lieues  de  Daman ,  &  lui  donnoit  une  très 
grande  fujettion  ,  forma  le  delfein  de  l’enle¬ 
ver  à  unOfficier  Mogol ,  lequel  s’étant  fouftrait 
a  1  obéïlTance  de  fon  Chef ,  s’  en  étoit  empa¬ 
ré.  La  Forterelfe  étoit  fur  une  montagne  de 
près  d  une  lieue  de  faillie  &  fort  efcarpée. 
L  Officier  Mogol  y  avoit  cent  Chevaux  ,  ôc 
pre's  de  fept  ou  huit  cens  hommes  de  pied. 
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Velho  fut  chargé  de  la  commiffion  ;  mais  am  m.  de 
comme  il  ignoroit  que  la  place  fût  au  i  or- 
te,  &  la  garnifon  auffi  nombre ufe  ,n  eut  de 
la  peine  la  première  fois  d’enfortir  a  ionhon-  tien  ro,. 
neur  ,  &  revint  fans  avoir  rien  fait.  Y  étant  donLo».* 
retourné  une  fécondé  civec  deux  pièces  viceroi» 

tillerie  &  de  plus  grandes  forces ,  il  battit  la 
place  pendant  huit  jours.  Les  Mogols  n  o  ant 
attendre  un  afïaut  ,  1  abandonnèrent  pen  ant 

la  nuit ,  &  le  fort  fut  rafé.  v 

Le  Fort  d’Affarin  étoit  par  rapport  a  ba- 
çaïm  ,  ce  que  le  Fort  de  Paineletoit  p^r  tap 
port  à  Daman.  Les  Portugais  s’en  étoient  ren¬ 
dus  maîtres  du  tems  de  François  Baretto, 
ôc  v  tenoient  une  petite  garnifon  commandée 
L  André  de  V.llalobc^  Les  Rois  de  Celés 
&  de  Sarcette,  à  qui  ce  Fort  fervoit  de  frein  , 
s’étoient  ligués  pour  l’emporter.  Villalobos  fe 
défendit  bien  jufques  à  l’arrivée  d’un  fecours 
de  huit  cens  hommes  que  le  Viceroi  y  envoya, 
Martin  Alphonfe  de  Melo  Gouverneur  de  Ba- 
çaïm  ,  Don  Paul  de  Lima  &  Jean  de  Moura 
étoient  les  trois  Chefs  qui  le  conduifoient.  Ils 
ne  fe  contentèrent  pas  de  mettre  en  fuite  es 
affiégeans  ,  ils  les  fuivirent  encore  bien  avant 
dans  leurs  terres,  où  ils  portèrent  partout  e 
fc  r  ôc  1  c  fe u * 

Le  Roi  de  Tolar  avoir  fait  une  mfulte  au 
Viceroi,  non  feulement  dans  le  refus  quului 
fit  de  payer  le  tribut  ordinaire  ;  mais  encore 
r  7  HH hh  nj 
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a  n  N  de  par  la  maniéré  indécente,  dont  il  reçut  la  1er- 
isg9\  tre  quil  lui  écrivit  fur  ce  fujet.  Le  Viceroi', 
Don  sfbas-  P0111-  !’en  punir,  réfolut  de  lui  enlever  la  Ville 
tien  Roi.  de  Bracalor  ,  où  il  avoir  ménagé  une  intelli- 
donLo-;iS  gcnce  avec  celui  qui  y  commandoit.  Bracalor 
viceroi.  croît  une  Forterefle  bâtie  a  la  moderne  à  1  en- 
trée  d’une  riviere  entre  Goa&  les  Etats  du  Za- 
morin.  Don  Pedre  de  Sylva  Menefes  chargé 
de  1  expédition,  n’y  trouva  aucune  refiftance. 
Le  Commandant  fut  fidèle  dans  fa  trahilon , 
plus  de  deux  cens  perfonnes  qui  étoient  dans 
la  place  furent  tuées  ,  ou  prifes,  avant  que  d’a¬ 
voir  pu  fe  mettre  en  défenfe.  Mais  les  Rois 
de  folar  ôc  de  Cambolim  étant  venus  s’y  pré- 
lenter  les  deux  nuits  fuivantes  avec  des  trou¬ 
pes  ramaffées ,  dont  le  nombre  croilfoit  à  toute 
heure,  Sylva  ne  croyant  pas  pouvoir  s’y  main¬ 
tenu  ,  abandonna  la  place,  emportant  avec  foi 
toute  1  artillerie  ,  les  armes  &  les  munitions. 

On  ne  pouvoir  avoir  plus  d’attention  qu’en 
avoir  le  Viceroi  à  toutes  les  fondions  de  fon 
miniftere ,  &  il  eft  fans  doute  digne  d’admira¬ 
tion,  que,  vu  la  fituation  où  étoient  les  Indes,  & 
i’épuifement  des  finances ,  il  eût  pu  en  fi  peu 
de  tcms  mettre  la  marine  en  fi  bon  état  ,  & 
relever  partout  la  gloire  de  la  nation  Portu- 
gaife  comme  elle  1  étoit  alors.  Outre  les  expé¬ 
ditions  qu  fi  avoit  faites  pour  Malaca ,  &  les 
Mes  de  la  Sonde  ,  il  avoit  encore  trois  ou  qua- 
t.ie  Flores  aifez  nombreufes  &  bien  équippées. 
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qui  barroient  toute  la  mer ,  depuis  la  Penin-  A  n  n.  de 
Iule  du  Gange  ,  jufques  aux  Gorges  de  la  mer 

Rollge.  ;  .  .  ,  ,  ,  j  Don  Sfbas- 

Toutes  ces  Flotes  etoient  indépendantes  de  tien  rou 
celle  qu’il  préparoit  pour  lui-même,  fuivant  le  Don  Louis 
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traite  fecret  fait  entre  lui  &  Miram.  Elle  CO  R-  Yiceroi* 
fiftoit  en  plus  de  foixante-dix  batimens  de 
toute  efpece ,  à  qui  rien  ne  manquoit.  Quoi¬ 
que  ,  félon  ce  qui  avoit  été  réglé  entre  eux  , 
i  ne  dût  pas  fe  mouvoir  fans  un  nouvel  avis,  - 
néanmoins  comme  il  ne  vouloit  pas  être  pris  au 
dépourvu ,  ni  courir  les  rifques  de  perdre  les  ~ 
offres  avantageufes  que  faifoit  ce  Prince  ,  il 
s  étoit  toujours  préparé  d’avance,  afin  detre 
en  état  au  moindre  figne. 

L’avis  de  Miram  tardoit.  Le  Viceroi  crai¬ 
gnant  de  languir  lui  même  ,  &  de  voir  rallen- 
tir  le  courage  de  tant  de  braves  gens  raffem- 
blés  que  l’impatience  tenoit ,  forcit  en  plei¬ 
ne  mer  &  cingla  vers  Onor,  qui  étoit  du  do¬ 
maine  de  la  Reine  de  Garcopa  toûjours  re¬ 
belle.  Après  une  legere  refiftance,  la  Ville  fut 
abandonnée  des  habitans,  mife  au  pillage,  & 
réduite  en  cendres.  Elle  étoit  belle ,  riche  & 
peuplée.  La  Fortereffe  foûtint  le  feu  du  canon 
qui  la  battit  pendant  quatre  jours  ,  &  fe  rendit 
par  capitulation.  George  de  Moura  y  fut  laiiTé 
avec  quatre  cens  hommes  de  garniion,  la  moi¬ 
tié  Portugais.  ' 

D’Onor,  le  Viceroi  paffa  à  Bracalor.  Les  ha- 
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a  n  n.  de  bitans  en  étoient  plus  fiers  depuis  la  retraite  dé 
j  _ ^  Don  Pedro  de  Sylva.  Ils  fie  dépendirent  aflèz 
bien  d’abord  ,  &  Enrique  de  Betancourt  qui 

Don  Sebas-  .  r  ,  «  1  \  r  /  • 

tien  roi.  avoir  laute  le  premier  a  terre  ,  y  rut  tue  en 
Don  Lou  is  combattant  vaillamment.  Don  Pedre  de  Sylva 
viceroT  franchit  le  premier  les  retranchemens.  Il  fut 
bien  foûtenu  par  ceux  qui  le  fuivoient.  Le 
combat  fut  opiniâtre  de  part  &  d’autre.  Un 
fortin  qu’on  emporta  fit  tomber  le  courage 
aux  ennemis.  Ils  abandonnèrent  leur  Forterefle,' 
défefperant  de  pouvoir  la  défendre.  Ce  plaifir 
fut  troublé  par  l’attaque  imprévue  ,  que  les 
Rois  de  Tolar  &  de  Cambolim  vinrent  don¬ 
ner  au  fortin  pendant  une  nuit  fort  obfcure.' 
Elle  fut  néanmoins  bien  éclairée  par  le  feu 
de  l’artillerie  &  des  artifices.  Mais  Pierre  Lo-' 
oes  Rabeio  qui  y  commandoit  avec  deux  cens 
nommes ,  s’étant  défendu  avec  une  extrême 
bravoure  ,  ces  Princes  rebutés  du  mauvais 
fuccês  de  leur  entreprife,  demandèrent  la  paix,1 
qu’on  leur  accorda  en  augmentant  le  tribut 
qu’lis  avoient  coûtume  de  payer.  Le  Viceroi 
traça  le  plan  d’une  nouvelle  Fortereffe,  &:  re¬ 
lia  là  un  mois  entier  ,  pour  prelïer  l’ouvrage 
par  fa  préfence. 

Miram  ne  paroifîoit  point,  &  le  Viceroi  in¬ 
quiet  n’en  pouvoir  fçavoir  la  raifon.  Enfin  il 
en  apprit  tout  le  mylfere.  Ce  Prince  craignant 
d’entreprendre  l’affaire  de  Cambaïe  avant  que 
de  s’être  affuré  de  la  Cour  de  Dejli ,  crut'  y 

réüflir 
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réüffir  en  traitant  du  mariage  d’un  de  Tes  fre-  ANN.de 
res  avec  la  fille  du  Roi  des  Mogols.  Le  mariage  ^ 
fe  fit  avec  toute  la  folemnité  pofllble  ;  mais  Don  SebA5j 
ce  fut  précifément  ce  qui  fit  avorter  le  pro-  TIEN  Roî- 
jet  de  Miram.  Ce  frere  ingrat ,  enhardi  par 
une  alliance  qui  l’afluroit  d’une  grande  pro-  VlCEROl* 
tedion  entreprit  d  ôter  la  Couronne  a  un 
frere  ,  auquel  il  avoit  tant  d’obligation  ,  en 
s’aidant  des  forces  du  Roi  fon  beau-frere.  Ain- 
{1  Miram ,  qui  fut  auffi-tôt  averti  de  fe  s  delfeins 
pernicieux ,  fe  vit  obligé  de  relier  à  la  defenfe 
de  les  propres  Etats,  &  de  lailfer  1  incertain , 
pour  ne  pas  perdre  le  certain. 

Le  Viceroi  ne  fut  pas  plus  heureux  du  côte 
d’Aden,  où  il  avoit  conçu  l’efperance  de  s’in¬ 
troduire.  Les  Arabes  y  avoient  égorgé  la  gar- 
nifonTurcque  ,  &  appelle'  le  Cherif,  fils  de  ce 
même  Cheq ,  que  le  Bacha  Soliman  avoit  fait 
pendre ,  quand  il  fe  rendit  maître  de  cette 
.Ville  par  la  fupercherie  qu  il  lui  fit.  Le  Che¬ 
rif  comptant  bien  qu’il  lui  leroit  difficile  de 
fe  maintenir  dans  cette  place  contre  les  Turcs, 
lefquels  ne  manqueroient  pas  d’y  revenir,  pa¬ 
rut  avoir  envie  de  la  livrer  aux  Portugais ,  ôc 
lia  avec  eux  une  intrigue  par  le  moyen  du  Roi 
de  Caxem  leur  ami  commun.  Le  Viceroi  y 
avoit  envoyé  Pierre  Lopes  Rabelo  avec  deux 
fuites  legeres  ,  ôc  Gilles  de  Goes  avec  trois 
galions.  Rabelo  arrivé  à  Aden  s  aboucha  avec 
le  fils  du  Cherif,  qui  y  commandoit  dans  1  ab^ 

X  ome  //.  .  1 1  i  i 
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Don  Sebas¬ 
tien  R  or. 

Don  Louis 
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Pence  de  Ton  pere  :  mais  foit  que  celui-ci  11’eût 
pas  meilleure  volonté  qu’en  avoit  eu  Roftu- 
mecan  à  Baroche  ,  foit  qu’il  fé  trouvât  dans 
les  mêmes  circonftances  où  étoit  Cedemecan 
à  Surate,  l’un  &  l’autre  convinrent  qu’il  falloir 
attendre  de  meilleures  conjonctures.  Cepen¬ 
dant  les  Turcs  avertis  de  l’arrivée  de  deux  fu¬ 
ites  Portugaifes  àAden, armèrent  promptement 
neuf  galeres ,  &  vinrent  mouiller  dans  le  port 
trois  jours  apre's  queRabelo  en  futpartf& com¬ 
me  ils  avoient des  intelligences  dans  la  place, 
une  porte  leur  ayant  été  livrée  pendant  la  nuit, 
ils  s’en  rendirent  encore  les  maîtres.  Ainfx  cette 
affaire  écho iia,ce  qui  ne  feroitpeut-êtrepas  arri¬ 
vé  ,  fi  Gilles  de  Goes  avoit  pu  aborder.  Mais 
le  gros  tems  l’éloignant  toujours  delà  côte,  il 
fut  obligé  de  gagner  Diu  comme  il  put,  &les 
deux  galions  de  ia  conferve,  Ormus,  où  ils  ar¬ 
rivèrent  fort  délabrés. 

Bien  mortifié  du  mauvais  fuccès  de  ces  deux 
affaires  ;  mais  furtout  de  la  première  pour  la¬ 
quelle  il  avoit  fait  tant  de  dépenfe ,  le  Vice- 
roi  divifa  fa  Flote  en  plufieurs  efcadres  ,  qui 
croifant  en  differens  parages  y  cauferent  leurs 
ravages  ordinaires.  Pour  lui  il  prit  la  route 
de  Goa.  Il  réconcilia  en  chemin  faifant  le  Roi 
de  Banguel  avec  la  Reine  d’Olala ,  dont  la  mef- 
intelligence  arrêtoit  les  revenus  des  doiia- 
nes  de  Mangalor.  Il  renforça  auffi  les  garni- 
fons  de  Bracalor  &  d’Onor.  On  craignoit  plus 
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pour  cette  derniere  ,  dont  la  Reine  toujours  A  n  n.  de 
en  armes  employoit  la  force ,  la  rufe,  &  les  poi- 
fons  même  pour  rentrer  dans  fa  poffeflion  ,  &  Don<Us'ç 
opprimer  les  Portugais  qui  l’avoient  envahie,  tien  sm. 

Le  Nizamaluc,  qui  de  concert  avec  l’IdaL  don  Louis 
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can.  avoit  projette  la  ruine  des  Portugais  5  etoit  vicerqi. 
mort  peu  après  la  vidoire  qu’ils  avoient  rem¬ 
portée  fur  le  Roi  de  Narfingue,  &  la  conciu- 
fion  de  leur  traité.  Ce  Prince  avoit  répudié  fa 
légitime  époufe  pour  mettre  en  fa  place  une 
Comédienne  femme  de  baffe  extradion  , 
dont  il  avoit  eu  un  fils.  Comme  il  avoit  de  la 
Religion  ,  il  eut  du  fcrupule  de  ce  divorce  , 

&  promit  à  Dieu  &  à  fon  Prophète  Maho¬ 
met  ,  que  s  il  retournoit  vidorieux  du  Royau¬ 
me  de  Narfingue,  il  retabliroit  fon  époufe  lé¬ 
gitimé  dans  tous  fes  honneurs.  Il  le  fit.  L’é- 
poufe  délaiiTée  appréhendant  pour  foi  &  pour 
fon  fils  le  retour  d’une  rivale  outrée  &  puiflàn- 
te  par  fa  naiffance  ,  ne  trouva  de  remede  à 
fes  craintes  que  dans  fes  crimes.  Elle  empoi- 
fonna  Nizamaluc  ,  &  fit  reconnoître  en  fa 
place  le  fils  quelle  en  avoit  eu  ,  par  le  crédit 
de  fes  deux  freres  ,  que  la  faveur  de  leur  fœur 
avoit  fait  pourvoir  des  plus  belles  charges  de 
l’Etat ,  &  qui  étoient  en  poffeflion  des  pla¬ 
ces  les  plus  fortes.  La  mort  de  Nizamaluc  le 
pere  ne  changea  rien  au  traité  fait  avec  l’Idal- 
can.  Le  fils ,  jeune  Prince  d’environ  feize  ans, 
fe  laiflant  gouverner  ,  entra  dans  toutes  les1 
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vûes  de  fon  prédéceffeur  ,  &  les  fuivit  tou¬ 
jours  avec  le  même  fecret  8c  le  même  con¬ 
cert. 

Quoique  la  guerre  que  ces  Princes  médi- 
toient ,  fût  motivée  par  la  haine  qu’ils  por- 
toient  aux  Portugais ,  8c  par  1  efpérance  de  les 
détruire ,  fondée  fur  leur  union  ,  la  confiance 
que  leur  avoient  infpiré  les  avantages  qu’ils 
avoient  remportés,  &  les  richeffes  qu’ils  avoient 
trouvées  dans  le  (ac  de  Bifnaga,  ils  voulurent 
néanmoins  la  colorer  du  prétexte  de  la  Reli¬ 
gion  8c  de  la  juftice.  Ce  fut  là  en  effet  le  mo¬ 
tif  dont  ils  fe  fervirent  pour  faire  entrer  dans 
leur  ligue  le  Grand-Seigneur ,  Cha  Thamas 
Roi  de  Perfe,  le  Zamorin  8c  le  Roi  d’Achen.  Les 


Caïdes,les  Mullas  8c  les  Cacis,dont  les  premiers 
font  du  fang  de  Mahomet  ,  8c  qui  vivent  en 
grande  opinion  de  fainteté,  furent, à  ce  qu’on 
prétendues  premiers  moteurs  de  cette  confpi- 
ration,  en  repréfentant  l’infulte  faite  à  leur 
Loi  par  les  Portugais,  qui  s’en  déclaroient  par¬ 
tout  les  cruels  ennemis ,  8c  n’omettoient  rien 
pour  établir  leur  Religion  fur  les  ruines  de  la 
.  eur,  laquelle  alloit  toujours  en  dépérifTant,  à 
mefiire  que  l’autre  faifoit  des  progrès  rapides 
&  fenfibles. 

Il  eft  vrai  que  le  zélé  des  Portugais  en  ma¬ 
tière  de  Religion  étoit  quelquefois  injurieux, 
outre  ,&  un  peu  trop  féconde  de  la  pafîion.  L’f- 
dalcan  en  écrivit  quelques  lettres  au  Viceroi 
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pour  Te  plaindre  avec  juftice  de  la  violence  Ann.  de 
qu’on  faifoit  aux  Vaiffeaux  Sarrafins  dans  ils 
ports  de  la  domination  Portugaife  ,  où  fous  Do„  s°‘AS, 
le  prétexte  d’un  plus  grand  bien ,  on  enlevoit  TIEN  R01- 
desVaiffeaux  qui  y  arrivoient,les  jeunes  filles  &  P°^°DUEIS 
les  jeunes  garçons  pour  les  inftruire  dans  notre  Y  IC£  ROi<q 
fainte  foi  ,  laquelle  n’ordonne  point  ces  vio¬ 
lences.  Mais  comme  l’Idalcan  voulait  ôter  au 
Viceroi  tous  les  ombrages  que  pouvoient  lui 
caufer  les  grands  préparatifs  qu  il  faifoit  ,  ce  s 
lettres  e'toient  fi  modérées  èc  fi  temperées  de 
marques  d’affedion ,  quelles  étoient  capables 
d’effacer  tous  les  foupçons.  D’ailleurs  les  de¬ 
mandes  étoient  fi  juftes ,  que  le  Viceroi  ne 
pouvoir  s’en  formalifer. 

Néanmoins  comme  dans  les  grandes  affai¬ 
res  il  fe  trouve  prefque  toujours  une  voix 
avant-courriere  qui  les  annonce,  fans  qu’on 
fçache  toujours  d’où  elle  part ,  le  bruit  des  défi 
feins  de  l’Idalcan  fe  répandit  dans  Goa ,  ôc  fe 
fortifîoit  de  jour  en  jour  ,  fans  qu’on  pût  en 
donner  aucune  preuve.  Ce  Prince ,  dont  la 
vûë  étoit  de  furprendre ,  avoit  fi  bien  difïimu- 
lé  ,  que  fa  Cour  même  n’avoit  pu  pénétrer  fe3 
intentions.  Et  pour  ce  qui  eft  des  Portugais  il 
les  avoit  fi  bien  enchantés  qu’outre  les  mo¬ 
tifs  plaufibles  qu’il  avoit  de  faire  des  apprêts 
pour  une  guerre  étrangère ,  il  leur  avoit  encore 
perfuadé  la  nécefhté  qu’il  en  avoit  pour  fou- 
mettre  un  fujet  rebelle ,  &  qui  paffoit  pour 
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tel  dans  Tes  Etats  ,  quoique  ce  prétendu  re¬ 
belle  fût  un  de  Tes  Générauxdequel  d’intelligen¬ 
ce  avec  lui  ,  travailloit  avec  le  plus  d’ardeur 
aux  préparatifs  ,  pour  l’exécution  de  fes  pro¬ 
jets.  Afin  de  mieux  tromper  le  Viceroi ,  &  l’o¬ 
bliger  à  écarter  de  Goa  le  peu  de  batimens 
qui  lui  reftoient  après  le  départ  ,  &  la  x-epar- 
tition  de  fes  Flotes ,  il  le  prioit  de  vouloir  bien 
les  envoyer  occuper  le  paffage  d’une  rivière, 
par  où  ce  rebelle  devoit  palier.  Enfin  fa  difïï- 
mulation  fut  fi  bien  ménagée ,  que ,  quoique 
dans  tout  Goa  on  regardât  les  projets  de  l  ldal- 
can  comme  certains ,  ces  mêmes  projets  fe 
trouvoient  démentis  par  les  fujets  de  l’Idalcan 
du  voifinage  de  Goa ,  &  par  les  habitans  mê¬ 
me  de  cette  Ville. 

Dans  cette  agitation  tumultueufe  de  fenti- 
mens,  &  de  nouvelles  contradictoires ,  le  Vi¬ 
ceroi  n’étoit  pas  fans  défiance.  Mais  aullï  com¬ 
me  il  ne  voyoit  aucune  hoftilité  ni  aucun  avis 
certain ,  il  ne  pouvoir  prendre  aucune  réfo- 
lution.  A  la  fin  pourtant  il  fut  éclairé  par  les 
nouvelles  qui  lui  vinrent  de  Chaül  &  de  la 
Cour  du  Nizamaluc ,  où  le  fecret  fut  moins 
bien  gardé.  Don  Louis  d  Ataïde  reçut  ces  nou¬ 
velles  avec  cette  efpece  de  crainte  qu’infpire 
la  prudence  ;  mais  fans  le  trouble  &  l’embar¬ 
ras  qui  naiifent  de  la  pufillanimité.  Il  n  en  fut 
pas  de  même  de  fon  Confeil ,  tous  furent  frap¬ 
pés  de  la  grandeur  de  l’objet.  Tant  de  Puiffances 
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formidables  liguées  enfemble  ,  firent  fur  les  A  n  N.^de 
efprits  une  impreffion  qui  approchait  de  le,  ,J7Ô.- 
pouvante.  Et  dans  cette  extrémité  où  chacun  Don  SEBAs 
croyoit  voir  le  moment  fatal  de  la  ruine  en-  tienRo1- 
tiere  des  Portugais  dans  les  Indes ,  tous  o 
nerent  à  abandonner  Ghaiil,  &  divers  pof 
moins  importans  pour  fauver  Goa  par  la  réu¬ 
nion  de  leurs  forces.  »  Ils  difoient  3  ce  que 
»  l’évenement  n’a  montré  être  que  trop  vrai } 

«  que  cette  multitude  de  places  &  de  Fortereffes 
»  qu’ils  avoient  ,  n’avoit  fervi  qu’à  les  affoi- 
»  blir,  &  qu’il  eût  été  bien  plus  avantageux 
»  à  la  nation  d’avoir  travaillé  à  s  établir  plus 
«  folidement  dans  un  endroit  d  ou  ils  auroient 
»  pû  dominer  partout  avec  moins  de  rifque 
«  &  avec  moins  de  dépenfe  :  Qu’on  étoit  en- 
«  core  à  tems  d’en  revenir  à  ce  point ,  en  fai- 
»  fant  leur  capital  de  Goa  Métropole  des  In- 
»  des  ,  dont  le  falut  ou  la  perte  entraîneroit 
»  au fli  avec  foi  le  falut  ou  la  perte  de  tout  le 

»  refte. 

Quoique  le  Viceroi  pût  penfer  comme  le 
Confeil  fur  ce  principe  qui  étoit  vrai ,  il  ne 
crut  pas  qu’il  fût  à  propos  dans  les  circonftances 
de  penfer  de  la  forte.  Il  jugea  fainement  qu’une 
rélolution  de  cette  nature  décréditeroit  fà  na¬ 
tion  ,  &  qu’outre  la  flétriffeure  qui  en  réiulte- 
roit  3  il  en  reviendroit  encore  un  plus  grand 
défavantage  par  la  fierte  qu  infpireroit  aux  en¬ 
nemis  une  détermination,,  laquelle  ne  pouvoir 
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marquer  que  de  la  foiblefle  ,  &  un  excès  de 
crainte  &  de  timidité.  Ainfi  contre  l’avis 
commun  ,  il  fe  réfolut  non  feulement  de  fecou- 
rir  Chaiil  ,  qui  étoit  menacé  ;  mais  encore 
tous  les  autres  poftes ,  &  de  ne  rien  lâcher. 

C’étoit  tellement  le  fentiment  du  Viceroi, 
qu’avant  même  que  d’afTembler  le  Confeil ,  il 
avoit  averti  Don  François  Mafcaregnas  qu’il 
avoit  jetté  les  yeux  lur  lui  pour  conduire  ce 
fecours.  Mafcaregnas  avoit  bien  fervgil  s’étoit 
diflingué  dans  toutes  les  occafions-  il  étoit  adoré 
des  foldats.  LeViceroi  en  faifoit  tant  de  cas, que 
dans  toutes  les  aélions  il  lui  avoit  confié  l’a¬ 
vant-garde.  Aéfuellement  il  l’avoit  deftinépour 
aller  dans  les  places  du  Nord,  afin  d’y  prendre 
les  mefures  nécefTaires  pour  une  expédition 
qu’il  méditoit  de  faire  en  perfonne  contre  le 
Roi  d’Achen.  Mais  les  nouvelles  conjon&ures 
rompant  ce  projet ,  Mafcaregnas  partit  pour 
Chaiil  vers  le  mois  de  Septembre  avec  cinq 
cens  hommes  d  élite ,  quatre  galeres,  cinq  fui¬ 
tes,  plufieurs  autres  batimens  chargés  de  muni¬ 
tions  de  guerre  ôc  de  bouche ,  &  avec  les  pro- 
vifions  de  Général  de  la  mer  ,  de  plein  pouvoir 
fur  toutes  les  places  du  Nord,  pour  en  tirer  les 
fecours  félon  les  befoins. 

Le  Viceroi  tourna  enfuite  toutes  fe  s  pen- 
ces  a  mettre  Goa  en  état  de  défenfe  ,  & 
fermer  aux  ennemis  l’entrée  de  l’ille  ,  en  gar¬ 
dant  tous  les  pairages.  D’abord  ôc  avant  toutes 
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chofes ,  il  pourvue  à  celui  de  Benaftarin  qui 
croit  le  plus  important  ,  6c  y  envoya  Fernand 
de  Sofa  de  Caftelblanco  ,  Officier  expérimenté, 
avec  fix  vingts  hommes  choifis  ,  que  Caftel¬ 
blanco  mit  auffi-tôt  en  œuvre,  pour  faire  deux 
levées  du  côté  de  la  riviere  *,  l’une  au  Nord ,  de  Yicsroï. 
la  longueur  d’une  portée  de  canon  -,  l’autre  ti- 
rant vers  la  Ville,  moins  longue,  mais  beau¬ 
coup  plus  haute  6c  beaucoup  plus  forte.  Le 
Viceroi  travailla  enfuite  avec  fon  activité  or¬ 
dinaire  ,  à  faire  venir  des  places  voifines  les 
vivres  6c  les  provifions  pour  un  long  liège.  Il 
prit  état  de  tous  les  magafins ,  ôc  de  tous  les 
effets  même  des  particuliers  de  l’Ifle  &  Ville 
de  Goa,  pour  pouvoir  s’en  lervir  dans  la  né- 
ceflité.  Et  parce  que  ,  félon  l’opinion  commu¬ 
ne  ,  le  Grand-Seigneur  entroit  dans  la  ligue, 
ôc  qu’on  appréhendoit  que  fa  flote  fe  joignant 
à  celle  du  Zamorin ,  on  eût  trop  de  peine  de 
réfifter  à  toutes  les  deux  ,  il  tint  deux  magafins 
en  réferve,  prêts  à  tout  événement,  &defti- 
nés  uniquement  pour  faire  face  à  ce  befoin, 
fuppolé  qu'il  y  eût  quelque  fondement  a  cette 
nouvelle. 

Il  jugeoit  cependant  tout  le  contraire  des 
bruits  populaires.  Il  étoit  vrai  aufli  que  depuis 
quelques  années  le  Grand-Seigneur  paroiifoit 
affez  froid  fur  les  affaires  qui  concernoienc 
les  Indes,  6c  dés  le  tems  de  la  Viceroyauté 
du  Comte  de  Redondo ,  le  Bacha  de  Ja  Ba- 
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ANN.de  çore  avoit  propolé  quelque  voye  de  négo- 
J- c-  dation,  en  confequence  de  laquelle  Antoine 
I57°'  Texéïra  étoit  palfé  à  la  Porte,  où  il  fut  admis 
tien  roi.  a  1  audience  du  Grand-Seigneur  ,  qui  etoit 
Don  Louis  alors  occupé  à  coudre  de  petits  bonnets.  Texéï- 
VkercT  ra  Rebuta  mal ,  en  difant  «  que  le  Bacha  de 
»  la  Baçore  avoit  témoigné  au  Viceroi  des  In- 
»  des ,  que  fa  HautelTe  fouhaitoit  la  Paix.  «  So¬ 
liman  fans  interrompre  fon  travail ,  lui  répon¬ 
dit  froidement  :  »  Je  ne  demande  la  paix  à 
«  perlonne  :  mais  fi  le  Roi  de  Portugal  la  veut, 
«  qu’il  m’envoye  un  AmbafTadeur  choifi  par- 
»  mi  les  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour,  & 
»  alors  je  pourrai  1  entendre  ,  &  verrai  ce  que 
«j  aurai  à  lui  répondre.  «  Depuis  ce  tems  là, 
le  Grand-Seigneur  n’avoit  fait  aucun  mouve¬ 
ment.  Au  contraire,  par  des  avis  que  le  Vice- 
roi  Don  Louis  avoit  reçus  d’Alep ,  de  Jerufa- 
lem  &  du  Caire,  il  fçavoit  que  la  Porte  avoit 
rétiré  une  partie  des  troupes  qu’elle  avoit  dans 
l’Arabie  &  vers  la  Perle  :  Que  du  côté  de  la 
mer  Rouge  tout  étoit  fort  tranquille ,  &  que 
Soliman  étoit  uniquement  occupé  du  projet 
qu’il  avoit  formé  d’enlever  rifle  de  Chypre  aux 
Vénitiens^  Qu’ainfi  ,  comme  d’ailleurs  la  Porte 
n  avoit  jamais  fait  de  grands  efforts  du  côté  des 
Indes  ,  il  étoit  à  préfumer  que  fi  le  Grand-Sei¬ 
gneur  entroit  dans  la  ligue  ,  ce  n’étoit  que 
par  une  politique  rafînée  pour  occuper  les 
Portugais,  afin  qu il  ne  tournalfent  pas  leurs 


DANS  LE  NOUVEAU  MONDE.  LlV.  XIV.  6 19 

armes  du  côté  d’Aden  &c  de  la  Baçore,  où  ils  A  n  n.  de 
auroient  pù  lui  enlever  aifément  des  conque-  J- c- 
tes  nouvelles  &  mal  allurées.  7 

Don  Louis  railonnoit  jiilte  lur  les  notices  tïenr0i. 
qu’il  avoit.  Il  étoit  néanmoins  mal  informé,  don  ums 
Car  en  effet  le  Grand-Seigneur  avoit  fait  ar-  y*™®* 
mer  vingt- cinq  galères  à  Suez,  dont  quinze 
étoient  en  faveur  de  i’Idalcan  &  de  Nizama- 
luc  ,  les  dix  autres  pour  le  Roi  d’Achen.  Mais 
la  Providence  permit  que  ces  galères  étant 
parties  de  Suez  ,  &  allées  à  Moca ,  la  divifion 
fe  mît  entre  les  Turcs  &  les  Arabes ,  qui  tuè¬ 
rent  neuf  cens  des  premiers.  Depuis ,  le 
Grand-Seigneur  ayant  perdu  la  fameufe  ba¬ 
taille  de  Lepante ,  le  befoin  qu’il  eut  de  réfai- 
re  fa  Marine ,  l’obligea  à  rappeller  les  Officiers 
de  ces  vingt-cinq  galères,  dont  la  plûpart  a- 
voient  péri  avec  leurs  troupes ,  &  l’autre  partie 
s’étoit  jettée  dans  les  terres  de  l’Empereur  d  E- 
thiopie.  Ainfi  aucune  de  ce  s  galères  ne  put 
fervir  pour  la  fin  à  laquelle  elles  étoient  def- 
tinées ,  &  il  parut  que  Dieu  voulut  alors  fau- 
ver  les  Indes  du  plus  grand  péril  où  elles  puf- 
fent  être. 

Enfin  l’Idalcan  ayant  mis  tout  en  état  pour 
l’exécution  de  fes  projets  ,  rompit  ce  grand 
fecret  dans  un  grand  Confeil  de  guerre,  quil 
tint  à  Vifapour.  Il  y  expofa  tous  fes  motifs 
avec  beaucoup  d’Energie,  &  fit  fentir  avec 
éloquence ,  »  la  néceffité  qu’il  y  avoit  de  de- 
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ANN.de  »  rruire  une  Nation  imperieufe ,  qui  portoic 
J.  c.  »  fa  domination  jufques  à  tyrannifer  les  âmes , 
~I>7°'  ,,  Sc  forcer  les  confidences.  «  Bien  que  dans  ce 

tiTnroi.5"  Confeil,  il  y  eût  plufieurs  Grands  qui  fulfent 
Don  louis  d’un  fentiment  oppofé  ,  perfonne  n’ofacepen- 
Viciroi*  dant  contredire  que  le  feul  Norican.  C  e- 
toit  le  Seigneurie  plus  accrédite' de fon  Royau¬ 
me,  &  le  Général  de  fes  armées.  Il  le  fit  par 
des  raifôns  três-folides,  &  avec  cette  liberté 
que  lui  donnoient,  Sc  fon  rang,  &  fon  âge.  L’L 
dalcan  1  écouta  fans  fe  formalifer ,  mais  fans 
•changer  pour  cela  de  fentiment.  Et  comme  le 
fentiment  du  Prince  effc  ordinairement  celui 
de  fes  flatteurs,  &  du  grand  nombre,  il  n’elï 
pas  furprenant  qu’il  prévalût.  Nizamaluc  de 
Ion  côté  fit  la  même  chofe  dans  fon  Conleil, 
Sc  ces  deux  Princes  pour  lors  mirent  leurs 
troupes  en  mouvement. 

Ils  s’attendoient  fi  bien  à  1  heureux  fucce's  de 
leur  entreprife  ,  qu’outre  le  partage  des  terres 
qu  ils  avoient  fait  entre  eux,  l’Idalcan  en  parti¬ 
culier  avoit  outre  cela  difpofé  des  charges ,  des 
terres,  des  maifons  de  Goa,  &  deftiné  à  fes  prin¬ 
cipaux  Officiers  les  femmes  Portugailes  qui 
étoient  en  quelque  réputation  de  beauté.  La 
galanterie  de  leurs  prétendants  ne  le  leur  laiffa 
pas  ignorer  ,.  Sc  ces  femmes  lentirent  leur 
vanité  tellement  flattée  ,  que  dans  la  fuite  on 
les  vît  aller  &  venir  ,  pour  obferver  de  loin  les 
combats, &  être  témoins  delà  bravoure  de  leurs 
champions.. 


©ans  le  nouveau  Monde.  Lïv.  XIV.  631 _ ^ 

L’efprit  du  Viceroi  naturellement  vif  &  ac-  ANN.de 
0,  ne  s’étoit  guéres  repofé  jufques-là.  Le 
poids  d’une  guerre  aulft  generale,  êc  ou  il  ^  SebaSj 
devoir  être  attaqué  de  toutes  parts,  lui  don  "  tien  Rou 
noir  intérieurement  allez  d’inquiétude ,  qu’il  Don  Louis* 

.  „  il  Ti  »  ©’ At  aide 

fçavoit  parfaitement  réprimer  au  dehors,  il  n  a-  VlCES.os, 
voit  encore  pris  que  des  mefures  vagues.  Mais 
dès  qu’il  fut  informé  des  dernieres  réfolutions 
des  Princes  allies, il.  remplit  alors  tous  les  polies, 
félon  le  projet  qu’il  en  avoir  forme. 

L’Ille  de  Goa  ,  ainfi  que  je  l’ai  dit,  lï’eft  fé- 
parée  de  la  terre  ferme  que  par  un  allez  pe¬ 
tit  détroit,  que  forme  la  riviere  de  Pangih, 
avant  que  de  fe  rendre  a  fes  deux  embouchu¬ 
res,  qui  font  diftantes  de  deux  lieues  l’une  de 
l’autre ,  Nord  &  Sud.  Le  lit  de  la  riviere  dans 
ce  canton  ell  lemé  de  petites  Illes.  En  quel¬ 
ques  endroits  il  ell  allez  large,  &  a  piefque 
une  demie  lieue  ;  En  d  autres  il  ell  un  peu  plus 
étroit.  Comme  le  fonds  en  ell  extrêmement 


vafeux ,  l’accès  de  1  Ifle  ell  allez  défendu  par 
là  même ,  excepté  en  quelques  palïages  plus 
guéables ,  fur-tout  a  maree  balfe  ,  &  qu  on 
etoit  obligé  de  fortifier  en  tems  de  guerre. 
Dans  la  longueur  ou  circuit  de  trois  lieues  & 
demi,  à  commencer  depuis  le  pas  de  Gonda- 
lin ,  appellé  autrement  le  pas  fée-,  jurques  a 
celui  d’Agacin  ,  il  y  en  avoir  dix-neuf  a  pour¬ 
voir,  dont  Benallarin,  qui  etoit  au  centre  y 
etoit  le  plus  confiderable. 

KKkk  iij. 
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A  n  k.  de  Don  Louis  y  repartit  environ  mille  Portu- 
J.  c.  gais ,  qu’il  avoir  de  troupes  réglées,  fous  divers 
57°‘  chefs,  à  qui  il  proportionna  le  monde  &  l'ar- 
ti°en  R0r"  tillerie  félon  le  befoin  &  1  importance  du  pof- 
don touis te'*  Dans  les  autres  endroits  moins  périlleux, 
vfcERo“E  ^  contenta  de  laifler  du  monde  pour  allu¬ 
mer  des  feux,  &  faire  des  fîgnaux ,  à  quoi 
Jean  de  Sofa ,  qui  commandait  cinquante  che¬ 
vaux  ,  pour  accourir ,  ou  le  befoin  feroit  plus 
prelfant ,  avoir  ordre  de  veiller.  Le  Canal  de 
la  riviere  étoit  gardé  pareillement  par  vingt- 
fix  batimens  de  differente  grandeur,  bienpour- 
vus  de  monde  &  d’artillerie  ,  fous  le  com. 
mandement  de  Don  George  de  Menefes  Ba- 
roche.  Et  parce  que  le  Viceroi  s’étoit  mis 
dans  la  tête  de  ne  perdre  aucun  pofte  ,  pas 
même  dans  les  terres  fermes  de  Goa  qui 
étoient  le  plus  expofées  ,  il  renforça  les  garni- 
ions  de  Radiol ,  de  Norva,  &  du  fort  de  Bar¬ 
des.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Ville  laquelle  fe  trou- 
voit  moins  en  danger ,  il  en  laifla  la  défenfe  au 
Clergé  féculier  &  régulier ,  compofé  de  trois 
cens  perfonnes  ,  qui  avoient  fous  leurs  ordres 
quinze  cens  Chrétiens  du  pais ,  fi  bien  que 
pendant  prés  d’un  an  les  Prêtres  &  les  Reli¬ 
gieux  eurent  en  main  le  glaive  fpi  rituel  ôç 
matériel ,  avec  lequel  ils  ne  firent  pourtant 
pas  grand  mal. 

Pendant  qu’on  étoit  dans  l’agitation  de  tous 
çcs  arrange  mens ,  les  troupes  de  ildaican  & 
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celles  de  Nizamaluc  étoient  en  marche.,  Com-  an  n.  de 
me  ces  deux  Princes ,  quoique  alliés  ,  étoienc  J.  C- 
en  défiance  perpétuelle  l’un  de  l’autre,  les  I57°' 
chofes  étoient  tellement  réglées  entre  eux  5  XIEN  r0i. 
que  leurs  troupes  ne  dévoient  marcher  qu’à  Don  Louis 

I  A  A  n  \  T  A  I  TM? 

journées  égales  ,  pour  commencer  en  meme-  Vjceroi.^ 
tems.  Et  tous  les  jours  de  l  un  à  l’autre  il  vo- 
loit  des  couriers,  qui  étant  témoins  oculaires 
du  progrès  de  la  marche  des  armees  ,  leur 
étoient  des  garands  furs  ue  leur  fidélité  &  de 
leur  concert.  Le  Viceroi  ne  faifoit  que  de  Ce 
loger  au  pas  fec  qu’il  avoir  entrepris  de  défen¬ 
dre  ,  quand  il  apprit  que  1  avant-garde  de  1 1- 
dalcan  arrivoit  à  Ponda.  Il  y  eut  meme  alors 
Un  jeune  favori  de  l’Idalcan  ,  qui  s  étant  avan¬ 
cé  avec  cinq  ou  fix  avanturiers  julquesà  la 
riviere  de  Goa ,  y  décocha  quelques  flèches 
en  l’air,  ce  qui  étoit  déclarer  la  guerre  :  mais 
cette  aétion  déplut  fi  tort  a  1  Idalcan  ,  qu  il  le 
fit  mettre  aux  arrêts  Ôc  punir  feveiement.  En¬ 
fin  le  z8.  Décembre  Norican  vint  fe  loger  de¬ 
vant  le  pafiage  de  Benaftarin ,  ou  il  fit  drefler 
les  tentes  de  l’idalcan  ,  qui  avoit  choifi  là 
fon  quartier.  Il  ne  s’y  rendit  pourtant  que 
huit  jours  après ,  s’étant  arrêté  à  trois  lieues 
de  là,  fur  la  croupe  des  montagnes  de  Gâte, 
d’où  il  vit  défiler  &  loger  toutes  les  troupes, 
avant  que  de  defeendre  lui-même.  Farratecan, 
qui  conduifoit  l’avant-garde  de  Nizamaluc, 
s’avança  dans  le  même-tems  vers  Chaül ,  ou 
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le  Prince  fe  rendit  auffi  quelques  jours  après, 
vers  le  fixiéme  de  Janvier  1571. 

Les  armées  de  ces  deux  Souverains  étoient 
formidables  pour  leur  nombre  &  leur  appareil. 
Celle  de  lldalcan  étoic  de  cent  mille  combat- 
tans  ,  dont  il  y  avoit  trente-cinq  mille  che¬ 
vaux.  La  multitude  des  vivandiers  &  gens  de 
fervice  étoit  infinie.  Il  avoit  outre  cela  deux  mil¬ 
le  cent  quarante  Eléphants  de  guerre ,  &  trois 
cens  cinquante  pièces  de  canon.  Son  camp 
avoit  1  air  dune  Ville  opulente,  ou  rien  ne 
manquoit  pour  la  beauté  &  les  délices.  Mais 
ce  qui  fit  quelque  impreflion  fur  les  efprits 
des  gens  timides ,  ce  fut  une  tente  particu¬ 
lière  toute  ouverte,  &  qui  n’a  que  le  couron¬ 
nement.  C’eft  parmi  les  Indiens  ,  une  dé¬ 
claration  qu’on  veut  périr  ou  venir  à  bouc 
du  deflein  qu’on  sert  propofë  en.  déclarant  la 
guerre.  L’armée  de  Nizamaluc  n’étoit  guéres 
moins  nombreufe  que  celle  de  l’Idalcan.  Il 
avoit  auffi  cent  mille  hommes  d’infanterie, 
trente-quatre  mille  chevaux  ,  dix  fept  mil¬ 
le  fourageurs ,  quatre  mille  fondeurs,  foro-e- 
rons  ou  autres  elpeces  d’artifans  de  toutes  for¬ 
tes  de  Nations  étrangères  ,  trois  cens  foixante 
JElephants ,  une  prodigieufe  quantité  de  buf. 
fies  &  de  boeufs  pour  les  charrois,  avec  une 
formidable  artillerie ,  dans  laquelle  il  y  a- 
voit  quarante  pièces  d’une  grandeur  déme- 
furçe  ,  &  qui  étoient  toutes  défignées  par  des 
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noms  capables  d ’infpirer  la  frayeur. 

Chaül  n’étoit  qu’une  miferable  bicoque.  La 
forterefle  ne  méritoit  pas  ce  nom,  c  etoit  plu¬ 
tôt  une  factorerie.  La  peuplade  n’avoit  ni  fof- 
fés  ni  remparts.  Nizamaluc  difoit  lui-même 
de  cette  place ,  que  c  etoit  une  étable  de  bêtes. 
Il  eft  vrai  que  Farratecan  lui  répondit  que  cette 
étable  étoit  pleine  de  Lyons  :  mais  fans  doute 
qu’il  ne  prétendoit  pas  parler  des  Portugais 
qui  y  étoient  habitués,  &  qui  y  étoient  nés. 
Ce  n’étoient  proprement  que  des  marchands 
avilis  par  la  longue  paix,  dont  ils  avoient 
joui  pendant  le  long  régné  du  Nizamaluc , 
qui  leur  avoit  permis  de  s’y  établir.  Ils  n’a- 
voient  vû  la  guerre  que  de  loin,  ôc  avoient 
vécu  dans  le  fein  d’une  longue  profpérité,  à 
l’ombre  des  Lauriers  que  leur  Nation  cueil- 
loit  ailleurs.  Ils  ne  pouvoient  fe  perfuader  la 
guerre ,  parce  qu  ils  ne  la  vouloient  j^as ,  Sc 
Mafcaregnas  eut  bien  de  la  peine  à  détermi¬ 
ner  ces  vils  commerçants  à  (ouffrir  qu’on  les 
mît  en  état  de  défenfe.  Comme  il  falloit  cou¬ 
per  leurs  jardins ,  &  faigner  un  peu  leurs  bour. 
çes ,  ils  ne  vouloient  pas  envifager  le  mal  dont 
ils  étoient  menacés,  ni  permettre  quon  le 
prévint  par  les  remedes  necefTaires.  Le  Gene» 
ral  cependant  ufa  de  fon  autorité.  On  réfolut 
de  défendre  tout ,  même  les  maifons  qui  é- 
toient  hors  de  la  peuplade  ,  ôt  chacun  des  Of¬ 
ficiers  commandés  pour  les  differents  polies,, 
T  oms  II,  L  LU 
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Ann.  de  travailla  à  s’y  fortifier  par  des  murs  de  gazon, 

J-C-  &  d’autres  retranchemens  de  terre  faits  à  la 

A  )  /  ]  A 

hâte. 

Don  Sebas-  >  / 

tien  roi.  Des  I  arrivée  des  ennemis ,  il  y  eut  de  tous 
Don  Louis  les  côtés  quelques  petites  adions  ,  où  l’un  ôc 

yicERoi.  *  autre  parti  eut  tantôt  de  1  avantage  &  tantôt 
du  défavantage.  Le  Viceroi  eût  bien  fouhaité 
tenter  quelque  grande  adion  ,  mais  tout  le 
Confeil  lui  ayant  été  contraire,  il  fut  obligé  de 
contenir  fon  zélé.  Voyant  néanmoins  que  les 
ennemis  v ouloient  faire  leur  principal  effort  du 
cote  du  pas  de  Benaftarin ,  il  changea  de  pofte 
&  y  prit  Ion  quartier,  en  failant  la  politeffe 
à  celui  qui  y  commandoit,  de  ne  pas  lui  ôter 
le  commandement.  Norican  dreffa  fes  batte¬ 
ries,  ce  que  firent  pareillement  tous  les  autres 
Généraux  dans  leurs  quartiers.  Farratecan  ar¬ 
rivé  à  Chaiil  parut  avoir  plus  d'adivité ,  vou¬ 
lant  prévenir  l’arrivée  de  Nizamaluc  ,  afin  dV 
voir  la  gloire  d’avoir  remporté  quelque  avan¬ 
tage  qui  lui  fût  perfonnel.  Il  s’avança  donc 
dans  le  terrain  qui  féparoit  la  Ville  des  Mau¬ 
res  davec-  celle  des  Portugais  ,  d’une  pe¬ 
tite  portée  de  canon.  Les  bois  de  Palmiers 
qui  y  étoient ,  favorisèrent  la  marche.  Il  prie 
quelques  dehors,  s’établit  dans  la  maifon  du 
Vicaire ,  fe  rendit  maître  d’un  petit  hermitage 
qu  on  appelloit  de  la  Mere  de  Dieu ,  ôc  de  la 
fauteur  qui  dominoit  la  mer ,  où  les  Portu¬ 
gais  &  Nizamaluc  av oient  voulu  bâtir  une 
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forterefïè  du  tems  de  François  Baretro.  Enfin  A  N  N.  de 
il  tira  des  lignes  pour  mettre  fon  camp  à  cou- 

Vert.  Don  Sïba 

Dans  cette  fituation  des  chofes ,  Mafcareg-  TIEN  ROI. 

nas  dépêcha  au  Viceroi  un  vieux  Religieux  don  louis 

...  j  .  °  D’ A  T  AIDE 

Dominicain,  dans  une  pente  courveite  ,  pour  yice&m 
lui  faire  le  rapport  exact  de  ce  qui  fe  pafl'oit 
à  Chaül.  L’arrivée  de  ce  bon  Religieux  mit 
tout  en  combuftion.  Car  au  lieu  de  penfer  aux 
moyens  de  loûtenir  cette  place ,  tous  unani¬ 
mement  opinèrent  qu  il  falloit  l'abandonner, 
auffi-bien  que  le  fort  de  Caranja  ,  qui  étoit 
fur  les  terres  du  Nizamaluc ,  &  les  forts  de 
Rachol,  de  Norva  6c  de  Bardes ,  qui  étoient 
fur  celles  de  l’Idalcan.  Le  Viceroi  bien  déter¬ 
miné  à  ne  point  changer  de  fentiment,  vou¬ 
lut  en  avoir  les  avis  par  écrit ,  afin  de  pouvoir 
en  faire  de  juftes  reproches  à  leurs  auteurs 
apres  les  évenemens. 

Cependant  il  envoya  à  la  Ville  un  exprès 
pour  demander  à  l’Archevêque,  au  Chapitre , 

&  à  la  Chambre  de  Goa,  leurs  avis  touchant 
les  expédients  qu’il  y  avoit  à  prendre  dans  les 
conjonctures  préfentes  ,  pour  fécourir  Chaül. 
L’Archevêque  6c  les  Evêques  de  Cochin  &  de 
Malaca  qui  s’étoient  rendus  à  Goa  pour  unSy-‘ 
node  avant  la  déclaration  de  la  guerre,  opinè¬ 
rent,  comme  a  voient  fait  les  autres, fur  ce  qu’on 
ne  leur  demandoit  pas ,  &  ayant  perfifté  dans 
leur  opinion  en  un  Confeil  général  que  tint 
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ANN.de  Viceroi ,  Don  Louis  indigné,  reprit  l'Ar— 
J- Ç.  chevêque  avec  beaucoup  d’aigreur,  lui  di- 
57  fant,  »  Monfîeur,  j’en  fçais  autant  en  fait  de 
tien  roi.  «guerre,  que  vous  en  pouvez  fçavoir  dans 
don  lol.is  ”  les  matières  Ecclefiaftiques  :  il  ne  vous  con- 
”  vient  Pas  d’opiner  fur  les  premières ,  que 
«vous  n entendez  pasj  ôc  vous  devez  vous 
«  contenter  de  bien  recommander  ces  affaires 
»  à  Dieu  dans  vos  prières. 

Nonobflant  cela ,  l’Archevêque  ôc  les  Ec¬ 
clefiaftiques,  la  Chambre  de  Goa  ôc  ceux  de  ce 
parti  firent  une  délibération  à  part ,  dont  le  ré¬ 
sultat  fut  qu’ils  envoyeroient  une  proteftation 
au  Viceroi ,  par  laquelle  ils  le  rendoient  refl 
ponfable  à  la  Cour  de  tout  ce  qui  pourroit  ar¬ 
river  au  préjudice  de  l’Etat,  en  confequence 
de  fa  détermination,  fi  contraire  au  fentiment 
commun.  Quoique  le  Viceroi  ne  laiftat  pas 
d en  etie  inquiet,  il  nen  tint  cependant  au¬ 
cun  compte ,  ôc  ayant  raflemblé  un  Confeii 
particulier  d’environ  vingt  des  meilleures  tê¬ 
tes,  il  les  fît  tous  révenir  à  fon  avis,  ôc  en-' 
voya  le  plus  de  fecours  qu’il  put  à  Chaül ,  en 
deux  galeres  commandées  par  Don  Edoüard 

de  Lima ,  ôc  Don  Fernand  Telles  de  Afe- 
nefès. 

Chaül  ne  fut  pas  la  feule  place  qui  donna 
de  1  inquiétude  au  Viceroi  dans  le  même  tems. 
Car  il  fut  informé  que  d’une  part  Nizamaluc 
envoyoit  faire  des  courfes  vers  Daman  ôc  B  à- 
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çaïm ,  pour  tenir  ces  places  en  refpeét ,  &  em-  a  n_n.  dé 
pêcher  les  détachemens  quelles  pourroient  J-C- 
faire  j  que  l’Idalcan  de  l’autre  côté  avoit  en-  ^ 
voyé  treize  mille  hommes  a  la  Reine  de  Gar-  tien  Roi. 
copa ,  qui  toujours  inquiété  &  ennemie  des  Don  Louis 
Portugais  y  s  cntretcnoit  dans  1  cfpcrancc  de  yxceroi. 
fe  rétablir  dans  Onor.  L’Idalcan  outre  cela 
avoit  follicité  les  Rois  Canarins  à  revenir  fur 
la  fortereffe  de  Bracalor ,  à  quoi  ils  ne  voulu¬ 
rent  pas  entendre. 

Malgré  cela ,  le  Viceroi  fe  tint  fi  fier,  qui! 
ne  fut  jamais  ébranle  fur  fa  première  refolu- 
tion.  Et  certainement  on  ne  fçauroit  trop  ad¬ 
mirer  cette  fermete  de  conduite.  Car  non 
feulement  il  ne  difeontinua  pas  de  pourvoira 
toutes  les  places ,  mais  il  ne  voulut  jamais  en 
affoiblir  aucune  pour  fortifier  Goa.  Il  ne  celTa 
point  d’entretenir  en  mer  fes  Ilotes  comme  en 
pleine  paix  :  auffi  bien  celles  qui  cioifoient , 
comme  celles  qui  etoient  deftinees  pour  les 
convois  6c  les  tranfports  des  marchandifes.  Il  fit 
fes  expéditions  ordinaires  pour  Malaca ,  les 
Moluques ,  Ormus ,  le  détroit  de  la  Méque , 
le  Mozambique,  &  Sofala.  Et  pour  rendre  le 
change  aux  ennemis ,  il  envoya  une  Hôte  fur 
Dabul,  pour  leur  témoigner  qu’il  étoit  aulïi 
en  état  de  faire  des  diverfions  qu  eux.  Enfin 
des  remontrances  lui  ayant  été  faites ,  pour 
l’obliger  à  retenir  les  Vaifleaux  delà  caigai- 
fon,  pour  s’en  fervir  dans  le  befoin  prêtent, 
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Ann.  de  ôc  fe  contenter  d’en  envoyer  un  feul,  pour 
‘ C"  informer  la  Cour  de  la  fituation  des  affaires 
il  fut  fèul  encore  d’avis  contraire  fur  ce  point, 
ne  voulant  pas  que  le  Royaume  fe  fentît  le 
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don  louis  moins  du  monde  des  nouveaux  troubles. 
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Le  Zamorin,  qui  entroit  en  tiers  dans  la  li¬ 
gue,  n’avoit  point  encore  paru  fur  les  rangs, 
Sc  loin  de  fe  mettre  en  campagne  en  même- 
rems  que  les  autres ,  ce  fut  alors  qu’il  fit  jet- 
ter  des  propofitions  de  paix,  foit  que  ce  Prin¬ 
ce  fût  en  effet  las  de  la  guerre  que  lui  faifoit 

de  Menefes ,  qui  déloloit  toute  fa 
Côte ,  foit  qu’il  prétendît  couvrir  par  cette 
diffimulation  la  part  qu  il  avoir  dans  l’alliance 
commune  ,  8c  travailler  plus  Purement  aux  pro- 
jCi.s  qu  il  meditoit  :  ioit  enfin  qu  il  clperât  gag¬ 
ner  quelque  choie  dans  l’embarras  où  devoir 
fe  trouver  le  Vice-roi,  avec  deux  ennemis  auf- 
fi  puiffants  fur  les  bras.  Il  avoir  déjà  fait  quel¬ 
ques  de'marches  par. le  moyen  du  Gouverneur 
de  Clialle.  Le  Viceroi  mit  encore  cette  affaire 
en  délibération  dans  Ion  Confeil ,  mais  en  exi¬ 
geant  le  fecret  de  chacun  fous  ferment.  Tous 
les  avis  généralement  y  furent  pour  la  paix , 
a  ^quelques  conditions  que  ce  pur  être,  pour¬ 
vu  qu  on  put  leur  donner  quelque  couleur 
îionnete,dans  1  efperance  depouvoiren  revenir 
dans  la  fuite  en  de  meilleurs  ternis.  Don  Louis, 
qui  n  eftimoit  la  paix  qu’autant  qu’elle  ôtoit 
les  foupçons  &  les  dangers ,  penfoit  d’une  ma- 
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niere  toute  differente.  Mais  pour  ne  pas  con-  a  N  N.  de 
trader  toujours  avec  un  Confeil  aufïi  timide  > 
il  fit  femblant  de  fe  rendre  à  l’avis  commun. 

•  .  r  Don  Sera 

En  même-tems  il  envoya  une  mltruction  ie-  tien  roi. 
crete  au  Gouverneur  de  Chalie ,  par  laquelle  don  loo» 

Ül  1  •  1  r*  •  1  r—j  •  D  AtAîDE 

lui  ordonnoit  de  faire  entendre  au  Zamonn  YlCBRgï* 
que  le  Viceroi  n’étoit  pas  fi  prefle  par  la 
guerre  qu’il  étoit  obligé  de  foûtenir,  qu’il  ne 
pût  continuer  à  la  lui  faire ,  &  que  jamais  il 
n  écouteroit  aucune  propofition  de  fa  part , 
qu’il  ne  fe  condamnât  lui-même  à  n’avoir  & 
à  ne  fouffrir  dans  fes  ports  aucun  V  ai  fie  au 
propre  à  faire  la  courfe^  condition  que  le  Za- 
morin  ne  devoit  certainement  point  admettre*! 

Aufii  eft-il  probable  que  l’envie  qu’il  té  moig¬ 
non  avoir  pour  la  paix ,  n’étoit  qu’une  pure 
feinte. 


Les  ennemis  ayant  dre  fie  leurs  batteries  dans 
les  differens  quartiers  le  long  de  1  Ifle  de  Goas 
faifoient  un  feu  terrible  fur-tout  au  pas  de 
Benaftarin ,  &  à  une  hauteur  voifine  où  corn- 
mandoit  Soliman  Aga.  Le  Viceroi  faifoit  ré¬ 
parer  habilement  pendant  la  nuit  les  domma¬ 
ges  du  jour.  Mais  cela  n’empêchoit  pas  qu’à 
la  fin  l’effet  de  leur  canon  ne  devînt  fenfible, 
furtout  après  une  jettée  qu’ils  firent  dans  la  ri¬ 
vière  avec  toutes  les  régies  de  l’art ,  &  qui 
les  mit  bien  plus  à  portée  de  nuire.  D  ailleurs 
leurs  décharges  étoient  très-fréquentes,  on 
en  peut  juger  par  le  nombre  de  boulets  quo»' 
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Aj  cde  trouva  dans  le  logement  d’Alvarez  de  Mendo- 

j)7i.  ze,  ou  l’on  en  compta  plus  de  fix  cens,  dont 

Don  sebas-  quelques-uns  avoient  cinq  à  fix  pieds  de  cir- 
tien  Roi.  conférence. 

d  ata, DEl,IS  Le  feu  des  Portugais  n’étoit  pas  fi  vif  :  A 

yicfRoi,  peine  avoient-ils  trente  pièces  de  canon  dans 
leurs  batteries  de  terre  ,  mais  il  étoit  plus 
meurtrier.  Celui  de  leurs  Vaiffeaux  faifoit  en* 
core  un  bien  plus  grand  effet.  Car  comme  ils 
etoient  maîtres  de  la  riviere,qu’ilspouvoientai- 
fément  approcher  ou  reculerais  ne  manquoient 
pas  de  prendre  leurs  avantages.  Ces  Vaiffeaux 
leur  fervoient  outre  cela  infiniment  pour  faire 
les  defcentes  ,  ôc  donner  des  attaques  impré¬ 
vues  ,  dont  ils  ne  revenoient  jamais ,  fans  avoir 
brûlé  quelque  peuplade,  ou  quelque  quar¬ 
tier  ,  fans  laiffer  un  nombre  confiderable  de 
morts  fur  la  place,&fans  conduire  beaucoup  de 
prifonniers.  Un  jour  ils  rapportèrent  un  fi  grand 
nombre  de  têtes,que  le  Viceroi  en  envoya  à  Goa 
plein  deux  chariots  pour  foûtenir  les  habitans 
par  la  vue  de  ces  heureux  fruits  de  la  guerre. 

Il  eut  néanmoins  dans  le  cours  de  cette 
guerre ,  deux  échecs  affez  fenfibles.  I)on  Fer¬ 
nand  de  Vafconeellos  qu’il  avoit  envoyé  a 
Dabul,  avec  quatre  galeres  &  deux  fuites,  y 
avoir  brûlé  deux  grands  navires  de  l’Idalcan , 
de  retour  de  la  Méque  avec  une  riche  charge. 

Il  avoir  pareillement  mis  le  feu  à  d’autres  ba- 
I  *  à  quelques  peuplades.  Revenu  tout 

glorieux 
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glorieux  de  cette  expédition  avec  les  mêmes 
batimens  ,  il  fit  delcente  dans  le  quartier  d’An- 
golcan  1  un  des  principaux  Généraux  de  l’ar¬ 
mée  de  l  ldalcan.  La  première  irruption  fut 
heureufe,  8c  marquée  par  la  mort  deceux  qui  eu¬ 
rent  le  malheur  de  tomber  lous  fes  mains  -,  mais 
les  ennemis  étant  revenus  fur  lui  8c  fur  fes  gens , 
8c  les  ayant  trouvés  dans  un  délordre  ,  qui  eft 
prefque  toûjours  1  effet  d’une  trop  grande  con¬ 
fiance  ,  ils  les  menèrent  battans  à  leur  tour. 
Les  Portugais  foutenant  mal  ce  choc ,  aban¬ 
donnèrent  Vafconcellos,  quife  fit  tuer  en  bra¬ 
ve  homme  accablé  par  le  nombre.  Quarante 
des  fiens  eurent  le  même  fort ,  8c  leurs  têtes 
furent  portées  à  1  Idalcan. 

Don  Fernand  étoit  fils  de  Don  Louis  Fer- 
nandés  de  Vafconcellos  connu  par  une  for¬ 
tune  conftamment  déclarée  contre  lui  fur 
mer,  8c  qui  à  peu  prés  dans  ce  même  tems , 
commandant  une  Flote  pour  leBréfil,  fut  at¬ 
taqué  par  les  Corfaires  François  qui  lui  pri¬ 
rent  deux  de  fes  Vaiffeaux  ,  où  étoient  qua¬ 
rante  Jefuites  fous  la  conduite  du  Pere  Ignace 
d  Azevedo  ,  fur  lefquels  ces  Corfaires  Calvi- 
niftes  s’acharnèrent  avec  toute  la  haine  qu’in- 
fpire  l’hérefie  à  l’égard  de  ceux  qui  la  com¬ 
battent.  Don  Louis  étant  arrivé  jufques  à  la 
vûë  du  Bréfil,  en  fut  rechaffé  par  le  gros  tems , 
obligé  de  gagner  faint  Domingue  ,  d’où  il 
vint  aborder  aux  Terceres  avec  un  feul  Vaif 
J'orne  JJ,  M  Mm  m 
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Ann. defeau  tout  délabré.  Là  ayant  appris  la  trille 
' ' C;  nouvelle  de  la  mort  de  Ion  fils  Don  Fernand 


1571. 


5 

_  0  il  Te  rembarqua  pour  le  Portugal  fur  un  au- 

Don  Sfbas-  n  -r  /  ,  .  . 

tien  Roi.  tre  Vanieau  j  mais  étant  retombe  dans  les  eaux 
Don  Louis  de  quelques  autres  Corlaires  Calvinilïes  ,  il 

H  A  T  AIDE  O  /  \  '  •  £*  •  |  t  f'  o 

v iceroi,  rut  tue  apres  avoir  lait  toute  la  reliltance 
qu’on  pouvoit  attendre  d’un  homme  ,  qui 
J  ayant  perdu  ce  qu  il  avoit  de  plus  cher  au 
monde,  ne  cherchoit  qu’à  mourir.  La  mort 
de  Don  Fernand  toucha  le  Viceroi ,  qui  donna 
aulli-tôt  ordre  à  Don  George  de  Menefes  d’al¬ 
ler  brûler  fa  fuite ,  laquelle  étoit  échouée ,  afin 
que  les  ennemis  ne pulfent  pas  s’en  prévaloir; 
ce  que  Menefes  fit  à  la  vue  des  ennemis  même; 
après  en  avoir  retiré  tout  le  canon. 

La  fuite  honteufe  de  deux  cens  Portugais, 
qui  dans  une  aétion  tournèrent  honteufement 
le  dos  ,  fans  que  leurs  Capitaines  &  le  Viceroi 
lui-même  pulfent  les  arrêter,  caufa  à  D.  Louis 
d’Ataïde  une  nouvelle  mortification  ,  dont  il 
n’eut  pas  moins  de  peine.  Conllamment  néan¬ 
moins  il  eut  de  quoi  fe  confoler.  Les  liens 
avoient  fur  les  ennemis  des  avantages  bien 
plus  fréquents  &  plus  confiderables.  llsétoient 
même  fi  acharnés  pour  ce  s  fortes  d’excurfions, 
que  la  hardielfe1  quelle  leur  infpiroit  ,  dégé¬ 
néra  en  une  elpece  de  délobéilfance  générale, 
trop  contraire  aux  loix  de  la  difcipline  militaire 
pour  être  plus  long-tems  foufferte.  Don  Louis 
les  défendit  fous  peine  de  mort  ,mais  afin  de 
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n’avoir  pas  à  en  venir  à  l’exécution  fur  les  liens,  ANN.de 
Sc  afin  de  les  retenir  en  meme  tems  par  des 
exemples  de  terreur ,  il  ufa  de  ce  ftratagèmc.  Dqn  SEBas_ 
Il  faifoit  pendre  lecretement  les  Maures  ti  n  o.. 
blancs,  qui  avoientété  pris  dans  lesexcurfions,  n«uu» 

r  1  1  \  j  D  Ataide 

&  les  faifoit  envelopper  dans  des  draps  rom-  vicïroi. 
pus,  par  où  l’on  pouvoir  voir  la  blancheur  de 
leur  chair ,  &  leur  faifoit  attacher  for  la  poitri¬ 
ne  un  cartel  contenant  la  caule  de  leur  iup- 
plice,  comme  fi.  ç  eut  ete  autant  de  Portugais 
pendus,  pour  avoir  été  en  maraude  ,  &  defo- 
béi  aux  ordres  j  ce  qui  lui  reiiffit  parfaitement 
bien. 

Norican  avoit  perfuadé  à  1  Idalcan  qu  il  n  e- 
toit  pas  de  fa  dignité  de  palier  dans  rifle  fur  les 
pontons  ou  bateaux  qu’il  avoit  fait  porter  a 
ce  deffein  ;  qu’il  étoit  bien  plus  de  fa  gran¬ 
deur  de  faire  combler  le  lit  de  la  rivière  pour 
y  entrer  enfuite  de  plein  pied.  Il  etoit  ve¬ 
nu  à  bout  de  combler  le  paffage  qui  étoit 
devant  l’Ifle  de  Jean  Lopez  ,  &  il  avoit 
beaucoup  avance  1  ouvrage  a  force  de  terre  & 
de  fafcines  devant  le  Fort  de  Benaftarin.  L I- 
dalcan  avoit  donné  dans  cette  idée ,  &  avoit 
témoigné  un  grand  defir  d’avoir  pour  cette 
journée  un  très-beau  cheval  Arabe  ,  dont  le 
Roi  d’Ormus  avoit  fait  préfent  au  Viceroi. 

Don  Louis  ayant  fçu  fon  inclination  ,  le  lui 
envoya  en  prélent  avec  un  compliment  fort 
honnête  ,  après  avoir  néanmoins  confolté  les 

MMmm  ij 
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Cafuiftes,  pourfçavoir  fi  ce  ne  feroit  pas  encou¬ 
rir  les  cenfures  portées  par  les  Bulles ,  qui  dé- 
rendent  de  communiquer  des  armes  ou  autres 
choies  femblables  aux  ennemis  de  la  Religion. 
;  Le  cheval  paila  en  une  beaucoup  meilleure  écu¬ 
rie  j  il  etoit  fervi  en  vailfelle  d’argent,  couchoit 
hurle  velours ,  ôc  fur  les  plus  belles  étoffes  des 
Indes.  Les  confitures  ,  les  eaux  rôles  ôc  fucrées 
ailailonnoient  la  boifTon  &  la  nourriture  •,  mais 
la  bonne  fortune  ne  fut  pas  longue,  car  quel¬ 
ques  jours  apres  il  fut  emporté  d’un  coup  de  ca¬ 
non.  Les  boulets  &  les  balles  failoient  le  même 
traitement  aux  hommes  des  deux  côtés  ,  ôc  en 
enle voient  lorfqu  ils  s’y  attendoient  le  moins. 
Il  y  eut  aulfi  beaucoup  de  gens  frappés  fans 
danger  de  balles  amorties ,  ôc  le  Viceroi  fut 
bielle  deux  fois  lui- même  de  cette  maniéré. 

L  Idalcan  avoir  les  correfpondances  dans 
lllle,  ôc  comme  les  palPages  en  étoient  exac¬ 
tement  gardés,  quand  fes  efpions  ne  pouvoient 
palier  julques  a  lui  ,  ils  faifoient  des  fignaux 
par  des  feux  dans  des  endroits  dont  ils  étoient 
convenus.  Le  Viceroi  étoit  encore  mieux  fer¬ 
vi.  Il  y  avoir  quelques  Portugais  renégats  en 
faveur  dans  le  camp  ennemi ,  qui  ne  lui  laif- 
foient  rien  ignorer.  La  plupart  des  Généraux 
de  1  Idalcan  avoient  eu  de  grandes  relations 
avec  les  Portugais ,  ôc  malgré  la  guerre  ils  en¬ 
tretinrent  toujours  un  commerce  de  politelïe, 
&  plufieurs  de  confidence  fecrete.  Il  y  en  eut 
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même  qui  portèrent  la  choie  fi  loin  ,  &  qui  AN  N.de 
jfe  confioient  fi  bien  dans  les  Portugais,  qu’ils  M7/. 
avoient  réglé  avec  le  Viceroi  les  fignaux,  les  Don  Sebas, 
habits,  &  les  armes  qu’ils  dévoient  porter  en 
cas  d’aétion ,  afin  de  pouvoir  être  reconnus  &  dda°™is 
épargnés.  Enfin  le  Viceroi  parvint  à  gagner  Viceroi. 
lepoufe  favorite  de  l’Idalcan  par  le  moyen 
d'un  oncle  &  de  quelques  renégats  Portugais 
quelle  ne  haïffoit  pas.  Par- là  il  fçavoit  tous  les 
fecrets  de  ce  Prince,  qui  ne  pouvoir  rien  ca¬ 
cher  à  cette  femme.  L  inclination  qu  il  avoit 
pour  elle  ,  avoit  été  fortement  accrûë  pat- 
un  enfant  qu  elle  mit  au  monde  dans  le  camp 
même  ,  &  comme  c’étoit  le  premier  qu  eut 
ce  Prince  ,  elle  lui  en  devint  beaucoup  plus 
chere.  Il  eft  vrai  que  fon  époule  principale 
qui  étoit  fœur  de  Nizamaluc,  le  priva  bien-tôt 
de  cet  enfant  qu  elle  fit  empoifonner.,-  mais  cet¬ 
te  perte  ne  diminua  point  1  affeébion  de  1  Idalcan 
pour  la  mere  ,  il  augmenta  au  contraire  fes  hon¬ 
neurs,  &  lui  fortifia  fa  garde,  de  peur  que  la 
jaloufie  de  la  principale  époufe  ne  lui  devînt 

auffi  funefte  qu  à  fon  fils. 

On  fouhaitoit  la  paix  dans  les  deux  camps», 
mais  plus  encore  dans  le  camp  ennemi.  Per- 
fonne  cependant  ne  vouloit  faire  les  premiè¬ 
res  démarches.  Le  Viceroi  ménagea  fi  bien  les 
chofes  par  fes  intrigues  ,  que  fans  que  per- 
fonne  parût  la  demander  ,  1  Idalcan  donna  de 
pleins  pouvoirs  pour  en  traiter.  Ses  propo  i~ 
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A  n  n.  de  tions  néanmoins  furent  fi  exorbitantes  ,  qu’il 
•*'  C  parut  que  dans  Je  fond  lui  perfonnellement 

uon  s-bas  ne  vouloir  pas.  Nizamaluc  fut  averti  d’a- 
tien  Roi.  bord  de  la  négociation  par  fa  lœur  ,  époufe 
don  louis  de  l’Idalcan,&  cela  fuffit  pour  jetter  ce  Prin- 
Vjceroi.  ce  dans  la  défiance,  quoiqu’il  dût  fe  remettre 
de  fes  foupçons  par  la  nature  même  des  pro- 
pofitions. 

Les  vues  du  Viceroi  ne  lui  réiifii  fiant  point 
de  ce  côté-là,  il  noüa  une  autre  intrigue  ,  fur 
laquelle  il  fut  moins  fcrupuleux  ,  qu’il  ne  l’a¬ 
voir  été  fur  l’article  du  ^cheval.  L’intrigue 
avoir  pour  but  de  faire  alfafliner  l’idalcan  :  s’il 
avoir  confulté  fur  cela  les  Cafuiftes  ,  &  s’il 
fuivit  leurs  décidons ,  on  peut  dire  qu’ils  n’é- 
toient  pas  beaucoup  fcrupuleux  les  uns  &  les 
autres. 

Norican  étoit  mécontent  ,  fes  envieux  ne 
cefloient  de  travailler  à  le  mettre  mal  dans 
l’efprit  du  Prince  ,  &  les  choies  en  étoient 
venues  à  un  point,  que  Norican  tranquille  dans 
fon  quartier  ne  paroifibit  point  chez  1  Idalcan, 
&  avoir  fait  celferle  feu  de  fes  batteries  &  les 
autres  travaux.  Le  Viceroi,  qui  n’ignoroit  rien, 
fit  propofer  à  Norican  de  penfer  à  mettre 
ion  fils  Enermaluc  à  la  place  du  Tiran,  qu’il 
lui  aideroit  de  toutes  fes  forces,  &  lui  feroit 
'  époufer  une  fille  de  Meale  pour  colorer  fon 
üfurpation.  Norican  reçut  la  propofition  d’a¬ 
bord  avec  horreur  $  mais  fes  mécontentement 
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croisant,  il  y  prêta  1  oreille.  L’intrigue  fe  noüa>  A*  y  de 
la  plupart  des  Officiers  de  Norican  y  entroient.  ^ 
Un  Brachmane  qui  avoir  la  principale  confidii-  Don  Sibas_ 
ce  de  l’Idalcan  en  étoit  comme  1  entremeteur* 
mais  craignant  que  la  conjuration  ne  vînt  à 
éclater  ,  il  lui  en  découvrit  une  partie.  Il  lui  en  VlCEROî. 
dit  affez  pour  faire  arrêter  Norican.  Ses  créa¬ 
tures  en  prirent  d  abord  violemment  1  allar- 
me.  Voyant  pourtant  que  cela  n’avoit  pas 
d’autres  fuites,  ils  le  tranquilliferent,ne  croyant 
pas  être  découverts.  Cela  fuffit  neanmoins 

pour  faire  avorter  le  projet.  ,  . 

Le  fiége  de  Chaül  depuis  l’arrivée  du  Ni- 
zamaluc  procedoit  avec  allez  de  lenteur  ftial- 
gré  cette  multicude  effroyable  d  ennemis.  11 
y  eut  de  la  bravoure  &  de  la  lâcheté  de  part  & 
d’autre.  Des  combats  particuliers ,  où  les  Mau¬ 
res  eurent  du  défavantage  en  ce  qu’ils  y  per¬ 
dirent  la  vie  •  mais  les  tenants  Portugais  y 
perdirent  l’honneur  ,  en  ce  qu’il  y  eut  de  lalur- 
percherie  &  de  l’inégalité  dans  le  combat.  II 
v  eut  de  fréquentes  iorties  &  de  fréquentes  au 
taques  trop  peu  confiderables  pour  être  rappor¬ 
tées  dans  le  détail.  Don  Enrique  de  Betan- 
court ,  Nugno  Velho  Peréïra  ,  Alexandre  de 
Sofa  &  d’autres  s’y  hgnalerent.  Don  François 
Mafcaregnas  qui  avoit  le  commandement  gé¬ 
néral  ,  &  Louis  Freyre  d’Andrade  qui  etoïc  , 
Gouverneur  de  la  Fortereffe,  n’acquirent  pas 
moins  de  gloire ,  &  eurent  également  a  com 
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ANN.de  battre  contre  la  férocité  des  ennemis  ,  l’im~ 

lS7t.  Prudente  valeur  de  la  NoblefTe  Portugaife ,  le 

Don  sebas-  Peu  ^ordination  des  troupes ,  la  lâcheté 
tien  roi.  &  les  murmures  des  habitans. 

don  roms  Nizamaîuc  attendoît  avec  impatience  la 
Vice*Ôi.e  Flote  qu’il  avoit  demandée  au  Zamorin.  Il 
avoit  follicité  en  particulier  plufieurs  Corfai- 
res  du  Malabar,  6c  dans  1  incertitude  , s’ils pour- 
roient  venir ,  il  avoit  fait  faire  quantité  de 
petits  bateaux  a  Danda  1  une  de  les  places.  Le 
aehein  de  ce  Prince  etoit  aflez  bien  concerté: 
Il  vouioit  amufer  les  Portugais  par  un  attaque 
fur  mer  ,  tandis  qu  il  feroit  un  effort  générai 
du  côté  de- la  terre  avec  toutes  fes  troupes. 
Quelque  bonne  volonté  qu’eût  le  Zamorin  , 
il  n’étoit  gueres  en  état  de  fatisfaire  à  l’atten¬ 
te  de  les  alliés  par  la  vigilance  de  Diego 
de  Menefes  qui  tenoit  tous  fes  ports  fermés  , 
&  lui  caufoit  de  grands  dommages.  Il  vint 
à  bout  néanmoins  de  faire- fortir  deux  Flotes 

en  mer,  lefquelles  échappèrent  au  Général  Por¬ 
tugais. 

L’une  compofée  de  vingt-deux  paraos,  vint 
aborder  à  Chaiil  pendant  la  nuit.  Elle  entra 
dans  la  barre  fans  être  apperçuë ,  6c  pafla  au 
milieu  des  Navires  Portugais  au  Ion  des  tam¬ 
bours  6c  des  autres  inftrumens  de  guerre  , 
fans  en  recevoir  aucun  dommage  par  la  né¬ 
gligence  &  le  peu  de  garde  de  ceux  qui  y  dé¬ 
voient  veiller.  Cette  Flote  portoit  quinze  cens 
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arbalétriers  ou  fufiliers  que  Nizamaluc  diftri- 
bua  dans  les  troupes.  L’arrivée  de  cette  flote 
donna  une  grande  joye  à  ce  Prince ,  qui  s’en 
étoit  promis  un  grand  avantage.  Les  chefs 
qui  la  commandoient  entretenoient  cette  elpe- 
rance,&  ne  voulurent  pas  attendre  l’arrivée  d  u¬ 
ne  flote  plus  confiderable  ,  laquelle  deyoit  les 
joindre,  croyant  fuffire  eux  feuls  pour  brûler 
les  Vaifleaux  Portugais  qui  étoient  dans  le 
port ,  ou  s’en  rendre  les  maîtres.  Le  jour  fut 
pris  pour  les  aller  combattre.  Nizamaluc  voulut 
être  fpeétateur  de  l’aétion ,  d’une  Mofquée  où 
il  alla  fe  placer.  Leonel  de  Sofa  ,  comman¬ 
dant  dans  le  Port,  s’avança  avec  trois  gaîeres 
pour  les  recevoir.  Mais  les  ennemis  furent  fi 
étonnés  de  fa  contenance  ,  &  des  premiers  ef¬ 
fets  de  fon  artillerie  ,  qu’ils  lâchèrent  honteu- 
fement  le  pied ,  deforte  que  ce  fut  moins  un 
combat,  quune  déroute  &  une  fuite.  Niza¬ 
maluc  en  fut  témoin  ,  &c  perdit  dés-lors  avec 
fes  efperances,  toute  l’eftime  qu’il  avoit  con¬ 
çue  pour  les  Malabares;  .&  ceux-ci  qui  fe  vi¬ 
rent  dans  le  mépris  &  hors  d’état  de  rien  fai¬ 
re  ,  vingt  jours  après  leur  arrivée  fe  retirèrent 
fans  prendre  congé.  Ils  pafferent  encore  au 
milieu  des  Vaifleaux  Portugais  fans  être  vus, 
par  un  effet  de  la  même  négligence,  qui  leur 
avoit  été  d’abord  fi  favorable. 

Le  Viceroi  depuis  les  fecours  qu’il  avoit  en¬ 
voyés  à  Chaül ,  (ecourut  encore  deux  fois  cette 
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place  jufques  à  l’entrée  de  l’hyver.  Rui-  Gon- 
çales  y  conduifit  deux  cens  hommes,  &  Don 
George  de  Menefes  Baroche ,  qui  alla  relever 
Louis  Freyre  d’Andrade  ,  dans  le  gouverne¬ 
ment  de  cette  place,  y  en  mena  trois  cens. 
Malgré  cela,  les  ennemis  ne  laiflerent  pas  de 
gagner  du  terrain.  Ils  avoient  rafé  le  boule¬ 
vard  de  la  mer  avec  leur  artillerie.  Ils  avoienc 
obligé  les  affiegés  à  abandonner  beaucoup  de 
dehors,  en  particulier  le  Monaftere  de  faine 
François ,  ils  donnoient  de  fréquentes  atta¬ 
ques  à  celui  de  faint  Dominique,  &  à  beau¬ 
coup  d’autres  maifons  fortifiées  qu’on  avoir 
entrepris  de  défendre. 

Quatre  mois  s  étoient  déjà  écoulés.  On  en¬ 
troit  dans  la  faifon  des  pluyes,  fans  qu  il  pa¬ 
rût  que  les  Rois  alliés  vouluffent  le  débiter  de 
leur  entreprife.  Au  contraire  ils  paroifloient 
déterminés  à  palfer  l’hyver  fous  leurs  tentes, 
&  quoiqu’il  y  eût  des  propofitions  de  paix 
jettées  tant  du  côté  de  Nizamaluc  que  de  l’I- 
dalcan,  néanmoins  pn  ne  voyoit  aucun  jour 
à  la  conclufion.  Les  demandes  de  l’Idalcan 
étoient  toûjours  outrées,  &  Nizamaluc  après 
avoir  donné  fon  agrément  à  Farratecan ,  pour 
entrer  en  négociation  avec  Mafcaregnas ,  lui 
révoqua  fes  pouvoirs ,  &  le  fit  mettre  aux  ar¬ 
rêts,  lur  le  feul  foupçon  qu’il  avoit  été  gagné 
par  argent.  Les  fuites  d’un  long  hyver  don¬ 
naient  beaucoup  d’inquiétude  aux  Portugais, 
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&  furtout  au  Viceroi.  Il  eut  néanmoins  de-  Ann.  de 
quoi  fe  confoler  par  le  renfort  qu  il  reçut  alors 
de  deux  de  fes  flotes  vi&orieufés ,  que  la  ri-  Don  Sibas. 
gueur  de  la  failon  obligea  de  le  réfugier  dans  T!EN  Ro1- 

Îpc  nnrrs  •  Don  Louis 

les  ports.  .  ,  d'At.iïde 

La  première  lut  celle  de  Don  Diego  de  Me  -  Vice  roi. 

nefes ,  qui  défît  la  fécondé  flote  du  Zamorin. 
Catiproca-Marca  Amiral  de  ce  Prince,  la  com- 
mandoit  en  perfonne.  Il  revenoit  de  Manga- 
îor  où  la  Reine  l’avoit  attiré  ,  fe  confiant  qu  il 
pourroit  y  furprendre  la  Citadelle  a  la  faveur 
de  la  nuit.  Diégo  de  Menefes  en  avoit  retire 
la  garmfon ,  &  Antoine  Peréïra ,  qui  y  com- 
mandoit  ,  y  étoit  relié  prefque  fans  détenfe, 
avec  quelques  domeiliques  &  quelques  efcla- 
ves.  Catiproca  débarqua  en  effet  fi  fecrete- 
ment ,  que  perfonne  nel’apperçut,  jufques  à 
ce  qu’ayant  appliqué  fes  échelles  au  mur ,  quel¬ 
ques-uns  des  fiens  furent  entres  dans  la  Ci¬ 
tadelle,  où  ils  plantèrent  deux  autres  échel¬ 
les  à  la  maifon  du  Gouverneur.  Alors  deux 
des  gens  de  Peréïra  les  ayant  entrevus ,  pri¬ 
rent  la  première  choie  qui  le  prélenta  lous 
leurs  mains  ;  c’étoit  le  tréior  &  le  coffre  fort 
de  leur  maître ,  avec  quoi  ils  renverferent  ceux 
qui  montoient.  Ayant  en  même-tems  donne 

falLarme  Peréïra  éveillé  ,  accourut  avec  les 
^  • 

fiens ,  au  nombre  de  quatorze  ou  quinze,  re- 
chafia  les  alfaillants,  dont  cinq  relièrent  fur 
la  place ,  les  autres  le  retirèrent  apres  avoir 

N  N  n  n  ij 


654  Conque st es  des  Portugais 


Ann.  de  mis  le  feu  à  la  couverture  de  la  maifon  qui 
J  C  r  ■  î 

étoit  de  paille  ,  tuerent  quelque  perlonnes 

Don  seeas  ^ans  ^a  peuplade ,  &  emportèrent  le  coffre  ; 

tien  roi.  ce  qui  déplût  à  Peréïra  plus  que  tout  le 

Don  Louis  refte. 

VlCEROI.  Le  Roi  de  Banguel ,  allié  &  dévoué  de  la 
fortereflè,  s’étant  mis  en  mouvement  à  la  vûe 
du  feu  &  au  premier  bruit,  ne  contribua  pas 
oeu  à  accélérer  leur  retraite.  Catiproca ,  tout 
:îer  d’un  fuccés  auffi  mince,  alla  mouiller  de¬ 
vant  la  fortereffe  de  Cananor,  qu’il  foudroya 
de  toute  fon  artillerie ,  à  la  follicitation  de 
l’Ada-Raja.  Malheureufement  pour  lui ,  Don 
Diego  de  Menefes  rangeoit  alors  la  Côte  de 
Challe  &  venoit  à  Cananor.  Don  Louis  de 
\  Menefes  &  Don  Inigo  de  Lima  furent  les 
premiers  qui  apperçurent  l’ennemi,  &  ayant 
donné  le  tems  aux  autres  d’arriver,  ils  com¬ 
mencèrent  le  combat  de's  l’entrée  de  la  nuit. 
Ce  fut  un  des  plus  mémorables  qu’il  y  eût 
eû  dans  les  Indes,  par  l’acharnement  avec  le¬ 
quel  on  combattit.  Catiproca  y  fut  tué  apres 
avoir  bien  fait  fon  devoir,  &  extrêmement 
maltraité  les  deux  batimens  de  Mathias  d’Al- 


buquerque  &  de  Don  Jean  de  Lima  ,  qui  s’at¬ 
tachèrent  à  lui.  L  obfcurité  de  la  nuit  favorifà 
la  fuite  des  vaincus.  Menefes  les  fuivit  pour¬ 
tant  jufques  à  Tiracol,  où  il  prévit  qu’ils  fe 
rendroient.  Là  il  pritCutial,  neveu  de  Catipro¬ 
ca  &  la  cafïette  de  Peréïra ,  laquelle  fut  rendue 
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à  Ton  maître.  La  valeur  &  la  réputation  de  Ann.  de 
Cutial  lui  furent  funeftes.  Le  Viceroi  le  fit 
empoifontier  à  Goa,  pour  fe  délivrer  d  un  en-  Don  Sebas_ 
nemi  dangereux.  Les  Wlalabaies  perdirent  on-  tien  Roi. 
ze  batimens  en  cette  rencontre.  k  D<f  Lo™ 

•  \  t  •  Il  1  D  Ataide 

L’autre  flote ,  qui  revint  a  Goa  etoit  celle  de  vici 
Louis  de  Melo,  lequel  venoit  de  remporter  une 
belle  victoire  fur  le  Roi  d’Achen.  Ce  Prince 
toujours  confiant  dans  fa  haine  pour  les  Por¬ 
tugais  5  s  étoit  remis  en  mer  lannee  d  apres 
faftront  quil  reçut  devant  Malaca,  réfoiu  de 
le  réparer  à  quelque  prix  que  ce  put  etre.  Sa 
flote  étoit  compofee  de  vingt  galères  5  autant 
de  fufles  ou  joncs  3  &  cent  foixante  auties  pe¬ 
tits  batimens.  Mem  Lopes  Carafco  avec  un. 
feul  Vaiffeau  &  quarante  hommes  q  équipa¬ 
ge  3  tomba  au  milieu  de  cette  flote.,  &  en  fut 
auffi-tôt  environné.  Réfoiu  de  périr  plutôt 
que  de  fe  rendre  ,  il  foûtint  tout  f  effort  de 
cette  armée  pendant  trois  jours  \  un  Religieux 
Dominiquain  &  un  Jeiuite  animant  conti¬ 
nuellement  fon  monde  a  bien  faire.  Trois  ga¬ 
lères  ennemies  vinrent  en  même-tems  fur  lui  à 
labordage.Son  vaiffeau  etoit  crible  de  coups  de 
canon,  &c  fon  monde  tout  découpé  de  bleffures  3 
&  défiguré  de  maniéré  à  ne  pouvoir  prefque  les 
reconnoître.  Cependant  il  fut  fi  ac  larne  dans 
le  combat  ^  qu’il  obligea  le  Roi  d  Àchen  non. 
feulement  à  le  biffer  3  mais  encore  à  aban¬ 
donner  fon  entreprife,  pour  fe  retuer  dansies 
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a  n  n.  de  poi  ts  3.vcc  quarante  batimens  de  moins.  Le 
l)7u  ^  Achen  fe  remit  bien-tôt  de  cette  dif- 

don  sf*as-  Srai'e  >  &  partir  une  nouvelle  flote,  qu’il 
tien  roi.  donna  à  commander  au  Prince  héritier  de  Tes 
Don  Louis  Etats.  EllÉ  ne  toit  pas  fl  nombreufe  que  la 
Viceroi.  piemiere mais  elle  etoit  :>lus  forte  par  la  qua¬ 
lité  des  batimens  3  au  n o ni  3 r e  d  environ  (oixan- 
te.  Melo  qui  le  cherchoit  avec  une  e fcadre  de 
quatorze  batimens,  le  rencontra  affez  près  de 
Malaca.  Les  deux  Généraux  commencèrent 
le  combat  avec  beaucoup  d’animolité,  &  du 
piemier  coup  de  canon  ,  le  Prince  Achenois 
fut  emporté.  Quand  l’air  fut  un  peu  éclair- 

ci  >  4ue  fumée  du  canon  fut  difli- 
pee ,  îa  mer  parut  couverte  de  débris  ,  &  de 
Vaiffeaux  ennemis  difperfés  &  fugitifs.  Melo 
ne  put  prendre  e|ue  trois  galeres  8c  fix  fuites, 
avec  quoi  il  revint7  triomphant  à  Malaca,  8c 
oelà  a  Goa ,  où  par  le  retour  des  deux  Ilotes, 

je  \  iceioi  le  trouva  renforce  de  près  de  trois 
mille  hommes. 

L’idalcan  n’en  perdit  point  courage.  Il  ré- 
LOilit  de  faire  un  effort,  &  de  tenter  le  pafla- 
ge  par  differents  quartiers.  Gn  entendit  bat- 
ne  la  canTe  Royale,  qui  ne  bat  jamais  que 
Jonc  ue  le  Prince  marche  en  perfonne.  Il  en¬ 
tra  dans  1  Me,  dite  de  Jean  Rangel  &  au  pas 
de  Mercantor ,  jufques  à  cinq  mille  hommes. 
Le  Viceroi  de  fon  côt.é  fît  marcher  fon  mon¬ 
de  à  propos  ,  &  en  peu  de  tems  il  y  eut  plus 
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de  deux  mille  hommes  fous  les  armes.  On 
combattit  fur  terre  &  dans  l’eau  jufques  aux 
aiffelles,  &;  dans  fefpace  de  deux  lieues  on 
ne  voyoit  par-tout  qu’une  affreufe  image  de 
la  mort.  L’Idalcan  étoit  fpeétateur  de  l’a-  Don  Louis 
dion  de  deffus  une  hauteur ,  il  blalphemoit  (on  yiceroi! 
Mahomet ,  jettoit  par  terre  Ion  turban ,  &  le 
fouloit  aux  pieds  comme  un  forcent*.  Enfin 
les  ennemis  après  s’être  fait  honneur  dans  cette 
journée,  fe  retirèrent  après  avoir  perdu  beau¬ 
coup  de  monde.  Un  des  beau  freres  de  l’I- 
dalcan  &  Soliman  Aga  refterent  parmi  les 
morts.  Le  faint  Evêque  de  Malaca  ,  George  de 
Sainte-Lucie  Religieux  de  faint  Dominique  3 
avoit  prédit  diifinélement  cette  viâtoire  au  Vi- 
ceroi  peu  de  jours  auparavant. 

Le  liège  de  1  lfle  de  Go  a  fe  continua  pen¬ 
dant  1  hyver un  peu  plus  mollement,  &  il  ne 
fe  pafïa  rien  de  bien  confiderable  de  part  ni 
d’autre  ,  fi  ce  n’eft  que  les  Portugais  avoient 
toü jours  un  peu  plus  d  avantage  &  de  bon¬ 
heur  dans  leurs  courfes.  L’Idalcan  tenta  enco¬ 
re  une  diverfion  ,  en  faifant  folliciter  la  Reine 
de  Garcopa  de  donner  lur  Onor ,  &  lui  en¬ 
voyant  pour  cet  effet  deux  mille  hommes  3 
conduits  par  Chitigan  fon  neveu.  La  Reine  de 
Ion  côté  en  avoit  trois  mille.  La  place  fut  in¬ 
vertie  &  ferrée  de  près ,  parce  que  le  luccès 
dépendoit  de  la  diligence.  A  la  première  nou¬ 
velle  qu’en  eut  le  Viceroi,  il  fit  partir  An- 
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ANN.de  tome  Fernande's  de  Challe,  avec  deux  gale- 
iç7Ci.  res  &  ^u*c  fuites.  En  cinq  jours  de  tems  Fer¬ 
nande's  fe  rendit  à  Onor ,  &  de  concert  avec 
George  de  Moura  ,  Gouverneur  de  cette 
place  ,  il  donna  fur  les  ennemis  ,  les  mit 
en  fuite  ,  &  après  en  avoir  fait  un  grand 
carnage,  il  fe  rendit  maître  de  leur  camp, 
de  leur  canon  ,  &  de  leurs  bagages.  Antoine 
Fernandés  de  Challe  étoit  un  Indien  Malaba- 
re  qui  s’étoit  fait  Chrétien.  Il  fe  diftingua  fî 
bien  dans  toutes  les  occafions  au  fervice  de 
fa  Couronne  de  Portugal ,  que  le  Roi  1  ho¬ 
nora  de  la  croix  de  Chriff ,  &  qu’il  mérita 
de  commander  fouvent  les  Officiers  Portu¬ 
gais  mêmes  ,  qui  n’avoient  pas  honte  de  lui 
être  lubordonne's. 

Les  diverfions  que  fit  Nizamaluc  de  fon 
côté ,  ne  lui  réii dirent  pas  mieux.  Les  troupes 
qu’il  envoya  contre  le  fort  de  Caranja,  où 
commandoit  Edoiiard  Pereflrelle,  &  contre  les 
fortereffes  de  Daman  &  de  Baçaïm ,  furent 
toujours  battues,  ou  revinrent  fans  avoir  rien 
fait.  Ce  fut  en  vain  auffi  qu’il  follicita  les  Mo- 
gols  du  Royaume  de  Cambaïe ,  &  les  Rois 
de  Coles  &  de  Sarcette  de  fe  joindre  à  lui , 
pour  moleffer  ces  Places  ou  tâcher  de  les 
réduire..  . 

La  diverfion  que  fit  alors  le  Zamorin,  fut 
bien  plus  confiderable  &  bien  plus  inquiétan¬ 
te,  niais  elle  n’eut  pas  un  ipeilleur  fupçe's  tandis 

que 
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que  Don  Louis  d’Ataïde  fut  en  place.  Ce  A  n  n.  de 
Prince  n’avoit  encore  proprement  rien  fait  ^ 
pour  remplir  l’obligation  qu’il  avoit  contrac-  Don  $fbas_ 
tée  d’entrer  dans  la  ligue ,  6c  de  marcher  en  tien  Roi. 
perfonne.  Les  courfes  de  Don  Diego  de  Me-  t>oN  Louis 

1  ,  ,  1  u  J  d’Ata'ide 

nefes  1  avoient  comme  tenu  en  echec  pendant  viceroi. 
toute  la  belle  failon.  Enfin  ce  Prince  fe  mit 
en  campagne  vers  la  fin  du  mois,  de  Juin  ,  6c 
alla  aiïiéger  le  fort  de  Challe  à  deux  lieues  de 
fa  Ville  capitale.  Son  armée  étoit  aufli  de  cent 
mille  hommes  ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  un 
grand  nombre  d’arbalétriers.  Il  prit  fes  quar¬ 
tiers  autour  de  la  place  ,  la  battit  furieufe- 
ment  avec  quarante  pièces  de  canon  de  bron¬ 
ze  ,  6c  s  appliqua  à  fermer  les  pafTages  à  tous 
les  fecours.  L’entrée  de  la  barre  étoit  fi  bien 
défendue  par  fes  batteries  à  fleur  d’eau  ,  que 
le  premier  fecours  envoyé  par  Don  Antoi¬ 
ne  de  Norogna  Gouverneur  de  Cochin,  ne 
pût  pénétrer  ,  6c  fut  obligé  de  s’en  retourner. 
Fernand  de  Sofa,  qui  en  conduific  un  de  Ca- 
nanor,  fut  plus  hardi  ;  mais  le  fecours  étoit  peu 
de  choie.  Le  Viceroi  n’eut  avis  de  ce  fiége 
qu’au  mois  d’Août  :  il  fit  partir  fur  le  champ 
Don  Diego  de  Menefes  ,  qui  ne  put  prendre 
que  deux  galeres  à  Goa ,  avec  lefquelles  il  en 
alla  chercher  dix  fept  à  dix-huit  autres  en  di- 
verles  places,  6c,  quelque  diligence  qu’il  fît ,  il 
ne  put  arriver  qu’à  la  fin  de  Septembre.  Il  étoit 
têtus  qu’il  arrivât,  on  fouflroit  la  faim  dans  la 
Tome  JL  O  O  oo 
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place  j  &  de  près  de  fept  cens  perfonnes  qu’a- 
voit  le  Gouverneur  Don  George  de  Caltro  ,  il 
n’y  en  avoir  gueres  plus  que  foixante  en  étac 
de  porteries  armes. 

Comme  la  difficulté  confiftoit  à  palier  en¬ 
tre  les  batteries  ,  Meneles  déterminé  à  la 
vaincre  fit  mettre  dans  un  grand  bateau  des 
vivres  pour  deux  mois ,  &  cinquante  bons  fol- 
dats  avec  toutes  fortes  de  munitions  de  guerre. 
Diego  d’Azambuïe  devoir  le  précéder  avec  fa 
galere.  Antoine  Fernandes  de  Challe  &  Don 
Louis  de  Menefes  dévoient  le  toüer  &  remor¬ 
quer  avec  leurs  fuites  ,  tandis  que  les  au¬ 
tres  batimens  refteroient  hors  de  la  barre.  La 
chofe  fe  fit  comme  on  l’avoit  projetée.  Le  fe- 
cours  entra  en  plein  jour  à  travers  un  déluge 
de  boulets  &  de  balles.  Don  Louis  de  Mene¬ 
fes  fut  le  premier  qui  fauta  à  terre  fuivi  de 
Fernand  de  Mendoze ,  neveu  de  Don  Diego, 
lequel  commandoit  les  cinquante  ioldats ,  &c 
foutenu  par  une  fortie  que  fit  François  de  Sofa 
qui  fit  main  baife  fur  les  ennemis ,  Ôc  en  tua 
près  de  cinq  cens.  Ceux  qui  avoient  introduit 
le  fecours  furent  obligés  néanmoins  de  fe  re¬ 
tirer  bien  vite  par  le  même  chemin  ,  &  avec 
le  même  danger ,  fans  avoir  pu  tirer  du  fort 
les  bouches  inutiles  félon  l’ordre  qu’ils  en 
avoient  du  Viceroi.  Antoine  Fernandes  de 
Challe  eut  le  tems  de  prendre  la  femme  pour 
fon  malheur  ;  car  en  lortant  de  la  barre  elle 
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eut  la  tête  enlevée  d’un  boulet  de  canon.  Il  ne  An  ^  de 
périt  que  quarante  Portugais  à  ce  partage  dans  ÏJ7I- 

les  trois  batimens  4  A  DonSfbas- 

Les  afliégeans  de  Cliaül  gagnoient  toujours  tien  r0.. 

du  terrain  peu-à-peu.  On  fut  obligé  de  leut 
abandonner  fucceflivement  plufieurs  portes  ,  vicmo ». 
ils  en  enlevèrent  quelques  autres.  Ils  couletent 
à  fond  la  galere  qui  avoit  amené  Don  Geor¬ 
ge  de  Menefes  Baroche  ,  &c  celle  qu  on  ap- 
pelloit  la  Bâtarde  du  Viceroi.  Les  combats  de 
main  devenoient  plus  fréquents.  Il  y  avoit 
déjà  plus  de  quatre  cens  Portugais  de  tués , 
ôc  quoique  les  pertes  de  Nizamaluc  flirtent 
plus  conrtderables  en  foi ,  elles  1  etoient  beau¬ 
coup  moins  refpeétivement.  Enfin  le  29e.  de 
Juin  ce  Prince  réfolut  de  donner  un  affaut 
général  à  tous  les  portes  pour  imiter  ce  qu’a- 
voit  fait  l’Idalcan.  Toutes  fes  troupes  furent 
en  effet  en  mouvement  ce  jour-la  -y  mais  ce 
ne  fut  proprement  qu  une  vaine  montre  ,  cjui 
ne  laifla  pas  de  lui  coûter  fix  vingts  hommes. 
L’aélion  commença  le  lendemain  tout  de  bon. 

Elle  dura  une  partie  du  jour.  Il  s  y  fit  de  bel¬ 
les  aétions  de  part  &  d’autre  ;  mais  enfin  les 
Maures  laiffant  près  de  quatre  mille  hommes 
étendus  lur  le  carreau ,  furent  obligés  de  fon- 
ner  la  retraite  ,  &  de  fe  retirer  bien  battus. 

Après  la  bataille  ils  envoyèrent  demander 
la  pcrmiffion  d’enlever  leurs  morts  y  cequon. 
leur  accorda,  Sc  durant  cette  efpece  de  treve 
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a  n  n.  de  fis  demandoient,  »  qu’elle  étoit  une  femme  qui 
î  j£‘.  ”  avoic  combattu  à  leur  tête  ,  difant  qu'ils  lui 

Oonsebas-  ”  avoient  va  faire  des  prodiges  de  valeur,  & 
tien  roi.  »  qu  ils  auraient  grand  regret  qu’elle  eût  été 
don  Louis  ”  tuee.  «  Quelques  autres  diloient,  »  Qu’ils  l’a- 

D’A  T  AIDE  •  A..  l-li  -i»  ,  ^s‘- 

Viceroi.  ”  voient  vue  toute  brillante  d  une  lumière  qui 
»  les  aveugloit ,  ajoutant  que  c’étoit  apparem- 
”  ment  la  Dame  Marian.  «  C’efl  ainfî  qu’ils 
nomment  la  lai  n  te  Mere  de  Notre-Redemp- 
teur  ,  pour  laquelle  ces  Indiens  Mululmans 
avoient  une  grande  vénération,  à  caule  delà 
proteélion  qu  ils  lui  avoient  vû  donner  aux 
Portugais  en  plufieurs  occafions.  En  celle-ci 
plulïeurs  fe  convertirent,  &fe  firent  Chrétiens, 
fans  autre  motif  après  la  levée  du  fiege  -,  ainfi 
le  dilent  les  Auteurs  Portugais. 

Depuis  cette  derniere  aétion ,  Nizamaluc 
fongeaférieufement  à  la  paix  ,  &  il  ne  fut  plus 
queltion  que  de  la  traiter  d’une  maniéré  qui 
iauvât  fon  honneur.  Je  crois  cependant  qu’il 
n  y  fut  pas  tant  obligé  par  la  perte  qu’il  avoit 
faite  alors,  que  par  les loupçons  qu’il  conçut 
de  1  Idaîcan  qu  i!  fçavoit  avoir  été  follicité  par 
les  autres  Princes  du  Royaume  de  Decan  à 
fe  liguer  avec  eux  contre  lui ,  &  qui  fouffroic 
qu  il  eut  toujours  quelque  elpece  de  négo¬ 
ciation  ouverte  avec  le  Viceroi.  Car  quoique 
J  Idalcan  fût  certainement  toûjours  fidelle  à 
1  alliance  quil  avoit  contractée ,  néanmoins 
comme  ces  Princes  étoient  dans  une  défiance 
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continuelle  les  uns  des  autres,  &  fe  faifoient  Ann.  de 
fouvent  peu  de  fcrupule  de  manquer  a  leur  p.7 r> 
oarole ,  il  ne  falloir  aufli  que  le  moindre  om-  DoN 
d rage  pour  les  faire  changer.  *  TIEN 

Tandis  que  les  chofcs  prenoient  un  fi  bon 
train  à  Chaiil ,  les  ennemis  affeéïoient  de  ré-  viceroi. 
pandre  à  Goa  de  faux  bruits  de  fa  prife ,  &  de 
tems  en  tems  on  leur  voyoit  faire  des  efpeces 
de  fête  pour  accréditer  ces  faux  bruits,  qui  affli- 
geoient  d’autant  plus  le  Viceroi,  qu  il  avoir  etc 
feul  du  fentiment  de  défendre  cette  place. Cela 
donnoit  beau  jeu  aux  murmures  de  fes  envieux 
&  du  peuple  qui  s'émancipent  d  autant  plus 
à  éclater  en  fatyres  ,  qu  il  fouffroit  ia  faim, 
étant  réduit  à  vivre  d’un  peu  de  poiffon  pêché 
avec  de  grands  rifques ,  &  d’un  peu  d  herbages 
parla  feverité  du  Viceroi, lequel  ayant  plein  les 
magafins  ,  ufoit  d  une  trop  grande  œconomie 
par  précaution  pour  l’avenir. 

L’Idalcan,  qui  n’ignoroit  point  les  juftes  fu- 
jets  d’inquiétude  qu’il  devoir  avoir  de  ce  mé¬ 
contentement  général  ,  lui  preparoit  encore 
une  autre  intrigue  ,  laquelle  eût  fini  la  guer¬ 
re  àfon  avantage,  fi  elle  eut  réüfli.Car  il  avoit 
pratiqué  une  intelligence  dans  Goa ,  pour 
mettre  le  feu  aux  poudres  &  aux  magafins. 

Les  poudres  avoient  commençé  à  manquer  , 

&c  le  Viceroi  pour  tromper  l’Idalean ,  avoit 
feint  d’en  avoir  une  grande  abondance.  Et 
pour  donner  crédit  à  cette  erreur  ,  il  avoit 
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fait  remplir  plufieurs  barils  de  fable  en  guife 
de  poudre  avec  affez  de  fecret  d’une  part  , 
&  de  publicité  de  l’autre  ,  pour  pouvoir 
lui  en  impofer.  Don  Louis  fut  a  (fez  bien  fervi 
pour  découvrir  la  nouvelle  intrigue  de  l’en¬ 
nemi.  Il  fit  faire  la  recherche  des  coupables. 
Il  s’en  trouva  deux  qu’il  fit  pendre  ^  pour  les 
autres  ,  dont  le  crime  ne  fut  pas  a  fiez  avéré , 
il  fe  contenta  de  les  mettre  aux  galeres  ,  &  il 
donna  ordre  au  Clergé,qui  veilloit  à  la  fureté  de 
la  Ville,  de  redoubler  la  garde  des  magafins. 

Don  Louis  de  fon  côté  drefloit  de  nouvel¬ 
les  batteries ,  pour  donner  des  affaires  à  l’Idal- 
can ,  &  pour  1  occuper  ailleurs.  Car  tandis  qu  il 
fe  montroit  fort  froid  fur  les  négociations  de 
paix  qui  alloient  toujours  leur  train,  il  la  de- 
firoit  avec  une  extrême  ardeur,  &  faifoit  tout 
ce  qu’il  pouvoit  pour  obliger  l’Idalcan  à  y 
venir  de  lui-même.  Le  biais  qu’il  prit  lui 
réüflit.  Ce  fut  de  mettre  en  mouvement  les 
Princes  -héritiers  du  Roi  de  Narfingue  ,  que 
l’Idaican  avoit  vaincu.  Il  ne  s  addreffa  pas  au 
plus  jeune  que  le  voifinage  de  l’Idalcan  tenoit 
en  refpeét,  &  que  la  crainte  avoit  obligé  de 
fe  faire  fon  vafïal.  Il  eut  recours  à  l’aîné  ,  qui 
étoit  plus  puifïant,  &  qui  n’avoit  jamais  fait 
de  traité  avec  1  Idalcan  viétorieux. 

Pour  mieux  couvrir  cette  négociation  , 
l’homme  dont  le  Viceroi  fe  fervit  pafla  dans 
le  camp  de  l'Idalcan  comme  transfuge  , 
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de-là  à  Bifnaga,  où  les  propofitions  furent  re-  A  n  n.  de 
çuës  avec  avidité.  L’Idalcan  le  Içut.  Peu  après  c‘ 
il  apprit  la  nouvelle  de  la  levée  du  liège  de  57 

,  il,  .  ...  ,  c  •  r  °  Don  Ses  as-. 

Chaül,  &  que  Nizamaluc  avoit  rait  la  paix.  tien  Roi . 
Alors  il  commença  à  prendre  les  mefures  pour  Don  Louis 

n  .  r  •  V  •  i  r  Tl  /  d’AtaÏde 

le  retirer  lans  avoir  irait  la  lienne.  il  exécuta  YiCe 
ce  projet  avec  allez  d’artifice  ,  ayant  donné 
ordre  de  faire  partir  tous  les  canons  &  fes  ba¬ 
gages  à  petit  bruit  ,  tandis  qu’Angofcan  ,  Ru- 
mecan,  &  Moratecan  fervoient  à  les  couvrir  en 
reliant  dans  leurs  quartiers ,  où  il  faifoient  tel¬ 
lement  la  guerre ,  qu’ils  continuoient  toûjours 
leurs  négociations  pour  la  paix:  mais  le  Viceroi 
à  qui  ce  départ  del’Idalcanne  pouvoit  être  ca¬ 
ché,  fe  foucia  peu  de  conclure  cette  paix ,  efpe- 
rant  être  bien  tôt  en  état  de  la  donner  en  maître» 

Ainfi  fe  termina  le  plus  grand  effort  de 
cette  conjuration  qui  avoit  tenu  le  Viceroi 
en  haleine  environ  dix  mois  ,  pendant  lef- 
quels  on  peut  dire  qu  il  foutint  feul  en 
quelque  façon  l’état  chancellant  des  Indes  , 
fans  perdre  un  pouce  de  terre.  Les  Princes 
ligués  au  contraire  firent  de  très-groffes 
pertes,  inévitables  dans  une  fi  grande  multi¬ 
tude  ,  &  pendant  un  filong-tems.  Elles  furent 
moindres  néanmoins  que  celle  de  leur  réputa¬ 
tion  ,  n’ayant  pour  ainfi  parler  pù  avancer 
d’un  pas  avec  de  fi  grandes  forces  contre  un 
ennemi  fi  foible  en  comparailon  ,  &  donc 
toute  la  force  confiftoic  prefque  dans  une  feule 
tête» 
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Mais  le  victorieux  Don  Louis  ne  put  pro¬ 
fiter  de  les  avantages  ,  ni  jouir  du  fruit  de 
fes  travaux.  Quatorze  jours  après  la  retraite 
de  l’Idalcan  ,  Don  Antoine  de  Norogna ,  que 
je  foupçonne  être  un  petit-fils  de  Don  Al- 
phonfe  ,  aufli  bien  que  l’autre  Don  Antoine 
qui  étoit  actuellement  Gouverneur  de  Co- 
chin  ,  arriva  de  Portugal ,  d  ou  il  étoit  par¬ 
ti  cette  année  avec  les  provifions  de  la  Cour 
pour  lui  fucceder  dans  la  même  qualité  de  Vi- 
ceroi.  Don  Louis  qui  le  reçut  à  Goa  ,  lui  remit 
en  main  le  Gouvernement  ,  &  alla  s’embar¬ 
quer  à  Cochin  pour  Lifbonne  ,  où  le  Roi  le 
reçut  avec  de  grands  honneurs  }  &  lui  donna 
la  droite  lur  lui  fous  le  dais  dans  la  proceffion 
folemnelle  qui  fut  faite  en  aCtion  de  grâces 
des  grands  fuccès  qu’il  a  voit  eus  dans  les 
Indes. 

Si  Norogna  arriva  trop  tard  pour  ravir  à 
Don  Louis  d’Ataïde  la  gloire  d'avoir  fait  fuir 
l’Idalcan,  il  eut  la  confolation  de  faire  avec  lui 
la  paix  à  des  conditions  avancageufes.  Mais  à 
peine  fut-elle  réglée  &  fignée,  que  les  Vaifleaux 
que  le  nouveau  Viceroi  venoit  d’envoyer  en 
courfe,  violèrent  cette  paix  fans  raifon ,  en  pre¬ 
nant  deux  Vaifleaux  de  ce  Prince  qui  venoient 
de  la  Méque  ,  &  n’avoient  pas  voulu  montrer 
leurs  pafleports.  Don  Enrique  de  Menefes  , 
qui  commandoit  la  flote ,  paya  chèrement  la 
faute  qu’il  avoit  faite  en  cela,  La  tempête  l’aïant 

porté 
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porté  dans  un  des  ports  de  l’Idalcan,il  y  fut  ANN.de 
fait  prifonnier,  &  traduit  à  Bilgan  ,  où  l’Idal-  J-  C. 
can  le  tint  dans  un  cachot,  tk  eut  bien  delà  I)/l‘ 
peine  à  admettre  fa  rançon ,  après  une  Ion-  tien  Roi. 
gue  &  rigoureufe  captivité.  Les  autres  bâti-  DonAn_ 
mens  de  cette  Flote  tombèrent  dans  les  mains 
des  Malabares ,  qui  les  obligèrent  à  fe  rendre  vicem». 
après  qu’il  en  eut  coûté  la  vie  à  Manuel  de 
Mafcaregnas,  à  Fernand  de  Sofa  Coutigno,  &c 
à  quelques  autres  Officiers  par  leur  impruden¬ 
te  témérité. 

La  confolation  que  put  avoir  Norogna  d’a¬ 
voir  fait  la  paix  avec  l’Idalcan ,  fut  bien  tra¬ 
verse  par  le  déplaifir  qu’il  eut  de  n’avoir  pu 
fecourir  à  tems  la  Forterefle  de  Challe.  Il  lui 
avoir  d’abord  deftiné  deux  fecours  differents, 
qui  furent  employés  ailleurs ,  parce  que  Don 
Diego  de  Menefes  en  revint  fur  ces  entre¬ 
faites  ,  &  y  fut  renvoyé  avec  plus  de  quin¬ 
ze  cens  hommes.  Mais  déjà  l’affaire  étoit 
faite.  Don  George  de  Caftro  affoibli  par  fon 
âge  de  quatre-vingt  ans,  vaincu  par  les  larmes 
d  une  jeune  époufe  ,  &  des  autres  femmes  de 
la  place ,  lefquelles  ne  fe  trouvèrent  pas  avoir 
le  courage  de  celles  de  Diu,  excité  encore  par 
la  lâcheté  de  plufieurs  Officiers ,  toûjours  trop 
prudents  pour  pourvoir  à  leur  fûreté ,  én  ne 
commettant  que  la  gloire  d’autrui,  avoit  déjà 
livré  la  place  au  Zamorin  par  capitulation  , 
avant  qu’il  y  eût  fait  aucune  brèche  ,  desho- 
Tome  U,  F  P  P  p, 
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noranc  ainfi  Tes  cheveux  blancs  &  fa  nation  , 
par  une  tache  d’autant  plus  infamante  & 
d’autant  plus  fenfible ,  qu’il  n’y  avoit  pas  eu 
encore  de  pareil  exemple  dans  les  Indes. 

Don  Diego  de  Menefes  recueillit  ce  mal¬ 
heureux  vieillard  &  fa  lâche  garnifon  ,  que  le 
Roi  deTanor  avoit  reçus  chez  lui.  Il  lescon- 
duillt  enfuite  à  Cochin  ,  où  il  porta  la  mau- 
vaife  nouvelle  de  cette  reddition.  Menefes  &c 
Matthias  d’ Albuquerque  ayant  partagé  leur  flo- 
te  entr’eux,fe  diviferent  pour  aller  faire  la  cour- 
fe ,  &  fe  rejoignirent  enfuite  pour  attaquer 
&  démolir  un  fort ,  qu  un  Naïque  vafTal  de 
1  Idalcan  avoit  élevé  à  l’embouchure  de  la  pe* 
te  riviere  de  Sanguifer.  Ils  en  vinrent  à  bout  ; 
mais  il  en  coûta  la  vie  au  célébré  Antoine 
Fernandes  de  Challe ,  dont  le  corps  rapporté 
à  Goa  y  fut  enfeveli  avec  des  honneurs  pres¬ 
que  femblables  à  ceux  qu’on  rendoit  aux  VL 
cerois. 

,  De  nouveaux  foins  empêchèrent  le  Viceroi 
de  fe  venger  fur  le  Zamorin  d’un  auffi  grand 
affront  que  la  prife  de  Challe,  &  l’appellerent 
dans  le  Royaume  de  Cambaïe  ,  où  il  étoit  ar¬ 
rivé  une  nouvelle  révolution,  Gelaled  Maha- 
med  Hecbar  Patcha  Roi  des  Mogols ,  s’en 
étoit  rendu  le  maître,  appelle'  par  Itimitican  , 
qui  lui  avoit  livré  la  perfonne  du  Roi  qu’ii 
avoit  fait ,  foit  que  ce  fût  fon  fils  ,  com¬ 
me  on  le  dit,  foit  que  ce  fût  le  fils  du  dernier 
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Roi,  comme  il  le  difoit  lui-même  ,ou  quel-  a  n  n.  de 
que  autre  perlonnage  qu’il  eue  fubflitué.  On  J-c- 
ne  fçait  pas  quel  fut  le  motif  qui  le  porta  à  I571' 

/  .  /  T  1  oî  '  *  Don  Sebas- 

cette  extrémité.  Les  relations  &  les  mémoires  TIEN  RoI. 
de  ces  tems  commencent  à  manquer.  Quoi  donAn- 
qu’il  en  foit,Itimitican  crut  y  trouver  fon  avan-  ^oro 
tage  ,  &  avoir  fait  Ion  traité  pour  gouverner  vkeroi. 
le  Royaume  en  qualité  de  Viceroi. 

Hecbar  maître  d’un  aufïi  pmiïant  Etat  fans 
avoir  prefque  tiré  1  épée  ,  voulut  y  réiinir  les 
pièces  qui  en  avoient  été  démembrées  ,  ôc 
vint  fe  camper  dans  le  voifinage  de  Daman 
&  de  Baçaïm  avec  une  puiifante  armée.  Don 
Louis  d  Alméïda  Gouverneur  de  cette  pre¬ 
mière  place  ,  en  donna  auflî-tot  avis  au  Vi¬ 
ceroi,  qui  y  vola  avec  une  très-belle  Flote.  La 
préfence  de  Norogna  fît  changer  d’avis  à  Hec¬ 
bar.  Il  crut  qu’il  convenoit  mieux  à  fes  affaires 
de  vivre  bien  avec  les  Portugais  ;  il  fît  avec 
eux  fa  paix  ,  &  retourna  à  Amadaba  ,  où 
il  acheva  de  s’affùrer  du  Royaume,  en  faifant 
couper  la  tête  à  Itimitican,  qui  reçut  ainfi  de 
la  main  d  un  ingrat  le  jufte  châtiment  de 
fes  ingratitudes  envers  fes  Souverains. 

Les  deux  difgraces  qu’avoit  eues  le  Roi  d’A- 
chen  les  deux  dernieres  fois  qu’il  s’étoit  mis 
en  devoir  d’aller  affiéger  Malaca  ,  1  avoient 
empêché  de  féconder  les  Princes  ligués  ,  ôc 
d’être  en  campagne  dans  le  même  tems  qu  eux 
félon  leur  accord.  On  ne  pouvoir  pas  lui  im- 
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Don  An¬ 
toine  DE 
NorogNa 
VlC£ROî. 


A  n  n.  de  puter  d  avoir  manqué  de  bonne  volonté.  Il  tra~ 
J-  c-  vailloit  à  réparer  les  pertes  •  &c  dés  qu’il  fut 
57i’  en  état  il  partit  avec  une  Flote  aufti  nom- 
tiTnroi?  breufe  que  les  premières,  à  peu  prés  dans  le 
même  tems ,  que  l'Idalcan  &  Nizamaluc  laflës 
de  leurs  efforts  impuiflants ,  fe  retiroient  avec 
chagrin ,  &  avec  la  honte  de  n’avoir  pu  réülEr 
dans  leurs  projets. 

Lemêmejour  qu’il  arriva,  il  débarqua  prés 
de  fept  mille  hommes  de  troupes.  Il  mit  le 
feu  à  la  peuplade  d’Iller,  laquelle  auroit  été 
confumée  entièrement  fans  une  grande  pluye 
qui  éteignit  le  feu.  Il  fit  pareillement  effort 
de  brûler  les  Vaiffeaux  de  l’arcenal,  &  n’ayant 
pû  y  parvenir  ,  il  établie  fes  quartiers  ,  &  fe 
mit  à  battre  la  Ville  avec  furie.  On  y  man- 
quoit  d’hommes ,  de  vivres ,  de  munitions  & 
généralement  de  tout.  La  confternation  y  étoit 
grande.  A  peine  y  penfoit-on  à  fe  défendre 
autrement  que  par  les  prières ,  les  procédions 
Sc  les  larmes ,  par  où  cette  Ville  tâchoit  de  flé¬ 
chir  la  colere  de  Dieu  ,  &  d’implorer  fa  mile- 
ricorde,  quelle  ne  méritoit  pas  :  car  elle  étoit 
une  vraye  Babylone  par  l’excès  du  vice.  Dans 
ces  trilles  circonftances  arriva  Triftan  de  la 
Vega  avec  un  feul  V aideau  revenant  des  Ifles 
de  la  Sonde.  Toute  la  Ville  eut  recours  à  lui 
comme  à  fon  Ange  tutelaire ,  que  la  Provi¬ 
dence  leur  envoyoit  pour  les  faire  efperer 
contre  toute  efperançe.  Triftan  plein  de  cou- 
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racre  &  de  foi  prit  la  commiflion ,  fît  reparer  as«.J 
neuf  ou  dix  batimens  vieux  &  pourris  qui 
étoient  dans  l’arcenal ,  &  y  ayant  diitribué  trois  ^  Sem 
cens  hommes,  lefquels  faifoient  pitié  par  leur  tien  roi. 
nudité,  les  maladies  &  la  faim  quiis  avoient  d°n ^an-^ 
fouffert ,  il  alla  chercher  la  Flore  ennemie,  qu’il  Norocna 
trouva  dans  la  belle  tiviere.  Et  avec  une  déter-  VlCER01' 
mination  héroïque  ,  étant  defcendu  dans  une 
galiote  apres  avoir  confie  le  commandement 
<le  fon  Vaiffeau  à  une  autre,  il  attaque  le  pre¬ 
mier  la  Capitane.  Tous  les  autres  Officiers  le 
fécondèrent  parfaitement.  Le  combat  fut  fan- 
glant.  Enfin  il  mit  cette  nombreufe  Flore  en 
fuite, prit  quatre  galeres  &  lept  fuites  ou  lan- 
chares  ,  en  coula  plufîeurs  à  fond  ,  tua  fept 
cens  hommes  aux  ennemis  ,  &c  délivra  ainfi 
Malaca ,  où  il  revint  victorieux ,  &  où  l’on  avoit 
peine  à  croire  une  telle  viétoire. 

Malaca  étoit  toûjours  en  fouffrance ,  en  par¬ 
tie  à  raifon  de  fon  éloignement  de  l’Indoftan, 
en  partie  aufli  un  peu  par  la  faute  des  Vicerois 
ou  Gouverneurs  généraux  des  Indes  ,  qui  trop 
occupés  des  places  qu  ils  avoient  dans  leur  voi- 
finage ,  prenoicnt  moins  d  interet  a  celles  qui 
étoient  plus  éloignées ,  foit  qu’ils  en  retiraffent 
moins  de  profit,  foit  qu’ils  priffent  pour  pré¬ 
texte  les  guerres  qu’ils  avoient  à  foûtenir  eux- 
mêmes.  Que  fi  fe  on  les  occafions  iis  faifoient 
quelque  effort  dans  les  befoins  preffants ,  alors 
ou  les  fecours  quils  envoyoient  arrivoient 
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Ann.  de  troP  tard ,  ou  ils  étoient  trop  foibles.  Ainfï 
J-  C.  Malaca  fe  voyoit  toujours  dans  la  crainte  de 
)  ■  la  part  des  ennemis  qui  l’environnoient  :  en- 
im  roi!5’  nemis  quon  pouvoit  bien  humilier  j  mais  qu’on 
Don  ne  pouvoir  abbattre.  Avec  cela  cette  Ville 
N0Z0Z  criminelle  ne  ceffbit  d’attirer  les  vengeances 
viceroi.  de  Dieu ,  ôc  étoit  le  théâtre  de  l’avidité,  ôc  de 
la  luxure. 

Pour  obvier  à  ce  premier  mal ,  le  Roi  Don 
Emmanuel  avoir  voulu  borner  le  pouvoir  des 
Gouverneurs  des  Indes  ,  dont  la  Sphere  étoit 
trop  vafte,  ôc  avoir  partagé  Tes  conquêtes  du 
nouveau  Monde  en  differents  Gouvernemens 
indépendants.  Mais  cela  avoir  mal  réüffi  ;  ainfi 
que  nous  l’avons  vu.  Le  Roi  Don  Sebaftien 
imbu  de  cette  première  idée ,  ôc  perfuadé  de 
fa  nécefîïté  ,  voulut  y  revenir ,  ôc  fit  trois  Gou¬ 
vernemens.  Le  premier  depuis  le  cap  des  Cou¬ 
rants  dans  l’Afrique  Orientale  ,  julques  à  ce¬ 
lui  de  Guardafu  -,  le  fécond  depuis  ce  dernier 
cap  jufques  à  celui  de  Comorin  ;  &  le  troifié- 
me  depuis  le  Golphe  de  Bengale  jufques  à  la 
Chine.  Ayant  fait  cette  deftination  ,  il  envoya 
Don  Antoine  de  Norogna  dans  1  Inde  avec 
titre  de  Viceroi ,  ôc  il  nomma  aux  deux  au¬ 
tres  Gouvernemens  François  Baretto  pour 
le  premier,  &  Antoine  Monis  Baretto  pour 

le  lecond ,  tous  deux  avec  le  feul  titre  de  Gou¬ 
verneurs. 

Antoine  Monis  Baretto  étant  arrivé  à  Goa, 
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pre/Ta  le  Viceroi  de  l’expédier  pour  ion  Gou-  Ann.  de 
vernement  ,  ielon  les  ordres  qu  il  en  avoir  de  J' ^ 
la  Cour  ,  &  fie  en  même  rems  des  proportions 
très-exorbitantes.  L  état  des  Indes  ne  compor-  DonSebae. 
toit  certainement  pas  qu’on  eût  égard  à  les  «en  roi. 
demandes ,  furtout  à  l’iffuë  de  la  guerre  qu’on 
venoit  defoutenir,  &  qui  n’étoit  pas  encore  noroona 
bien  éteinte.  Le  Viceroi  fit  ce  qu’il  put  pour 
le  rendre  capable  de  raiion  ,  &  1  obiigei  a 
modérer  Tes  prétentions.  Baretto  le  ^  piqua  , 
refuià  de  partir  avec  les  fecours  qu  on  vou¬ 
lut  lui  donner ,  &  écrivit  lous  main  a  la  Cour 
des  Lettres  pleines  de  fiel&  d  amertume:  ainfi 

Malaca  refta  fans  fecours  pendant  plus  d’une 

/ 

tinncc. 

Sur  la  feule  Lettre  de  Baretto,  la  Cour  en¬ 
voya  ordre  de  dépofer  le  Viceroi.  François  de 
Sofa,  quicommandoit  la  Flore  partie  du  Royau¬ 
me  ,  n’eut  pas  plutôt  mis  pied  a  terre  ,  qu  il  al¬ 
la  porter  les  dépêches  du  Roi  à  1  Archevêque 
Don  Gafpar ,  à  qui  elles  etoient  adrelfees.  Cec 
homme  refpedable  par  fes  cheveux  blancs , 

(a  fainteté  ,  fon  fçavoir  &  fon  rang  j  mais 
{impie  &  ignorant  dans  les  chofes  de  ce  mon¬ 
de,  fit  alors  une  faute  énorme  ,  qu  on  ne  de- 
voit  pas  attendre  de  (on  âge,  de  fon  caradere, 
ni  de  fa  vertu.  Car  au  lieu  de  prendre  con- 
feil  ,  y  ayant  furtout  dans  les  Lettres  de  a 
Cour  des  chofes  qui  pouvoient  s’interpreter 
bénignement ,  emporté  d  un  zele  imprudent , 
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ANN.de  &  peut-être  aufîî  flatté  de  la  vanité  d’a  voir  à 

J-C.  exécuter  un  ordre  de  cette  importance  ,  il  af- 

Dq1573’  Semble  tous  les  corps  dans  Ton  Eglife,  y  fait 
n°LNN  roT  üre  par  un  huiffier  les  ordres  qui  lui  étoienc 
Don  an-  venus,  &  remet  a  Antoine  Monis  Baretto  des 
provisions  pour  fucceder  à  Norogna. 

'nc£R0E-  Apres  ce  terrible  éclat  ,  du  même  pas  & 
avec  la  même  imprudence  ,  l’Archevêque  fui- 
vi  de  tout  ce  Confeil  tumultueux  ,  va  lire  au 
Viceroi  la  fentence  de  fa  dépofîtion.  Norogna 
1  écouta  avec  une  confiance  laquelle  atten¬ 
drit  ceux-mêmes  dont  elle  fut  entendue,  &  qui 
lui  rendoient  la  juftice  de  croire  qu’il  ne*  la 
méritoit  pas.  Cependant  lui,  fon  époufe  &  Don 
Fernand  Alvares  de  Norogna  en  moururent 
de  chagrin  fur  le  VaifTeau  qui  les  portoit  en 
Portugal.  Le  Miniftre  qui  avoit  envoyé  de  la 
Cour  l’ordre  précipité  &  inconfîderé  ,  en  con¬ 
çut  aulîi  tant  de  deplaifîr  ,  qu  il  en  mourut  pa¬ 
reillement.  L’Archevêque  &  Baretto  auroient 
dû  en  mourir  de  honte  &  de  regret  ,  &  n’en 
moururent  pas.  Belle  inftruéHon  fur  la  vanité 
des  chofes  humaines,  où  l’on  voit  la  vie  &  la 
fortune  d’un  homme  de  mérite  &  en  grande 
place ,  dépendre  en  même  tems  de  la  paffioa 
d’un  homme  intéreffé  dans  fa  propre  caufe  , 
faux  &  violent  dans  Ces  informations ,  de  l’em¬ 
portement  d  un  Miniftre  inconfîderé  &  peu 
reflv.chi,  ae  la /implicite  ou  de  la  vanité  d’un 
dévot  fans  lumières» 


DANS  LE  NOUVEAU  MONDE.  Ll  V.  XIV.  675 

Apres  cer  exemple  de  terreur, donc  Barecto  ANN.de 
e'toit  en  quelque  forte  l’auteur  &  l’exécuteur  J,c 
lui-même,  qui  ne  croiroit  qu'il  eût  dû  faire 
plus  d  imprefiion  fur  lui  que  fur  tout  autre,  TIEN  Roi. 
ôc  lui  infpirer  1s.  crainte  d  une  Cour  cjui  mon-  Antoine 

f  ,  r,  .  f  1  r  t  _  1  „  Monis  Ba~ 

croit  tant  de  fevente  pour  le  ieul  manque  de  RETTO  GOü- 
refpeét  dû  à  fes  ordres  ?  Il  fe  trouvoit  jufte-  ,ERNïu&- 
ment  dans  le  même  cas  qui  lui  avoit  fait  pa- 
roître  fon  prédécelfeur  û  coupable.  Il  étoit 
Gouverneur  général  &  Maître.  Don  Lionel 
Peréïra  lui  fuccedoit  dans  le  Gouvernement 
de  Malaca.  Baretto  avoir  reçu  des  ordres  de 
le  pourvoir, encore  plus  prelfants  que  navoient 
été  ceux  de  Norogna  en  la  faveur.  On  avoit 
nouvelle  que  Malaca  étoit  de  nouveau  réduite 
à  de  grandes  extrémités.  Elle  étoit  bien  plus 
dans  le  befoin  par  le  refus  qu'il  avoit  fait  d'y 
aller  l’année  précédente.  L’Inde  ne  fe  trou¬ 
voit  pas  dans  une  lituation  aulïi  fàcheule ,  que 
celle  où  elle  avoit  été ,  lorfque  fes  plus  puif- 
fants  Princes  étoient  armés  contre  elle ,  ainfi 
qu’ils  l’étoient  à  l’arrivée  de  Norogna.  Peréïra 
faifoit  des  demandes  bien  plus  modérées  ,  & 
fe  contentoitde  beaucoup  moins.  Nonobftant 
cela  Baretto  eut  le  courage  de  refufer  à  Pe¬ 
réïra  tout  ce  qu’il  demandoit ,  &  la  Cour  ,  à 
qui  on  ne  manqua  pas  d’en  porter  des  plain¬ 
tes  très-vives ,  quoique  bien  plus  offenlee  par 
Cette  récidivé  de  defobeiifance  ,  n  ofa  févir 
contre  celui-ci ,  qui  étoit  bien  plus  criminel 

T orne  IL  fLQ$.  q 
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AT.cde  °iUC  r°n  prédécefTeur ,  dont  il  avoit  lui-même 
1574.  fi  Toit  exaggeré  la  faute,  parce  qu’elle  avoir  ufé 

Don  sf.bas-  ae  troP  de  ngueui'  envers  celui -là  qui  le  mé- 

tibn  roi.  ritoit  moins ,  ou  qui  ne  le  méritoit  point  du 

mon"  bT-e  ]°m-  Etrange  ^ibleffe  &  preuve  fenfible  que 

kettogou-  louvent  les  ho  ni  nies  ne  font  ou  ne  Dafïent 

TERNEÜR.  _  11  y  ,  ,  r 

pour  coupables  5  qu  autant  qu  ils  le  paroiffent 
à  ceux  de  qui  ils  dépendent. 

Don  George  de  Caflro  en  fut  aulli  une 
preuve  l’année  fuivante  ;  mais  trifte.  La  Cour 
étoit  encore  dans  le  goût  de  la  féverité.  Elle 
envoya  ordre  de  lui  faire  ion  procès.,  pour  avoir 
livre  la  Foi  tereile  de  Challe  au  Zamorin  }  &c 
cet  infortuné  vieillard  eut  la  tête  tranchée  fur 
un  echaffaud  dans  la  place  publique  de  Goa. 
On  pouvoir  certainement  l’excufer  ,  ou  l’on 
devoit  faire  le  procès  aux  autres  qui  l’avoient 
fi  mal  confeillc.  Le  miniftere  parut  avoir  pen— 
fe  tiinfi  s  ians  quoi  il  fe  rendoit  ridicule  en  en¬ 
voyant  1  annee  d  apres  des  provifions  pour  lui 

A  mefure  que  Malaca  fèntoit  croître  fa 
foiblefle  par  1  abandon  ou  la  laifloient  ceux 
qui  étoient  chargés  de  pourvoir  à  fon  falut  , 
elle  voyoit  croître  le  nombre  de  fes  ennemis! 
La  Reine  de  Japara  y  envoya  la  première 
quinze  mille  laves  avec  une  puiiTante  ilote 
de  quatre-vingt  Joncs  ,  &  de  plus  de  deux 
cens  vingt  Calaluzes.  Triftan  Vaz  de  Vega5 
qui  depuis  fa  viéloire  avoit  continué  fa  route 
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aux  Iiles  de  la  Sonde,  étoit  de  retour  à  Mala- 
ca  ,  &  le  peuple  l  avoir  prié  de  vouloir  bien  en¬ 
trer  en  poifeiTion  du  Gouvernement  vacant 
par  la  mort  de  Don  François  Enriqués.  Vaz 
fut  encore  l’Ange  tutelaire  de  cette  pauvre 
Ville  ,  &  avec  quelques  fecours  que  la  Pro¬ 
vidence  lui  envoya  j  il  eut  la  gloire  de  triom¬ 
pher  de  cette  nombreufe  armée. 

Les  Javes  avoient  formé  un  fiége  dans  les 
réglés,  &  établi  leurs  quartiers.  Jean  Peréïra 
que  Vaz  envoya,  leur  en  enleva  un  avec  fept 
pièces  de  canon.  Apres  ce  premier  elfai,  Pe¬ 
réïra  alla  mettre  le  feu  à  leur  ilote.  Il  y  prit 
fi  bien  ,  qu  il  confuma  trente  Joncs  &  une 
machine  qu’ils  avoient  dreflée  pour  emporter 
un  des  battions  de  la  Fortereffe.  Peréïra  s’é¬ 
tant  eniuite  mis  en  embufcade  avec  fa  petite 
flore  pour  leur  couper  les  vivres  ,  les  Javes 
affoiblis  d’une  part  par  une  maladie  qui  en 
fit  périr  prés  de  la  moitié  ,  &  de  l’autre  par 
la  faim  qu’ils  fentoient  depuis  que  Peréïra 
avoit  occuppé  tous  les  détroits  en  y  faifant  la 
courfe  ,  fe  rembarquèrent  avec  précipitation. 
Peréïra  les  luivit  ,  &  battit  leur  derniere  li¬ 
gne.  Leur  retraite  précipitée  fe  fit  en  moins 
de  trois  heures.  Le  fiége  avoit  duré  trois 
mois. 

A  peine  cette  armée  fugitive  eut  elle  difi- 
paru,  qu’on  vit  venir  celle  du  Roi  d  Achen,  la¬ 
quelle  était  encore  plus  formidable  que  les  pré- 
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a  nn.  de  cedentes.  Triftan  Vaz  réduit  à  la  néceflité  par 

1574.  difette  3  avoir  envoyé  Jean  Peréïra  pour 

1575.  s  aflurer  d’un  padage  avec  trois  batimens ,  6c 
Bon  Sebas-  faciliter  les  convois  des  vivres.  La  flore  en^- 
t'en  Roi.  nemie  tomba  fur  eux.  En  -peu  de  momens 

monTs°bT.  ks  trois  Vai  fléaux  furent  criblés  ,  les  trois 
Capitaines  tués  avec  foixante-douze  des  leurs, 

YiENiUR,  r  n  n  J 

quarante  furent  faits  prilonniers  ,  cinq  feulec 
ment  fe  fauverent  a  la  nage.  Cette  perte  mit 
la  Ville  aux  derniers  abois  :  il  n’y  refloit  plus 
que  cent  cinquante  Portugais,  la  plûpart  hors 
d  état  de  porter  les  armes.  La  poudre  &  les 
vivres  leur  manquoient.Tout  leur  recours  étoit 
en  Dieu  ,  qui  parut  vouloir  encore  fauver  mi- 
raculeufement  cette  Ville  coupable.  Car  le  fa¬ 
ïence  ,  qui  y  regnoit  par  le  défaut  de  poudre, 
6c  la  conflernation  où  tout  le  monde  étoit, 
ayant  fait  appréhender  au  Roi  d’Achen  quel¬ 
que  furprile  ou  quelque  rufe  de  guerre  ,  lai- 
h  d’une  terreur  panique ,  ce  Prince  leva  le 
fîége  avec  une  précipitation  extraordinaire  , 
6c  lâcha  fa  prife  ,  lorfqu’il  la  tenoit  prefque  en¬ 
tre  les  mains. 

Le  Gouverneur  général  avoit  quelque  en- 
treprife  en  tête,  6c  le  mit  en  devoir  d’en  fai¬ 
re  les  préparatifs.  Afin  de  jullifîer  à  la  Cour 
les  refus  qu’il  avoit  faits  à  Don  Lionel  Peréïra 
des  fecours  qu  il  lui  demandoit  pour  Malaca  , 
par  la  néceflité  où  fe  trouvoient  les  Indes 
il  emprunta  du  Sénat  de  Goa  vingt  mille  par- 
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daos.  Mais  n’ayant  pas  de  caution  à  donner,  A^dè 
il  lui  engagea  Ion  fils  Edouard  Monts  âge  de  ^ 

'  •  Le  Sénat  traita  mal  le  Couver- 


Don  Sebas* 
tien  Roi. 


Monts  Ba°' 

RtTTO  GOU. 
VER  NEU  Ro-' 


huit  ans.  -  - 

neur  en  cette  occafion ,  par  comparanon  a  ia 

maniéré  dont  il  en  avoit  ufë  avec  Don  Jean  aNto!NE 
de  Caftro  ,  auquel  il  avoit  renvoyé  les  poils 
de  fa  barbe  qui  lui  fervoient  de  gage,  &  don¬ 
né  au-delà  de  ce  qu’il  demandoit ,  au  lieu  que 
n’accordant  à  celui-ci  que  l’emprunt  qu  il  pro- 
pofoit,  il  accepta  le  gage.  Cette  différence^ de 
procédé  ,  failant  fentir  celle  qu’on  failoit  . 
d’homme  a-  homme ,  piqua  d  autant  plus  Ba 
retto  qu’il  s  étoit  flatté  qu  on  en  uferoit  mieux. 

Il  elt vrai  que  l’incertitude  où  Ion  étoit  lur 
la  maniéré  dont  la  Cour  jugeroit  de  la  con- 
dm”  à  1  égard  de  Dca  Lionel  Peréïra.dur 
beaucoup  influer  dans  un  procédé  auffi  peu 

honnête  &  peu  obligeant. 

Nous  ne  voyons  pas  qu  il  y  eut  aucune  mite 
de  cet  emprunt,  ni  que  Monis  Baretto  ait  raie 
aucune  entreprile  confiée rable  pendant  Ion 
Gouvernement.  Nous  trouvons  feulement  que 
Jean  de  Colla  avec  deux  galeres  &  vingt-qua¬ 
tre  fuites  courant  la  côte  du  Malabar  ,  humi¬ 
lia  le  Roi  de  Tolar  &  le  Zamorin ,  en  brû¬ 
lant  plufieurs  de  leurs  peuplades,  il  appélantit 
fa  main  vengereflë  plus  particulièrement  lur. 
celui  ci  en  ruinant  ablolument  llfle  deChalle, 

&  un  peu  plus  loin  l’une  de  fes  maifons  de 
plaifance  ,  où  ion  neveu  le  Prince  heritiei  us 
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Ann.  de  tué  ;  ce  qui  iui  fut  infiniment  plus  fenfible 
j'  ç  4ue  toutes  autres  pertes. 

Don  sfb as-  Ce  ^uc  eflvlron  ce  tems-là,  que  quatre  Re- 
TIEN  RDI-  figieux  de  l’Ordre  de  S.  François,  qui  avoient 
Antoine  à  leur  tête  un  faint  homme  nomme'  le  Pcm-o 

Monîs  Ba-  a  t  r  /  vit13  xv  i  ug 

rettogofj-  Altaro,  penetrerenta  la  Chine  pour  y  prêcher 
verneltr,  l’Evangile.  Ils  refterent  quelque  teins  a  Can. 
ton,  où  ils  travaillèrent  avec  beaucoup  de  zélé 
à  la  converfion  des  âmes  ;  mais  voyant  que 
le  fruit  ne  repondoit  point  à  leurs  travaux 
ils  revinrent  à  Macao.  * 

La  divifion  des  Gouvernemens  ayant  très- 
mal  réiiiïï  du  côté  de  Malaca,  fut  encore  plus 
malheureufe  ,  quoique  dans  un  autre  genre,  en 
celui  d’Afrique.  Le  Roi  Don  Sebaftien  poufle 
par  fon  Confeil  à  faire  ce  partage  ,  avoit  eu 
pour  objet  dans  celui-ci  de  fe  rendre  maître 
des  Mmes  de  1  ürnpire  de  Monomotapa,  qu’on 
lui  aflùroit  être  une  fource  intariffable  de  ri- 

cheffes  immenfes  ,  ôc  une  entreprife  ailée  & 
facile. 

L  Empire  du  Monomotapa  ou  Benomota- 
pa  comprend  une  grande  partie  de  la  baiTe 
Ethiopie,  depuis  l’Empire  des  Abyffins  jufques 
au  cap  de  Bonne-Efperancç ,  Nord  &  Sud  ;  & 
depuis  la  côte  de  Zanguebar  jufques  aux  pais 
des  Nègres  ,  &  Royaumes  d Angoîe  &  de 
Congo,  Eft  &  Oüeft.  Il  eft  arrofé  par  plufieurs 
grandes  rivières, & contient  vingt-cinq  Royau¬ 
mes  qui  lui  rendent  hommage.  Les  habitans 
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n’en  font  pas  tous  barbares ,  comme  les  Hoten- 
tots ,  &  autres  peuples  de  la  côte  de  Cafrerie. 
Quoique  noirs  &  crépus  comme  le  lont  les  Nè¬ 
gres  ,  ils  font  plus  fpirituels  &  plus  indullrieux  , 

&  ont  une  forme  de  Religion  plus  marquée  , 
dont  il  paroît  que  l’Empereur  eft  le  Chef.  Ce  eIttoGoJ 
Prince  eft  refpeété  comme  une  efpece  de  Di- 
vinité.  Ses  fujets  ne  lui  parlent  qu’à  genoux  ; 
lui  &  fes  femmes  font  fervis  par  les  enfans 
des  Princes  &  des  Rois  fes  vartaux,  qui  font  là 
comme  en  otage  jufques  à  l’âge  de  vingt  ans, 

&  paftent  enfuite  aux  premiers  emplois.  Le  Pa¬ 
lais  de  ce  Prince  eft  riche  ,  &  tout  y  relpire 
l’air  d  une  Nation  aflez  bien  policée.  Les  mar¬ 
ques  de  la  dignité  font  une  ferpe  &  deux  flè¬ 
ches.  Quoiqu’il  foit  en  paix ,  il  tient  cependant 
toûjours  fur  pied  une  armée  très-nombreufe. 

Il  a  parmi  fes  troupes  un  peuple  de  femmes 
guerrieres,qu’on  prétend  être  ifl'u  des  anciennes 
Amazones  de  Lybie.  Ce  que  ce  Prince  a  de 
plus  particulier  ,  c’eft  le  feu  facré  qu’il  entre¬ 
tient,  &  qu’il  envoyé  renouvelîer  chaque  année 
dans  tous  les  Etats  des  Princes  fes  feudataires. 

Ses  terres  font  fertiles  &  abondantes  ,  riches 
en  Eléphants  &  en  beftiaux  5  mais  furtout  par 
ces  mines,  dont  j’ai  déjà  parlé,  &  qu’on  pré¬ 
tend  être  1  Ophir  de  Salomon, 

Il  y  avoit  quelques  années  que  l’Empereur 
qui  regnoit  alors  ,  avoit  témoigné  fouhaiter 
l’alliance  des  Portugais.  Le  Viceroi  des  Indes 
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y  envoya  le  Pere  Gonçale  de  Sylvéïra,qui  bap- 
tifa  ce  Prince  avec  l’Imperatrice  fa  mere  &c 
trois  cens  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour. 
Mais  les  Maures  ayant  tourne'  fon  efprit ,  il  fît 
Antoine  trancher  la  tête  à  ce  Pere.  Peu  après  il  s’en  re- 

Monis  Ba-  n  |!  A  •  ^  f  1 

p etto Gou-  penrit^  &  fit  ie  meme  traitement  aies  caiom- 
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Le  zélé  d’étendre  la  Religion  en  ce  pays- 
là  ,  &  le  défîr  de  profiter  de  fies  richefTes  , 
détermina  le  Roi  Don  Sebaftien  à  y  envoyer 
François  Baretto  avec  trois  V aiffeaux  &  envi¬ 
ron  mille  hommes.  Il  étoit  furprenant  que  Ba¬ 
retto  ,  qui  avoit  été  Gouverneur  général  des 
Indes ,  voulût  fe  charger  d’une  fl  pauvre  com- 
miflion.  Mais  les  grands  hommes  font  plus 
d’attention  à  l’obéïffance  qu’ils  doivent  à  leurs 
Princes ,  qu’à  la  différence  des  poftes.  D’ail¬ 
leurs  Baretto  s’étoit  ruiné  pour  le  fervice  de 
l’Etat.  Le  Roi  cependant  prétendit  l  honorer  , 
çn  le  mettant  de  niveau  avec  le  Viceroi  des 
Indes ,  &  lui  donna  d’avance  le  titre  de  Con¬ 
quérant  des  mines. 

Je  rapporterai  ici  fïdellement  ce  que  dit 
Manuel  de  Fariadans  fon  hiftoire.  Cet  Auteur 
raconte  que  le  Roi  en  chargeant  François  Ba¬ 
retto  de  cette  expédition,  lui  ordonna  en  mê¬ 
me  tems  de  ne  rien  faire ,  que  par  le  Confeil 
du  Pere  de  Monclaros  Jefuite  -,  en  quoi  il  ne 
fçait  qu’admirer  davantage,  ou  la  docilité  d’un 
grand  Capitaine  à  fe  foumettre  à  un  Religieux 

■  ignorant 
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ignorant  dans  le  métier  de  la  guerre  ,  ou  ce  A  NN,ae 
Religieux  faint  pour  fa  perfonne  ,  &  plein  de  J.c. 

zélé  qui  fortoit  fi  fort  de  fa  Iphere  &  de  fon 
état.  Monclaros  Tentant  bien  fon  crédit  ,  Te 
comporta  en  maître  ,  le  tout  pour  la  gloire  de 
Dieu  ,  &  commença  à  ufer  de  Ton  autorité  “°TtoGoAT- 
dans  le  choix  des  deux  routes  par  où  1  on  pou-  ve*neu*. 
voit  entrer  dans  le  Monomotapa.Seul  &  contre 
l’avis  de  tous  ,  il  fit  prendre  celle  par  où  il 
falloir  palier  au  voifinage  de  quelques  Maures, 
qui  penferent  faire  périr  cette  armée  en  em- 
poifonnant  les  eaux.  Baretto  ne  laiffa  pas  d'a¬ 
vancer  chemin.  Il  envoya  Tes  Ambaffadeurs  à 
la  Cour  de  1  Empereur ,  &  en  obtint  ce  qu'il 
demandoit  ,  en  lui  offrant  fon  alliance  con¬ 
tre  le  Roi  de  Mongas  rebelle.  Il  cotoya  le 
fleuve  Zambeze  feulement  avec  vingt -trois 
chevaux  ,  &  cinq  à  fix  cens  hommes  armés 
d’arquebufes.  Il  marchoit  en  bon  ordre  avec 
fon  canon  &  fon  bagage  dans  le  centre  ,  6c 
avec  cette  petite  troupe  il  défit  plufieurs  fois 
des  milliers  d’hommes  peu  accoutumés  au 
bruit  du  canon  &  de  l’artillerie  ,  de  forte  que 
le  Roi  de  Mongas  fut  réduit  à  lui  demander 
la  paix. 

Dans  ces  circonftances  François  Baretto  fut 
obligé  de  retourner  à  Mozambique  ,  où  An¬ 
toine  Peréïra  Brandan ,  l’un  de  ceux  qui  s’é- 
toient  fi  fort  diftingués  aux  Moluques  par 
leurs  crimes ,  &  qui  en  punition  étoit  banni 
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dans  l’Afrique  ,  &  avoit  demandé  par  pré¬ 
férence  d  être  de  1  expédition  des  Mines, avoit 
éaufé  de  fâcheux  mouvemens.  Car  cet  hom¬ 
me,  quoique  âgé  de  quatre-vingt  ans,  ne  dé¬ 
mentit  point  alors  fa  première  conduite.  Ba- 
retto  lui  avoit  confié  la  Fortereffe ,  &  cet  in¬ 
grat  chercha  à  s’en  rendre  maître  ,  &  à  fup- 
planter  Baretto ,  qu’il  noircit  auprès  du  Roi  à 
force  de  calomnies  mandiées ,  &  de  lettres 
qu’il  écrivit  à  la  Cour.  Baretto  étant  de  re¬ 
tour  à  Mozambique  ,  Brandan  fe  jetta  à  fes 
pieds  ,  6c  lui  demanda  grâce.  Baretto  la  lui 
accorda  avec  une  extrême  générofité  ,  l’em- 
braffant  tendrement  les  larmes  aux  yeux  3  & 
ayant  confié  la  place  à  un  autre  ,  il  repartit 
pour  farinée.  A  peine  y  fut-il  arrivé  que  le 
Pere  Monclaros  fe  laiffant  tranfporter  à  un 
zélé  hors  de  faifon,lui  commanda  d’abandon¬ 
ner  l’entreprife  ,lui  difant ,  »  qu’il  étoit  la  cau- 
«  fe  de  la  perte  de  tout  fon  monde  ,  &  qu’il 
”  en  rendroit  un  compte  terrible  à  Dieu  ,  & 
”  au  Roi  qu  il  avoit  trompé.  «  Baretto  faifi 
de  cette  faillie  en  mourut  deux  jours  après 
de  chagrin. 

Vafco  Fernandes  Homem ,  qui  fuccedoit  à 
Baretto  par  ordre  de  la  Cour,  en  cas  de  mortÿ 
fut  affez  bon  pour  obéir  au  Pere  de  Moncla¬ 
ros  en  ce  point  ,  ôc  revint  à  Mozambique  ; 
mais  s  y  étant  un  peu  laide  defiller  les  yeux 
fur  les  motifs  d  une  obeiflance  fi  aveugle  ,  il 
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laifla  là  ce  Pere,  &  reprit  Ton  expédition,  la-  Ann.  de 
quelle  fut  cependant  tre's-malheureufe.  Les 
naturels  du  pays  le  trompèrent,  &  firent  tant  Don  Sïbas_ 
par  leurs  rufes  ,  que  la  plupart  des  Portugais  tien  k°‘* 
périrent,  ôc  que  ceux  qui  purent  furvivreàla  m^its°™'_ 
milere,  revinrent  fans  avoir  trouvé  les  Mines,  RETTO  GoU-a 
d’où  on  les  avoir  toûjours  malicieufement  eloi- 
gnés.  Cette  expédition  commencée  en  1569. 
dura  julques  environ  la  fin  de  1576. 

Le  Pere  François  de  Sofa,  foit  quil  crut  le 
Pere  de  Monclaros  innocent  de  ce  fait ,  loit 
qu  il  eût  de  la  peine  pour  (on  Corps  de  1  en  v oir 
coupable  ,  comme  fi  c’étoit  une  tache  que 
dans  un  corps  aufii  nombreux  il  le  trouvât 
un  homme  qui  (è  laifïat  conduire  à  un  zélé 
mal  entendu,  à  entrepris  de  le  juftifîer ,  &  dit 
que  Manuel  de  Faria ,  qu’il  ne  nomme  pas ,  ou 
a  été  mal  informé,  ou  s’eft  laide  trop  aller  a 
fon  efprit  critique  ôc  mordant.  Il  fe  peut  faire, 
que  1  Auteur  a  été  mal  informe ,  furtout  dans 
un  tems  où  I  on  attribuoit  aux  Jeluites  bien 
des  chofes,  dans  lefquelles  ils  n’avoient  point 
de  part.  Les  autres  Ecrivains  que  nous  avons 
fuivis  jufques  à  prélent ,  nous  manquent ,  Ôc 
n’ont  pas  conduit  leur  hiftoire  jufques  à  ce 
tems-ci ,  où  Faria  fe  trouve  être  le  leul  Annali- 
(le  des  Conquêtes  des  Portugais.  Je  crois  cepen¬ 
dant  devoir  rendre  juftice  à  cet  Auteur.  Il  ell 
vrai  qu’il  eft  libre,  hardi  à  dire  ion  fentiment; 

mais  il  m’a  paru  veridique  ,  ôc  pour  ce  qui  ell 
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des  Jefuites  ,  il  en  parle  en  tant  d’endroits 
avec  une  eftime  &  une  affeétion  fi  fingulie- 
re  3  que  je  ne  puis  croire  que  dans  celui-ci 
il  ait  parlé  par  paflïon,  n’ayant ,  je  crois ,  aucun 
intérêt  à  faire  paroître  le  Pere  Monclaros 
coupable  long  tems  apres  la  mort  de  ce  Pere. 
La  fidélité  que  je  dois  à  la  vérité  de  l’hiftoire, 
ne  m’a  pas  permis  d’omettre  ce  trait,  ni  de  ne 
pas  rendre  juftice  au  mérite  de  cet  Ecrivain, 
en  difant  ce  qui  fert  à  fa  juftifîcation. 

Ruy  Lorenço  de  Tavora,qui  venoit  pour 
fucceder  à  Antoine  Monis  Baretto  ,  &  qui 
etoit  honoré  de  la  qualité  de  Viceroi  étant 
mort  à  Mozambique  ,  Don  Diego  de  Mene- 
fes  ,  fe  trouvant  nommé  dans  les  fuccellions, 
prit  en  main  le  Gouvernement ,  &  le  tint  pen¬ 
dant  deux  ans ,  fans  qu’il  en  relie  aucun  verti¬ 
ge  par  le  défaut  des  mémoires  de  ces  tems- 
là.  Il  avoir  bien  fervi ,  &  étoit  digne  du  porte 
où  il  étoit  élevé.  Il  manqua  moins  fans  doute 
aux  occafions  de  faire  de  grandes  chofes.que 
les  occafions  ne  lui  manquèrent. 

Don  Louis  d’Ata'ide  Comte .  d’Atouguia 
revint  pour  la  fécondé  fois  dans  les  Indes  , 
>pur  lui  prendre  le  bâton  des  mains.  Le  Roi 
Don  Sebaftien  avoit  nommé  ce  grand  hom¬ 
me  Généralirtime  de  l’armée  que  ce  Prince 
devoir  conduire  en  perfonne  dans  l’Afrique. 
Il  1  avoit  choifi  par  préférence  fur  fa  haute  ré¬ 
putation,  &  lurtout  à  caufe  de  1  intrépidité  ôc  du 
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fang  froid  qu’il  confervoit  dans  les  plus  grands  An  n.  .te 
dangers  ,  8c  donc  on  raconte  plufieurs  traits 
finguliers.  Mais  autant  que  cette  valeur  lui  1J79,' 
plut  ,  autant  fut  11  ciioque  de  la  prudence  y  donsebas- 
8c  des  confeils  qu’il  lui  donna  trop  contraires  à  TIEN  Ro’- 
fon  naturel  belliqueux  &  impétueux,  comme 
fi  la  prudence  ne  devoir  pas  aller  de  concert 
avec  la  valeur.  Pour  s’en  défaire  donc  avec  condefois. 
honneur  ,  il  changea  fa  dellination  fous  le 
ore' texte  du  befoin  des  Indes  ,  &  le  fit  partir 
arufquement ,  feulement  avec  deux Vaifleaux 
&  une  caravelle,  dans  la  mauvaife  faifon ,  & 
fans  égard  pour  Ruy  Lorenço  de  Tavora  qu  il 
avoir  envoyé  Viceroi ,  il  n  y  avoir  pas  encore 
un  an ,  8c  que  cet  affront  eût  fait  mourir  de 
chagrin ,  fi  la  maladie  ne  l’eût  prévenu. 

Le  Comte  d’Atouguia  cependant  fît  un 
très-heureux  voyage  ,  &  arriva  à  Goa  fur  la  fin 
d’Août  r 579-  Son  arrivée  fit  trembler  les  en¬ 
nemis  de  la  nation  Portugaiie.  Le  fouvenir 
du  paffé  fit  tomber  les  armes  des  mains  à  ceux 
qui  euffent  pu  penfer  à  remuer.  Il  eut  feule¬ 
ment  à  châtier  la  perfidie  de  Méfie  TocarTa- 
nadar  ,  ou  Douanier  de  Dabul  pour  1  Idalean, 
qui  fous  le  Gouvernement  précèdent  •  avoir 
commis  une  infigne  perfidie  à  l’égard  de  quel¬ 
ques  Officiers  Portugais  des  efeadres  qui  fai- 
foi  ent  la  courfe  vers  le  Nord.  Ils  etoient  qua¬ 
tre  Capitaines ,  Don  Jerome  de  Mafcaregnas , 

Don  Diego  8c  Don  Antoine  de  Silvéira  ,  8c 
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x57  9- 

Don  Sfbas 
tien  Roi. 


Yiceroi. 
pour  la  fé¬ 
conds  fois* 


A  n  n.  de  François  Perfonne.  Ceux  ci  étant  venus  moüil- 
uyS.  1er  à  Dabul  pour  prendre  des  rafraîchiffiemens 
à  1  ombre  de  la  paix  ,  le  Tanadar  les  reçut  fore 
bien  ,  ôc  les  ayant  invités  à  venir  à  terre  man¬ 
ger  chez  lui  ,  il  les  fit  égorger  en  trahifon ,  à 
?ANT!i0DEIS  l’exception  pourtant  de  Malcaregnas ,  qui  fera- 
bla  avoir  preffienti  le  danger  ,  &  recueillie 
quelques-uns  de  ceux  qui  échappèrent  à  la. 
conjuration.  Une  des  premières  choies  que  fie 
le  Viceroi  ,  ce  fut  d  envoyer  Don  Pierre  de 
Menefes  pour  châtier  ce  perfide ,  ôc  lui-même 
il  fe  mit  en  devoir  de  preller  tellement  l’Idal- 
can,  qu  il  fut  contraint  à  lui  en  faire  juftice. 

On  en  vint  en  effet  à  une  négociation  ,  ôc 
il  fut  convenu  que  le  Tanadar  leroit  exilé  de 
Dabul  ôc  de  fon  territoire.  Mais  peu  apres  le 
V iceroi  ayant  appris  que  le  Tanadar  y  étoit  en¬ 
core  dans  l’exercice  de  fa  charge,  cette  infra¬ 
son,  qu’il  regarda  comme  une  infulte,  l’ayant 
animé,  il  réfolut  d’y  procéder  par  des  voyes 
plus  efficaces.  Don  Paul  de  Lima  Peréïra  qu’il 
y  envoya  avec  dix  Vaiffieaux  ,  lui  donna  fur 
cela  une  ample  fatisfadion,  étant  allé  à  Dabul, 
ou  il  brûla  deux  Vaiffieaux  de  l’Idalcan  ,  fit  de 
grands  ravages  dans  les  Peuplades  d’alentour, 
&  battit  bien  deux  Corfaires  Malabares  que  le 
Tanadar  avoit  appellés  à  fon  fecours. 

Il  arriva  alors  une  nouvelle  révolution 
dans  les  Etats  de  l’Idalcan ,  qui  fut  tué  par  un 
jeune  Page ,  à  qui  il  voulut  faire  violence.  Il 
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n’avoit  point  d’enfans.  Un  de  Tes  neveux  lui  A  n  n.  de 
fucceda.  Mais  il  fut  bientôt  dépoffedé  par  un  J; 5^' 
Sujet  rebelle  &  puiffant,  qui  fe  fouleva  ,  &fe  1581. 
rendit  maître  de  fa  Capitale  ôc  de  (a  perfon-  Don  Sebas- 
ne.  La  garde  Abyffine  de  ce  nouveau  Tyran  TUN  Ro1' 
le  dépoiiilla  de  les  Etats  &  de  la  vie.  Les  trois  ^ataïd”3 
Chefs  AbylTins  auteurs  de  cette  revoice  fe  di- 
viferent  entr’eux,  &  l’un  deuxreftale  maître,  condefois. 
Le  Viceroi  auroit  lans  doute  profité  de  ces 
conjonctures, s’il  n’écoit  mort  lui-même  à  Goa 
pour  ne  pas  furvivre  aux  dilgraces  de  fa  Nation. 

Car  ce  fut  alors  que  le  Royaume  de  Portugal  fe 
vit  comme  accablé  par  la  mort  du  Roi  Don  Se- 
baftien  ,  qui  périt  dans  fon  expédition  d  Afri¬ 
que  ,  8c  parcelle  du  Cardinal  Infant  Don  Hen¬ 
ri  ,  qui  n’ayant  tenu  le  fceptre  que  pendant 
un  an  8c  demi ,  fans  avoir  pris  aucune  mefure 
pour  afïûrer  la  fuccefhon  à  cette  Couronne  , 
donna  lieu  à  Philippe  fécond  Roi  d’Efpagne 
de  s’en  rendre  le  maître. 

La  nouvelle  de  cette  grande  cataftrophe  don  fer- 
ayant  été  envoyée  dans  les  Indes  par  les  Re-  ^deMe- 
gents  du  Royaume ,  Don  Fernand  Telles  de 
Menefes,  qui  le  trouvoit  en  place  de  Gouver-  Do;j  Kenr> 
neur  par  les  fucceffions  ,  y  fît  reconnôître  le 
Roi  Philippe  d’Autriche  dans  toutes  les  places,  ^portu- 
fans  y  trouver  la  moindre  opposition.  Il  eut  VELS’ ]R,£> 
en  cela  d’autant  plus  de  mérite  ,  qu’il  avoit 
des  liaifons  particulières  &  des  raifons  forces 
d’être  attaché  au  Prince  Don  Antoine  de  Por- 
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A  n  n.  de  tugal  ,  qui  difputoit  certe  Couronne  dont  il 
ij gi.  &  prétendoit  héritier.  Le  Roi  Philippe  igno- 
phi li pp f.  i.  rant  letvice  que  Telles  lui  rendoit  ,  & 
Mp°îp'-  fuppolant  Don  Louis  d  Ataïde  encore  vi- 
b'Espagne.  vant  ,  étoit  fort  inquiet  fur  la  difpofition  où 
l’on  étoit  dans  les  Indes  à  Ton  égard.  Ce  fut 
dans  cette  inquiétude  qu’il  fît  partir  Don  Fran¬ 
çois  Malcaregnas  ,  celui  qui  avoit  défendu 
Chaül  avec  tant  de  gloire  contre  Nizamaluc, 
avec  le  titre  de  Viceroi.  Il  l’honora  auffi  du  titre 


Don  fran-  de  Comte  de  fainte  Croix,  &  ajouta  à  fa  dignité 
r’fcnIs  Vit"  de  grands  privilèges  motivés  par  le  défîr  de  fe 
CER01-  1  attacher ,  &  de  l’efpérance  qu’il  lui  foumet- 
troit  les  Indes.  Et  afin  que  Don  Louis  d’A- 
taïde  ne  fît  point  de  difficulté  de  lui  remet¬ 
tre  le  Gouvernement ,  il  le  faifoit  Marquis  de 
la  Ville  de  Santaren.  Mafcaregnas  en  arrivant 
trouva  tout  fait.  Ataïde  étoit  allé  joüir  des 
récompenfes  du  Ciel,  plus  folides  ,  &  moins 
aveugles  que  celles  des  Rois  de  la  terre.  Maf. 
caregnas  joüit  de  celles  qu’on  lui  avoir  ac¬ 
cordées  en  confédération  de  les  fervices  futurs; 

/ 

&  Fernand  Telles  de  Menefes ,  à  qui  le  Roi 
d’Efpagne  avoit  l’obligation  de  tout,  fut  dé- 
polfedé ,  &  refta  fans  récompenfe  :  ainfi  va  lç 
monde. 

C’eft  ici  l’Epoque  ou  j’ai  cru  devoir  termi¬ 
ner  cet  ouvrage.  Le  Portugal  en  changeant 
de  maître  parut  avoir  tout  perdu.  Devenu 
partie  de  la  Couronne  d’Efpagne,  il  fut ,  dit-on. 
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en  quelque  forte  la  viétime  de  la  politique  Ann.  de 
de  cette  Monarchie  &  1  objet  de  1  avidité,  de 
cous  fes  ennemis.  Le  Comte  Duc  dOlivares,  Phtiip^„ 
premier  Miniftre  de  Philippe  troifieme  ,  efi  III.  Roi. 
acculé  par  quelques-uns  d’avoir  mis  toute  fon  1P£I“"E 
attention  à  diminuer  les  forces  d’un  Etat ,  ou  do*  jean 
il  apprehendoit  toûjours  une  révolution  en  IY-  Roi‘ 
faveur  de  fes  légitimés  Princes ,  quoique  fans 
attribuer  ces  intentions  perverles  à  ce  Mini¬ 
ftre  j  il  foit  plus  naturel  de  dire  qu’ayant  une 
trop  valfe  étendue  de  pays  à  maintenir  con¬ 
tre  tant  de  Puiflances  ennemies,  il  donna  moins 
de  foin  à  conferver  ce  qui  étoit  aux  Portugais, 
que  ce  qui  appartenoit  aux  Caftillans  ,  bien 

qu’il  eût  été  ravi  de  pouvoir  conferver  le  tout. 
Cependant  le  Portugal,  qui  auparavant  avoit 
toûjours  été  tranquille  ,  fans  prendre  part  aux 
guerres  de  l’Europe  ,  s’y  trouva  enveloppé , 
parce  qu’il  appartenoit  alors  à  une  Puiffance 
qui  donnoit  de  la  jaloufie  à  toutes  les  autres, 

&  qui  étoit  accufée  d’affeéter  la  Monarchie 
univerfelle. 


Les  Conquêtes  des  Portugais  s  en  refTenti- 
rent  d’abord,  ôc  tandis  que  les  Mogols  le  ren¬ 
dirent  maîtres  de  tout  1  Indoftan,  que  la  puif- 
lance  des  Rois  de  Perfe  alloit  croilïant  du  co¬ 
té  de  l’Arabie ,  les  Anglois  ôc  les  Hollandois 
commencèrent  à  troubler  le  commerce  d  A- 
frique ,  ôc  à  courir  fur  les  colonies  Portugai- 
fes.  Les  premiers  s’attachèrent  à  1  Arabie  ,  ôc 
Tome  I h  S  S  ff 
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a  la  fin  leur  firent  perdre  Ormus.  Les  féconds 
leur  enlevèrent  Malaca,  &  les  chafferent  pref- 
cjue  de  tous  leurs  établiffemens  dans  Fille  de 
Ceilan  &  dans  celle  de  la  Sonde  ,  fécondés 
de  la  haine  des  naturels  du  pays  trop  juge¬ 
ment  irrités  des  excès  des  particuliers  ,  auf- 

quels  la  Cour  de  Portugal  n’avoit  pas  mis 
ordre.  '  r 


Les  Hollandois  ne  firent  pas  de  moindres 
efforts  pour  enlever  le  Brefil.  Ce  paysprefque 
toujours  négligé  par  le  Portugal,  &  qui  lui 
vaut  aujourd’hui  un  Pérou ,  a  toute  l’obliga¬ 
tion  de  fa  confervation  ,  en  premier  lieu  à 
Matthias  d’Albuquerque,  qui  le  foûtintlong- 
tems  contre  les  négligences  affeétées  du  Com¬ 
te  Duc  d  Olivares,  lequel  fembloit ,  dit  on ,  en 
avoir  déterminé  la  perte, &  en  fécond  lieu  à  l’in¬ 
comparable  Jean  FernandesVieira,qui  fe  voïant 
abandonné  du  Roi  Jean  quatrième  très-oc¬ 
cupé  à  fe  foûtenir  dans  le  Portugal  contre  les 
armes  d’Efpagne,  après  la  révolution  qui  re¬ 
mit  la  maifon  de  Bragance  fur  le  Trône  dans 
la  perfonne  de  ce  Prince  ,  déclara  la  guerre 
aux  Hollandois  en  fon  propre  &  privé  nom  ,  la 
continua  long  tems  contre  la  volonté  de  fon 
Souverain  ,  qui  le  voyant  fécondé  de  la  for¬ 
tune  ,  reconnut  enfin  les  grandes  obligations 
qu  il  lui  avoit,  en  même  tems  que  tout  l’univers 
appiaudiffant  à  la  grandeur  de  fon  courage  , 
a  fon  invincible  confiance ,  à  fon  héroïque  fi- 
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délité  le  regarda  comme  un  des  plus  grands 
hommes  que  la  Providence  eût  fait  naître 
pour  le  bien  &c  l’honneur  du  Portugal. 

Voilà  ce  qu’en  hiftorien  fidelle  j’ai  tâché 
d’expofer  avec  toute  la  fincérité  poflible.  Et 
certainement  il  n’eft  perfonne  qui  refléchif- 
fant  fur  ce  que  la  Nation  Portugaife  a  fait  aux 
extrémités  du  monde  par  des  travaux  immen- 
fes  j  des  périls  fans  nombre  ,  des  aélions  de 
valeur  furprenantes  ,  &  quelquefois  incroya¬ 
bles  ,  domptant  &  fubjuguant  des  nations 
nombreufes ,  humiliant  les  Rois  les  plus  fuper- 
bes  ,  &  portant  partout  la  foi  de  Jefus-Chrift, 
à  la  faveur  de  fes  découvertes  &  de  les  progrès, 
elle  n’ait  acquis  une  gloire  que  la  fuite  des 
tems  ne  pourra  effacer  ,  &  par  laquelle  elles’eft 
mife  de  pair,  ou  a furpaffé même  de  beaucoup 
les  Conquêtes  de  l’antiquité  les  plus  vantées. 

Fin  du  quatorzième  fg)  dernier  Livre. 
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jichen ,  Prince  héritier  du  Roi 
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çaim,  221,  Ses  Négociations 
avec  Azede-Can  ,  238.  fe 
faifit  des  terres  du  Concan 
ôc  des  terres  fermes  de 
Goa  ,  tbid.  efi:  rappellé  par 
Sultan  Badur,  2jo.  Entre- 
vûc  de  l’un  Sc  de  l’autre  , 
ibid.  &  fuiv .  efi;  foupçonné 
d’être  la  caufe  de  l’afiTafïinat 
de  Sultan  Badur ,  25?.  s’em¬ 
pare  de  la  ville  de  Diu 
après  la  mort  du  Sultan, 2  s  6, 
fait  un  traité  avec  Mir 
Mahamed  Zamanfans  effet, 

1 58.  fait  détruire  le  quar¬ 
tier  de  la  ville  des  R  urnes, 
ôc  fortifie  la  Citadelle  de 
Diu,  264.  fe  difpofe  à  re¬ 
courir  la  Citadelle  de  Diu 
affiégée  ,  268,  efi:  relevé 
par  Don  Garcie  de  Noro- 
gna ,  27i.  Mauvaife  con¬ 
duite  de  Norogna  à  fon  é- 
gard  ,  283.  Sa  mort  Sc  fon 
éloge  ,  284.  Parallèle  de  lui 
ôc  d’Alphonfe  d’Albuquer- 
que  ,  285.  Le  Roi  Ôc  la 


Cour  lui  rendent'  juillet 
après  fa  mort,  284. 

Acugna  (  François  d’ )  monte 
le  premier  à  l’alfaut  de  la 
Citadelle  de  Daman  dans 
l’attaque  de  Martin  Alphon- 
fe  de  Sofa  ,  204. 

Acugna  (  Pierre  Vaz  d’ )  fils 
de  Triftan  ,  vient  aux  In¬ 
des  avec  les  provisions  de 
Général  de  la  mer  ,  150. 
meurt  de  maladie  fur  la 
côte  d’Afrique ,  152. 

Ac  ugna  (Simon  d'  )  fils  de 
Triftan  vient  aux  Indés  a- 
vec  les  provifions  de  Gou¬ 
verneur  de  Goa  ,  150.  eft 
envoyé  par  Nugno  ion  fre- 
re  Gouverneur  général,pour 
foumettre  les  Iftes  de  Baha- 
ren  ôc  de  Catife  ,154.  Mau¬ 
vais  fuccès  de  cette  expé- 
tion  ,  Sa  mort ,  ibid. 
Aciigna  (  Triftan  d’ )  fe  pré¬ 
fente  au  Roi  de  Portugal 
pour  lui  payer  les  boulets 
ramez  avec  lefquels  le  corps 
de  fon  fils  Nugno  avoit  été 
jetté  à  la  mer  ,  282, 

Ada-Rœja  Miniftre  du  Roi  de 
Cananor.  Haine  qu’il  con¬ 
çoit  contre  les  Portugais 
à  l’occafion  de  l’afiTaffi- 
nat  de  fon  parent  ,341.  ta- 
*  che  d’appaifer  les  efprits 
après  la  déclaration  de  la 
première  guerre ,  55  5.  com¬ 
bat  avec  valeur  contre  eux 
pendant  la  fécondé  guerre, 

Aden  ,  fe  fouleve  contre  les 
Turcs ,  ôc  appelle  le  Roi  de 
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Camphar ,  4.10.  revient  fous 
la  puiflance  des  Turcs  par 
trahifon ,  •  4T1* 

Aden  ,  canonée  par  Don 
Louis  de  Menefes  ,  71.  ten¬ 
tée  &  afïlégée  par  Mufta- 
phaôc  Sofar,  141 .  follicitée 
inutilement  par  Heétor  de 
Sylvéïra,  164..  Turcs  chafles 
d’Aden  ,  410.  y  rentrent  par 
intelligence ,  41 2.  Garnifon 
Turque  d’Aden  égorgée  , 
619.  Les  Turcs  s’en  rendent 
encore  les  maîtres ,  620. 

Aeiro  (  Cachil  )  le  dernier  des 
fils  de  Boleïfe  élevé  fur  le 
Trône  de  Ternate  par  Tri- 
ftan  d’Ataïde  ,  177.  Indi¬ 
gnation  des  Ternatiens  à 
■  ce  fujet  ,  ibid.  Gai  van  fait 
revenir  les  efprits  à  fon  é- 
gard ,  8c  lui  rend  fa  liber¬ 
té  ,  230.  eft  envoyé  prifon- 
nier  à  Goa  par  Jourdan  de 
Freytas  ,  334.  eft  reconnu 
innocent  par  Martin  AU 
phonfe  de  Sofa ,  ibid.  1  en¬ 
voyé  dans  fes  Etats  par 
Don  Jean  de  Ciftro  ,  ibid. 
juftifié  contre  ce  qu  a  eciit 
le  Pere  Bartoli  de  fa  con¬ 
duite  ,  4.3  2.  Son  afFe&ion 
pour  les  Portugais  mar¬ 
quée  malgré  toutes  les  ava¬ 
nies  qu’il  en  recevoir,  ibid . 
&  fuiv.  mis  en  prifon  ,  8c 
empoifonné  par  Edouard 
Deçà  ,  45  f.  délivré  par  les 
Portugais,  4 fe  brouille 
avec  Diego  Lopez  de  Mef- 
quita  fuccelFeur  de  Deçà  9 
457.  fait  la  paix  avec  lui. 


&  peu  après  eft  afïafïïué 
par  fes  ordres  ,  4^8.  cruau¬ 
té  exercée  envers  fon  cor  ps5 

Aeiro  ,  mere  de  Cachü  Aeiro 
précipitée  par  une  fenêtre 
pour  s’être  oppofée  à  ce 
que  fon  fils  fût  reconnu 
Roi,  177» 

Aeiro  9  Tante  du  Roi  Aeïro  , 
faite  prifonniere  par  E- 
doiiard  Deçà  ,  4  f  5 4 

Agœcin  ,  défolée  par  Antoine 
de  Sylvéïra  ,  ^163* 

Agacin ,  brûlée  par  Antoine 
de  Saldagne  ,  1 67. 

Agdu-Can  ou  Agdachem  ,  le 
fortifie  à  Surate  après  la 
mort  de  Chinguifcan  ,  im¬ 
plore  le  fecours  des  Portu¬ 
gais  ,  8c  eft  refufé  ,  612, 
perd  quelques  Vaifteaux 
qu’ils  lui  enlèvent,  613.  fe 
broiiille  avec  eux  à  cette 
occafîon  ,  ibid.  à  recours  au 
Zamorin  ,  8c  en  eft  fec ou» 
ru  9  '  614.. 

Aia  ,  Roi  d’Aïa  chafté  de  fes 
Etats  par  le  Roi  d’Achen  , 
fe  réfugié  à  Malaca  , 

Aydo  £  Cachil  d  )  fils  de  Bo¬ 
leïfe  mis  fur  le  Trône  de 
Ternate  ,  133-  retenu  pri- 
fonnier  par  les  Gouverneurs 
eft  mis  en  liberté  par  Vin¬ 
cent  de  Fonfeca  qui  s’y  vit 
forcée  173.  dépoftèdé  &  dé¬ 
trôné  fe  fauve  a  TTdor  ,  8c 
de- là  à  Gilolo  5  1*74.  profi¬ 
te  du  foulevement  général 
contre  les  .Portugais  ,  fe 
met  à  la  tête  des  R  ors  li- 
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gués  ,  8c  ferre  de  près 
ia  Fortereiïè  de  Ternate  , 
1S1.  refufe  la  paix  qif  An¬ 
toine  Galvan  lui  fait  offrir, 
225.  eft  attaqué  par  Galvan 
dans  Tidor  ,  fe  défend  avec 
beaucoup  de  valeur  ,  8c  eft 
-  tué,  227, 

Aladin ,  fils  de  Mahmud  Roi 
de  Bintam  fuccede  à  fon  pe- 
re  ,  &  prend  le  titre  de  Roi 
d’Ugentane  ,  8c  fe  fortifie 
dans  la  ville  de  Jor,  14  6. 
infefte  Malaca  par  fes  cour- 
fes  ,  ibtd.  eft  forcé  par  Don 
Eftevan  de  Gama  d’accep¬ 
ter  la  paix  à  de  dures  con¬ 
ditions  apres  la  défaite  de 
fa  flote  ,  247.  fe  met  en 
devoir  de  profiter  de  la  ter¬ 
reur  où  eft  Malaca  ,  6c  offre 
infidieufement  fes  fervices 
au  Gouverneur  de  cette  ville 
après  la  retraite  des  Ache- 
nois ,  405.  tue  le  Courier 
qui  lui  apporte  la  nouvelle 
de  la  défaite  des  Achenois 
6c  fe  retire  ,  409.  fe  ligue 
avec  la  Reine  de  Japara  , 
6c  vient  mettre  le  fiége  de¬ 
vant  Malaca,  463.  eft  for¬ 
cé  de  le  lever,  465. 600. 

Albuqnerqne  (  Alphonfe  )  fes 
ofTemens  tranfportés  en  Por¬ 
tugal  50.  projet  de  ce  grand 
homme  pour  détourner  le 
cours  du  Nil ,  6c  ruiner  l’E- 

gyPte>  Si. 

Albuqucrque  (  George  d’)  Gou¬ 
verneur  de  Malaca  pour  la 
deuxième  fois ,  a  beaucoup 
à  fouffrir ,  23.  s’y  comporte 
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néanmoins  fort  bien,  27. 
demande-  le  Gouvernement 
des  Moîuques  pour  fon  gen¬ 
dre  ,  ou  pour  fon  beau  fre- 
re  ,  ibid.  revient  dans  l’In- 
doftan  ,  eft  attaqué  par  l’A- 
rel  de  Porca  ,  6c  le  bat ,  68. 

Albuquerque  (  Matthias  )  croi- 
fe  avec  fuccès  fur  la  côte 
du  Malabar  ,  668.  eft  biefïé 
de  plufieurs  bleffures  en 
une  action  ,  598. 

Albuquerqne  (  Matthias  )  bien 
blefté  à  la  prife  de  Manga- 
lor ,  598.  croife  fur  la  côte 
du  Malabar  ,  668. 

AlbuqHerque  (  Matthias  d’)  dé¬ 
fend  le  Bréfil  contre  les  Hol- 
landois ,  692. 

Alechelubi  (  Corfaire  fameux) 
obtient  du  Grand-Seigneur 
l’ordre  d’aller  prendre  fes 
galeres  à  la  Baçore  ,  519. 
eft  arrêté  8c  coupé  par  Don 
Ferdinand  de  Menefes ,  5  20. 
perd  fix  de  fes  galeres ,  ibid. 
fe  retire  à  Surate,  où  il  per¬ 
dit  les  autres  neuf,  521. 

Alcacer ,  ville  de  PAfrique  fur 
la  mer  Rouge,  299, 

Alfaro  (  Religieux  de  S,  Fran¬ 
çois  )  arrive  à  Canton  avec 
trois  autres  Religieux  de 
fon  Ordre ,  6c  revient  à  Ma¬ 
cao,  68  o. 

Almanfor ,  Roi  de  Tidor  ,  am¬ 
bitionne  d’avoir  chez  lui 
les  Portugais  ,  eft  pi¬ 
qué  de  ce  qu’ils  ont  pré¬ 
féré  de  bâtir  une  Forterefte 
plutôt  à  Ternate  ,  qu’à  Ti¬ 
dor  3  ibid,  reçoit  cfie^  lui 
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les  Caftillans  ,33.  eft  forcé 
à  faire  la  guerre  malgré  lui, 
demande  lapaix  àAntoine  de 
Britto  ,  8c  ne  peut  l'obtenir, 
4j.  l'obtient  de  Don  Garcie 
Henriques ,  122.  Henriques 
lui  déclare  de  nouveau  la 
guerre  fans  fujet ,  &  le  fait 
empoifonner ,  123. 

A Imêida  (  Don  Diegue  )  fait 
une  irruption  vive  de  la  Ci¬ 
tadelle  de  Diu  dans  la  ville 
contre  Abixcan  525.  eft 
privé  de  fon  Gouverne¬ 
ment  ,  8c  déclaré  incapable 
de  toute  charge  par  ordre 
de  la  Cour,&  pourquoi,  ihid. 
Alméida  (  Don  François  d’ ) 
eft  tué  dans  une  fortie  au 
liège  de  Diu ,  *  381. 

jihnétda  (  Pierre  Alvares  d’ ) 
tué  dans  la  fufte  de  Sultan 
Badur  ,  25  4.  * 

Alrnétda  (  Don  Pedre  )  com¬ 
mande  avec  fon  frere  Don 
Jean  dans  le  baftion  de  S. 
Jacques  du  port  au  fécond 
nége  de  Diu  ,  3  51.  fe  fignale 
avec  fon  frere  dans  une 
fortie.,  371.  Leur  mort, 374. 
Alméida  (  Don  Pedre  8c  Don 
Louis  freres  s’emparent  de 
rifle  de  Balzar  ,  552. 

Alvares  (  François  )  Prêtre  ac¬ 
compagne  Roderic  de  Li¬ 
ma  à  la  Cour  d’Ethiopie  „ 
S  3.  fe  faiteftimer  de  l’Em¬ 
pereur  ,  8c  donne  une  gran¬ 
de  idée  de  fa  vertu  ,  87.  eft 
ramené  dans  les  Indes  par 
Heétor  de  Sylvéïra  ,90, 
reçoit  des  honneurs  extraor* 
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dinaires  à  la  Cour  de  Por¬ 
tugal  ,  ihid.  8c  à  Boulogne 
en  Italie  où  il  afllfta  au 
couronnement  de  Charles 
Y.  8c  parut  en  qualité  d’Am- 
balïadeur  de  l’Empereur 
d’Ethiopie ,  ihid. 

Alvare^  (  François  )  Prêtre 
travaille  avec  fuccès  à  la 
converfion  des  Ifles  du  Mo¬ 
re  ,  180.  eft  bleflé  à  l’at¬ 
taque  de  Momoïa  ^  8c  fe 
fauve  à  Ternate  ,  181. 

Alucan  ,  Général  Abyflln  fait 
aiïaffiner  Chinguifcan  ,  6 09. 
Ala-Can  ,  Tuteur  du  jeune 
Roi  de  Cambaïe  fe  jette 
fur  les  terres  de  Chinguif¬ 
can  ,  8c  prend  la  ville  de 
Veredora  ,  57  9- 

Alu-Can ,  Miniftre  de  Mah- 
mud  Roi  de  Cambaïe,  en¬ 
treprend  le  liège  de  Diu 
pour  venger  la  mort  de  Sul¬ 
tan  Badur  3  254.  établit  fes 
quartiers  ,  8c  commence 
l’attaque  de  la  ville  des 
Rumes  ,  265.  eft  infulté 
par  les  Officiers  Turcs  de 
de  la  flote  du  Bacha  Soli¬ 
man  ,  2 66.  fa  modération 
8c  fon  habileté  à  diffimu- 
ler  cet  affront,  267.  fe  re¬ 
tire  de  l’armée  8c  du  liége3 

ihid. 

Amazones  d’Afrique ,  6  S 1. 

Amanguchi  (  ville  8c  Royau¬ 
me  du  Japon  )  Roi  d’A- 
manuchi  veut  entendre  S. 
François  Xavier  ,  8c  ne  té- 
moigne  que  de  l’indifferen- 
ce  pour  fa  doéfcrine,  472, 
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prend  une  plus  haute  idée 
du  Saint  ,  ôc  lui  donne  beau¬ 
coup  de  faveur,  474.  meure 
vidame  de  la  proteétion 
qu'il  donne  au  Chriftianifme 
fans  mourir  Chrétien  Jbid. 
Arnboine  (  ïfle  d’ )  par  qui  dé¬ 
couverte  ,  30. 

Andrade  (  Louis  d’)  fauve  la 
ForterelTe  de  Ternate  par  fa 
préiènee  d’efprit  ,  172. 

Andrade  (  Louis  Freyre)  Gou¬ 
verneur  de  Chaiil  s’y  diftin- 
gue  pendant  le  fiége  ,659. 
Andrade  (  Simon  d’ )  eft  fait 
Gouverneur  de  Chaiil  ,  & 
à  quelles  conditions  ,  3. 

oblige  la  ville  de  Dabul  à 
lui  livrer  deux  galeres  en¬ 
nemies  ,  5.  infpire  tant  de 
.  crainte  à  Mélic  Jaz  qu'il 
fait  la  paix  ,  ibid. 

.Anglais  ,  troublent  le  com¬ 
merce  des  Portugais,  ôc  leur 
font  perdre  Ormus  ^  69 1. 

Arabie  portoit  anciennement 
le  nom  d’Inde  ôc  d’Ethio- 
pie,  ,  7<L 

Aravio  (  Pelage  Rodrigués  d' ) 
fe  distingue  dans  l’attaque 
des  retranchemens  des  en¬ 
nemis  dans  la  riviere  de  Ba- 
canor  ,  99* 

Aroes  (  le  Cachil  d’ )  fils  na¬ 
turel  de  Boleife  Roi  de  Ter¬ 
nate  ,  fe  concerte  avec  An¬ 
toine  de  Britto  pour  ôter  la 
Regenee  à  la  Reine  ^  42. 
fait  alFailiner  fon  frere  le 
Cachil  Mamoll ,  ibid,  con- 
fent  à  la  détention  du  Roi 
ÔC  de  fes  freres  A  43.  déter¬ 


mine  la  guerre  contre  le 
Roi  de  Tidor  44.  empor¬ 
te  la  ville  de  Mariac ,  4J, 
fe  reconcilie  avec  Alman- 
for  ,  dont  il  devient  le  gen- 

1  O 

dre  122.  recommence  la 
guerre  contre  les  Tidoriens, 
125.  ravage  la  ville  deTi- 
dor ,  ibid.  foupçonné  d’avoir 
empoifonné  le  Roi  de  Ter¬ 
nate,  133.  fe  brouille  avec 
Don  George  de  Menefes  an 
fujet  du  Cachil  Yaïaco_,i  34. 
fomente  la  divifion  Ôc  Pani- 
mofité  contre  les  Portugais, 
1 37.  condamné  à  perdre  la 
tête  J  Ôc  exécuté  ,  ibid * 

Arquico, Port  de  la  mer  Rouge, 

79+ 

Arrimage j  contribue  beaucoup 
à  Pallure  du  vailfeau  ,  cela 
eft  confirmé  par  l’exemple 
d’Antoine  de  Saldagne^i  51* 
ôc  par  celui  de  Don  Alva- 
re  d’ A  tarde  Gama  ,  492*. 

AJfarin  (  Fort  d’ )  emporté  par 
les  Portugais  ,53  6»  bien  dé¬ 
fendu  par  André  de  Villa- 
lobosL,  61 5. 

Ataide  (Don  Alvare  d’ A  tar¬ 
de  Gama  )  fils  de  l’Amirante 
part  pour  les  Indes  avec 
Martin  Aîphonfe  de  Sofa  , 
317.  eft  mis  aux  arrêts  par 
Sofa  à  fon  arrivée  à  Mo¬ 
zambique  ,  318.  revient 
dans  les  Indes  avec  le  Vi- 
ceroi  Don  Aîphonfe  deNo- 
rogna,  490.  fingularité  de 
ce  voyage  ,  ibid.  pourvu  du 
Gouvernement  de  Malaca 
ôc  du  Généralat  de  la  mer  * 
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477.  Ses  démêlés  avec  Ton 
frere  à  qui  il  devoit  fucce- 
der  ,  ilnd.  Sa  conduite  en¬ 
vers  faint  François  Xavier, 
8c  envers  Diego  Pereïra  -, 
ibid.  eft  excommunié  par  le 
Saint ,  479,  Vérification  des 
prédirions  du  Saint  lut 
lui,  8c  fa  mort  funefte ,  480. 
intercepte  les  Lettres  de 
Xavier  ,  8c  n’y  trouve  rien 
contre  lui  ,  481. 

Atdide  (  Don  Diegued’J  Gou¬ 
verneur  de  Colnmbo  fou- 
tient  quelques  affauts  que 
lui  donne  Raju  ,  593.  met 
le  feu  au  camp  de  Raju  qui 
aiïiégeoit  Cota  ,  595. 

Atdide  (  Edoiiard  d3  J  perd  fon 
vaifiëau  par  le  naufrage  ,  8c 
périt  avec  fon  fils  5  15. 

Atdide  (  Don  Jean  d’  )  privé 
dti  Gouvernement  d'Ormus 
par  François  Barretto  ,  8c 
pourquoi  ,535*  rétabli  dans 
ce  Gouvernement  par  Don 
Conftantin  de  Bragance  s 

576' 

Atdide  (  Don  Jean  d’  )  joint 
la  Bote  de  Don  Alvare  de 
Caftro  ,  8c  l’inftruit  du 
mauvais  fuccès  de  l’affaire 
d’Aden,  413» 

Atdide  (  Don  Louis  d’ )  Com¬ 
te  d’Atouguïa  Viceroi  des 
Indes  envoyé  par  Don  Se- 
baftien,  6 00.  Son  éloge,6oi. 
s’étoit  diftingué  en  Afrique 
8c  aux  Indes  dans  la  dé¬ 
faite  du  Duc  de  Saxe  où  il 
fauva  l’aigïe  Impériale  , 
jbid,  Diftin&ion  qu’il  re¬ 


çut  de  l’Empereur  Char¬ 
les  V.  ibid.  fait  Chevalier  à 
Toro  par  Don  Elle  van  de 
Gama  ^  ibid,  regardé  com¬ 
me  le  reflaurateur  des  af¬ 
faires  des  Portugais  aux 
Indes  ,  ibid ,  entre  en  né¬ 
gociation  avec  Miram  Roi 
d’un  Etat  au  voifînage  de 
Cambaïe  ,  8c  qui  préten- 
doit  fe  rendre  maure  de  ce 
Royaume,  610.  Envoyé  du 
fecours  à  Roftumecan  com- 
*  mandant  de  Baroche  5  8c 
l’abandonne  enfuite  ,  6 11. 
refufe  du  fecours  à  Agalu- 
Can  commandant  à  Surate, 
&  fait  piller  fes  vailïeaux , 
6 11.  envoyé  une  Bote  pour 
conferver  les  places  du 
Nord  a  ibid .  enleve  la  ville 
de  Bracalor  par  intelligen¬ 
ce,  6 1 6.  met  plufieurs  Botes 
en  mer  ,  8c  en  prépare  une 
plus  grande  pour  féconder 
les  vûes  de  Miram  ,  ^17.  fe 
met  en  mer  ,  8c  fe  rend 
maître d’Onor,pafie  à  Bra¬ 
calor  ,  8c  y  trace  le  plan  d’u¬ 
ne  nouvelle  Forterefie,  61  S. 
manque  de  prendreAden  par 
intelligence,  619.  reconci¬ 
lie  le  Roi  de  Banguel  avec 
la  Reine  d’Qlala  ,  610 , 
Eclairci  du  myftere  de  la 
conjuration  générale  des 
Princes  de  l’Inde  contre  les 
Portugais ,  fe  prépare  à  fou- 
tenir  leurs  efforts  contre 
le  fentiment  de  fon  confeil  , 
ibid .  &  fuiv.  Envoyé  des 
fecours  à  Chaiil  fous  la  con- 
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duite  de  Don  François  de 
Mafcaregnas  ,  626.  mec 
Goa  en  état  de  défenfe  ,  8c 
fe  tient  prêt  à  tout  événe¬ 
ment  contre  les  flores  du 
Grand-Seigneur  617.  fe 
réfout  à  défendre  tous  les 
Poftes ,  8c  y  pourvoit ,  6 32. 
prend  de  nouveau  les  avis 
de  fon  Confeil ,  8c  fe  tient 
au  fentimenc  contraire  à 
ceux  des  autres  ,  637. 

Sa  réponfe  à  l’Archevêque 
de  Goa  ^  638.  Protefta- 
tion  qui  lui  efl:  lignifiée 
par  ceux  du  confeil  ,  ibid. 
ramene  les  meilleures  têtes 
à  fon  fentimenc,  fa  fermeté 
d’ame  en  cette  occafion  , 
639.  fierté  de  fa  réponfe  au 
Zamorin  contre  l’avis  de 
fon  confeil ,  640.  Belle  dé¬ 
fenfe  contre  les  troupes  de 
Pldalcan  ,  642.  &  fuiv.  en¬ 
voya  à  Pldalcan  un  beau 
cheval  Arabe  qu’il  avoit  dé¬ 
liré  ^  643.  fes  intrigues  dans 
le  camp  de  Pldalcan  3  64.6. 
noiie  une  intrigue  pour  obli¬ 
ger  Pldalcan  à  demander  la 
paix ,  648.  en  forme  une 
autre  pour  le  faire  aflafïl- 
31er  j  ibid.  envoyé  de  nou¬ 
veaux  fecours  à  Chaül ,  8c 
fait  des  diverfions  fur  les 
terres  des  ennemis  ,  65 1. 
&  fuiv.  fait  la  paix  avec 
Nizamaluc  8c  par  une  nou¬ 
velle  intrigue  ,  oblige  Pl¬ 
dalcan  à  fe  retirer  ,  66 
&  fuiv .  efl:  relevé  par  Don 
Antoine  de  Norogna,666. 


efl:  choifi  par  le  Roi  Don 
Sebaftien  pour  commander 
l’armée  que  ce  Prince  de¬ 
voir  conduire  en  Afrique  , 
8c  pourquoi  ,  686.  lui  dé¬ 
plaît  par  fon  trop  de  pru¬ 
dence  3  ibid.  eft  renvoyé 
une  fécondé  fois  Yiceroi 
dans  les  Indes  3  ibid.  y  ar¬ 
rive  heureufement  ,  68 7. 
châtie  leTanadar  deDabul, 
8c  contraint  Pldalcan  à  lui 
tenir  parole,  688.  Sa  mort, 
689.  efl:  relevé  par  Philip¬ 
pe  I.  8c  fait  Marquis  de 
Santaren  3  690. 

Aîdide  (  Don  Pedre  d’Ataïde 
Enfer  )  croife  vers  le  détroit 
de  la  Méque  ,  8c  remet  fa 
flote  à  Don  Diegue  de  No- 
rogna,  516. 

Ataide  (  Triftan  d’  )  envoyé 
Gouverneur  aux  Moluques 
par  Nugno  d’Acugna  ,  176. 
Son  cara&ere,  176.  envoyé 
Vincent  de  Fonfeca  prifon- 
nier  à  Goa  ,  ibid.  fe  ligue 
avec  Samarao  Emule  de  Pâté 
Sarangue,i77.  envoyé  le  Ro 
Tabarija  8c  Pâté  Sarangue 
prifonniers  dans  les  Indes , 
ibid.  met  fur  le  Trône  Ca- 
chil  Aeïro  le  plus  jeune  des 
enfans  de  Boleife  3  8c  fait 
jetter  fa  mere  par  les  fenê¬ 
tres  3  ibid.  fixe  un  prix 
très-bas  aux  denrées  ,  8c 
révolté  tout  le  pays ,  178. 
porte  la  défolation  chez  le 
Roi  de  Bacian  5  8c  le  con¬ 
traint  à  demander  lapa vnjb.t 
Conjuration  des  Ternatiens 
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contre  lui  8c  les  Portugais, 
179.  eft  relevé  par  Antoi¬ 
ne  Galvan,  222 .  Conduite 
de  Galvan  à  fon  égard  5 
223  .  Son  ingratitude  envers 
Galvan  ,  2.29. 

Av  a  ,  Roi  d’ Ava  fait  la  guerre 
au  Roi  de  Pegu  ,  8c  rem¬ 
porte  l’avantage,  313. 

Avelar  (  Jean  d*  }  prend  par 
efcalade  une  place  au  Roi 
de  Cambaïe  qu’il  rend  à 
Nizamaluc  ,  149* 

Aura  (  Roi  d’ )  follicite  le  le- 
cours  de  Pierre  de  Faria  con¬ 
tre  le  Roi  d’Achen  ,  1 65, 
eft  refufé,  166,  s’accommo¬ 
de  avec  fon  ennemi  ,  ibid. 

Auth  ,  Roi  d’ Auru  envoyé  du 
fecours  à  la  Forterefte  de 
Pacen  trop  tard ,  eft  chafié 
de  fes  Etats  ,  8c  fe  retire 
à  Malaca,  22. 

Auru ,  Roi  d’Auru  follicite  inu¬ 
tilement  le  fecours  des  Por¬ 
tugais  ,  8c  perd  la  vie  faute 
de  ce  fecours  ,  400. 

Auru ,  veuve  du  Roi  d’Auru, 
follicite  inutilement  le  fe¬ 
cours  des  Portugais.  A  re¬ 
cours  à  Aladin  Roi  d’Ugen- 
tane  qui  l’époufe  ,  400. 

Aum  ,  fils  du  Roi  d’Achen 
pourvû  du  Royaume  d’Au¬ 
ru  ,  eft  tué  dans  une  ba¬ 
taille  .navale  contre  les  Por¬ 
tugais  de  Malaca,  600. 
Axuma  ,  ville  de  l’Ethiopie 
ancienne  ,  79. 

ATjdecan  ,  fait  empoifonner 
l’Idalcan  Ifmaei  fon  fouve- 
ram  8c  fon  bienfaéteur,  235. 


fe  déclare  pour  Maïu-Caii 
contre  ibrahim  ,  256.  Ses 
efforts  rendus  inutiles  par 
Cogerte-Can  ,  ibid.  Défian¬ 
ce  mutuelle  entre  Ibrahim 
8c  lui  j  ibid.  tue  8c  pré¬ 
vient  celui  qu’Ibrahim  avoit 
envoyé  pour  le  tuer.  Se  li¬ 
gue  avec  Cogerte-Can  , 
237.  foule ve  les  Indiens 
idolâtres  des  terres  fermes 
de  Goa  contre  Ibrahim  nou¬ 
vel  Idalcan  ,  8c  engage  les 
Portugais  à  prendre  poffef- 
fion  de  ces  terres,  ibid .  ap- 
pellé  par  l’Idalcan  refufe 
d’obéïr  ,  ibid.  fe  retire  chez 
le  Roi  de  Narfingue  ,  8c 
perfuade  àNugno  d’Acugna 
de  demander  a  ce  Prince  les 
terres  fermes  de  Goa  ,  dont 


il  étoit  le  légitimé  maître  , 
239.  abandonne  le  Roi  de 
Narfingue  ,  8c  traite  avec 
l’Envoyé  de  l’Idalcan  qui 
étoit  venu  le  répéter ,  ibid. 
va  fe  jetter  aux  pieds  de 
l’Idalcan  ,  8c  fe  réconcilié 
avec  lui  ^  240.  recommence 
la  guerre  avec  les  Portu¬ 
gais  ,  8c  envoyé  des  trou¬ 
pes  pour  entrer  en  pof- 
feflion  des  terres  fermes  de 
Goa  Jb.  Refufe  d’obéïr  à  l’I¬ 
dalcan  qui  le  prie  de  fe  dé»* 
fifter  ,  ibid .  tente  d’empoi- 
fonner  l’Idalcan  comme  il 
avoit  empoifonne  fon  pere, 
241.  continue  la  guerre  con¬ 
tre  les  Portugais  8c  les  bat , 
241.  fait  enfuite  la  paix 
avec  eux  ibid .  donne  avis 
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à  Nagno  d’Acugna  des  in¬ 
trigues  de  Sultan  Badur  s 
2,49.  prend  la  proteéHon  de 
Meaîe  contre  ITdalcan  ,  8c 
lui  procure  celle  des  Por¬ 
tugais  3  3  S .  efb  affiégé  dans 
Bilgan  par  l’idalcan  ,  8c 
meurt  pendant  le  liège  , 

34°. 

dffjvedo  (Diego  Lopez  d*  )  en¬ 
voyé  par  Antoine  Galvan 
aux  Iflesdejave  8c  de  Ban¬ 
da  j  acquiert  beaucoup  de 
gloire ,  8c  bat  les  ennemis^ 

2.  3 

Azevedo  (  Gafpar  d’  )  Faveur 
8c  Alcaïde  Major  à  Cota 
8c  Colombo  9  492.. 

*dzevedo  (  Ignace  d’ )  Chef  de 
quarante  Jefuites  qu’il  con- 
duifoit  au  Bréfil  5  eft  mis  à 
mort  avec  fes  compagnons 
par  des  Corfaires  Calvini- 
ftes  ,  645. 

jdzcevedo  fDiego  Lopez  d' )  bat 
les  ennemis  auprès  d’Am- 
boine  ,  232. 

jiz^evedo  (  Lopez  )  va  à  Pacen 
pour  prendre  le  Gouverne¬ 
ment  de  la  ForterelTè,,  n, 
y  trouve  des  difficultés  3  8c 
s’en  retourne  „  ibid,  conduit 
un  fecours  de  Malaca  à  cette 
Fortereftè  3  23. 


B 

B  Ab  or 3  Patcha  Roi  des  Mo- 
gols  inquiété  Badur  Roi 
de  Cambaïe ,  206. 

Babu  (  Cachilj  fils  d’Aeïro  fe 
jpaet  en  devoir  de  délivrer 


fon  pere  prifonnier  5*4fÉ0 
fait  enlever  le  pere  Alphon- 
fe  de  Caftro  9  8c  propofe 
de  Péchanger  avec  le  Roi 
fon  pere  3  ibid,  traite  bien 
le  Pere  de  Caftro  ,  8c  ne 
peut  empêcher  fa  mort  9 
ibid,  venge  la  mort  du  Roi 
fon  pere  5  8c  fe  rend  maî¬ 
tre  de  la  Fortereffe  de  Ter- 


nate  après  un  fiége  de  plu- 
iieurs  années ,  470.  paroles 
qu’il  dit  en  y  entrant  5  ibid, 

Baçaim  ,  fortifié  par  Melic  To- 
can  eft  emporté  par  Nu- 
gno  d’Acugna,  19  y.  Cita¬ 
delle  bâtie' à  Baçaim  parle 
même  5  221.  Courfes  des 
Guzarates  fur  les  terres  de 
Baçaim  ,  290. 

Bacanor  (  R-iviere  de  )  viétoire 


qu  y  remporte  Lopez  Yaz 
de  Sampaïo  5 

Bacha  3  Turc  envoyé  par  Soli¬ 
man  pour  faire  le  fiége  de 
Baharen,  perd  deux  de  fes 
•  galeres  ,  561.  remporte  un 
avantage  fur  les  Portugais 
par  leur  faute  ,  ibid,  eft 
bleiïe  dans  1  aétion3  8c  meurt 
de  fes  blelîures,  561. 

Bacian  5  Royaume  des  Molu- 
ques.  Roi  de  Bacian  fe  fait 
Chrétien  ,  451.  Inquiété  par 
Triftan  d’Ataïde  5  178.  fe 
ligue  avec  les  auprès  Rois 
contre  les  Portugais  5 

Baçore  (  la  )  Ville  fituée  fur 
F  Euphrate  à  l’entrée  du 
Golphe  Perfiqtie,  153.  Le 
Roi  de  la  Baçore  attire  les 
Portugais  chez  lui  ?  8c  de®’ 
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mande  du  fecours  contre  le 
Cheq  de  Gizaïra  ,  ibid.  effc 
dépoîledé  par  les  T lires, 509. 
a  recours  aux  Portugais  pour 
être  rétabli, &:  offre  des  con¬ 
ditions  avantageufes  ,  ibid. 
Le  Viceroi  Don  Alphonfe 
de  Norogna  y  envoyé  Ton 
neveu  Don  Antoine  de  No¬ 
rogna  ,  ibid .  Mauvais  fuc- 
eès  de  ce  voyage ,  6c  pour¬ 
quoi  ,  5 10.  Le  Roi  de  la  Ba- 
core  renouvelle  fes  inftan- 
ces  6c  fes  promettes  à  Fran¬ 
çois  Baretto  qui  lui  envoyé 
un  fecours  ,  niais  fans  fuc- 
cès,  559. 

JBafore  y  Bacha  commandant 
des  troupes  du  Grand-Sei¬ 
gneur  s’empare  de  la  Ba- 
çore  ,  508.  prend  Catife  par 
intelligence.,  509„RuCe  de  ce 
Bacha  pour  tromper  Don 
Antoine  de  Norogna  ,  6c 
empêcher  fa  jonétion  avec 
le  Roi  de  la  Baçore  ,  510. 
donne  avis  à  la  Porte  de  ce 
qui  s’étoit  patte,  5  n.  re¬ 
çoit  des  ordres  de  fe  join¬ 
dre  à  Pirbec  pour  aller  af- 
fiéger  Ormus  .511.  fe  plaint 
à  la  Porte  de  la  conduite  de 
Pirbec,  516.  jette  quelques 
proportions  de  paix  au  Gou¬ 
verneur  des  Indes  ,  6 18, 

Badur  (  Sultan  )  Roi  de  Cam- 
baïe  ,  eft  condamné  à  mou¬ 
rir  par  fon  pere  fur  l’ho- 
rolcope  que  les  Devins  a- 
voient  fait  -  de  lui  ,  101, 
fait  donner  du  poifon  à  Ton 
pere  ,  ibid.  fe  réfugié  à 


Chitor  ,  y  commet  un  nou¬ 
veau  crime ,  6c  fe  fauve  en 
habit  de  Calender  ,  ibid. 
rentre  dans  fes  Etats  après 
la  mort  de  fon  pere  aidé  par 
la  Reiné  de  Chitor  ,  ibid.. 
gagne  une  bataille  où  le  Roi 
fon  frere  eft  tué  ,  103.  fe 
venge  des  Grands  de  l’E¬ 
tat  qui  lui  avoient  été  con¬ 
traires  ,  ibid.  enleve  Diu  à 
Melic  Saca  par  l’intrigue 
d’Aga-Mahmud  ,  104.  fait 
fouffrir  Diego  de  Mefquita 
6c  quelques  Portugais  pri¬ 
sonniers  ,  qui  ne  voulurent 
pas  abjurer  leur  Religion 
145.  reçoit  ave£  honneur 
Muftapha  6c  Sofar  qui  lui 
avoient  conferve  la  ville  de 
Diu  ,  1 88*  fait  empoifon- 
ner  Saca  ,  6c  couper  la  tête 
à  Tocan  fils  de  Mélic  Jaz  9. 
198.  199.  attire  le  Général 
Portugais  à  une  conférence 
qui  n’eut  point  de  lieu  ,  à 
caufe  des  difficultés  du  Cé¬ 
rémonial  ,  ibid .  veut  voir 
les  Officiers  Portugais  ,  6c 
en  eft  content  ,  100.  perd 
la  ville  de  Daman  ,203» 
fait  la  paix  avec  les  Portu¬ 
gais  ,  6c  leur  cede  Baçaim 
6c  fon  territoire  ,  204.  fe 
rend  maître  des  Royaumes 
de  Mandou  6c  de  Chitor  , 

205. Son  ingratitude  envers 

Crementine  Reine  de  Chi¬ 
tor  ,  ibid.  joue  par  cette 
Princefte  ,  207.  revient  à 
Chitor  J  &  l'affiége  ,  de- 
fcrip don  de  fpn  armee,209,- 


fe  rend  maître  de  la  ville, 
2  ï  i .  eft  battu  par  les  Mo- 
gols  ,  2  12.  trahi  par  Ru¬ 
ine  Can  ,  ibid.  abandonne 
Champanel ,  tk  Te  retire  à 
Diu  5  ibid.  a  recours  au 
Grand-Seigneur  dans  la  dé¬ 
cadence  de  Tes  affaires  ,  8c 
enfuite  aux  Portugais  ,215. 
donne  un  emplacement  à 
Diu  pour  une  Citadelle  , 
2  1 5.  fe  rétablit  par  le  moïen 
des  Portugais  ,  220.  fe  re- 
pent  d’avoir  fait  alliance 
avec  les  Portugais ,  8c  pen- 
fe  aux  moyens  de  les  chaf- 
ler  de  Diu  ,  248.  cherche  à 
leur  faire  une  trahifon  ,  8c 
par  l’aveugle  confiance  qui 
le  fait  s’expofer  lui-même  , 
entre  dans  la  Citadelle  de 
Diu  très-peu  accompagné  , 
250.  invite  Nugno  d’Acu¬ 
gna  à  venir  conférer  avec 
lui  3  ibid.  fe  rend  à  la  fiote 
de  ce  Général  très-peu  ac¬ 
compagné  ,  ip.  Sa  mort 
tragique,  255. 

Badur  (  Reine  Mere  de  )  ai¬ 
de  fon  fils  à  remonter  fur 
le  Trône,  102.  refufe  d’ad¬ 
mettre  les  exeufes  de  Nu¬ 
gno  d’Acugna  fur  la  mort 
de  fon  fils  ,  257.  fe  défie  de 
Mir  Mahamed  Zarnan  ,  re¬ 
jette  fes  offres  9  8c  s’enfuit 
de  Novanaguer  avec  fes 
Tréfors  25  S. 

Badar( freres  de  Sultan  Badur) 
leur  fort ,  •  103.  190* 

Baharen  (  Ifie  de  )  enlevée  au 
Roi  d’Orjnus  par  Raix  Bar- 


dadin  9  133.  Mauvais  fuc- 
ces  des  Portugais  devant 
cette  place 9  qj.  attaquée 
par  un  Bacha  Turc,  5^0. 

B  al  data  (  Fernand)  eft  tué  aux 
Moluques  dans  un  combat 
contre  les  Caftillans,  133. 

Baloches  J  Corfaires  Arabes  , 

7. 

Brihcar  (  Ifle  de  )  occupée  par 
les  deux  freres  Don  Pedre 
8c  Don  Jlouis  d’Alméïda  , 

552. 

Banda  (  Ifles  de  )  leur  deferi- 
ption  8c  leur  fingularité  y 
mœurs  de  leurs  habitans  , 


y  • 

Bandora  (  Porte  de  )  brûlé 
par  Diego  de  Sylvéïra  , 

*94  • 

Banguel ,  Roi  de  Banguel  re¬ 
concilié  avec  la  Reine  d’O- 
lala  par  Don  Louis  d’Ataïde, 
620.  dévoué  delà  Fortereiïe 
de  Mangalor  ,  lui  donne  du 
fecours  contre  la  furprife  de 
Catiproca  Marca  ,  6^. 

Baniane  ,  vient  donner  au 
çamp  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Coje  Sofar  ,  361, 

Barbofa  (  Benoît  )  fe  fignale 
au  fiége  de  Diu  ,  374.; 

Barcelos  (  Antoine  de  )  avoue 
à  la  mort  que  c’étoit  lui 
qui  avoit  tué  innocemment 
le  Roi  de  Cota,  495. 

Bardadin  (  Raix  )  beau-frere 
de  Seraph  fe  fouleve  con¬ 
tre  le  Roi  d’Ormus  ,  8c  fe 
rend  maître  des  Ifles  de  Ba- 
haren  8c  d’El-Catif  9  i  53. 
Simon  d’Acugna  juarche 

£ontr$ 
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contre  lui  ,  ibid.  offre  la 
paix  ,  laquelle  eft  refufée  , 
le  défend  enfuite  avec  va- 
leur,  154. 

Bardelle  ,  I  lie.  Voyez  Timien - 
ta 

Baretto  (  Antoine  Monis  )  fon 
courage  à  fe  rendre  à  Diu 
malgré  la  rigueur  de  l’hy- 
ver  ,  378.  eft  envoyé  dans 
l'IIle  de  Ceilan  par  Don 
Jean  de  Caftro  au  fecours 
du  Roi  de  Candé  ,  44 1. 
Perfidie  de  ce  Prince  à  fon 
égard  ,  441.  Belle  8c  ma¬ 
gnifique  retraite  de  ce  Gé¬ 
néral  ibid.  &  fuiv.  s'offre 
au  Viceroi  Don  Conftantin 
pour  chaffer  les  Abyffins  du 
Pofte  de  Parnel.  Defcription 
de  cette  belle  aélion,  iyi. 
&  fuiv .  eft  fait  Gouverneur 
de  Malaca  par  la  Cour  ,  8c 
refufe  d'y  aller,  671.  écrit 
des  Lettres  à  la  Cour  con¬ 
tre  le  Viceroi ,  le  fait  dé- 
pofer  ,  8c  eft  mis  en  fa 
place  avec  les  provifions 
de  Gouverneur  général  , 
673.  tombe  dans  des  fau¬ 
tes  encore  plus  grandes  que 
celles, dont  il  avoit  accufé 
le  Viceroi ,  8c  qui  avoient- 
été  caufe  de  fa  dépofition, 
675,  emprunt  qu’il  fait  au 
Sénat  de  Goa  en  donnant 
fon  fils  pour  gage  ,  678. 
maltraité  par  le  Sénat  en 
cette  occafioti,  679, 

Baretto  (  François  )  eft  envoyé 
contre  un  Chrétien  Mala- 
bare  qui  faifoit  le  métier  de 

Tome  IL 


Partifan  fur  les  terres  de 
Cochin  ,  j h.  ne  peut  le 
réduire  ,  522.  Etant  Gou¬ 
verneur  de  Baçaim  fuccede 
à  Don  Pedre  Mafcaregnas  IT' 
dans  le  Gouvernement  gé¬ 
néral  par  les  fuccelîions,5  28. 

Son  éloge  ,  529.  Accident 
qui  troubla  le  commence¬ 
ment  de  fon  Gouvernement, 

^30.  met  fur  la  fcene  un 
nouveau  perfonnage  contre 
l'Idalcan  dans  la  perfonne 
de  Meale-Can  qu’il  conduit 
lui  même  à  Ponda  ,  531. 
craint  la  guerre  contre  l'I¬ 
dalcan  ,  8c  rappelle  Don 
Fernand  de  Montroi  8c  Don 
Antoine  de  Norogna,  5  5  3* 
expédie  plufieurs  efcadres  , 

8c  part  lui-même  avec  une 
nombreufe  flote  ,  535.  relè¬ 
ve  Don  Jean  d'Ataïde  de 
fon  Gouvernement/^  pour¬ 
quoi  ,  ibid .  envoyé  du  fe¬ 
cours  au  Roi  de  Cinde  , 

536.  revient  de  Baçaim,&: 
entre  dans  les  terres  de  l'I¬ 
dalcan  à  main  armée  ,538. 
Belle  aétion  qu'il  fait  à  Pou- 
da,  539.  entreprend  mai  à 
propos  de  bâtir  une  nou¬ 
velle  Fortereffe  à  Chaül  , 

542.  y  va  lui-même  ,  8c 
fait  la  paix  avec  Nizama- 
luc  ,  544.  forme  un  grand 
projet,  8c  met  en  mer  une 
belle  flote  ,  ibid.  eft  relevé 
par  Don  Conftantin  de  Bra- 
gance ,  545 . eft  envoyé  Gou¬ 
verneur  au  Monomotapa  , 

&  à  la  Conquête  des  Mi- 
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nés  par  le  Roi  Don  Seba¬ 
stien  }  6So.  envoyé  Tes  Am- 
baiïadeurs  à  la  Cour  de  l’Em¬ 
pereur,  3c  fait  alliance  avec 
lui  ,  68z.  ranse  au  devoir 
le  Roi  de  Mongas  rebelle  , 
ibid,  revient  à  Mozambi¬ 
que  à  caufe  des  troubles 
caufés  par  Antoine  Peréïra 
Brandan  ,  ibid .  les  appaife  , 
8c  pardonne  à  Brandan  , 
684.  Sa  mort,  ibid, 

Baretto  (  N ugnés  )  Jefuite  fa- 
cré  Patriarche  d’Ethiopie  , 
padè  aux  Indes  ,564.  rete¬ 
nu  à  Goa  y  meurt,  570. 

Baretto  (  Pierre  Baretto  Rolin) 
envoyé  au  Secours  du  Roi 
de  Cinde  ,  trompé  par  ce 
Prince  ,  fait  un  grand  dé¬ 
gât  fur  fes  terres  ,5  36.  perd 
tout  le  butin  par  la  tempê¬ 
te  ,  537.  fait  pluiîeurs  vio¬ 
lentes  exécutions  ,  538. 

Barnagais  Roi  deTigreMahon, 
enleve  à  Roderic  de  Lima 
les  Lettres  &  les  préfens  de 
PEmpereur  d’Ethiopie  ,  de 
le  fait  reconduire  à  la  Cour 
pour  y  être  puni  ,  89.  vient 
audevant  de  Chriftophle  de 
Gama  ,  302.  conduit  l’Im- 
peratrice  au  camp  , 
s  enfuit  avec  i’Imperatrice 
après  la  défaite  de  Chrifto- 
phle  de  Gama  ,  31  j.  fe 
fouleve  contre  l’Empereur 
Adamas  Seghed  ,  ^70. 

Baroa ,  ville  d’Ethiopie  dans  le 
Royaume  de  TigreMahon  , 
303^  Religieux  de  la  ville 
de  Baroa  viennent  audevant 


des  Portugais ,  aufquels  leur 
Abbé  fait  un  difeours  très- 
touchant  ,  ibid . 

Baroche ,  donnée  par  Badur  à 
Muftapha  ,  189.  faccagée 
par  Don  George  de  Me« 
nefes,  3 9 8. envahie  par  Ro- 
flumecan  , 611,  enlevée  par 
les  Mogols  ,  1 2* 

Bardée  (  Gafpard  )  Jefuite  Fla- 
,  mand.  Ses  fuccès  à  Ormus 
dans  la  converfon  des  âmes. 


43  5* 

Bœticala ,  Reine  de  Baticala  , 
combat  en  perfonne  contre 
les  Portugais,  330.  eft  re- 
pouffée  ,  ôc  fa  ville  pillée, 
ibid,  revient  Sur  les  Portu¬ 
gais  armés  contre  eux-mê¬ 
mes  pour  le  partage  du  bu¬ 
tin  „  8c  remporte  fur  eux 
un  grand  avantage  ,331.  eft 
enfuite  rechaftée,  ëc  fa  ville 
tellement  défolée  par  Mar¬ 
tin  Alphonfe  de  Sofa ,  que 
fa  cruauté  pafïa  depuis  en 
proverbe ,  ibid. 

Batochin  (  Ifle  dejaffaillie  avec 
avantage  par  les  habitans 
de  l’Ille  d’Amboine  aidés 
des  premiers  Portugais  qui 
y  abordèrent,  3a, 

m Bell  a  ,  brûlée  par  Antoine  de 
Saldagne ,  187» 

Belle  aftion  de  quelques  Mau¬ 
res  Guzarates  d’un  vailfeau 
delà  ville  de  Reiner,  16. 
Berber ,  nom  d’une  maladie  aux 
Moluques  ,  46 1& 

Bermudes  (  Jean  )  facré  par  le 
Pape  Patriarche  Catholique 
d’Alexandrie,entre  en  Ethio- 
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pie  avec  Chriftople  de  Ga- 
ma,  301. 

Berredo  ,  (  François  Peréïia  ) 
Gouverneur  de  Chalil ,  Ton 
imprudence  ,  164.  eft  dé- 
poüillé  de  fon  Gouverne¬ 
ment  ,  réduit  par  punition 
à  l’état  de  lîmple  fa&ionnai- 
re  , 

BtféWiour  (  Enrique  de  )  fe  di- 
ftingue  avec  fon  frere  au 
liège  de  Cananor,  5  9 1 .  eft  tué 
à  la  prife  de  Bracalor,  618. 

Betancour  (  Don  Enrique  )  fe 
diftingue  au  liège  de  Chalil, 

,  64.9. 

Beth  (  Fille  de  )  emportée  par 
Nugno  d’Acugna  ,  182.  de- 
fefpoir  de  celui  qui  y  com- 
mandoit ,  &  fa  vigoureufe 
relîftance^  183. 

Bîlgan,  alîiégée  8c  prife  par  l’I- 
dalcan  ,  34.9. 

Bintan  (  Ifle  de  )  fa  lituation  , 
ioy.empoutée  parPedroMaf- 
carenas,  8c  rendue  à  fon  pre¬ 
mier  maître,  ibid,  &  fuiv, 

Bifnaga,  capitale  du  Royaume 
deNarlingue  prife  par  l’Idal- 
can  8c  les  alliés  après  la 
défaite  du  Roi  Chriftua. 
RichelTes  qu’on  y  trouve  , 

604. 

Bofata  (  Cid  )  commandant  de 
la  Citadelle  de  Daman  l’a¬ 
bandonne  ayant  découvert 
une  trahifon  9  8c  fait  cou¬ 
per  la  tête  aux  traîtres  , 

55°. 

Boleife  ,  Roi  de  Ternate  attire 
les  Portugais  dans  fes  Etats, 
32,.  ambitionne  d’avoir  une 


Forterelîe  dans  Ternate  , 
ibid.  affectionne  toûjours 
les  Portugais  ,  8c  les  re¬ 
commande  en  mourant  à  la 
Reine  fon  époufe  ,  40. 

Bornbain  (  Ille  de)  164.  182. 

Bongo ,  Ville  8c  Royaume  du 
Japon.  Roi  de  Bongo  fe  fait 
Chrétien ,  8c  prend  le  nom 
de  François  en  mémoire  de 
faint  François  Xavier,  474. 

Boni  face  (  Alphonfe  )  défend 
le  boulevard  de  faint  Jac¬ 
ques  au  fécond  liège  de  Diu  , 

3  5  J* 

Borba  (  Diego  de  )  faint  Prê¬ 
tre  entre  dans  l’Ordre  de 
faint  François  ,  43  6* 

Bornéo ,  fa  defcription.  Roi  de 
Bornéo  fait  alliance  avec  les 
Portugais,  168. 

Botello  (  George  J  aétion  har¬ 
die  par  laquelle  il  entre¬ 
prend  de  porter  au  Roi  la 
nouvelle  d’une  Fortereffe 
faite  à  Diu, dans  un  très-petit 
batiment,  118.  Defcription 
de  ce  voyage  ,  ibid.  &  fuiv* 
Sentimens  de  la  Cour  de 
Portugal  ,  8c  fort  de  ce 
vailîeau  ,  ibid,  eft  fait  Gou¬ 
verneur  de  San-Thomé, 
8c  enfuite  de  Cananor  ,220. 
Botello  (  Martin  )  fe  fignale  au 
fécond  fiége  de  Diu,  371. 
Botello  [  Pierre)  !$*• 

Boto  (  Ruy  )  fouffre  le  marty¬ 
re  à  Baharen ,  7* 

Bracalor ,  prife  par  intelligen¬ 
ce,  616.  fecourue  par  les 
Rois  de  Tolar  8c  de  Cam- 
bolin  ,  ibid.  abandonnée 
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par  Don  Pedre  de  Sylva 
Menefes  ,  ibid.  reprife  par 
Don  Louis  d’Ataïde  qui  y 
bâtit  une  Fortereiïe  ,  618. 

Brachmane ,  confident  de  Pl- 
dalcan  lui  découvre  en  par¬ 
tie  la  conjuration  de  Nori- 
can ,  649. 

Bragmce  (Don  Conftantin  de) 
Prince  du  fang  de  Portugal 
fait  Yiceroi  des  Indes ,  5  4 6. 
fait  un  heureux  voyag ejbid. 
envoyé  du  fecours  à  Cana^ 
nor  5  547.  fe  met  en  mer  , 
ôc  va  furgir  à  Daman,  549. 
s*en  rend  le  maître,&:  y  con- 
ftruit  une  ForterelTe  ,550. 
chafie  les  ennemis  des  Po¬ 
lies  de  Parnel  ôc  de  Pille 
de  Balzar ,  5  y  2.  fait  mettre 
aux  arrêts  Louis  deMelo,  le 
delivre  ,  ôc  lui  fait  excule, 
556^.  fécondé  les  veués  de 
la  Cour  pour  étendre  la 
foi  en  Ethiopie  ,  570.  re¬ 
lève  les  Indiens  Chrétiens 
opprimés  par  les  Portugais 
&  par  le  crédit  des  Indiens 
idolâtres,  571.  entreprend  la 
guerre  en  faveur  des  Chré¬ 
tiens  de  la  côte  de  Coro¬ 
mandel  contre  le  Roi  de 
Jafanapata n  ,  572.  fait  la 
guerre  à  ce  Roi  le  rend 
tributaire,  5*^3.  Danger  qu’il 
court  à  1  occafion  d’une  con¬ 
juration  formée  par  les  In- 
fulaires ,  ibid .  bâtit  une  For- 
terelïe  à  Pille  de  Manar,*,  ôc 
y  fonde  les  Religieux  de  S. 
François  ôc  les  Jefuites,572. 

Son  défintéreflèment  ôc  fa 


L  E 

pieté  en  brifant  une  dent 
de  linge  honorée  par  les 
Idolâtres  ,  574.  fait  la  paix 
avec  le  Roi  de  Chambé  . 

j> 

575.  envoyé  de  Goa  une 
ilote  au  fecours  du  Roi  de 
la  Baçore  ,  57 6.  bâtit  une 
Eglife  à  Goa  à  Phonneur 
de  famt  Thomas  ,  j8i.  re¬ 
tourne  en  Portugal.  Eloge 
de  fon  Gouvernement,  ibid» 
Bramalucy  ancien  poffelleur  des 
terres  de  Baçaim  ,  s’arme 
pour  la  reprendre  aux  Por¬ 
tugais  ,  &  eft  battu  par 
Ruy  Lorenço  de  Tavora  3 

298. 

Brandan  (  Antoine  )  brûle  la 
ville  de  Dabul  ,*  53  7, 

Brandan  (  Antoine  Pereïra  )  la 
conduite  à  Mozambique  5 

68  3; 

Brajîl  ou  Brejïl  3  état  du  Brélil 
dans  fon  commencement  ôc 
dans  fon  progrès,  482.  Con- 
fervé  à  la  Couronne  de  Por¬ 
tugal  ,  Ôc  par  qui ,  691. 

Baie  de  tous  les  Saints  bâtie 

au  Brélil  par  ordre  de  Don 
Jean  III.  484. 

Britto  (  Alvare  de  )  malFacré 
avec  les  liens  dans  Pille  de 
Sumatra,  127. 

Britto  (  André  de)  périe  par  la 
trahifon  que  lui  fait  le  Roi 
de  Pam  ,  25. 

Britto  (  frere  d’André  )  fa 
mort  généreufe,  25. 

Britto  (  Antoine  de)  fuccede 
à  fon  frere  dans  le  Gouver¬ 
nement  des  Moluques ,  32. 
va  aux  Illes  de  Banda ,  ml  ' 
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il  apprend  l’arrivée  des  Ca- 
ftillans  ,  33.  conduit  avec 
foi  Don  Garcie  Henriques 
aux  Moluques  ,  ibid.  fe  fai- 
fit  des  Caftillans  ,  8c  les 
fait  repalîer  en  Europe,  39. 
fe  comporte  mal  aux  Mo¬ 
luques  ,  41.  ôte  la  Régen¬ 
ce  à  la  Reine  de  Ternate , 
8c  fe  joint  au  Cachil  d’A- 
roes  ,42.  foupçonné d’avoir 
fait  afTafïïner  Cachil  Ma- 
moll  ,  fils  naturel  de  Bo- 
leïfe,  43,  enleve  le  Roi 8c 
fes  freres  qu’il  tient  pri— 
fonniers  dans  la  Citadelle  , 
ibid,  déclare  la  guerre  à 
Almanfor  fous  un  mauvais 
prétexte  ,  ibid,  met  la  vie 
des  Tidoriens  à  prix  ,  44, 
fait  irruption  fur  ies  terres 
des  Tidoriens  ,  45.  refufe 
la  paix  au  Roi  de  Tidor 
qui  la  demande  ,  ibid.  Ses 
démêlés  avec  Don  Garcie 
Henriques,  122.  part  pour 
les  Ifles  de  Banda  ,  ibid. 
repart  pour  le  Portugal  a  y 
conduit  Mafcaregnas  pri- 
fonnier ,  *39* 

Britto  (  Chriftophle  de  )  châ¬ 
tie  les  Pirates vde  Dabul,  G. 
8c  eft  tué $S* 
Britto  (  François  de  )  fon  nau¬ 
frage  ,  4^* 

Britto  (  Manuel  de  )  force  les 
retranchemens  ennemis  dans 
la  rivierede  Bacanor  ,  99» 
Britto  (  Melchior  de  )  belle  ac¬ 
tion  qu’il  fait  pour  rendre 
juftice  à  la  mémoire  de 
D.  Enrique  de  Menefes,94. 


Bulhon  (  Ignace  de  )  Fadeur 
d’Ormus,  belle  leçon  qu’il 
fait  à  Don  Louis  de  Me- 
nefes,  15. 


CAbrd  (  George  )  deftiné 
par  Lopes  de  Sampaïo 
à  croifer  vers  les  Maldives 
va  àMalaca  pour  annoncer 
à  Pedro  Mafcaregnas  fa 
promotion,  8c  eft  fait  Gou¬ 
verneur  de  Malaca  ,  105. 
eft  fait  Gouverneur  général 
étant  déjà  Gouverneur  de 
Baçairri  ,  8c  accepte  force 
par  fon  époufe  contre  fes 
intérêts  8c  fon  inclination  , 
422.  Son  éloge,  423.  Sin¬ 
gularité  de  fon  Gouverne¬ 
ment,  ibid.  va  à  Goa\,  8c 
y  eft  bien  reçu ,  ibid.  part 
pour  Cochin ,  8c  y  fait  mal 
les  affaires  par  la  faute  du 
Gouverneur  François  de 
Sylva  ,425.  retourne  à  Goa,, 
426.  |fe  met  en  mer  pour 
ranger  au  devoir  le  Prince 
de  Bardelle,  432.  brûle  fur 
fa  route  Tiracol  ,  Coulete 
8c  Panane  ,  ibid .  arrive  à 
Cochin  ,  y  prend  du  ren¬ 
fort  ,  432.  tient  les  Princes- 
alliés  du  Malabar  enfer¬ 
més  dans  Pîfle  de  Bardelle  , 
433.  eft  relevé  par  Don 
Alphonfe  de  Norogna  qui 
lui  envoyé  ordre  de  ne 
point  combattre  ,  ibid.  Sa 
belle  réponle  aux  Officiers 
qui  voulaient  l’obliger  a 
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donner  bataille  ,  ibid.  eft 
mal  reçu  de  Norogna,  43  4» 
refuie  de  le  fuivre  à  PafFai- 
re  de  Bardelle ,  &:fedifpo-= 
fe  à  retourner  en  Portugal  , 
ibid.  le  fignale  avant  que  de 
partir  dans  une  attaque 
donnée  à  Cochin  par  les 
Naires  dévoués  du  Prince  de 
Bardelle  492.. 

Çalakateçan  ,  empêche  Inelma- 
lue  de  livrer  Meale  à  PI ^ 
dalcan  ,532.  fort  des  Etats 
de  l’Idalcan  ,  8c  fe  fauve 
chez  Nizamaluc  qui  le  fait 
mourir  ,  ibid. 

Caldera  (  Benoît  )  comman¬ 
dant  un  vaifleau  de  l’efca- 
dre  de  Paul  de  Lima  Pe- 
reira ,  eft  brûlé  8c  coulé  à 
fond  par  un  Corfaire  Mala» 
bare,  592» 

Calée  are  ,  pofte  de  la  côte  de 
la  pêcherie.  Tribut  impofé 
au  Seigneur  du  lieu,  142.. 

Gambolin  (  Roi  de  )  fecourt 
la  ville  deBracalor.,  6 

618. 

Camerin  (  Paul  de  )  Jefuite  part 
avec  faint  François  Xavier 
pour  les  Indes ,  3 14# 

Camp  bar  (  Roi  de  }  fe  rend 
maître  d’ Aden ,  8c  en  challe 
les  Rum.es ,  410.  fe  met  fous 
la  proteéf ion  des  Portugais  , 
ibid.  affiege  les  Turcs  ,  8c 
eft  tué  dans  fa  vi&oire  , 
411.  perd  deux  de  fes  fils 
ôc  la  ville  par  la  faute  de 
Don  P  aï  o  de  Norogna 

D  5 

414. 

Çamphar ,  le  plus  jeune  des  fils 


du  Roi  de  Camphar  lucce- 
de  à  fon  pere  8c  à  les  deux 
freres  aînés  tués  dans  l'afFai- 
re  d’Aden ,  ibid. 

Cananor ,  foulevée  contre  les 
Portugais  ,  par  Paftafîînac 
commis  par  l’ordre  de  Mar¬ 
tin  Alphonfe  de  Sofa,  341. 
par  fa  mauvaife  conduite 
du  Gouverneur  Don  Païo 
de  Norogna  ,  547.  lecours 
envoyé  à  Norogna  par  le 
Viceroi^  ibid.  Guerre  com¬ 
mencée  par  la  détention 
d’un  Matelot  Portugais  , 
555.  Suites  de  cette  pre¬ 
mière  guerre,  ibid.  &  fuiv . 
Seconde  guerre  excitée  par 
la  barbare  expédition  de  Do¬ 
minique  Mefquita  ,  5  8 8. 
Une  Dame  de  Cananor  fou- 
leve  toute  la  ville  ,  589» 
Description  de  cette  guerre 
qui  dure  deux  ans  fans  au¬ 
cun  événement  bien  conli- 
derable  ,  590.^  fuiv; 

Candace ,  Reine  d’Ethiopie,  7 8* 

Çandé  3  Royaume  de  Pille  de 
Ceïlan  ,  440.  Roi  de  Can- 
dé  demande  le  Baptême  , 
inftruit  par  les  Religieux  de 
faint  François  8c  par  faint 
François  Xavier  ,  ibid.  Mo¬ 
tifs  de  politique  qui  font 
douter  de  la  fincerité  de  fa 
demande  ,  441.  envoyé  un 
Ambaiïadeur  au  Viceroi  9 
8c  lui  demande  du  fecours  , 
ibid.  Trahi  fon  qu’il  fait  à 
Antoine  Monis  Baretto,442. 
lui  fait  des  exeufes  ,  8c  pa¬ 
role  fe  repentir  ,  444-  re-  ' 
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nouvelle  Tes  inftances  pour 
avoir  des  troupes  8c  des 
Millionnaires ,  446.  fait  une 
nouvelle  trahifon  à  George 
de  Caftro  ,  8c  le  défait  dans 
fa  retraite  ,  447.  &  fuiv. 

Candi  3  Prince  héritier  deCan- 
dé  ,  prend  goût  pour  les 
vérités  de  la  Religion,  44  ç . 
encourt  l’indignation  de  fon 
pere  qui  veut  le  déshéri¬ 
ter  ,  44 6.  a  recours  au  Gou¬ 
verneur  pour  s’en  faite  un 
appui ,  ibid . 

Candi  3  Roi  de  Candé  par  ja- 
loulie  découvre  au  Roi  de 
Pegu  la  fupercherie  du  Roi 
de  Cota  ,  8c  lui  en  fait  une 
femblable,  597. 

Cangoxima  ,  ville  du  Japon  , 
8c  du  Royaume  de  Saxu- 
ma,47i.  Roi  de  Saxuma  ac¬ 
corde  à  faint  François  Xa¬ 
vier  la  permifïion  de  prê¬ 
cher  l’Evangile,  la  retraéfe, 
8c  pourquoi ,  471. 

Canette  place  d’Ethiopie  ga¬ 
gnée  fur  Grada  Hamed  par 
Chriftophle  de  Gama  ,  307. 

Cano  (  Sebaftien  )  conduit  en 
Efpagne  le  vailTeau  de  Ma¬ 
gellan  la  Viftoire.  Armes 
que  Charles  V.  lui  donne, 

v  I  9« 

Cdracen  ,  commandant  à  Su¬ 
rate  traite  avec  les  Portu¬ 
gais  ,  8c  confent  que  les  ga¬ 
lères  Turques  réfugiées  à 
Surate  foient  démembrées , 
511.  relie  maître  de  Surate 
après  la  mort  de  Cedeme- 
can ,  5  81. 


Caramanca  (  Caimale  de)fe  li¬ 
gue  contre  le  Zamorin  avec 
les  Portugais,  191. 

Carafco  (  Mem  Lopes  )  belle 
aéHon  de  Carafco  qui  avec 
un  feul  vailTeau  relifte  à 
toute  la  flote  du  Roi  d’A- 
chen,&:  lui  fait  manquer  fon 
entreprife  fur  Malaca_,  6 55. 
Carnero  (  Melchior  )  Jefuite 
facré  Evêque  de  Nicée,& 
fuccelTeur  du  Patriarche  en 
cas  de  mort,  pâlie  aux  In¬ 
des  pour  aller  de- là  en 
Ethiopie  ,  564.  eft  retenu 
à  Goa  ,  8c  meurt  fans  en¬ 
trer  dans  les  Etats  de  fon 
obédience  ,  57°» 

Carquicio  (Martin  Inigo  )  com¬ 
mande  les  Caftillans  au  fé¬ 
cond  voyage  qu’ils  font 
aux  Moluques  ,  12  6.  fe 

trouve  hors  d’état  de  rien 
entreprendre  fait  la  paix 
avec  les  Portugais  ^  ibid, 
meurt,  129* 

Carvallo  (  Fernand  }  comman¬ 
de  dans  le  boulevard  de  la 
mer  au  fécond  liège  de  Diu, 
351.  donne  avis  à  Mafca- 
regnas  de  fe  tenir  prêt  pour 
une  nouvelle  attaque,  $66, 
Carvallo  (  Fernand  )  Gouver¬ 
neur  à  Cota ,  corrompu  par 
les  préfens  de  Madune,s’en- 
tend  avec  ce  Prince  contre 
le  Roi  de  Cota  qu’il  tyran- 
nife  par  fes  vexations,  50 4. 
Carvallo  (  Gilles  Fernandes  ) 
défait  les  Javes  à  Malaca, 
4 6$.  défait  un  Corfaire  à 
la  côte  de  la  pêcherie, 5  5  3» 
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Carvallo  (Pierre  Fernandes)  fi- 
gnale  Ton  courage  àAden,4ii. 
Caflsl-Blanco  (  Fernand  de  So¬ 
fa  de  )  envoyé  en  qualité 
d’Ambafifadeur  en  Ethiopie, 
565.  eft  arrêté  dans  les 
ïndes  9  8c  ne  va  point  à  fou 
terme  ,  y 66 .  défend  le  Po- 
fte  de  Benaftarin  ,  62.7, 

Cafielle-Blanco  (  Don  Pedre  ) 
pris  par  les  François  vient 
à  Paris  9  486. 

Cafiellette  9  ville  de  la  côte  de 
Cambaïe,  ravagée  par  Die¬ 
go  de  Syivéïra  ,  19  y, 

Caftillans  aux  Moluques  ,  ar¬ 
rivent  à  Tidor  ,  33.  fe  ren¬ 
dent  à  Antoine  de  Britto , 
3  S.  font  conduits  aux  Indes, 
8c  de-là  en  Portugal  ,  39. 
fécond  voïage  des  Caftillans 
aux  Moluques  avec  le  me-» 
me  fuccès  ,  414. 

Caflillan ,  valeur  d’un  Caftil- 

^an  y  424. 

Caflro  (Alphonfede  )  Jefuite 
Supérieur  à  Ternate  enle¬ 
vé  par  des  Infulaires ,  eft 
propofe  en  échange  avec 
le  Roi  Aeïro  ,  refufé  par 
Edoüard  Deçà  ,  8c  mar- 

tyrifé  en  çonfequence  de  ce 

refus,  4  j  6. 

Caflro  (  Don  Alvare  de  J  fils 
aîné  de  Don  Jean  Général 
delà  mer  dans  les  ïndes  en¬ 
voyé  à  Diu  par  fon  pere  avec 
*  un  fecours,&a  ordre  d’obéir 
à  Don  Jean  de  Mafcaregnas^ 
378.,  eft  contraint  de  rélâ¬ 
cher  deux  fois  à  Bacaim  ,• 
jhid .  arrive  avec  partie  dç 


fon  efcadre  ,  379.  L’info- 
lence  de  la  jeune  Noblefle 
qu’il  conduit,  force  le  Gou¬ 
verneur  à  une  fortie  ,  379*; 
Defcription  de  cette  fortie, 
380.  eft  bielle  dangereufe- 
ment  ,  381.  eft  fauvé  par 
George  de  Mendoze  ,  8c 
Louis  de  Melo  Jufart_,  381. 
commande  un  corps  de  trou¬ 
pes  à  l’attaque  des  lignes,  8c 
s’y  fignale ,  387.  eft  envoyé 
à  Aden  par  fon  pere,  8c  arri¬ 
ve  trop  tard ,  &:  pourquoi, 
413.  force  le  fort  deXacl  , 
8c  en  reçoit  les  honneurs 
du  triomphe  à  Goa,  414* 

Caflro  (  Alvare  de  )  porte  du 
fecours  aux  Moluques ,  133, 

Caflro  (  Don  Ferdinand  )  eft 
envoyé  par  Don  Jean  fon 
pere  pour  porter  du  fecours 
à  Diu  ,  3  5  5.  fe  fignale  à  ce 
fiége  ,  8c  eft  enfeveli  fous 
les  ruines  du  baftion  de  S. 
Jean ,  373* 

Caflro  (Don  George)  rend  la 
Forterefte  de  Challe  au  Za- 
morin ,  66 7.  a  la  tête  tran¬ 
chée  ,  676.  nommé  à  un 
autre  Gouvernement  par  la 
Cour  après  fa  mort  ,  ibid. 

Caflro  (  Don  Jean  de  )  vient 
dans  les  Indes  en  qualité 
de  Viceroiavec  fesdeux  fils 
341.  fe  brouille  avec  Mar¬ 
tin  Alphonfe  de  Sofa  à  l’oc- 
çafion  des  ordres  qu’il  avoit 
donnés  pour  reparer  le  mal 
que  Sofa  avoit  %it  ,  343. 
donne  ordre  d’arrêter  Ale¬ 
xis  de  Sofa  Intendant  des 

> 
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Finances ,  ibid.  envoyé  un 
premier  fecours  à  Diu  fous 
la  conduite  de  fon  fécond 
fils  Don  Fernand  ,  352-. 
envoyé  un  fécond  fecours 
fous  la  conduite  de  Don  Al- 
vare  fon  fils  aîné ,  378.  con-. 
doit  lui-même  du  fecours 
au  fiége5&  le  fait  lever,  384. 
Delcription  de  cette  aétion 
ibid.  &  fuiv.  fait  une  nou¬ 
velle  Citadelle  à  Diu,394. 
demande  pour  cet  effet  un 
fecours  à  la  ville  de  Goa,  8c 
envoyé  pour  gage  quelques 
poils  de  fa  barbe  ,  ibid.  re¬ 
tourne  à  Goa  ,  8c  y  reçoit 
les  honneurs  du  triomphe, 
395.  continue  la  guerre  con¬ 
tre  l’Idalcan  au  lujet  de 
Meale  ,  396.  ruine  Ponda 
8c  Dabul  ,  3 98.  envoyé 
Don  Alvare  fon  fils  à  la 
côte  d’Aden  pour  tacher 
de  fe  rendre  maître  de  cette 
place  ,  410.  meurt  entre 
les  mains  de  faint  François 
Xavier  ,  41 6.  Son  éloge, 

ibid. 

Cajlro  (Nugnode)  tient  blo¬ 
quées  dans  le  port  de  Su¬ 
rate  les  galeres  fugitives 
d’Alechelubi  ,  511. 

Catabrun  ,  Tuteur  du  R  oi  de 
Gilolo  empoifonne  fon  pu¬ 
pille  ,  8c  s’empare  du  Trô¬ 
ne  ,  180.  va  attaquer  les 
Portugais  8c  le  Roi  de  Mo- 

O  1/11 

mo'ïa  jufques  dans  r  I fie  du 
More  ,  ibid.  déiole  cette 
Chrétienté  nailTante ,  1  8 1 . 

Catherine  d'Autriche  Reine  de 

Tome  JL 
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Portugal  ,  ce  qu’elle  dit  à 
l’occafion  du  triomphe  de 
Don  Jean  de  Caftro,  396. 
Regente  du  Royaume  pen¬ 
dant  la  minorité  de  Don 
Sebaftien  ,  $45.  envoyé  D. 
Conftantin  de  BraganceVi- 
ceroi  aux  Indes,  >4 6.  fol- 
licite  le  Pape  d’ériger  quel¬ 
ques  Evêchés  dans  les  In¬ 
des  ,  8c  Goa  en  Métropole  , 
8c  l’obtient  ,  563* 

Catiproca  Àiarcar ,  Amiral  du 
Zamorin  attaque  par  fur- 
prife  la  Fortereffe  de  Man- 
gator  ,  8c  en  eft  chaffe  , 
6 53.  bat  la  Citadelle  de 
Cananor,  6 54.  eft  joint  par 
Don  Diego  de  Menefes  qui 
lui  donne  bataille  ,  ou  il 
eft  tué  ,  654* 

Caxem  (  Roi  de  Caxem  )  fe- 
couru  par  les  Portugais  fe 
rend  maître  du  fort  de  Xaël, 

41 3. 

Cedeme-Can  (fils  de  Coje  So- 
far  J  maître  de  Surate  fe 
laifie  tromper  par  le  Gou¬ 
verneur  de  Daman  ,  8c  con¬ 
çoit  fur  cela  le  deilein  d  af- 
faffiner  Madré- Maine  fon 
beau-frere  ,  8c  Pexecute  , 
577.  eft  attaqué  par  Chin- 
guis-Can  ,  fils  de  Madre- 
Maiuc,579.  fait  la  paix  avec 
lui,  ibid.  Attaqué  de  nou¬ 
veau  a  recours  aux  Portu¬ 
gais  ,  ibid.  promet  de  leur 
livrer  Surate  ,  8c  n’y  peut 
réiifîlr  ,  580,  eft  oblige  de 
quitter  Surate ,  8c  de  le  re¬ 
tirer  à  la  Cour  de  Cambais, 

X  X  X  X 
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581.  eft  aflàfïiné  par  les 
Emiflaires  de  Chinguis-Can, 

ibid. 

Ceitavaca  ,  Ville  8c  Royau¬ 
me  de  Hile  de  Ceilan  ou¬ 
vre  Tes  portes  à  George  de 
Caftro  après  la  défaite  de 
Madune  ,  447.  forcée  par 
Je  Viceroi  Don  Alphonfè 
de  Norogna,  4 96.  aiïiégée 
inutilement  parRaju  fils  de 
Madune,  593. 

Gemaçadin  (  Coje  )  confident 
d’Azedecan,  traite  avec  les 
Portugais  en  faveur  de 
Meale  ,  3  $ 8.  fe  retire  à  Ca- 
nanor  avec  les  tréfors  d’A- 
zede-Can  ,  340.  Sommé 
par  le  Générai  de  rendre 
ce  tréfor  eft  foupçonné  de 
n’en  avoir  reftitué  qu’une 
partie  ,  340.  Intrigue  du 
Général  Martin  Alphonfè  de 
Sofa  pour  l’enlever  ou  le 
faire  aflaflïner  ,  341.  ta¬ 
che  d’accommoder  les  affai¬ 
res  entre  les  Portugais  8c 
les  habitans  de  Cananor , 
555.  eft  ami  des  Portugais 
jufques  à  la  mort  ,  quoi¬ 
qu’ils  euflent  conjuré  con¬ 
tre  fa  vie  ibid. 

Cerniche  (  Manuel  )  fa  mort , 

61 . 

CW/^Forterefle  bâtie  à  Challe 
par  Nugno  d’Acugna,  192. 
afliégée  par  le  Zamorin  , 
658.  fecourue  par  les  foins 
du  Viceroi  ,  659.* rendue 
au  Zamorin  par  le  Gouver¬ 
neur  George  de  Caftro  , 

66  7. 


Charles  V.  Empereur  8c  Roi 
d’Efpagne  ,  expédie  Magel¬ 
lan  pour  les  Moluques,  34* 
récompenfe  Cano  8c  tous 
ceux  qui  avoient  fait  le 
voyage  ,  39.  fait  partir  fix 
autres  bâtimens  pour  les 
Moluques ,  116.  porte  envie 
à  ceux  que  Don  Eftevan  de 
Gamafit  Chevaliers  àToro 
en  l’honneur  de  fainte  Ca¬ 
therine  du  Mont  Sinaï  , 
299.  601. engage  Don  Efte¬ 
van  à  retourner  en  Portu¬ 
gal,  en  lui  promettant  de 
le  reconcilier  avec  le  Roi , 
320.  Honneurs  qu’il  fit  à 
Don  Louis  d’Ataïde  „  nom¬ 
mé  Ambafladeur  à  fa  Cour, 

<301. 

Chaùgan  ^  Ville  du  Royaume 
de  Bengale,  20. 

Chatua  (  Ville  du  Malabar  ) 
brûlée  par  Simon  de  Melo 
Jufart ,  146-. 

Chaül  ,  vaine  tentative  de 
François  Baretto  pour  y 
conftruire  une  nouvelle  Ci¬ 
tadelle  ,  542.  afllégé  dans 
les  formes  par  Nizamaluc, 
6 33.  fuite  8c  defcription  de 
de  ce  fiége  ,  ibid.  &  fuiv . 

Cherif  d’Aden  fils  de  celui  que 
le  Bacha  Soliman  avoit  fait 
mourir,  fe  rend  maître  d’A¬ 
den,  appelle  les  Portugais  à 
fon  fecours  fans  fuccès  , . 

,  .  6i9- 

Chichorro  (  Alexis  de  Sofa  ) 

vieux  Officier  envoyé  aux 
Indes  pour  fervir  de  Con- 
feil  à  Don  Conftantin  de 
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Bragance,  546. 

China  (  Cutial  )  battu  par 
Jean  Deçà ,  8c  fait  prifon- 
nier,  14** 

Chine  ,  arrêt  cruel  de  l’Em¬ 
pereur  de  la  Chine  contre 
les  Portugais  prifonniers 
exécuté  ,  1 9. 

Chinguis-Can  (  fils  de  Madre- 
Maluc  )  vient  mettre  le  liè¬ 
ge  devant  Surate  pour  ven¬ 
ger  la  mort  de  (on  pere  , 
j 79.  eft  obligé  de  le  lever 
8c  de  faire  la  paix  avec  Cé¬ 
dé  mecan  ,  ihid.  revient  iur 
Surate  ,  ihid,  fait  aftaffiner 
Cedemecan ,  5  8 1 .  remporte 
une  viétoire  fur  Itimitican, 
608.  afpire  au  Royaume  de 
Cambaïe,  ihid.  feint  de  s’ac¬ 
commoder  avec  Itimitican 
8c  fes  alliés  ,  ihid.  conçoit 
le  deffein  de  les  faire  aiïaffi- 
ner ,  8c  eft  prévenu  lui-mê¬ 
me  ,  609. 

Chitigan ,  neveu  de  l’Idalcan  , 
conduit  un  feçours  à  la  Rei¬ 
ne  de  Garcopa^  657. 
Chitor ,  fureur  des  habitans  de 
Chitor  ,  lorfque  leur  ville 
fut  prife  par  Sultan  Badur  , 

1 1  1. 

Chriftianifme ,  fes  Progrès  dans 
le  nouveau  Monde  ,  311. 
&  fuiv.  435.451.484. 
Cid-u4lle  ,  dépêché  par  Mélic 
Saca  vers  le  Yiceroi  Don 
Yafco  de  Gama  fait  fa  com- 
rniffion  auprès  de  fon  fuc» 
ceffeur  ,  91,  fe  retire  à  Diu 
pour  aller  rendre  compte  , 

9 1. 


Cinde  (  Royaume  de  )  Roi  de 
Cinde  demande  du  fecours 
au  Gouverneur,  manque  de 
parole,  536.  Sa  punition  , 

5  37* 

Circoncifion  3  ancienne  dans 
l’Ethiopie  pour  les  deux 
fexes ,  78. 

Claude ,  Empereur  d’Abyflinie 
ou  de  la  haute  Ethiopie , 
fouhaite  l’alliance  des  Por¬ 
tugais  ,  8c  écrit  une  Lettre 
au  Gouverneur  général,  301, 
en  obtient  un  fecours  con¬ 
duit  par  Chriftophle  de  Ga¬ 
ma  ,  30a.  ne  peut  joindre 
ce  Général  avant  fadéfaite* 
310.  eft  affligé  de  fa  mort , 
30 z.  donne  une  bataille  à 
Grada  Hamed  ,  la  gagne 
aidé  des  Portugais ,  8c  prend 
fon  fils  prifonnier,  ihid.  trai¬ 
te  fort  bien  les  Portugais 
qui  voulurent  refter  dans 
fes  Etats  ,  ihid.  fait  de 
grands  honneurs  au  Pere 
André  OviedoEvêque  d’He- 
liopolis  ,  565.  donne  peu 
d’efperance  de  fa  converfion, 
567.  eft  excommunié  par 
l’Evêque  ,,  568.  eft  *tué 
dans  une  bataille,  569* 
Clément  VIL  reçoit  à  Boulo¬ 
gne  où  il  couronna  l’Em¬ 
pereur  Charles  V.  les  Am- 
baftadeurs  de  l’Empereur 
d’Ethiopie ,  90. 

C  chin, Roi  de  Cochin  attaqué 
'par  le  Zamorin  défendu  par 
les  Portugais ,  8c  furtout  par 
Martin  Alphonfe  de  Sofa , 
2.42.  &  fuiv.  attaqué  de 
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nouveau  au  fujet  du  Prince 
de  Bardelle, 427. Plufieurs  at¬ 
taques  données  à  Cochin  par 
les  Naïres  dévoilés  du  Prin¬ 
ce  de  Bardelle,  ibid.  &  fuiv . 
482.  Roi  de  Cochin  tué  par 
un  Naïre  dévoué  du  Prin¬ 
ce  de  Bardelle  9  576. 

Codavas-Can  prend  prifon- 
nier  Martin  Alph.  de  Meîo 
après  Ton  naufrage,  8c  s'en 
fert  utilement  pour  fes 
intérêts,  I42. 

Coeilo  (  Arias  )  accepte  le  Gou¬ 
vernement  de  la  Forterelle 
de  Pacen  ,  affiégée  8c  aban¬ 
donnée  par  le  Gouverneur, 

11. 

Coeilo  (  Edoiiard  )  accompa¬ 
gne  Martin  Alphonfe  de 
Adeio  à  la  Chine,  1  8.  fe  fau¬ 
ve  avec  peine  à  MalacaJ24. 

Coeilo  (  Jean  )  Aumônier  à  Diu, 
envoyé  par  Mafcaregnas  au 
Gouverneur  général  ,  s’ac¬ 
quitte  de  fa  commiffion  avec 
beaucoup  de  courage,  364.. 
retourne  à  Diu  8c  s’y  lignale 
en  animant  les  troupes,  374. 

Coeilo  (  Laurent)  perd  la  vie 
&  fon  vailTeau  dans  un 
combat  contre  un  Corfaire 
Turc,  5  23  • 

Coje-Bequi ,  follicité  par  le  Za- 
morin  s  entremet  de  la  paix 
ians  fuccès  ,65.  Sa  mort , 
69.  Sa  penfion  continuée 
à  fes  enfans,  ibid. 

Colles,  Rois  de  Colles  &:  de 
Sarcette  fe  liguent  pour  em¬ 
porter  le  fort  d’AlTarm  , 
^15.  refufent  d’entrer  dans 
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la  ligue  des  Princes  Indiens, 

65  8» 

Correa  (  Antoine  )  fe  bat  con¬ 
tre  l’Aga-Mahmud  ,  3.  le¬ 
çon  rt  Pierre  Yaz  attaqué 
dans  un  Fortin  ,  4.  fait  cou¬ 
per  la  tête  aux  Envoyés  d  un 
Maure  de  Chaiil  qui  trahif- 
foit  ,  3.  eft  relevé  par  Don 
Louis  de  Menefes  ,  &  re¬ 
part  avec  Siquéïra  fon  on¬ 
cle  pour  le  Portugal  ,  ibid. 

Correa  (  Barthelemi  )  fe  ligna- 
le  au  fiége  de  Diu  ,  374. 

Correa  {  Martin  )  faccage  la 
ville  de  Mariac  ,  45.  des 
Moluques  va  à  Malacapour 
demander  du  fecours  ,  eft 
dépêché  pour  aller  venger 
quelques  Portugais  malla- 
crés  au  port  de  Lobu  dans 
l’Ille  de  Sumatra.  Réduit 
la  ville  en  cendres,  127. 

Correa  (  Martin  )  donne  du 
fecours  à  la  ForterelTe  de 
Pacen  ,  21.  à  Martin  Al¬ 
phonfe  de  Melo  Jufart 

4i* 

Cortez  (  Fernand  )  envoyé  deux 
vailleaux  de  la  nouvelle  EU 
pagne  aux  Molucques  ,  231. 
fort  de  ces  deux  vaihfeaux,  ib. 

Cofla  (  Jean  de  )  croife  fur  la 
côte  du  Malabar,  679. 

Cota  ,  Royaume  de  Pille  de 
Ceilan.  Roi  de  Cota  allié 
des  Portugais  eh:  fecouru 
par  Alphonfe  de  Melo,i4i. 
fecouru  de  nouveau  contre 
Madune  Pandar  fon  frere 
Ôc  les  troupes  du  Zamorin 
par  Martin  Alphonfe  de 
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Sofa  t  145.  enfuite  par  Mi¬ 
chel  Ferreira,  291.  deman¬ 
de  du  lecours  à  George  Ca¬ 
brai,  424.  fait  ce  qu’il  peut 
pour  détourner  Antoine 
Monis  Baretto  d’aller  à 
Candé  ,  441.  affiégé  dans 
Cota  ,  eft  délivré  par  Geor- 
ge  de  Caftro*  Bat  Madune , 
lui  enleve  fa  Capitale  ,  8c 
fe  reconcilie  avec  ce  perfi¬ 
de,  448.  Reçoit  Caftro  chez 
lui  après  fa  défaite  ,  450. 
reçoit  dans  fon  Palais  le 
Yiceroi  D.  Alphonfe  de  No- 
rogna  à  fon  arrivée  dans  les 
Indes  ,  8c  lui  demande  fa 
proteéUon  contre  fon  frere 
toujours  rebelle  ,  490.  va 
voir  Farinée  formée  contre 
Madune  ,  8c  eft  tué  par  une 
main  incertaine  ,493.  avoit 
envoyé  en  Portugal  une 
ftatuë  du  Prince  fon  héri¬ 
tier  8c  une  Couronne  pour 
faire  la  cérémonie  de  fon 
couronnement  ,  494* 

Cota  ,  Roi  de' Cota  fait  une 
fupercherie  au  Roi  de  Pe¬ 
au  qui  lui  demandent  fa 
fille  en  mariage,  50^* 

Cota ,  deux  fils  du  Roi  de  Cota 
paffent  aux  Indes  pour  en¬ 
gager  le  Gouverneur  gé¬ 
néral  à  leur  aider  à  con¬ 
que  ir  le  Royaume  de  Can¬ 
dé  8c  de  Jafanapatan,44i. 
neurent  à  Goa  de  la  pe- 
ite  verole ,  445' 

Ce  ,  Dramabella  Roi  de  Co- 
*-a  neveu  du  feu  Roi  ,  8c 
fi<  d"  Tribuli  Pandar  ,  cou- 


’IERES.’ 

ronné  à  Liibonne  du  vi¬ 
vant  de  fon  oncle  ,  qui  y 
avoit  envoyé  une  ftatuë 
pour  le  repréfenter ,  fucce« 
de  au  Trône,  494.  prefie  le 
Viceroi  D. Alphonfe  deNo- 
rogna  de  voler  à  fon  fecours 
495.  Maniéré  indigne  dont 
il  en  eft  traité ,  ibid.  8c  par 
les  Gouverneurs  Portugais 
de  Fille  de  Ceilan.  Juftice 
que  lui  rend  le  Roi  de  Por¬ 
tugal  ,  502.  Ordres  du  Roi 
de  Portugal  mal  exécutés 
fur  cela  ,505.  force  Raja 
à  lever  le  fiége  de  Cota  , 

595» 

Cota ,  Reine  Mere  ,  époufe  de 
Tribuli  Pandar  ,  le  délivre 
de  prifon,  8c  lui  tient  une 
armée  prête  ,  502- 

Cota  ,  vieille  Reine  de  Cota 
ayeule  du  Roi  Dramabella 
empêche  l’effet  du  traité 
fait  au  préjudice  de  fon  pe¬ 
tit  fils  par  Tribuli  Pandar 
8c  Madune,  504. 

Çetamalnc  y  Fun  des  Tyrans 
qui  fe  fouleverent  ,  8c  fe  fi¬ 
rent  des  fouverainetés  de 
leurs  Gouvernemens  dans 
le  Royaume  de  Décan,  234» 
Soupçonné  d’avoir  don¬ 
né  un  poifon  lent  à  l’Idal- 
can  Ifmaël ,  eft  aiïiégépar 
lui  dans  Golcond^  235, 
fait  couper  les  oreilles  à  près 
de  dix  mille  des  fujers  ’e 
Fldalcan  prifonniers  ,  8c 
pourquoi,  435.  fe  ligue 
avec  Fldalcan  8c  Nizama- 
luc  contre  le  Roi  de  Nar~ 
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fingue  ,  8c  vient  à  bout  avec 


eux  de  renverfer  fon  Em¬ 
pire  ,  604. 

Covillan  (  Pierre  de)  confola- 
tion  qu'il  a  de  voir  les  Por¬ 
tugais  arrivés  à  la  Cour  de 
l’Empereur  d’Ethiopie  ,  S 7. 

Conlan  9  Roi  de  Coulan  inful- 
té  par  Martin  Alphonfe  de 
Sofa  qui  étant  Gouverneur 
général  pilla  une  de  Tes  Pa¬ 
godes  ,  en  reçoit  fatisfaéHon 
par  ordre  de  la  Cour  de 
Portugal  5  33  6. 

Coiilete  ,  prife  par  Don  Enri- 
que  de  Menefes  ,  58. 

Contigno  {  Don  François)  Com¬ 
te  de  Redondo  Viceroi  , 
fon  cara&ere  ,  582.  met 
deux  Ilotes  en  mer  pour  le 
détroit  de  la  Méque  ,  ibid . 
oblige  le  Zamorin  à  con¬ 
tenir  fes  Hôtes  ,  8c  à  ligner 
la  paix  ,  584.  châtie  ce 
Prince  infradeur  de  la  paix  , 
585.  meurt  de  mort  fubite, 

f  8  6 * 

Continho  (  Don  Garde  )  Gou- 
verneur  d’Ormus  ,  donne 
avis  de  fa  fituation  au  Gou¬ 
verneur  général  après  l’in¬ 
cendie  d’Ormus  ,  8.  s’en¬ 
tend  avec  le  Roi  d’Ormu-s 
pendant  la  guerre ,  jo.5  Son 
naufrage,^  fa  mort,  *  15, 

Contigno  {  Gilles  )  enfeveli  fous 
les  ruines  d’une  mine  au 
iecond  fiége  de  Diu  ,  374. 

Contigno  Ç  Don  Gonçale  (cou- 
fin  de  Don  Garde  ,  va  ven¬ 
dre  au  Roi  d’Ormus  partie 
des  provifions  qu’il  portoit 


pour  la  Citadelle  d’Or¬ 
mus,  10. 

Contigno  (  Lopes  de  Sofa)  fau¬ 
te  dans  la  fufte  de  Sultan  Ba¬ 
dur,  y  combat  avec  valeur 
8c  fe  fauve  à  la  nage  , 

2  5  5* 

Contigno  (  Thomas  de  Sofa  ) 
fe  lîgnale  à  Chaül  ,  591. 

Crementine  (  Reine  de  Chitor) 
reçoit  Badur  fugitif,  102. 
l’aide  à  remonter  fur  le 
Trône  de  fes  peres,  ibid. 
foutient  la  guerre  contre 
les  Mogols  en  fa  faveur  , 
506.  Badur  la  paye  d’in¬ 
gratitude  ,  fait  le  Royau¬ 
me  de  Chitor  tributaire,  8c 
retient  un  de  fes  fils  en  ota¬ 
ge  ,  ibid.  efl  fommée  par 
Badur  d’envoyer  le  Sanga 
fon  fils  en  guerre  contre  les 
Mogols  félon  le  traité  fait 
entre  eux  ,  207.  ufe  de  difTi- 
mulation  pour  retirer  celui 
de  fes  en  fans  qui  étoit  en¬ 
tre  les  mains  de  Badur 
8c  y  réüfîù  ,  208.  fait  fon 
traité  avec  le  Roi  des  Mo¬ 
gols  ,  ibid.  foutient  le  fiége 
de  Chitor ,  210.  8c  s’enfuit 
vers  les  Mogols  ,  21 1. 

Crimind  (  Antoine  )  Jefuite 
le  premier  de  fa  Compagnie 
qui  ait  verfé  fon  fang  pour 
Jefus-Chrift  aux  Indes, 4^, 
Nouvelle  de  fa  mort  donnée 
au  Pape,  439. 

Çuf-Hamed ,  Gouverneur  d'A¬ 
lexandrie  d’Egypte  com¬ 
mande  l’artillerie  au  pre-  - 
mier  fiége  de  Diu  fous  les 
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ordres  de  Soliman  Bacha  , 

271. 

Çufolarin.  Voyez  A^edecan. 

Cubo  ,  Miniftré  du  Daïri  fe 
fait  Empereur  du  Japon  ,  8c 
ufurpe  toute  l’authorité  fur 
le  temporel,  4^7* 

Cuti  al  ,  Amiral  du  Zamorin 
battu  par  Lopes  Vaz  de 
Sampaïo  ,  98.  &  faiv. 

Cutial, neveu  de  Catiproca  pris 
prisonnier  conduit  à  Goa  , 
8c  empoifonné  par  ordre  du 
Viceroi,  6  55. 

Cuti  al  de  Tanor  battu  par  Lo- 
pez  Vaz  de  Sampaïo,  14 6. 

Cutial  ,  Corfaire  eft  battu  par 
Chriftophle  de  Sofa,  8c  par 
George  de  Mello  3  54.  55. 
D 

DAiri  ,  Monarque  Souve¬ 
rain  du  Japon  pour  le 
temporel  8c  pour  le  fpiri- 
tuel  ,  467.  réduit  au  feul 
fpirituei  par  le  Cube  l’un 
de  fes  premiers  Minières  , 

ibid , 

Dalaca  fille  de  la  mer  Rouge) 
foumife  par  Heélor  de  Syl- 
véïra ,  -  7 

Daman ,  montagne  de  l’Ethio¬ 
pie  on  d’Abyllinie  ,  fa  de- 
lcr  ip  non  8c  fa  Singularité  , 

5  ©  5  • 

Daman  ,  abandonnée  à  l’ap¬ 
proche  de  Nugno  d’Acugna, 
6 2.  Sa  Forterelïe  emportée 
8c  rafée  par  Martin  Alphon¬ 
se  de  Sofa,  20$.  cedée  aux 
Portugais  par  la  Cour  de 
Cambaïe  ,  549.  emportée 
fur  les  Abvllins  par  le  Vi¬ 


ceroi  Don  Conftantin  de 
Bragance  ,  ibid.  Citadelle 
bâtie  à  Daman  par  ce  Prin¬ 
ce  ,553.  expolée  à  de  nou¬ 
veaux  dangers  de  la  part 
des  Abyffins  583.  mile  en 
défiance  par  les  courles  des 
troupes  de  Nizamaluc^S, 
par  Hecbar  Roi  des  Mogols 
devenu  maître  du  Royau¬ 
me  de  Cambaïe,  669* 
Dames  Portugal  fes ,  leur  coura¬ 
ge  pendant  les  deux  lièges 
de  Diu,  274.  générofité 
de  celles  de  Goa  8c  de  Chaiil 
envers  D.  Jean  de  Caftro  , 
376.  395.  398.  Lâcheté  de 
celles  de  Challe  ,  667* 

David ,  Roi  d’Ethiopie  ,  77. 

titres  qu’il  prend  ,  ibid. 
Ddkd  (  Mir  )  Roi  de  la  The- 
baïde  pendu  par  ordre  de  So¬ 
liman  Bacha  du  Caire,  i6ia 
j)eça  (Edoiiard)  Gouverneur 
dans  Pille  de  Ceilan  ,  tient 
prifonnier  Tribuli  Pandar 
beau-pere  du  Roi  ,  502. re¬ 
double  fes  fers,&:  eft  indigné 
contre  les  Millionnaires  qui 
avoient  baptifé  ce  Prince  , 
ibid.  eft  forcé  de  lui  donner 
la  paix  ,  503.  tyrannife  le 
Roi  de  Cota  par  les  vexa¬ 
tions  ,  8c  s’entend  avec  Ma- 
dune  fon  ennemi  corrompu 
par  fes  préfens  ,  503.  va 
Gouverneur  aux  Moluques , 
45  f  .Son  caraébete,  ibid .  fait 
prifonniers  le  Roi  Aeïro 
avec  fa  tante  8c  fon  £rere,&: 
les  fait  empoilonner  ,  ibid, 
eft  caufe  du  martyre  du  P* 
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Alphonfe  de  Caftro  ,  456'. 
eft  fait  prifonnier  lai- même 
par  les  Portugais  ,  8c  mis 
dans  les  mêmes  fers  où  il 
tenoit  le  Roi  9  ibid. 

Deçà  (  François  )  commande 
la  flote  envoyée  contre  les 
Achenois  par  Simon  de 
Melo  {on  oncle  ,  &  par  les 
confeiîs  de  Paint  François 
Xavier  j  403,  Sa  viéboire  , 

40 6*  &  fuiv. 
Deçà  (  jean  )  beau-frere  de 
Lopez  Vaz  de  Sampaïo 
pourvû  du  Gouvernement 
de  Cananor  ,  139.  croife 
far  la  côte  du  Malabar  avec 
fuccès  ,  141.  brûle  la  ville 
de  Mangalor  ,  8c  bat  Chi- 
na-Cuxial  ,  ibid.  vient  fa- 
luer  Nugno  d’Acugna,  au 
nom  de  Lopes  de  Sampaïo  , 

1  56. 

Defd  (  Vaz  )  commandant  de 
Cochin  s’oppofe  à  la  lec¬ 
ture  des  Lettres  de  fuccef- 
fion  ,  1 1 3 

Dm,Ifle  8>c  ville  attaquée  inuti¬ 
lement  par  Nugno  d’Acu- 
gna ,  184.  Forterefte  bâtie  à 
Diu  ,  2.17.  premier  fiége  de 
Diu  ,  160.  fécond  fiége  de 
Diu,  344.  Forterefte  rebâ- 

tle  >  5  94- 

Dofar  ,  ville  de  la  côte  d’A- 

frique  dans  la  mer  Rouge 
faccagée  par  He&or  de  Syl- 
véïra,  Jle 

DramabelU.  Voyez  Cota . 

E 

ELal  (  Cid-  )  commandant 
dans  Diu  pour  Abixcan 


défend  vigoureufement  la 
ville  contre  une  attaque 
imprévue  des  Portugais^ 2 6. 
Emmanuel  ou  Adannel  (  Don  ) 
Roi  de  Portugal  ,  fa  mort 
ôc  fon  éloge,  1. 

Enermaluc  ,  fils  ou  gendre  de 
Norican  entre  dans  la  con¬ 
juration  contre  l’idalcan  , 
dans  l’efperance  de  lui  fuc- 
ceder  ,  <548, 

Efpagnol  ,  valeur  d’un  jeune 
Efpagnol,  8c  aéfcion  fingu- 
liere  de  bravoure  au  pre¬ 
mier  fiége  de  Diu,  273. 

Ethiopie  Orientale  ou  Abyjfime , 
fa  defcription  ,  mœurs  de 
fes  habitans  8c  Religion^  5. 

F 

Fshleiro  (  Mathématicien 
Portugais  )  palfe  à  la 
Cour  de  Caftille  avec  Ma¬ 
gellan  ,  8c  foutient  le  droit 
que  les  Rois  de  Caftille  ont 
fur  les  Moluques  ,  34. 

Farta  (  Manuel  de  )  juftifié 
fur  ce  qu’il  rapporte  au 
fujet  du  Pere  Monclaros  Je- 
fuite  ,  68 

F aria  {  Pierre  de  )  tient  blo¬ 
qués  quelques  paraos  en¬ 
nemis  ,  93.  tranfporté  du 
Gouvernement  de  Goa  à 
celui  de  Malaca  ,  138. 

.refufe  au  Roi  d’Auru  les 
fecours  qu’il  lui  demandoir, 
166.  eft  la  dupe  du  Roi 
d’Achen  ,  ibid.  eft  relevé 
par  Garde  de  Sa  ,  167. 
fait  avorter  le  projet  d’éta¬ 
blir  Mealecan  fur  le  Trône 
de  fes  peres ,  339, 

F  arratéc  an 
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Farrdtècan  ,  Général  de  Niza- 
maluc  occuppe  une  hauteur 
près  de  Chaiil  pour  con- 
ftruire  une  Citadelle  ,  où 
les  Portugais  vouloient  en 
bâtir  une  ,  543.  fait  échouer 
par-là  le  deftein  des  Portu¬ 
gais  j  544.  forme  le  fiége 
devant  Chaiil  ,  8c  emporte 
quelques  dehors  ,656.  re¬ 
çoit  des  pleins  pouvoirs  de 
Nizamaluc  pour  traiter  de 
la  paix  qui  lui  font  révo¬ 
qués  ,  8c  il  eft  mis  aux  ar¬ 
rêts  ,  652. 

Faucon  (  Jean  )  change  l’ob¬ 
jet  de  fon  duel  ,  8c  fe  fi- 
gnale  à  l’attaque  des  lignes 
des  ennemis  au  fiége  de  Diu. 
Sa  mort,  388. 

Faucon  (  Louis  )  Gouverneur 
de  Diu  aflafliné-.,  421. 

Fereira  (  Simon  )  conclud  la 
paix  avec  Sultan  Badur^Ôe 
obtient  un  emplacement 
pour  une  Forterefte  à  Diu, 
215.  eft  dépêché  par  Nu- 
gno  d’Acugna  pour  en  porter 
la  nouvelle  en  Portugal^  18. 

Femandes  (  Antoine  )  Turnom- 
mé  de  Challe  3  Maîabare 
de  Nation  ,  çhafte  les  en¬ 
nemis  d’Onor  ,  658.  Son 
éloge,  ibid.  donne  du  fe- 
cours  à  la  Forterefte  de 
Challe  ,  660.  Sa  mort  8c 
honneurs  qui  lui  font  ren¬ 
dus ,  668. 

Femandes  ,  époufe  d’Antoine 
Fernandes  de  Challe  ,  fa 
mort ,  66 o. 

Fernandes  (  Anne  )  fon  cou- 
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rage  marqué  au  premier 
fiége  de  Diu  ,  274, 

Fernandes  (  Jean  )  Jefuite  com¬ 
pagnon  de  Paint  François 
Xavier  au  Japon  ,  472.  Bel 
exemple  de  fa  patience,47  3. 

Fernandes  (  Ifabelle  )  fe  figna- 
ie  au  fécond  fiége  de  Diu , 

Figuera  (Enrique  de  )  dépoiiil- 
lé  du  Gouvernement  de 
Coulan  par  Lopes  Vaz  de 
Sampaïo  pour  s’être  déclaré 
en  faveur  de  Pedro  Mafca-? 
régnas,  118. 

Figueïra  (  Louis  de  )  combat 
avec  valeur  contre  Zafar , 
8c  efi:  tué  ,  507. 

Figueredo  (Chriftophie  de)  trai¬ 
te  avec  Azedecan  au  nom 
du  Gouverneur,  238. 

Firando  ,  ville  8c  Royaume 
du  Japon  ,  471 . 

Fogace  (  François  )  efi:  invefti 
par  les  ennemis  ,6c  eft  acca¬ 
blé  par  leur  nombre  ,  24. 

Fonfeca  (  Edouard  )  envoyé 
par  Don  Enrique  pour 
porter  du  fecours  à  la  For¬ 
terefiè  de  Caiicut  ,,  efi:  fur- 
pris  par  les  calmes  ,  revient 
à  Goa  pour  demander  un  fe¬ 
cours  plus  cônfiderable ,  62. 

Fonfeca  (  Jean  de  )  fe  fignale 
au  premier  fiége  de  Diu, 273. 
accompagne  Chriftophie  de 
Gama  en  Ethiopie  ,,  8c  com¬ 
mande  un  corps  du  déta¬ 
chement  362* 

Fonfeca  (  Vincent  de  )  envoyé 
par  Don  George  de  Mene- 
fes  contre  Don  Garde  Hen* 

Y  Y  y  y 
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riquez  aux  Ifles  de  Banda 
lui  enleve  fou  vaiftéau  , 
132.  excite  des  troubles  aux 
Moluques  ,  3c  eft  mis  aux 
arrêts  170.  eft  auteur  de 
la  conjuration  contre  le 
Gouverneur  Gonfalve  Pe- 
réïra,  ibid.  eft  élu  Gouver¬ 
neur  par  les  factieux  après 
l’aftaffinat  de  Gonfalve  , 

172.  envoyé  Blaife  Pereïra 
frere  de  Gonfalve  chargé  de 
fers  au  Gouverneur  général, 
175.  redouble  la  garde  au 
Roi  de  Ternate  prifonnier, 

173.  fe  ligue  avec  Pâté  Sa- 

rangue  pour  le  détrôner  , 
ibid .  le  pourfuit  dans  les 
montagnes,  174.  fait  élire 
Tabarija  fon  frere  à  fa  pla¬ 
ce  ,  ibid,,  fuit  le  Prince  dé¬ 
trôné  à  main  armée  jufques 
à  Tidor  *  où.  il  porte  la 
défolation  ,  ibid.  entre  en 
fureur  en  apprenant  Paiïaflî- 
na  commis  dans  la  perfon- 
ne  d’un  de  fes  bâtards,  ibid. 
fe  rend  maître  de  la  Pleine 
Mere ,  3c  la  contraint  d’é- 
poufer  Pâté  Sarangue  ,  3c 
oblige  le  nouveau  Roi  à 
époufer  la  femme  de  fon 
frere  ,175*  eft  effrayé  par 
Phorreur  de  fes  crimes  , 
ibid.  eft  relevé  par  Triftan 
d’Ataïde  qui  l’envoye  à 
Goa  chargé  de  fers  ,  176. 

Toi  (Paul  de  fainte  Foi  )  Ja* 
ponois  *  va  exprès  dans  les 
Indes  pour  connoître  Xa¬ 
vier  ,  470.  fe  fait  Chrétien 
avec  deux  de  fes  ferviteurs, 


ibid.  fuit  Xavier  au  Japon* 
le  reçoit  dans  fa  maifon  > 
471.  lui  procure  un  accès 
favorable  auprès  du  Roi  3c 
fécondé  fon  Apoftolat  , 

ibid. 

François  I.Roi  deFrance  envoie 
en  Portugal  pour  demander 
le  portrait  d’Antoine  Syl- 
véïra  de  Menefes  qui  avoit 
foutenu  le  premier  fiége  de 
Diu  ,  281* 

François  (  Religieux  de  faint 
François)établis  à  Goa.,3  22. 
dans  l’Ifle  de  Ceilan  ,  43 5. 
font  mis  en  prifon  par  le 
Roi  de  Candé  *  3c  délivrés 
à  la  perfuafton  de  fon  fils  , 
445.  confeillent  à  celui-ci 
d’avoir  recours  au  Gouver¬ 
neur  général  contre  fon 
pere *  446.  baptifent  Tribuli 
Pandar  beau-pere  du  Roi 
de  Cota,&  le  font  fauver  de 
fa  prifon  *  503.  pénétrent 
à  la  Chine  *  arrivent  à  Can¬ 
ton  ,  3c  reviennent  à  Macao* 

680. 

François  *  Officier  François  en¬ 
voyé  aux  Indes  par  le  Roi 
f|  de  Portugal  pour  y  porter 
des  ordres *  périt  fur  l’Ifle 
de  Madagafcar  ,  117, 

François *  Officier  François  fe 
fauve  des  prifons  de  Candé 
pour  donner  avis  à  Dca 
George  de  Caftro  de  la 
trahifon  du  Roi  de  Candé* 

44^ 

François  3  Armateurs  François* 
leurs  courfes  fur  les  Portu¬ 
gais  ,  485.  Reglements  faits, 
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à  ce  fujet  entre  la  Cour  de 
France  8c  de  Portugal 

ibid . 

François ,  Calviniftes  s’établif- 
fent  au  Bréfil  fous  la  pro¬ 
tection  de  l’Amiral  de  Co- 
Ügni  ,  8c  la  conduite  du 
Marquis  de  Villegagnon  , 
48  7.  Mauvais  fuccèsde  leur 
entreprife ,  ibid. 

François  s  Corfaires  Calviniftes 
attaquent  l’efcadre  de  Louis 
Fernandes  de  Vafconcellos, 

* 

8c  le  font  périr  lui ,  &:  qua¬ 
rante  Jefuites  qui  alloient 
au  Bréfil  ,  fous  la  condui¬ 
te  du  Pere  Ignace  d’Azeve- 
do  5  6 43. 

Franguis-Can  >  ou  Sant-Ja- 
go,  Efclave  d’un  Matelot 
Portugais  s’infinue  dans  les 
bonnes  grâces  de  Badur  , 
8c  commande  un  corps  de 
François  8c  de  Portugais  , 
209.  accompagne  Badur 
dans  la  guerre  contre  la 
Reine  de  Chitor  8c  contre 
lés  Mogols  ,  ibid.  fuit  ce 
Prince  dans  la  vifite  qu’il 
rend  à  Nugno  d’Acugna  , 
2,5  3.  l’avertit  qu’il  eft  trahi, 
8c  le  défend  avec  vigueur  , 
ibid.  eft  tué  par  les  Portu¬ 
gais  en  fe  fauvant  à  la  na¬ 
ge  *  f 

Freytas  (  Jourdan  de  )  con¬ 
duit  à  Mataca  le  Roi  Ta- 
barija  ,  travaille  à  la  con- 
verfion  de  ce  Prince  qui  fe 
fait  Chrétien  334.  fuccede 
à  Don  George  de  Oftro 
dans  le  Gouvernement  des 


Moluques ,  ibid.  prend  pof- 
fefïion  des  Moluques  au 
nom  du  Roi  de  Portugal 
fur  la  nouvelle  de  la  mort 
deTabarijaen  vertu  de  fon 
teftament  3  ibid.  fe  brouille 
avec  le  Roi  Aeïro  ,  8c  Fen- 
voye  prifonnier  à  Goa,3  3  5. 
retourne  Gouverneur  aux 
Moluques  pour  la  fécondé 
fois  ,  8c  y  eft  toûjours 
brouillé  avec  le  Roi ,  454. 

Freyre  (  Antoine  )  commande 
dans  le  baftion  de  la  Porte 
Vieille  au  fécond  fiége  de 
Diu  ,  351.  commande  dans 
la  Citadelle  pendant  l’atta¬ 
que  des  lignes  ,  38 1.  re- 
poufe  Rumecan ,  389. 

G 

G  A  (  Triftan  de  )  envoyé 
par  Nugno  d’Acugna  à 
la  Cour  du^  Sultan  Badur 
n’y  conclut  rien,  199. 
Galles  ,  peuples  d’Ethiopie  , 
indépendants  8c  feroces  , 

79* 

Gahan  (  Antoine  )  fils  d’E¬ 
douard  ,  empêche  Garde 
de  Sa  d’abandonner  Baçaim, 

221.  Nugno  d’Acugna  lui 
fait  l’honneur  de  lui  faire 
pofer  la  première  pierre  de 
la  Fortereft'e  de  cette  Ville, 
ibid.  eft  envoyé  par  le  même 
Gouverneur  aux  Moluques, 

222.  Chicanes  que  lui  font 
les  Miniftres  du  Roi  qui 
dévoient  l'équiper  à  Cochin, 

223.  fait  route  par  Malaca  s 

Y  Y  y  y  ij 
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8c  par  Tlfle  de  Bornéo 
ibid.  Sa  conduite  à  l’cgard 
de  T n flan  d’Ataïde  fon  pré- 
deceflèur  ,  ibid .  fait  offrir 
la  paix  aux  Rois  alliés,  225. 
va  les  attaquer  8c  les  for¬ 
cer  dans  Tidor  ,  ibid.  les 
oblige  à  demander  la  paix 
qu’ils  avoient  refulée,  2  30. 
Ses  foins  pour  le  bien  de 
cette  Colonie,  &  rétablifle- 
ment  de  la  Religion  ,231. 
gagne  l’affedion  des  peu¬ 
ples  ,  ibid .  en  ufe  bien  en¬ 
vers  les  Caftillans  qui  lui 
furent  remis  en  main  par 
les  Tidoriens  ,  ibid .  établit 
un  Séminaire  pour  l’éduca¬ 
tion  de  la  jeunefle  ,  233. 
Les  Infulaires  font  une  dé¬ 
putation  au  Roi  de  Portu¬ 
gal  j  &  au  Gouverneur  des 
Indes ,  afin  de  demander  fa 
prorogation  ayant  refufé 
d’être  leur  Roi  ,  ibid.  re¬ 
tourne  en  Portugal  ,  8c  y 
efl  mai  recompenfé.  Sa  fin , 

286. 

(3 cilvan  (  Simon  de  Sofa  ) 
part  pour  les  Ifles  de  la 
Sonde  ,  accompagne  Maf- 
caregnas  à  l’attaque  de 
Bintan  ,  1 07  nommé  pour 
aller  Gouverneur  aux  Mo- 
luques  efl  attaqué  dans  le 
port  d’Achen  fe  défend 
avec  une  extrême  valeur  J  8c 
efl  tué  ,  138. 

Gama  (  Chriftophle  de  )  fils 
de  Don  Eftevan  8c  petit 
fils  de  l’Amirante  envoyé 
à  Cochin  par  fon  pere  pour 


expédier  la  flote  de  la  cai> 
gaifon,  297.  Son  éloge  > 
ibid.  range  au  devoir  l’A- 
rel  de  Porca ,  &  un  Caï- 
male  voifin  ,  ibid.  efl  fait 
Général  du  fecours  que 
Don  Eflevan  fon  frere  don¬ 
ne  à  l’Empereur  d’Ethiopie, 
301.  fait  la  diftribution  de 
fa  petite  armée  en  divers 
corps  ,  302.  fe  met  en 
marche  pour  aller  joindre 
l’Empereur  ,  303.  arrive  à 
la  ville  de  Baroa ,  304. 
fait  prier  l’Imperatrice  de 
venir  au  camp ,  8c  envoyé 
un  détachement  pour  la 
conduire  305.  la  reçoit 
dans  fon  camp  ,  307.  fe  met 
en  marche  ,  8c  fe  rend  maî¬ 
tre  de  la  montagne  de  Ca¬ 
nette,  367.  remporte  une 
viéloire  fur  Grada  Hamed  , 
309.  fe  retire  à  la  ville 
d’Offar,  ibid.  emporte  une 
montagne ,  dont  l’ennemi 
s’étoit  emparé  y  3 10.  efl 
battu  par  Grada  Hamed  , 
pris  prifonnier  8c  mis  à 
mort.  Sa  confiance  8c  fon 
éloge,  3 1 1,  efl  regardé  com¬ 
me  martyr  par  les  Portu¬ 
gais  j  ibid. 

Gama  (  Don  Eftevan  de  )  fils 
de  l’Amirante  fait  Gouver¬ 
neur  de  Malaca.,  venge  la 
mort  de  fon  frere  Paul ,  8c 
remporte  une  grande  vic¬ 
toire  contre  Aladin,  274.  re¬ 
tourne  à  Cochin  dans  le 
deflein  de  s’embarquer  pour  « 
le  Portugal ,  294.  fe  trouve 
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nommé  dans  les  fucceffions 
pout  fuLceder  à  D.  Garcie  de 
Norogna  après  Martin  Alpli. 
de  Sofa  ^  &  lui  fuccede  dans 
l’abfence  de  celui-ci  ,  294. 
fait  un  inventaire  de  fes 
biens  ,  ibid.  remedie  aux  dé- 
fordres  des  Portugais  3  & 
furtout  de  la  Noblefte,  295. 
travaille  à  reformer  l’état 
des  Indes  ,  296.  fait  diver- 
fes  expéditions,  197.  fe  diG- 
pofe  lui-même  à  celle  de  la 
mer  Rouge  ,299.  faute  ef- 
fentielle  qu’il  fait  dans  cette 
entreprife  ,  ibid .  vifite  les 
ports  de  la  mer  Rouge,  &c 
arrive  trop  tard  àSuez^oo. 
fait  quelques  Chevaliers  à 
Toro  ,  ibid.  arrive  au  port 
de  Maçua  ,  301.  eft  recher¬ 
ché  par  les  AbyfTms,&:  reçoit 
les  Lettres  de  FEmpereur, 
ibid.&ccoïdQ  le  fecours  quon 
lui  demande  ,  fait  Gené- 
'  ral  Chrifiophie  fon  frere  , 
8c  part  pour  les  Indes,  ibid, 
eiïuye  fur  fa  route  une  fu~ 
rieufe  tempête  ,314.  traite 
avec  les  Ambaiïadeurs  de 
Perfe,  du  Zamorin  ,  du  Roi 
de  Cambaïe  ,  Ôte.  accom¬ 
mode  les  différends  furve- 
nus  dans  fon  abfence  avec 
Nizamaluc  Ôt  les  Portugais, 
315.  eft  relevé  par  Martin 
Alphonfe  de  Sofa, 3  ^.Con¬ 
duite  indigne  de  Sofa  à  Ion 
égard  3  319.  fe  brouille  avec 
lui  ,  ibid.  part  pour  le  Por¬ 
tugal  eft  bien  reçu  à  la 
Cour, 3  20.  Sa  difgrace  pour 


avoir  refufé  un  parti  que  le 
Roi  lui  offrit  ,  fe  retire  à 
Yenife,  ôc  revient  en  Por¬ 
tugal  par  le  confeil  de  l’Em¬ 
pereur  Charles  Y.  ibid . 

Gama{  Lopez  de  la)  fes  dé¬ 
mêlés  avec  Don  Roderic 
de  Lima, 

Gama  (  Paul  de  )  fils  de  FA- 
mirante  eft  tué  à  l’attaque 
de  la  ville  de  Jor  ,  246. 

Gaina  (  Don  Vafco  de  )  A  mi¬ 
rante  8t  Comte  de  Vidi- 
guéïra  part  pour  les  Indes 
en  qualité  de  Viceroi,45. 
Détail  &  fingularités  de 
fon  voyage  ,  ibid.  &  fuiv. 
Sa  mort  Ôt  fon  éloge,  49. 
Son  corps  eft  rapporté  en 
Portugal ,  où  il  reçoit  de 
grands  honneurs,  50. 

Garcopa  (  Reine  de  Garcopa  ) 
tente  inutilement  de  fe 
rendre  maitrefle  d’Onor  , 

Gafpard ,  Don  Gafpard  Cha¬ 
noine  de  Lifbonne  nommé 
Archevêque  de  Goa  56 3. 
eft  contraire  aux  vûes  du 
Yiceroi  Don  Louis  d’Ataï- 
de  ,  ôt  lui  fait  fignifier  une 
proteftation  ,  637.cn  eft  ai- 
grément  repris  par  le  Vice- 
roi ,  638.  reçoit  les  ordres 
de  la  Cour  pour  la  dépo- 
fition  du  Yiceroi  Don  An¬ 
toine  de  Norogna  ,  &  les 
exécute  avec  une  extreme 
imprudence,  67  5* 

Gilolo  (  Ifle  de  )  42.  Roi  de 
Gilolo  empoifonné  par  fon 
Tuteur,  ïSo* 
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Gînêcrocratiey  anciennement  é~ 
tablie  dans  l’Ethiopie  ,  78. 
à  Bornéo ,  168.  dans  le  Ma¬ 
labar  3  416. 

Girofle ,  arbre  du  Girofle  ,  3c 
fa  defcription ,  3  °* 

Giz^dira  *  Cheq  de  Gizaira  fait 
la  guerre  au  Roi  de  la  Ba- 

çore,  ^  I5  3« 

Goa,  érigé  en  Archevêché^  63. 
JJle  &  Ville  de  Goa  ,  attaquées 
par  ridalcan  ,  632. 

Goe's  (  Gilles  de  )  envoyé  à 
Aden  au  fecours  du  Che- 
rif,ne  put  réliffi r  dans  fon 
entreprife  à  caufe  du  gros 
tems ,  619. 

Goga  ,  ruinée  par  Antoine  de 
Saldagne,  187. 

Golconde  ,  ville  3c  Royaume  de 
l*Indoftan  du  domaine  de 
Cotamaluc  aiiiégée  par  PX- 
dalcan  235. 

GomeT^  (  Antoine  )  Supérieur 
des  Jefuites  de  Goa  envoyé 
au  Roi  deTanor  pour  Pin- 
ftruire  dans  notre  (ainte  foi, 

437- 

Govea  (  François  )  Capitaine 
de  port  à  Diu  3  brûle  le 
Ponton  des  ennemis ,  %6ç), 
Qrada  Hamed ,  Roi  d’Adel  ou 
de  Zeïla^fait  de  grands  pro¬ 
grès  dans  PAbylïïnie ,  300. 
perd  deux  batailles  contre 
les  Portugais  auxiliaires  de 
l’Empereur  3c  eft  blefle,3o8, 
demande  du  fecours  auBa- 
cha  de  Zeibit  fortifié  de 
ce  fecours  gagne  la  bataille, 
prend  prifonnier  Chrifto- 
phle  de  Gama  #  3 10,  le  fait 


mourir  cruellement  ,  jn; 
attaqué  par  l’Empereur  air 
dé  du  refte  des  Portugais  , 
perd  la  vie  avec  la  bataille 
où  fon  fils  eft  aufïï  fait  pri- 
fonnier  ,  312. 

Gura^ate  (  Cachil  )  frere  du 
Roi  Aeïro  fait  prifonnier 
avec  lui ,  455. 

H 

H'  jibach,  petit  fils  de  Noc 
,  pere  des  Ethiopiens  , 
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Hdidarin  Bacha  ,  conduit  une 
flore  du  port  de  Suez  à  Pille 
de  Camaran  à  Raix  Soli¬ 
man  par  ordre  du  Grand- 
Seigneur,  140.  au  lieu  de  la 
lui  livrer  il  le  fait  mourir  , 
141.  eft  lui-même  aflafîîné 
par  les  parens  de  Soliman  , 

ibid . 

Hali-Cha  ,  fuccede  à  PA^a- 
Mahmud ,  Sc  commande  les 
fuftes  de  Diu.  Son  combat 
contre  Herman  deMacedo, 
eft  battu  fur  mer  par  Lo- 
pez  Vaz  de  Sampaïo  t  & 
par  Bedor  de  Syivéïra  , 
3c  par  terre  à  Baçaim  par 
le  même  Hedor  deSylvéï- 
ra.  >  147.  &  fuiv . 

Handia  (  François  de  )  com¬ 
mande  un  vaifleau  ,  &  ar¬ 
rive  aux  Indes  à  bonne 
heure,  112. 

Hecbar  ,  Geîaled  Hecbar  Pat- 
cha  Roi  des  Mogols  ,  fe 
rend  maître  du  Royaume 
.  de  Cambaïe  par  un  traité 
gvedtimitican^S,  achevé 
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de  s’en  aflurer  en  faifant 
mourir  Itimitican,  669.  fait 
mine  de  troubler  les  Portu¬ 
gais  ,  &  s’accommode  avec 
eux  ,  ibid. 

Henri ,  Cardinal  Infant  de  Por¬ 
tugal  ,  Regent  du  Royaume 
pendant  la  minor  itéde  Don 
Sebaftien ,  546.  envoyé  D. 
Conftantin  de  Bragance  Vi- 
ceroi  aux  Indes  ,  546.  fait 
pourvoir  Don  Gafpar  fon 
favori  de  PArchevêché  de 
Goa,  563.fuccede  au  Roi 
Don  Sebaftien  à  la  Cou¬ 
ronne  ,  &  meurt  fans  avoir 
pourvû  à  celui  qui  devoit 
fucceder  à  lui-même  ,  689. 

Henriques  (  André  )  Gouver¬ 
neur  de  la  Forterellè  de 
Pacetl  refufe  de  remettre 
fon  Gouvernement  à  Lopez 
d’Azevedo  ,21.  attaqué  ,  fe 
défend  bien  ,  11.  abandon¬ 
ne  fa  Forterelfe  pour  fau- 
ver  fes  effets ,  ibid .  y  eft  re- 
jetté  par  les  vents,  ibid.  Vi¬ 
ctoire  qu’il  remporte  ,  ibid. 
fe  réfout  follement  à  faire 
fauter  la  ForterefTe  &  y 
réüffit  très-mal  ,  ibid. 

Henriquez,  (  Don  Garde  J  va 
aux  Ifles  de  Banda  pour  le 
Comte  de  George  d’Albu- 
querque  fon  beau-frere,i8. 
fe  joint  à  Antoine  de  Britto 
pour  aller  aux  Moluques  > 
33.  lui  aide  à  chaffer  les 
Caftillans^  39.  eft  fait  Gou¬ 
verneur  des  Moluques, 1 11 . 
fait  la  paix  avec  le  Roi  de 
Tidor^  ibid.  la  rompt  peu 


après,  113.  fait  empoifon- 
11er  Almanfor  Roi  de  Ti- 
dor  ,  114.  fe  ligue  avec  le 
Cachil  d’Aroes,  115.  rava¬ 
ge  la  ville  de  Tidor  yibid. 
apprend  la  nouvelle  d’un 
nouveau  debarquement  de 
Caflillans,  1  26.  fait  la  paix 
avec  eux  dans  l’impofîibi- 
lité  de  leur  nuire ,  ibid.  la 
rompt  peu  après  pour  des 
intérêts  de  commerce,  cou¬ 
le  leur  vaiffeau  à  fond ,  &C 
fait  de  nouveau  la  paix  avec 
eux  ,  127,  envoyé  deman¬ 
der  du  fecours  à  Malaca  , 
ibid.  eft  relevé  par  Don 
George  de  Menefes  dépê¬ 
ché  par  Mafcaregnas ,  ibid. 
fes  affreux  démêlés  avec 
Menefes,  128.  &  fuiv.  fon 
attentat  fur  la  perfonne  de 
Menefes,  131.  part  pour 
les  Ifles  de  Banda,  ibid.  Se 
bat  contre  Vincent  de  Fon- 
feca  qui  lui  prend  fon  vaif- 
feau  ,  132.  perd  toutes  fes 
richefîes  par  le  naufrage  , 
eft  traduit  en  Portugal  dans 
les  fers ,  &  puni ,  160. 

Henriquez.  (  Jean  )  Gouver¬ 
neur  dans  i’Ifle  de  Ceïlan  , 
reçoit  ordre  du  V iceroi  d'ar¬ 
rêter  Tribuli  Pandar  pere 
du  Roi  ,  501.  ne  l’exécu¬ 
te  pas ,  &  pourquoi  3  ibid. 
meurt  en  allant  faire  la 
guerre  à  Madune  ^  ibid* 
Henriques  (  Manuel  )  tué  dans 
la  conquête  que  le  Roid’A- 
ehen  ht  du  Royaume  de 
Pacen  « 
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Jienriquès  (  Don  Sanchô  )  Ton 
mauvais  fuccès  dans*  l'atta¬ 
que  déjà  dote  deMahmud 
dans  le  fleuve  Miiar  3  24* 
périt  par  la  trahifon  que 
lui  fait  le  Roi  de  Pam 

15‘ 

Hollandais^  attaquent  les  Con¬ 
quêtes  des  Portugais  ,  8c 
leur  enlèvent  Malaca  ,  Cei- 
lan  8c  les  Moluques  691. 
Leurs  efforts  inutiles  fur  le 
Bréfll  (792. 

Hornsrn  (  Vafco  Fernandes)  ac¬ 
compagne  François  Baretto 
en  qualité  de  fon  Lieute¬ 
nant  à  la  Conquête  des  mi¬ 
nes  3  8c  lui  fuccede3  68 4. 
abandonne  Pentreprife  des 
mines  fur  l’avis  du  P.  Mon- 
claros3&:  revient  à  Mozam¬ 
bique  ,|  ibid.  laifle  à  Mo¬ 
zambique  ce  Pere  3  8c  re¬ 
prend  -Pentreprife  abandon¬ 
née  ^  684.  Malheureux  fuc¬ 
cès  de  cette  entreprife3  68 5. 

Homme  (  Pierre  F  )  accompa¬ 
gne  Martin  Alphonfe  de 
Melo  à  la  Chine  perd  fon 
vaiiïèau  que  les  Chinois  lui 
enleveritj  19* 

I 

Jafanapatan  ,  Royaume  de 
Plfle  de  Ceilan.  Roi  de 
Jafanapatan  ,  fait  tributaire 
par  Martin  Alphonfe  de 
Sofa.  Ennemi  cruel  des 
Chrétiens  8c  Tyran  ,  eft 
dépouillé  de  fes  Etats  par 
Don  Conftantin  de  Bragan- 
çç  ?  C72-  fait  la  paix  ayeç 


lui ,  cede  Plfle  de  Manar  j, 
8c  donne  fon  fils  en  otage. 
Forme  une  conjuration  fe- 
crette  pour  faire  périr  le. 
Viceroi  8c  les  Portugais  3 

_  A  575* 

Jafanapatan  3  frere  aîné  du 

Roi  de  Jafanapatan  dé¬ 
pouillé  ^par  fon  frere  3  fe 
réfugié  à  Goa  fe  fait  Chré¬ 
tien  3  8c  prend  le  nom  de 
Don  Alphonfe  3  572. 

Janijfaires  3  montre  d’un  corps 
de  Janiflaires  débarqué  à 
Diu  par  Soliman  Bacha,; 
Leur  infolence  châtiée,,  266'. 
J dni [faire s  3  envoyés  de  Zeï- 
bit  au  fecours  de  Grada 
Hamed  3  gagnent  la  bataille 
contre  Chriftophle  de  Ga- 
ma  ,  ^  1  o.  font  choqués  que 
le  Roi  d’Adei  l’ait  fait  mou¬ 
rir  3  8c  fe  retirent  312. 
Jap  ara  Reine  de  J  a  para  fe 

ligue  avec  le  Roi  d’Ugen- 
tane  ,  8c  envoyé  une  flote 
pour  aflîéger  Maiaça3  463, 
envoyé  une  fécondé  flote  à 
Malaca^  <>75* 

J  ave  s  afîiégent  Malaca  3  463. 
battus  par  Gilles  Fernandes 
Carvalîo  3  465.  y  reviennent 
une  fécondé  fois  3  8c  font 
battus  parjean  Pereïra3  677. 
Japon  oh  Niphon  3  fà  d  efcrip- 
tion  3  466.  Mœurs  3  Cou¬ 
tumes  8c  Religion  de  fes 
habitans3  466.  Par  qui  dé¬ 
couvert,  469.  Progrès  qu’y 
fait  la  Religion  par  le  zélé 
de  faint  François  de  Xavier,  - 

470f  $°  faivo 
»  Entrée 
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Entrée  du  Japon  ,  fermée  aux 
Nations  Catholiques ,  475. 

Jaz  (  Mélic  )  rappelle  Aga- 
Mahmud  8c  fes  fuftes,  fait 
la  paix  avec  le  Gouverneur 
général  ,  5.  Sa  mort  ,  ÔC 
fon  éloge,  17.» 

Idalcan  (  Iimaël  )  fils  du  vieux 
Idalcan  ou  Zabaïe  mort  a- 
vant  la  prife  de  Goa  ,  fait 
la  guerre  aux  Portugais  pour 
rentrer  dans  les  douanes  de 
de  la  terre  ferme  ,  17.  eft 
empoifonné  par  Çufolarin, 
2.34.  meurt  d’un  abfcès  à 
la  fuite  du  poilon  ,  235. 

Idalcan  (  Malu-Can  J  fils  d’if- 
maël  ,  fuccede  à  fon  pere 
en  vertu  de  fon  teftament , 
fait  arrêter  fon  frere  Ibra¬ 
him  ,  235.  eft  mis  aux  fers 
à  fon  tour  ,  8c  enfuite  eft 
aveuglé  par  Cogerte-Can  à 
la  garde  de  qui  il  étoit  con¬ 
fié  ,  2.36. 

Idalcan  (  Ibrahim  )  eft  arrêté 
8c  mis  aux  fers  par  ordre 
de  Malu-Can  ion  frere  , 

235.  eft  fecouru  par  fon 
oncle  Nizamaiuc ,  8c  déli¬ 
vré  par  Cogerte-Can,  re¬ 
connu  à  la  place  de  Malu- 
Can  dépofledé  8c  aveuglé, 

236.  Sa  politique  pour  fe 
rendre  maître  d’Azedecan, 

237.  fe  reconcilie  avec  lui 
240.  court  rifque  d’être  em¬ 
poifonné  par  ce  perfide  , 
ibid.  envoyé  des  troupes 
pour  reprendre  les  terres 
fermes  de  Goa,  240.  con¬ 
çoit  des  ombrages  au  fujet 

Tome  JJ , 


de  Meale-Can  ,  338.  va 
affiéger  Bilgan ,  8c  le  prend, 
fait  un  nouveau  traité  avec 
les  Portugais, ôc  cede  les  ter¬ 
res  du  Concan,  340.  cede  le 
tréfor  d’Azedecan  au  Gou¬ 
verneur  ,  ibid .  recommence 
la  guerre  ,  parce  qu’on  lui 
manque  de  parole,  396.  la 
fait  à  fon  défavantage  , 
ibid .  410.  fait  la  paix  avec 
Garcie  de  Sa  ,  419.  re¬ 
nouvelle  la  guerre  à  l’oc- 
cafion  de  Meale  ,  530.  eft 
extrêmement  irrité  des 
courfes  de  Michel  Rodri- 
gués  Coutigno,  5  3  5.  envoyé 
Nazermaluc  dans  les  terres 
du  Concan  ,  539.  fait  de 
nouveau  la  paix  avec  Fran¬ 
çois  Baretto  9  542.  conjure 
contre  les  Portugais  avec 
les  principaux  Princes  de 
l’Inde  ,  (305.  Sa  diiïimula- 
tion  8c  fon  fecret  pour  cette 
entreprife,  625.  Déclare  fes 
vues  à  fon  Confeil ,  629. 
fe  met  en  campagne  ,  633. 
Defcription  de  fon  armée, 
634.  prend  fon  quartier  au 
pas  de  Benaftarin  ,  ibid. 
cherche  à  embarraffer  les 
Portugais  par  des  diverfions, 
6 38.  "fait  demander  au  Vi- 
ceroi  un  cheval  Arabe,  64 3, 
entretient  des  correfpon- 
dances  avec  les  ennemis  , 
8c  eft  trahi  par  les  fiens ,  8c 
même  par  fon  époufe  fa¬ 
vorite  ,  646.  confent  qu’on 
traite  de  la  paix  fans  la 
vouloir  647.  fait  arrêter 
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Norican  ,  648.  tente  inuti¬ 
lement  le  paiï'age  de  Plfle, 
6  j  6.  ménage  une  intelligen¬ 
ce  dans  Goa  ,663.  fe  re¬ 
tire  fans  avoir  fait  la  paix, 
665.  la  conclud  avec  Don 
Antoine  de  Norogna  ,  666. 
eft  tué  par  un  de  fes  Pages, 
688.  Changemens  arrivés 
dans  fes  Etats  après  fa  mort, 

ibid. 

Idalcan ,  époufe  de  lldalcan 
fceur  de  Nizamaluc,  fait  em- 
poifonner  le  fils  qu’il  a  eu 
d’une  concubine ,  647.  don¬ 
ne  des  avis  à  fon  frere 
de  tout  ce  qui  fe  -pâlie 
dans  le  camp  de  Pldalcan, 

<348. 

Jean  111 .  Roi  de  Portugal ,  par¬ 
vient  à  la  Couronne  ,  en¬ 
voyé  Don  Vafco  de  Gama 
aux  Indes  en  qualité  de  Vi- 
ceroi  ,  45.  établit  dans  les 
Indes  ce  qu’on  appella  de¬ 
puis  les  Succefïïons  ,  50. 
envoyé  de  nouvelles  Lettres 
de  fucceflïon  qui  cauferent 
bien  du  défordre,  112.  fait 
partir  un  Officier  François 
pour  porter  d’autres  ordres, 
1 17.  fait  partir  Nugno  d’A- 
cugna  pour  relever  Sam- 
pafo  ,  ij  o.  Punition  fevére 
qu’il  fait  des  excès  commis 
dans  les  Indes  par  Sam- 
païo,  8cc .  158.  envoyé  Don 
Garcie  de  Norogna  Vice- 
roi  aux  Indes  ,  8c  donne 
ordre  d’arrêter  Nugno  d’A- 
cugna,  z 8 2. comprend  l’in- 
juftice  qu’il  avoit  faite  à  ce 


dernier  ,  284.  donne  des  or¬ 
dres  pour  aller  brûler  l’ar¬ 
mement  des  Turcs  jufques 
à  Suez  ,  299.  Son  zélé  pour 
la  propagation  de  la  foi  , 
321.  obtient  de  Paint  Igna¬ 
ce  de  Loyola  deux  Reli¬ 
gieux  de  fa  Compagnie  pour 
les  Indes  ,  8c  y  envoyé  S. 
François  Xavier,  323.  fait 
faire  des  recherches  fur  la 
tradition  des  Indes  concer¬ 
nant  Paint  Thomas  Apôtre, 
325.  confent  au  pillage  des 
Pagodes  ,  8c  retraéte  fes  or-< 
dres  après  avoir  mieux  éxa- 
miné  le  cas  de  confcience, 
335.  ordonne  le  fupplice  de 
Diego  de  Mefquita,  461.& 
la  reftitution  de  ce  qui  étoit 
dû  au  Roi  de  Cota  ,  504. 
envoyé  Don  Pedro  Mafca- 
regnas  Viceroi  aux  Indes  , 
8c  pourquoi  ,  528.  obtient 
du  Saint  Siège  l’envoi  d’un 
Patriarche  8c  de  quelques 
Evêques  en  Ethiopie,  56 4, 
Sa  mort  8c  fon  éloge  ,545.’ 

Jean  1H.  (  Duc  de  Bragance  ) 
rétabli  fur  le  Trône  de  Por¬ 
tugal  ,  692. 

Jean  (  Maître  Jean  )  Chirur¬ 
gien  Major ,  fe  lignale  au 
fécond  liège  de  Diu  ,  8c  eft 

tué,  .  #  374* 

lller  (  François  d’ )  tué  dans 
une  fortie  au  liège  de  Diu , 

3  8 1  ► 

Hier ,  Peuplade  au  voilinage 
de  Malaca  brûlée  par  le 
Roid’Achen,  670’. 

IneUMaluc  ,  fait  un  parti  en 
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faveur  de  Meale,  eft  fur 
le  point  de  livrer  Meale  à 
Tldalcan  ,  532.  fe  retire 
chez  Nizamaluc  qui  le  fait 
mourir,  533. 

înquifîtion  établie  à  Goa  ,  564. 
Jor ,  Ville  du  voifinage  de  Ma- 
laca  fortifiée  par  Aladin  ^ 
2.46.  eft  ravagée  par  Don 
Eftevan  de  Gama,  *47- 
Ifaac  Barnagais  défait  un  Ba- 
cha  Turc  entré  dans  l’E¬ 
thiopie  ,  Sc  venge  la  mort 
de  fon  fils  ,  569. 

îf abetle ,  Reine  d’Ethiopie  me- 
re  de  l’Empereur  Claude  , 
écrit  à  Don  Eftevan  de  Ga¬ 
ma  pour  lui  demander  du  fe- 
cours  ,  301.  vient  au  camp 
des  Portugais  ,  306.  De- 
fcription  de  fa  marche  Sc 
de  fon  entrée  au  camp  9ibid, 
fignaie  fa  pieté  envers  les 
blefles  ,  309.  eft  contrainte 
de  fe  mettre  en  fuite  après 
la  défaite  de  Gama  ,  3 1 1. 

Itirnitican  Indien  d’origine  ,  fe 
rend  puiftant  dans  le  Royau¬ 
me  deCambaïe ,  607.  s’em¬ 
pare  de  la  perfonne  du  fuc- 
cefteur  de  Mahmud  ,  ibid. 
Ses  artifices ,  608.  cede  Da¬ 
man  aux  Portugais  avec  fon 
territoire,  349.  prévient  le 
Roi  de  Cambaïe  qui  vou- 
loit  le  perdre  ,  Sc  le  fait 
donner  dans  le  piège  où  il 
périt  ,  608.  eft  battu  par 
Chinguis-Can  ,  608.  fait  la 
paix  avec  Chinguis-Can  , 
$c  le  fait  enfuite  périr, 609. 
fubftitue  un  fils  à  Sultan 


Mahmud  qu’on  croit  avoir 
été  um  de  fes  propres  en- 
fans  ,  ibid,  livre  ce  même 
fils  au  Roi  des  Mogois  , 
669.  eft  payé  de  fes  in¬ 
gratitudes  par  ce  Prince  qui 
lui  fait  couper  la  tête  ,  ibid, 
Jufarcan  ,  envoyé  par  Mah¬ 
mud  au  fiége  de  Diu  ,  don¬ 
ne  un  alîaut  à  la  Citadelle 
de  Diu  ,  3 66.  Avantage  de 
quelques-uns  de  fes  foldats, 
367.  Sa  mort  ,  370. 

Jufarcan  (  neveu  du  precedent) 
fuccede  à  fon  oncle,  370, 
eft  fait  prifonnier  392. 
fert  de  fpeétacle  dans  le 
triomphe  de  Jean  de  Ca- 
ftro  ,  396. 

Jufarcan ,  Abyiïin  ,  fait  fa  paix 
avec  Chinguis-Çan  ,  8c  le 
fait  aftaffiner  ,  609. 

Jufart  (  Chriftophle  )  porte 
du  fecours  à  Calicut ,  Sc 
le  fait  avec  beaucoup  de 
valeur,  6  2. 

L 

LAcerda  (  Alphonfe  Pereï- 
ra  de  )  Gouverneur  à 
Ceïlan  ,  s’entend  ouverte¬ 
ment  avec  Madune  Roi  de 
Ceïtavaca  contre  le  Roi  de 
Cota  ,  505*  eft  battu  par 
Raju , 

Laczamana  ,  Amiral  de  Mah¬ 
mud  Roi  de  Bintan  fe  dé¬ 
fend  avec  vigueur  contre 
George  d’Albuquerque  à 
l’attaque  de  cette  ifle.  Le 
pourfuit  jufques  à  Malaca , 
Sc  brûle  le  vaifleau  de  Si- 
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mon  d’Abreu  dans  le  port  J 
16.  eft  referré  dans  le  fleu¬ 
ve  Müar  par  Martin  Al- 
phonfe  de  Sofa  ,  2 8.  atta¬ 
que  le  Vaifleau  de  François 
Serran  109.  livre  un  com¬ 
bat  aux' Portugais ,  où  Paul 
de  Gama  fut  tué  ,  14.6,  eft 
battu  par  Don  Eftevan  de 
Gama  ,  247,  donne  avis  à 
Pedro  de  Sylva  Gouverneur 
de  Malaca  des  intentions  fe- 
crettes  d’Aladin  dans  l’Am- 
bafïade  qu’il  lui  envoyé 
463.  commande  la  flote 
qu’Aladin  envoyé  à  Malaca 
en  cette  occafton  ,  eft  tué 
avec  ion  fils  3c  fon  gendre 

y  ••  '  4^4* 

J-eite  (  Diego  de  )  commandé 

par  Mafcaregnas  pour  aller 
brûler  le  Ponton  des  enne¬ 
mis  ,  s’en  acquiteheureufe- 
ment  &  avec  valeur,  352. 

Liaz.  (  Melic  )  fils  de  Melic 
Jaz  3  abandonne  Sultan  Ba- 
dur  après  fa  défaite  ,  212. 

Lima  (  Don  George  de  )  dan¬ 
ger  qu’il  court  dans  un 
catur  ,  64.  Gouverneur  de 
Chaül  fecourt  Baçaim  fort 

.àProP°s>  290. 

Lima  (Don  Jean  de  )  Gouver¬ 
neur  de  la  Forterefle  de 
Calicut ,  fe  brouille  avec  le 
Zamorin  ,  5  6.  met  le  feu 
aux  fauxbourgs  de  la  ville 
58.  fe  difpofe  à  foutenir  un 
fiége  ^  6 o.  fait  plufïeurs  bel¬ 
les  forties  ,  ibid.  &  fuiv . 
eft  félicité  par  le  Gouver¬ 
neur  Don  Enrique  ,  64,  fe 


BLE 

fignale  dans  l’attaque  des  li¬ 
gnes  3  3c  à  la  levée  du  fiége  , 

'  Lima  (  Don  Vafco  de  )  juftice 
qu’il  rend  à  Don  Enrique 
de  Menefes ,  9^ 

Lima  (  Don  Roderic  de  )  Am- 
baflàdeur  à  la  Cour  de  l’Em¬ 
pereur  d’Ethiopie  ,  84.  Son 
caraétere,fa  mauvaife  con¬ 
duite  3  ibid.  &  fuiv.  Au¬ 
dience  que  l’Empereur  lui 
donne  3  S  6.  Difficulté  for¬ 
mée  fur  les  préfens  qu’il 
ofFrit  3  85.  Ses  démêlés 
avec  George  d’Abreu  3c 
Lopes  de  la  Gama  3  88.  re¬ 
çoit  des  Lettres  de  Don 
Louis  de  Menefes  ,  3c  fe 
trouve  trop  tard  au  ren¬ 
dez-vous  3  8p.  retourne  à  la 
Cour  de  l’Empereur  ,  ibid. 
revient  dans  les  Indes  ,  3c 
de-là  en  Portugal,  90, 
Lijbonne  (  Jean  de  )  Gouver-  * 
neur  de  Mafcate  eft  forcé  ) 
de  rendre  fa  place  à  Pir. 
bec,  512.  eft  mis  aux  fers 
contre  la  capitulation,  ibid. 
cru  coupable  par  Don  AI- 
vare  de  Norogna  qui  ne 
voulut  pas  accepter  le  pré- 
fent  que  lui  faifoit  Pirbec  de 
fa  femme  qu’il  renvoyok 
fans  rançon,  ^  1 4. 

Lijbonne  (  époufe  de  Jean  de  )  n 
fon  avanture,  514.  U 

Lorenço  (  Vaz  )  envoyé  par 
George  de  Menefes  à  Ma- 
îaca  par  la  route  de  l’Ifle 
Bornéo,  129.  - 

Loyola  (  Ignace  de  )  Fondateur 
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de  la  Compagnie  de  Jefus 
accorde  au  Roi  de  Portu¬ 
gal  deux  Millionnaires  de 
fa  Compagnie  pour  les  In¬ 
des  3  faine  François  Xavier 
de  Simon  Rodrigués  ,313. 
confent  au  choix  de  trois 
de  fes  Religieux  pour  être 
envoyés  en  Ethiopie  en  qua¬ 
lité  de  Patriarche  de  d’Evê- 
ques  ,  364. 

Lucie  (  George  de  fainte  Lu¬ 
cie)  Religieux  Dominiquain 
nommé  premier  Evêque  de 
Cochin  ,56$.  fe  rend  à 
Goa  pour  un  Sinode  ,  63 7. 
eft  contraire  au  Viceroi  &: 
fe  joint  à  ceux  qui  lui  font 
lignifier  une  proteftation  , 
638.  prédit  au  Viceroi  un 
grand  avantage  qu’il  de- 
voit  remporter  fur  les  en¬ 
nemis  ,  657» 

Lncopin  (  Ifles  de  )  connues 
d’abord  par  le  naufrage  de 
François  Serran,  31. 

M 

Mj4cedo  (  Herman  )  fe  bat 
tout  un  jour  avec  une 
extrême  valeur  contre  les 
fuftes  de  Diu  commandées 
par  Halicha,  145. 

Mac e do  (  Manuel  de  )  envoyé 
par  le  Roi  de  Portugal  pour 
enlever  Seraph  ,  l’enleve 
dans  le  Palais  du  Roi  à 
l’infçu  de  Nugno  d’Acugna, 
eft  mis  aux  arrêts  ,  de  perd 
fon  prifonniet  ,  152» 

Macis  9  ce  que  c’eft  que  le 


Macis ,  29* 

Madera  (  ifabelle  )  femme  du 
Chirurgien  Major  de  Diu  , 
fe  fignale  au  fiége  de  cette 
place  par  fa  pieté  de  par 
fa  valeur  ,  369. 

Madrefaba  ville  de  la  côte 
de  Cambaïe  ravagée  par 
Diego  de  Sylvéïra  ,  195, 

Madrefaxa  (  Sultan  )  fuccede 
à  Mahmud  Roi  de  Cambaïe 
par  une  fuppofition  d’Itimi- 
tican ,  dont  on  le  croyoit 
fils ,  6 09.  eft  livré  par  Iti- 
mitican  au  Roi  des  Mogols , 

66y. 

Madremaluc ,  l’un  des  Tyrans 
qui  s’érigèrent  en  Souve¬ 
rains  dans  le  Royaume  de 
Décan*  234. 

Madremalnc  ,  gendre  de  Coje- 
Sofar  ,  fe  rend  maître  de  la 
perfonne  du  jeune  Roi  de 
Cambaïe  ,  Sc  s’oppofe  à  la 
cefïïon  de  Daman  ,  549.  eft 
fupplanté  par  Itimitican  , 
576.  eft  affaffiné  par  Cede- 
mecan  fon  beau  -  frere  , 

$78’ 

Madune  Tandar  t  Roi  de  Cei- 
tavaca  dans  l’Ifle  de  Céilanf 
fe  révolté  contre  le  Roi 
de  Cota  de  de  Colombo  fon 
frere,  de  appelle  le  Zamo- 
rin  à  fon  fecours  ,  245. 
l’afïïége  dans  fa  capitale  9 
de  leve  le  fiége  à  l’arrivée 
de  Martin  Alphonfe  de  So¬ 
fa  ,  ibid»  fe  foulev-e  de  nou~ 
veau  ,  de  eft  encore  rangé 
à  fon  devoir  par  le  même, 
ibid .  eft  battu  dans  une 
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troifiéme  révolté  par  Mi¬ 
chel  Feréïra,qui  le  contraint 
à  livrer  Tes  alliés  entie  Tes 
mains  ,  291.  pervertit  le 
Roi  de  Candé ,  8c  l’engage 
à  faire  une  trahifon  à  An- 
toine  Monis  Baretto,44i. 
n’ofe  attaquer  Baretto  dans 
fa  retraite  ,  8c  s’efforce  de 
lui  perfuader  que  le  Roi 
de  Cota  fon  frere  eft  l’au¬ 
teur  de  la  trahifon  ,  444» 
afîiége  la  ville  de  Cota  ,  8c 
eft  forcé  d’en  lever  le  fiége 
par  George  de  Caftro  ,446. 
eft  battu  par  le  même  ,  8c 
forcé  d’abandonner  fa  ca¬ 
pitale  ,  447.  tache  de  fur- 
prendre  George  de  Caftro 
dans  fa  retraite  ,  449.  fait 
couper  la  tête  à  quelques 
Portugais  ,450*  fe  porte 
pour  héritier  des  Etats  de 
fon  frere  mort ,  494*  cor- 
rompt  par  fes  artifices  8c 
par  fes  préfens  le  Viceroi 
8c  les  Gouverneurs  parti¬ 
culiers  de  Tlfle  deCeilan  , 
491.  djr  fuiv,  vient  à  bout 
de  perdre  le  Roi  8c  les  Por¬ 
tugais  ,  en  les  commettant 
les"  uns  avec  les  autres  , 

50  6, 

JMagalhaens  ou  Aiagellan  (Fer¬ 
nand  de  )  mécontent  du 
Roi  de  Portugal  9  fe  retire 
en  Caftille ,  33.  propofe  à 
la  Cour  d’Efpagne  d’aller 
prendre  pofleflion  des  Mo- 
loques  pour  cette  Couron¬ 
ne,  34.  Efforts  de  la  Cour 
Portugal  pour  l’empê¬ 


cher  ,  3ç.  part  avec  une 
flote,  Ibid,  découvre  le  dé¬ 
troit  qui  porte  fon  nom  8c 
la  mer  du  Sud  ,  3 6,  Détail 
de  fon  voyage  ,  ibid.  Sa 
mort,  37* 

Jldahamet  (Tuam  )  fe  fignale 
à  la  prile  de  Bintam  ,  no. 

Aiahmnd  (  Sultan  )  Roi  de 
Cambaïe ,  ordonne  qu’on 
faffe  mourir  Badur  l’un  de 
fes  fils  fur  les  Horofcopes 
des  Devins,  102.  eft  empoi- 
fonné  par  Badur ,  fa  mort  ÿ 

ibid* 

H 

Mahmud  (Ch^Ma.hmud)  neu 
veu  de  Badur  lui  fuccede 
au  Royaume  de  Cambaïe 
fous  la  tutelle  de  trois  Mi- 
niftres,  259*  inquiété  An¬ 
toine  de  Sylveïra  Menefes 
Gouverneur  de  Diu,  8c  fuf. 
pend  fon  reflentiment,  ibid. 
met  une  armée  en  Campa¬ 
gne  pour  affiéger  Diu,  264. 
fait  une  paix  avantageufe 
avec  Don  Garcie  de  Noro- 
gna  ,  2  S  9.  la  renouvelle 

avec  Don  Eftevan  de  Gama> 
mais  avec  moins  d’avanta¬ 
ge ,  298.  envoyé  fes  Am- 
bafladeurs  à  Don  Eftevan  de 
Gama  ,315.  entreprend  un 
fécond  fiége  de  Diu  ,  34f. 
vient  lui-même  au  fiége  , 
555.  s’en  retire,  8c  pour¬ 
quoi  ,356.  nomme  Rume^ 
can  pour  continuer  le  fiége 
après  la  mort  de  fon  pere  , 
$62.  envoyé  de  nouveaux 
renforts  à  Rumecan  ,  8c  le 
preffe  de  fe  hâter  de  preïW 
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-  dre  la  place  ,371*  met  une 
nouvelle  armée  fur  pied 
pour  reprendre  Diu  ,  39^* 
fe  p re fente  en  bataille  de¬ 
vant  le  Yiceroi  ,  de  n  ofe 
l'attaquer  ,  399.  eft  affiaffi- 
né  par  un  Seigneur  de  fa 

Cour  ,  5  24* 

Mahmud  (  Chà-Mahmud  Roi 
d’Ormus  )  mis  fur  le  Trô¬ 
ne  d’Ormus  par  Raix  Se- 
raph ,  il.  fait  fa  paix  avec 
Don  Louis  de  Menefes ,  de 
revient  à  Ormus  ,12.  fait 
emprifonner  Seraph  ,  15. 
fe  plaint  à  Yafco  de  Gama 
des. tyrannies  de  D.  Edoiiard 
de  Menefes  ,  de  de  Diego 
de  Melo  Gouverneur  d’Or- 
mus  ,  70.  juftice  que  lui 
en  fait  Don  Enrique  de  Me¬ 
nefes  fuccefleur  de  Gama, 
ibid.  de  enfuite  Lopes  Vaz 
de  Sampaïo  ,  100.  fe  plaint 
à  Nugno  d’Acugna  de  1  en¬ 
lèvement  de  Seraph  dans 
fon  propre  Palais,  i5  2.ef- 
pece  de  fatisfa&ion  qu’il 
en  reçoit ,  ibid .  Injuftice  que 
le  Général  lui  fait  par  l’au¬ 
gmentation  du  tribut  ,154* 
eft  traduit  prifonnier  à  Goa, 
y  plaide  lui-même  fa  caufe, 
de  eft  renvoyé  avec  hon¬ 
neur  3  332..  Injuftice  que  lui 
fait  en  même  tems  le  Ge- 
.  néral ,  en  le  privant  de  tous 
fes  revenus  pour  le  réduire 
à  une  penfion  fixe  ,333* 
empoifonné  en  retournant  a 
Ormus,  331* 

Mahmud  ,  affiége  Malaca ,  z6 . 


Roi  de  Bintam  dépolîedé 
de  cette  Ifle  par  Pedro  Mat 
caregnas  ,  107.  .Sa  mort  , 

112. 

Mahmud  (  Aga  )  fe  bat  contre 
Correa  à  Chaül ,  3.  eft  rap- 
pellé  par  Mélic  Jaz  ,  5. 
empêche  Mélic  Saca  de  li¬ 
vrer  la  ville  de  Diu  aux 
Portugais  ,  103.  fait  révol¬ 
ter  la  ville  de  Diu  contre 
Saca,  Sc l’oblige  de  s’enfuir, 

IO4. 

Mahmud-Bec ,  Gouverneur  de 
Catife  s’entendant  avec  les 
ennemis  ,  eft  aflaffine  par 
ordre  de  Don  Antoine  de 
Norogna,  562. 

Mata  (  Pantaleon  de  )  fignale 
fon  courage  a  Aden,  418. 

Malaca  ,  affiégée  par  le  Roi 
de  Bintam  ,  16.  infeftee  par 
fes  courfes  ,  246.  fe  v°ic 
en  grand  danger  à  1  arrives 
d’une  flote  d’Achenois  com¬ 
mandée  par  le  Roi  de  Pe- 
dir,  400.  délivrée  par  un 
miracle  évident  de  S.  Fran¬ 
çois  Xavier  ,  ibid .  &  fuiv . 
affiégée  de  nouveau  par  le 
Roi  d’ügentane  ligué  avec 
la  Reine  de  Japara  ,  463» 
défolée  par  divers  fléaux 
de  Dieu  à  caufe  de  fes  cri¬ 
mes  ,  47^.  érigée  en  Evê¬ 
ché,  563.  eft  affiégée  par  le 
Roi  d’Achen  en  perionne 
fous  le  Gouvernement  de 
Don  Anton  de  Norogna  , 
«99.  ménacée  par  le  Roi 
d’Acheu  ,  eft  délivrée  par 
deux  vi&oires  remportées  9 
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la  première  par  Mem  Lopes 
Carafco  ,  &:  la  fécondé  par 
Louis  de  Melo^jj.  affiégée 
encore  par  le  Roi  d’Achen  , 
eft  délivrée  par  Triftan  Vaz 
de  la  Vega,6yo.  Caufes  des 
fréquents  dangers  où  cette 
ville  était  expofée  ,  671* 
La  Reine  de  japara  3c  le 
Roi  d’Aehen  y  mettent  en¬ 
core  le  fiége  coup  fur  coup, 
délivrée  de  nouveau  par 
Triftan  Vaz  de  la  Vega5&: 
par  la  terreur  panique  du 
Roi  d’Achen  y  676.  &  fuiv , 
T ombe  au  pouvoir  des  Hol- 
landois ,  692. 

Mamoll  (  Cachii  )  fils  de  Bo- 
leïfe  aftaffiné  à  Ternate  3 

43» 

JHanar  >  IHe  de  Manar  ,  ce- 
dee  ail  Roi  de  Portugal  , 
573.  Fort  bâti  dans  cette 
ïfle  par  Don  Conftantin  de 
Bragance,  574. 

Mandarins  ,  Chinois  de  Can¬ 
ton  ,  arment  contre  les  Por¬ 
tugais  qui  y  arrivent  ,  18. 

Mangalor ,  ville  de  l’Indoftan 
ravagée  par  Jean  Deçà,  141. 
par  Diego  de  Sylvéïra^r^, 
par  Don  Alvare  de  Sylveï- 
534.  par  Louis  de  Me- 

lo>  5  $6, 

Reine  de  Mangalar  3  ennemie 

des  Portugais  ,  domptée  par 
le  iTiceroi  Don  Anton  de 
Norogna  ,  qui  bâtit  une  Ci¬ 
tadelle  dans  fa  ville  5  597, 
.obtient  d’abord  quelques 
avantages  contre  les  Portu¬ 
gais  j  3c s’enfuit  erçfuite  dans 


les  montagnes ,  Ibid 4 

Manuel  (  Jean  )  change  l'ob¬ 
jet  de  fon  duel  ,  3c  fe  (i- 
gnale  à  l’attaque  des  lignes 
des  ennemis  au  fiége  de  Diu, 
fa  mort ,  388. 

Manfilla  (  François  )  Je  fuite 
part  pour  les  Indes  avec 
faint  François  Xavier  , 

,  ,  ,  3M- 

Maejueda ,  nom  prétendu  de 

la  Reine  de  Saba ,  félon 

la  tradition  des  Ethiopiens, 

77* 

Marcar  (  Cugnal  )  fa  mort  , 

191. 

Marcar  (  Pâté  )  étant  allé  pour 
fecourir  Madune  contre  le 
Roi  de  Cota  ,  s'enfuit  à 
l’arrivée  de  Martin  Alphon- 
fe  de  Mello  ,  r^r.  conduit 
un  nouveau  fecours  à  Ma¬ 
dune  Roi  de  Ceitavaca ,  3c 
eft  défait  par  Martin  Al- 
phonfe  de  Sofa,  245.  con¬ 
duit  un  troifiéme  fecours  à 
Madune  qui  eft  forcé  par 
le  Général  Portugais  de  lui 
faire  couper  la  tête,  292. 
Marcar  (  Cutial  neveu  de  Pâté 
Marcar  )  eft  défait  par  An¬ 
toine  de  Sylva  Menefes,202. 
Mariac  ,  ancienne  capitale  du 
Royaume  de  Tidor  ruinée 
par  les  Portugais  3c  les 
Ternatiens  ,  4^, 

Marian ,  nom  donné  par  les 
Arabes  à  le  Mere  de  Dieu  s 
miracles  qu’ils  lui  attri- 
buentacaufent  la  conversion 
de  plufïeurs  Mufulmans  3c- 
Idolâtres  ? 
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{ I  YMufcaregnas  (  Don  François 
de  )  croile  vers  le  détroit 
de  la  Méque  ,  3c  enfuite 
fur  la  côte  du  Malabar 
5 Si.  commande  une  ef- 
cadre  à  l'attaque  de  Man- 
galor ,  597.  conduit  un  fe- 
cours  à  Chaiil  ,  y  eft 
envoyé  pour  Commandant 
avec  autorité  fur  toutes  les 
places  dm  Nord  ^  Ton  élo¬ 
ge  ,  61 G.  fe  diftingue  pen¬ 
dant  tout  le  cours  du  fiége 
de  cette  place  5  635.  & 
fuiv .  revient  dans  les  Indes 
avec  qualité  de  Viceroi  , 
3c  honoré  du  titre  de  Com¬ 
te  de  fainte  Croix  par  Phi¬ 
lippe  II.  G  90. 

j\  Jldafcaregnas  (Don  Jean  de  ) 
fuccede  à  Manuel  de  Sofa 
A  Sepulveda  dans  le  Gouver¬ 
nement  de  Diu  347.  Let¬ 
tre  qu’il  reçoit  de  Coje- 
Sofar  5  fa  réponfe  ,  ibid.  fe 
prépare  à  foutenir  le  fiége  , 
351.  Sa  conduite  pendant 
tout  ce  fiége  ,  ibid .  &  fuiv . 
fe  fignale  dans  l’attaque 
des  lignes,  qui  fut  fuivie  de 
de  la  levée  du  fiége  ,  588.  & 
fuiv.  mai  récompenfé,  3  9 1. 
fe  trouve  nommé  Gouver¬ 
neur  général  dans  les  fuc- 
ceflions  fans  en  profiter , 
étant  retourné  en  Portugal, 

418. 

f  j\{afcaregnas  (Manuel  de  )  tient 
!  dans  le  port  de  Surate  par¬ 
tie  des  galeres  d'Alechelu- 
bi  bloquées  ,  316.  Sa  mort , 

667. 

Tome  IL 


Mafcaregnas  (  Pedro  )  fe  di- 
flingue  à  l’attaque  de  Fa- 
nane,57.  De  Gouverneur  de 
Malaca  ,ii  eft  nommé  Gou¬ 
verneur  général  après  Don 
Enrique  de  Menefes  par 
les  fuccelïions,  96.  apprend 
fa  promotion  par  George 
Cabrai  -,  105.  part  pour 
Flndoftan  ,  ibid.  obligé  de 
retourner  après  avoir  cou¬ 
ru  rifque  de  fe  perdre,  106. 
chaiïe  Mahmud  de  FIfle  de 
Bintan  ,  107.  &  fuiv.  bat 
le  Roi  de  Pam  qui  venoit 
au  fecours  de  fon  beau-pe* 
re  j  107,  rend  1*1  fie  de  Bin¬ 
tan  a  fon  premier  maître  , 
en  le  faifant  tributaire  du 
Portugal ,  1 1 1.  part  de  nou¬ 
veau  pour  Flndoftan  ,117. 
apprend  à  Coulan  les  mau- 
vaifes  nouvelles  qui  le  con- 
cernoient,  ibid.  arrive  à  Co- 
chin  ,  eft  bleffé  à  la  défi, 
cente  par  Alphonfe  Mexia, 
<k  obligé  de  fe  rembarquer, 

1 1 8.  continué  fa  route  pour 
Goa.  Eft  refufé  à  Cana- 
nor  par  Don  Simon  de  Me¬ 
nefes  ,  eft  mis  aux  fers  , 
3c  reconduit  à  Cananor  pri- 
fonnier ,  izo.eft  délivré  de 
prifon  3c  mis  en  fequeftre 
jufques  à  la  décifion  qui 
ne  lui  fut  pas  favorable  ,  3c 
pourquoi,  12.1.  condamne 
à  repafteren  Portugal,/^. 
Juftice  que  lui  rend  le  Roi, 
139.  eft  fait  Gouverneur 
d’Azamor  en  Afrique  ,  fa 
mort, 

A  A  A  aa 
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Afafcaregnas  (Don  Pedrede) 
AmbafTadeur  de  Portugal 
à  Rome  ,  obtient  du  Pape 
ôc  de  S.  Ignace  de  Loyola 
deux  Religieux  de  la  Com¬ 
pagnie  de  Jefus  pour  les  In¬ 
des  ,  323.  eft  fait  Gouver¬ 
neur  de  l’Infant  Don  Jean 
Prince  heritier  de  Portugal, 
5 iS.  eft  envoyé  Viceroi 
aux  Indes ,  ibid,  Sa  mort 
ôc  Ton  éloge,  ibid. 

Mafcate,  Gouverneur  de  Maf- 
cate  ,  ne  veut  pas  exécuter 
Tordre  donné  par  le  Roi 
d’Ormus  d’exterminer  les 
Portugais  dans  fon  Gou¬ 
vernement  ,  7. 

Jldathan  (  Ifle  de  )  où  eft  tué 
Fernand  de  Magellan,  37. 

JWatthieu  ,  AmbafTadeur  de 
l'Empereur  d’Ethiopie  ,  fa 
mort,  83. 

JMeacOj  ville  capitale  de  TEm- 
pire  du  Japon  ,  &  le  fé- 
jour  de  TEmpereur  ,  472. 

M.eale-Can ,  fon  origine,  chafte 
de  fes  Etats  ,  fe  retire  à  la 
Méque  ,  &  revient  dans 
l’Inde  avec  Soliman  Bacha, 

338.  Intrigue  noiiée  par 
Azedecan  en  fa  faveur 9ibid. 
prêt  d’être  reconduit  dans 
fes  Etats  ,  eft  arrêté  par 
Martin  Alphonfe  de  Sofa  , 

339.  en  danger  d’être  livré 
à  Tldalcan  par  le  même  a 
l’obligation  à  Don  Jean  de 
Caftro  qui  fucceda  à  Sofa, 
397.  eft  retenu  comme  pri- 
fonnier  à  Goa  ,  traité  fait 
à  cette  occafton  entre  Gar¬ 


de  de  Sà  &c  Tldalcan  ,415?. 
Redemandé  par  fes  fujets  , 
eft  couronné  Roi  à  Vifa- 
pour  ,  531.  eft  bientôt  dé¬ 
trôné  ,  ôc  contraint  de  fe 
retirer  chez  Nizamaluc  , 
533.  eft  retenu  prifonnier 
par  ce  Prince  ,  dont  le  Mi- 
niftre  penfa  lui  faire  perdre 
la  vie  ,  333.  rendu  aux 
Portugais,  8c  élargi,  541. 
dWeliapur ,  Ville  de  la  côte  de 
Coromandel  dite  aujour¬ 
d’hui  San-Thomé,  326.3 19. 
Adello  Coutino  (  Diego  de  )  perd 
fon  vaifteau  8c  la  vie,  j  5?, 
Jidello  (  Diego  de)  fa  tyrannie 
8c  fes  conculîïons  dans  fon 
Gouvernement  d’Ormus  , 
70.  Lettre  que  lui  écrit  le 
Gouverneur  Don  Henri- 
que  ,  ibid .  continue  fes  con¬ 
çu  fiions ,  100.  appréhende 
la  juftice  de  Mafcaregnas  , 
Ôc  écrit  à  Lopes  de  Sam- 
païo  de  le  tirer  d’intrigue, 
ce  qu’il  fait  ,  101.  eft  pu¬ 
ni  en  Portugal  ,  1  59, 

Adello  (Diego  de  )  Gouverneur 
dans  Tlfle  de  Ceïlan  ,  fait 
arrêter  Tribuli  Pandar,beau 
pere  du  Roi  de  Cota  ,501. 
Adello  (  Diego  Soarez  de)  fe 
fait  fourban  ,  &  eft  con¬ 
damné  à  avoir  la  tête  tran¬ 
chée,  318.  gagne  la  con¬ 
fiance  de  Martin  Alphonfe 
de  Sofa  ,  ôc  revient  dans 
les  Indes  avec  lui,  ib.  mouil¬ 
le  dans  le  Port  de  Goa  ,  8c 
fait  le  faluten  tirant  un  coup 
de  canon  à  boulet ,  ibid. 


DES  MATIERES. 


Mello  (  George  de  )  défait  Ca¬ 
nal  8c  quelques  Paraos  for- 
tis  de  Diu,5  donne  une  at¬ 
taque  au  camp  de  Raju_,594. 

Mello  (  Louis  de  J  enfeveii 
fous  les  ruines  d’un  baftion 
au  fiége  de  Diu  ,  374. 

Mello  (  Don  Louis  de  )  fauve 
Don  Alvare  de  Caftro  dans 
l’imprudente  fortie  faite  à 
Diu,  381.  envoyé  au  fecours 
de  Cananor  ,  547.  brûle  la 
maifon  de  l’Ada-Raja  8c  le 
Bazar  des  marchands  ,  5  5  5, 
brûle  la  ville  de  Mangalor, 
5  $6.  eft  mis  aux  arrêts  par 
D.  Conftantin  de  Bragance, 
8c  délivré  par  le  même  avec 
honneur ,  ibid.  renvoyé  à 
Cananor  ,  s’y  iignale  en 
quelques  actions  ,557.  con¬ 
duit  le  premier  corps  d’ar¬ 
mée  dans  l’attaque  de  Ja- 
fanapatan  ,  571.  eft  envoyé 
contre  les  Princes  ligués  du 
Malabar  pour  le  Prince  de 
Bardelle,&  eft  bleiTé ,  575. 
Envoyé  à  Malaca  remporte 
une  grande  viéloire  contre 

D 

le  Roi  d’Achen,  &  revient  à 
Goa,  où  il  fut  d’un  grand 
fecours  ,  65  5. 

Mello  Jufart  (  Martin  Alphon- 
fe  de  )  commandé  pour  al¬ 
ler  conftruire  un  fort  à 
Zunda  dans  les  Ifles  de  la 
Sonde  ,  140.  conduit  un  fe¬ 
cours  au  Roi  de  Cota  ,  8c 
donne  la  chafle  à  Pâté- Mar- 
car  Générai  du  Zamorin  s 
141.  fait  tributaire  le  Sei¬ 
gneur  de  Caiecare  à  la  côte 


de  la  Pêcherie  ,  ibid.  Tra- 
hifon  que  lui  font  les  Offi¬ 
ciers  de  fon  efcadre  ,  ibid . 
Aftailli  d’an  furieux  oura¬ 
gan  fe  brife  à  la  côte  ,  8c 
eft  fait  prifonnier  dans  le 
Royaume  de  Bengale  3  ta¬ 
che  de  fe  fauver,&  eft  re¬ 
pris  ,  ibid.  voit  offrir  un 
de  fes  neveux  en  facrifice 
par  les  Prêtres  des  Idoles  , 
143.  eft  racheté  par  Sam- 
païo  fou  oncle  ,  ibid. 

Mello  Coutino  (  Martin  Al- 
phonfe  de)  va  à  laChine  avec 
une  efcadre,  iS.  Mauvais 
fuccès-  de  ce  voyage  ,  19. 
fecourt  la  Forterefle  de 
Pacen  ,  8c  retourne  dans 
Blndoftan  20. 

Mello  (  Ruy  de  )  conduit  un 
fecours  à  Cananor  ,  547. 

Mello  (  Simon  de  )  Gouver¬ 
neur  de  Malaca  a  recours  à 
S.  François  Xavier  dans  la 
circonftance  du  flége  de 
Malaca  ,  8c  fuit  fes  con- 
feils ,  401. 

Mello  (  Simon  de  )  va  croifer 
vers  les  Maldives,  140.  ar¬ 
rête  Pedro  Mafcaregnas  , 
&:  le  conduit  prifonnier  à 
Cananor,  119. 

Mello  (  Simon  de  )  brûle  vingt 
batimens  ennemis  avec  la 
ville  de  Chatua,  146.  croi- 
fe  fur  la  côte  avec  fuccès , 

149* 

j^*#^(*(Chriftophle  de)  en¬ 
voyé  Gouverneurs  Ormus, 
1 40.  y  ramene  Raix  Seraph  , 

H  h 
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Menâoze  (  Jean  de  )  Gouver¬ 
neur  des  Indes  ,  587.  Sa 
iréponfe  aux  Ambaftadeurs 
du  Zamorin  ,  ibid.  fait  ar¬ 
rêter  Dominique  de  Mef- 
quita  ,  8c  le  délivre  ibid . 
Son  éloge  ,  ibid. 

M endette  (  François  de  )  en¬ 
voyé  par  Mexia  audevant  de 
Lopez  Vaz  de  Sampaï‘0,11 3. 

Menefes  (  Antoine  de  Sylva) 
porte  du  fecours  à  Diu  pen¬ 
dant  le  premier  fiége  280. 

Menefes  (  Antoine  de  Sylvéï- 
ra  )  beau  frere  de  Nugno 
d’Acugna  eft  fait  Gouver¬ 
neur  de  Diu  ^  259.  répond 
fièrement  aux  propofitions 
de  Sultan  Mahmud  Roi  de 
Cambaïe  ibid.  fe  prépare 
en  habile  homme  à  défen¬ 
dre  la  Citadelle  264.  élo¬ 
ge  de  fa  valeur  pendant  ce 
fiége  a  273.  François  I.  Roi 
de  France  envoyé  deman¬ 
der  fon  portrait  en  Portu¬ 
gal ,  281.  eft  nommé  Gou¬ 
verneur  des  Indes  ,  8c  arrê¬ 
té  en  Portugal  par  une  in¬ 
trigue  de  Cour  ,  3 17. 

Menefes  (Arias  Telles  de  )  don¬ 
ne  du  fecours  àRoftumecan, 
8c  fait  lever  le  fiége  deBa- 
rocfie,  611. 

Menefes  (  D.  Diegue  de  )  croife 
fur  la  côte  du  Malabar  ,  8c 
ravage  les  Etats  du  Zamorin, 
6 1 4.  tient  le  Zamorin  en  ref- 
pe<5t ,  8c  l'empêche  de  fe  dé¬ 
clarer  pour  lesPrinces  ligués, 
640.  défait  la  flote  du  Zamo¬ 
rin  commandée  par  Catïpro- 


ca,(j5  3. continue  fes  courfes, 
8c  conduit  du  fecours  à  la 
ForterelTe  de  Challe,  659* 
conduit  un  nouveau  fecours 
à  Challe,  8c  arrive  trop  tard , 
66y.  recueille  le  Gouver¬ 
neur  8c  la  garnifon  deChalIe 
que  le  Roi  de  Tanor  avoit 
retiré  chez  lui  668.  eft  fait 
Gouverneur  général  par  les 
fucceffions  ,  686 . 

Menefes  (  Don  Edouard  de  ) 
prend  polfeftion  du  Gou¬ 
vernement  des  Indes  ,  2. 
envoyé  fon  frere  Don  Louis 
à  Chaül  ,  3.  ôte  le  Gou¬ 
vernement  de  Chaül  à  En- 
rique  de  Menefes  neveu  de 
Siquéïra  ,  8c  le  donne  à  Si¬ 
mon  d’Andrade  ,3.  va  à 
Ormus  ,  fe  Jaiffe  gagner  par 
l’argent  de  ‘Seraph  ,  8c  le 
délivre  de  prifon  5  1 5  en- 
voye  à  la  Chine  Martin 
Alphonfe  de  Mello  Couti- 
gno ,  1 8.  eft  relevé  par  Don 
Vafco  de  Gama  ,43  Mou¬ 
vements  de  fes  Partifans 
pour  faire  durer  fon  Gou¬ 
vernement  après  la  mort 
de  Gama  ,  reprimés  par  Lo¬ 
pez  de  Sampaïo  ,  52.  Son 
naufrage  8c  fa  mort,  52, 

Menefes  (  Enrique  de  )  neveu 
de  Diego  Lopes  de  Siquéï¬ 
ra  dépo  üillé  du  Gouverne¬ 
ment  de  Chaül  par  Don 
Edoüard  de  Menefes  ,  3. 

Menefes  (  Don  Enrique  de  ) 
vient  aux  Tndes  avec  les 
provifions  de  Gouverneur 
d’Ormus ,  5 1.  eft  fait  Gou- 
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verneur  de  Goa  par  Ga- 
ma,  6c  pourquoi  ibid .  fuc- 
cedeàVafco  de  Gama  dans 
le  Gouvernement  général 
ibid.  Son  éloge  5$.  Ses  pre¬ 
mières  démarches  ,  preuves 
de  fa  modeftie  6c  de  fa 
vertu  j  ibid.  fait  la  guerre 
aux  pirates  ^  54.  fait  pendre 
Mamale  qui  s’intituloit  Roi 
des  Maldives  5  55.  fe  ré¬ 
fout  à  châtier  le  Zamorinj 
56.  lui  prend  la  ville  de 
Panane  &  la  détruit  j  57. 
brûle  plulieurs  vaifteaux 
dans  le  port  de  Calicut  , 
58.  attaque  Coulette  ^  la 
prend  ,  &  y  met*  le  feu ,,  5  9. 
vient  au  fecours  de  la  Forte- 
reûe  de  Calicut  afïïégéepar 
le  Zamorin  63.  bat  les 
ennemis  j  £c  fait  lever  le 
fiége,65.  refufe  la  paix  aux 
conditions  que  le  Zamorin 
propofoit  ,  6 7.  fait  fauter 
la  Fortereffe  de  Calicut ,  6c 
fe  retire  ,  68.  Lettre  qu’il 
écrit  au  Gouverneur  d’Or- 
mus  fur  fes  concuflions,7o. 
fait  de  grands  préparatifs 
pour  un  deftein  fecret  ,,  71. 
Conjectures  fur  ce  deiïein 
9.  fe  met  en  mer  avec  une 
puiftante  flot e[bid.  Sa  mort., 
fon  portrait  5  93. 

Menefes  (  Don  Ferdinand  de  ) 
fils  du  Viceroi  Don  Al- 
phonfe  de  Norogna,  eft  ap- 
pellé  en  duel  par  Jerome 
de  Caftel-Blanco  pour  avoir 
follicité  contre  lui  fon  em¬ 
ploi  en  faveur  d’un  autre  5 


492.  commande  l’avant- 
garde  Portugaife  dans  Fac¬ 
tion  contre  le  Roi  de  Cham- 
bé  3  306.  laifié  à  Cochin 
pour  y  commander  dans 
Fablence  du  Viceroi  fon 
pere  ,  507-  croife  fur  la 
côte  d’Arabie  3  6c  eft  forcé 
de  fe  retirer  avec  honte  de 
devant  la  ville  d’OfFar^  2 1 . 
remporte  une  belle  victoire 
fur  les  galeres  Turques  com¬ 
mandées  par  Alechelubi  3 

5  20. 

Menefes  (  Don  Fernand  )  fe 
diftingue  dans  une  fortie  au 
fiége  de  Diu ,  379.  eft  tué  , 

381. 

Menefes  (  Don  Fernand  Tellez 
de  )  conduit  un  fecours  à 
Chaül  ,  638.  eft  Gouver¬ 
neur  générai  par  les  fuc- 
ceiïions  ,  689  fait  recon- 
noître  dans  les  Indes  Phi¬ 
lippe  fécond  Roi  d’Efpagne 
pour  Roi  de  Portugal  5  en  a 
tout  le  mérite  ,  fans  en  a- 
voir  la  recompenfe  ,  ibid . 

Menefes  (  Don  Garcie  )  envoyé 
aux  Moluques  pour  relever 
Jourdan  de  Freytas  3  464. 

Mené  [es  (  Don  George  de  )  dé¬ 
gagé  dans  une  aCtion  par  le 
Gouverneur  Don  Enrique 
de  Menefes  55.  fe  fignale 
à  l’attaque  des  lignes  de  Ca¬ 
licut  ,  66.  brûle  un  pofte 
confiderable  au  voifinage  de 
cette  ville  ,  93.  eft  moins 
heureux  dans  une  fécondé 
aCtion  ibid.  envoyé  Gou¬ 
verneur  aux  Moluques  s 

A  A  A  a  a  iij 
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121.  fe  trouve  à  la  prife 
de  Bintan  107.  fes  démê¬ 
lés  avec  D011  Garde  Hen- 
riques  ,  118.  &  fmv,  fe 
brouille  avec  les  Caftillans, 
129.  les  contraint  à  faire 
une  paix  honteufe  ,  153. 
foupçonné  d’avoir  empoi- 
fonné  le  Roi  de  Ternate  de 
concert  avec  le  Cachil  d’A- 
roes.  Se  brouille  avec  le 
Cachil  d’Aroes  y  ibid .  Ses 
violences  contre  le  Cachil 
Vaïdua  ,  135.  Sa  barbare 
cruauté  contre  les  Chefs  de 
la  peuplade  de  T abona,  1 3  6. 
fait  couper  la  tête  au  Ca¬ 
chil  d’Aioes  ,  137.  eft  re¬ 
levé  par  Gonfalve  Peréïra, 
168.  eft  emprifonné  J>  ibid. 
traduit  dans  les  fers  en  Por¬ 
tugal  relégué  au  Brélîl  où 
il  mourut ,  159. 

Menefes  (  Don  George  de  Me- 
nefes  Baroche  )  croife  fur 
la  côte  du  Malabar  8c  y 
fait  le  ravage  après  la  le¬ 
vée  du  fécond  fiége  de  Diu., 
395.  ruine  la  ville  de  Ba¬ 
roche  ,  &  en  prend  le  fur- 
nom  de  Baroche  ,398.  pade 
à  Ceïlan  ,  8c  eft  battu  par 
Raju  ,  5  efb  commandé 
pour  garder  les  palPages  de 
rifle  de  Goa  pendant  la 
derniere  guerre  de  Pldal- 
can^(j3  2.  releve  Louis  Frev- 
re  d’Andrade  dans  le  Gou¬ 
vernement  de  Chaiil  , 
JHensfes  (  Don  George  Tello 
ou  Telles  de  )  fe  diftingue 
dans  Patraque  des  lignes  de 


Calicut ,  66.  tient  quelques 
paraos  ennemis  affiégés  dans 
la  riviere  de  Bacalor,  95. 
demande  du  fecours  à  Lo- 
pez  Vaz  de  Sampaïo  contre 
le  Cutial  du  Zamorin  ,  97. 
eft  nommé  Gouverneur  gé¬ 
néral  par  les  fucceffions  8c 
s’en  trouve  fruftré  par  fon 
abfence ,  418. 

Menefes  (Don  Louis  de)  pour- 
vû  du  Généralat  de  la  mer 
eft  envoyé  à  Chaiil  ,  3.  va 
au  fecours  d’Ormus  ,  n. 
fe  préfente  devant  lTfle.de 
Quexiomé  ,  oblige  le  Roi  à 
demander  la  paix,  8c  à  reve¬ 
nir  a  Ormus  jbid.  Son  defîn- 
térefîement  ,  12.  cherche  à 
faire  périr  Seraph  par  tra- 
hifon  ,  13.  Ce  broliille  avec 
Don  Edouard  fon  frere  9 
ibid.  part  pour  aller  croifer 
vers  la  mer  Ronge ,  14.  perd 
un  vailîeau  de  fon  efcadre, 
15.  Son  naufrage  &  fa  mort,, 

5  2  * 

Menefes  (  Don  Louis  )  fe  li¬ 
gnai  e  à  Pa&ion  contre  Ca- 
tiproca  674.  8c  en  condui- 
fant  un  fecours  à  Chalîe  , 

66o, 

Menefes  (  Don  Pedre  de  Syl¬ 
va  )  bat  un  Pirate  qui  croi- 
foit  vers  les  Ma*dives  ^93, 

Menefes  (  Don  Simon  de  ) 
Gouverneur  de  Cananor5i. 
fe  diftingue  a  l’attaque  de 
Panane  57.  refuie  l’afile  à 
Pedro  Maicaregnas ,  119.  le 
reçoit  prifonnier  dans  fa  Ci¬ 
tadelle,  120*  le  délivre  ?  §ç 
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fe  déclare  pour  lui,  121. 

JMenile-Heh^  ou  David  fils  de 
la  Reine  de  Saba  8c  de  Sa¬ 
lomon  félon  la  tradition 
des  Abyflins  ,  77. 

Mefquita  (  Diego  de  )  fon  a- 
vanture  8c  fa  prifon  ,  144. 
Sa  confiance  pour  fa- Reli¬ 
gion  14.5.  blefTe  Sultan 
Badur  ,  255.  fe  fauve  à  la 
nage  après  un  vigoureux 
combat,  254. 

JM ef qui  ta  (  Diego  Lopez  de  ) 
Gouverneur  aux  Moluques 

457.  fe  broiiille  avec  le 
Roi  Aeiro  ,  8c  pourquoi , 
ibid.  jure  la  paix  avec  lui, 

458.  le  fait  aflàfîiner,  459. 

Cruauté  qu’il  exerce  envers 
fon  corps  ,  ibid.  eft  renvoyé 
deslndes  àTernate  par  ordre 
du  Roi  de  Portugal  pour  y 
être  puni  de  cet  aftaffinat,  8c 
eft  aftafîiné  lui-même  en 
chemin  par  les  habitans  de 
i’Ifle  de  Jave  461. 

Mefquita\  Lopez  de  )  prend 
un  vaiffeau  de  Maures  eft 
accueilli  par  une  affreufe 
tempête  .,8c  perd  fon  frere 
pour  vouloir  fauver  fontré- 
for  144. 

Mefquita  (  Dominique  de  ) 
envoyé  contre  les  Maiaba- 
res  de  Calicut  ,  584  Sa 
barbare  exécution  585.  eft 
mis  aux  arrêts  par  Jean 
de  Mendoze  8c  délivré  , 

ibid. 

Mexia  ?  (  Alphonfe  J  Inten¬ 
dant  des  Indes  ,  fe  joint  à 
Lopez  de  Sampaïo  contre 


Pedro  Mafcaregnas  ^  96. 
Son  caraétere  ,  97.  entre¬ 
prend  d’ouvrir  la  troifiéme 
fucceffîon  ,  8c  fait  recon- 
noître  Sampaïo  ,  97.  Défor- 
dre  qui  en  refulta  ,  ibid . 
ouvre  les  nouvelles  Let¬ 
tres  de  luccefîion  venues 
de  Portugal ,  8c  fait  décla¬ 
rer  Sampaïo  Gouverneur 
au  préjudice  de  Mafcare¬ 
gnas  ^  n  3.  eft  fait  Gou¬ 
verneur  de  Cochin  ,  114. 
s’oppofé  à  la  defcente  de 
Mafcaregnas  ,  8c  le  blefTe, 
1 17.  juftice  qu’en  fait  le  Roi 
de  Portugal  ,  159.  Ses  con- 
cuflions  prouvées  ,  1 60, 

Mindanao  s  (  Ifle  de  )  231, 

MirA  -  Mahmud  parent  de 
Badur  travaille  efficacement 
à  réduire  à  l’obéïflance  plu¬ 
sieurs  fujets  rebelles  à  ce 
Prince  221. 

Miram  ,  afpire  au  Royaume 
de  Cambaïe  ,  envoyé  des 
Ambaffadeurs  à  Don  Louis 
d’Ataïde  ,  610.  Conditions 
avantageufes  qu’il  lui  pro- 
pofe  ,  ibid.  voit  tous  fes 
projets  renverfés ,  8c  com¬ 
ment  5  61 8, 

Miranda  (  Antoine  de  Miran¬ 
da  d’Azevedo  )  commandé 
par  Sampaïo  pour  aller’croi- 
fer  avec  une  efcadre  vers  la 
mer  Rouge  ,  eft  privé  d’une 
partie  de  fes  vaifteaux  par 
le  Gouverneur  général  Don 
En  ri  que  de  Menefes  ,  72, 
va  croifer  vers  le  détroit 
de  la  Méque  avec  une  flo- 
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ce  de  vingt  vaifleaux  ,  14.0. 
brûle  la  ville  de  Zeïla  ,  & 
fait  quelques  prifes  ,  144. 
eft  laiflé  à  Goa  Comman¬ 
dant  par  Lopez  Vaz  de 
Sampaïo  ,  146.  brûle  plu- 
(îeurs  vaifleaux  fur  la  côte^ 
ôc  défait  une  flote  deCali- 
cut ,  149. 

Mijïr  (  Cha-Miflr  )  étrangle 
Toruncha  par  ordre  de  Se- 
raph  ,  13.  traite  avec  Don 
Louis  de  Menefes  pour  fai¬ 
re  mourir  Seraph  &  Raix 
Sabadin  ibid,  fait  aflaiïïner 
Sabadin ,  14.  s’empare  du 
Gouvernement  ,  ibid,  efl: 
obligé  de  s’enfuir,  15. 

JWiJfionnaires ,  de  différents  or¬ 
dres  détachés  vont  dans  le 
nouveau  Monde  aveoles  flo¬ 
res  Portugaifes,  Leurs  fuccès, 

522. 

Mi-Jfionnaires  de  l’ordre  de  S, 
François  établis  à  Goa,3  22. 
à  Ceilan  ,435.  Leur  zélé,, 
ibid.  arrivent  à  la  Chine  , 

680. 

J\4iJ]ionndire$  de  faint  Domi¬ 
nique  fondés  à  Goa  „  435. 
Leur  zélé  ,  ibid. 

Mijfionnaires  de  la  Compagnie 
de  Jefus  dans  les  Indes  , 
325.  43*.  en  Ethiopie, 564. 
au  Bréfil  ,  484.  à  Congo  , 
ibid .  au  Monomotapa,  68 1. 

Jldiffionnaires  fec.uliers  ,  322, 

43  5  * 

ftdodeliar  ,  nom  des  Seigneurs 
de  l’Ifle  de  Ceilan»  Mode- 
liar  pris  par  Antoine  Mo- 
pis  Baretto  qui  lui  fait  cou» 


per  les  jarets  ,  443.  Mode- 
liars  confeillent  à  Madune 
de  faire  une  trahifon  à  Ba- 
ictto ,  444a 

Mojuecan  conduit  vingt  mille 
hommes  à  Rumecan  pen¬ 
dant  le  flége  de  Diu,372.  fe 
met  en  fuite  après  la  défaite 
de  Rumecan,  392. 

Morales  (  Fernand  )  fe  diftin- 
gue  dans  la  guerre  du  Roi 
de  Pegu  contre  le  Roi  d'A- 
va  ,  8c  y  périt  ,  3 1 3  0 

Morad- Beg  3  abandonne  Ca- 
tife  ,  &  pafle  à  Conftanti- 
nople  5 17.  Commandé  pour 
aller  prendre  les  galeres 
de  Pirbec  à  la  Baço- 
re  ,  ibid.  tombe  dans  la 
flote  de  Don  Diego  deNo- 
rogna  ,  107-  combat  avec 
beaucoup  d’avantage  contre 
Gonçale  Peréïra  Marrama- 
que  à  la  faveur  du  calme 
518.  efl  défaprouvé  parla 
Porte  pour  n’avoir  pas  rame¬ 
né  les  galeres  dans  la  mer 
Rouge,  $  19. 

Morad  (  Mahmud  )  abufe  de 
l’autorité  qu’il  avoit  prife 
fur  le  Roi  par  l’adulterc  de 
fon  époufe,  s’enfuit  après  la 
mort  du  Roi  ,  n, 

Morad  (  Raix  )  neveu  de  No- 
radin  défend  l’Ifle  de  Baha- 
ren,5^of  donne  un  fage  con- 
feilqui  n’efl:  pas  fuivi ,  561. 
combat  en  faveur  des  Por¬ 
tugais  avec  valeur  J  ibid • 
Morat écart  ,  envoyé  par  Pï_ 
daîcan  dans  les  terres  de 
Bardes  pour  les  reprendre 

gug 
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aux  Portugais,  539.  fou- 
dent  la  retraite  de  Pldal- 
can  en  tenant  ferme  dans 
fon  quartier  ,  66 5. 

Mogols  ou  Monguls  ,  leur  ori¬ 
gine  ,  106.  s’emparent  du 
Royaume  de  Delli  dans  l’In- 
doftan  j  Ibid,  entrent  dans 
le  Royaume  de  Cambaïe  , 
106.  font  rechaffés  par  Ba- 
dur  ,  ni.  fe  divifent  ,  8c 
entrent  dans  le  Royaume 
de  Bengale ,  247.  fe  ren¬ 
dent  maîtres  du  Royaume 
de  Cambaïe  ,  668,  8c  en- 
fuite  de  tout  l’Indoftan  t 

69 1. 

Mogols  ,  Princes  Mogols  réfu¬ 
giés  dans  le  Royaume  de 
Cambaïe  3  cherchent  à  pro¬ 
fiter  des  divifions  de  ce 
Royaume ,  pour  fe  rendre 
maîtres  d’une  partie  ,  579. 
fe  joignent  à  Chinguis-Can , 
ibid.  afïïégent  Roftumecan 
dans  Baroche ,  611,  font 
battus  par  Don  Arias  Tel- 
lés  de  Menefes  ,  ^12. 

reviennent  fur  Baroche 
8c  chaflent  Roftumecan  , 

ibid, 

JMioluques ,  (  Ifles  )  leur  de- 
fcription  ,leur  Angularité  8c 
mœurs  de  leurs  habitans , 
29.  Rois  des  Moluques  8c 
Ifles  voifines ,  ligués  contre 
les  Portugais  ,  179.  caufe 
des  défordres  des  Portu¬ 
gais  dans  les  Moluques , 

4  61, 

Jldmbaze ,  Roi  de  Mombaze 
fe  fait  tributaire  par  la 

Tome  IL 


crainte  qu’il  eut  de  Nugn® 
d’Acugna ,  8c  fe  fouleve  à 
l’occafion  de  la  maladie  qui 
affligea  la  flote  de  ce  Gé¬ 
néral^  1  5  1 . 

Momoïa ,  Roi  de  Momoïa  dans 
l’Ifle  du  More  ,  favorife  les 
Portugais  J  fe  fait  baptifer 
à  Ternate  ,  travaille  à  la 
converfion  de  fes  peuples  , 
180.  Afliégé  dans  Momoïa 
fe  défend  avec  vigueur , 
ibid,  Sa^pieté  barbare  à  l’é¬ 
gard  de  fa  femme  8c  de  fes 
enfans  ,  18 1.  Son  ardeur 

pour  le  martyre  ,  ibid, 

Mondragon  ,  Corfaire  Fran¬ 
çois  ,  pris  par  Edouard  Pa- 
checoJ>&  relâché,  487. 

Monclaros  3  (  jeluite  )  accom¬ 
pagne  François  Baretto  à  la 
conquête  des  mines  de  Mo- 
nomotapa  9  68 1,  blâmé  par 
Manuel  de  Faria  ,  ibid,  jus¬ 
tifié  par  le  pere  François 
de  Sofa,  68 5, 

Mongas  ,  Royaume  tributaire 
du  Roi  de  Monomotapa. 
Roi  de  Mongas  rebelle  ,  eft 
vaincu  8c  fournis  par  Fran¬ 
çois  Baretto ,  685. 

Monomotapa  ou  Benomotapa , 
Royaume  de  la  baffe  Ethio¬ 
pie  ,  fa  defcription,  mœurs 
8c  coutumes  de  fes  peuples , 

680. 

Monomotapa  ,  (  Roi  ou  Em¬ 
pereur  de  )  fa  puiflance  8c 
fes  prérogatives ,  681.  fou- 
haite  l’alliance  des  Portu¬ 
gais  ,  ibid,  fait  couper  la 
tête  au  P.  Gonfale  de  Syl« 

BBbbb 
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véïra  8c  enfuite  à  Tes  ca¬ 


lomniateurs  68 z.  fait  al¬ 
liance  avec  François  Baret- 
to  8c  lui  accorde  ce  qu’il 
luidemande,  68  3. 

Montrai  ,  (  Fernand  de  )  perd 
fon  vaifleau  fur  les  balTes 
de  Melinde,  41,  perd  le 
gouvernement  de  Goa  par 
fon  ab'fence  ,51*  force  quel¬ 
ques  galeres  Turques  de 
la  flote  d’Alechelubi  de  fe 
brifer  fur  la  côte,  511.  eft 
laide  par  François  Baretto 
dans  Ponda  pour  le  gar- 
der  ,  55*.  rappellé  à  Goa, 
obéît  avec  peine  ,  533. 

Mot  a  ,  (  Antoine  de  )  l’un  des 
trois  premiers  Portugais 
qui  découvrirent  le  Japon, 

4^9* 

Moura  ,  (  George  de  )  G  ou- 
verneur  d’Onor,  met  les 
ennemis  en  fuite  avec  le 
fecours  conduit  par  Antoi- 
neFernandes  de  Chalie.  658. 

Moura ,  (  Jean  de  )  conduit 
un  fecours  au  fort  d’ À  (Ta¬ 
rin,  615. 

Mufa  (  Cachil  )  bis  du  Roi 
Aeïro  ,  accompagne  fon 
pere  lorfqu’il  fut  aftaffiné  ,, 
45 S.  8c  fe  fauve,  45 -9. 

Mufcade ,  arbre  qui  porte  la 
Mufcade,  fa  defeription,  29. 

Mnflapha  8c  Sofar  parens  de 
Raix  Solyman  vengent  fa 
mort  fur  Haïdarin  ,  tentent 
inutilement  de  fe  rendre 
maîtres  d’Aden  ,  1 8f.  fe 

rc  ndent  à  Diu ,  ibid.  forti¬ 
fient  cette  place  8c  rendnt 


inutile  la  tentative  de  Nu- 
gno  d’Acugna  fur  cette  Vil¬ 
le  ,  ibid.  Muftapha  après 
cette  aétion,  va  fe  préfen- 
ter  à  Sultan  Badur  ,  hon¬ 
neurs  qu’il  en  reçoit ,  189» 
préfents  qu’il  fait  au  Sul¬ 
tan  ,  ibid.  prend  le  nom  de 
Rume-can  ,  8c  pourquoi  5 
ïbid.  eft  pourvu  du  gou¬ 
vernement  de  Baroche  ^ 
ibid.  défié  par  Manuel  de 
Ma£edo  ,  fait  paroître  de 
la  lâcheté,  accepte  le  défi 
fur  les  réproches  de  Badur, 
8c  eft  empêché  par  lui  de 
combattre  ,  200.  empêche 
Badur  de  faire  alliance  avec 
les  Portugais  ,  ibid.  l’enga¬ 
ge  au  contraire  dans  celle 
des  Mogols ,  zoz,  trahit 
le  Sultan  8c  s’entend  avec 
le  Roi  des  Mogols,  Badur 
le  foupçonnant  de  trahifon 
ordonne  qu’on  le  tue  ,  en 
eft  averti  8c  s’enfuit  vers 
les  Mogols  ,  enleve  au  Sul¬ 
tan  fugitif  fes  femmes  ,  fes 
enfans  8c  fes  tréfors ,  dont 
B^dur  s’étoit  emparé  ,  212. 
N. 

^gameî  ,  (  Ifle  de  ) 
dans  le  Golphe  de 
Bengale,  142. 

Nagotana  3  {  Riviere  8c  peu¬ 
plade  )  Gouverneur  de  Na- 
gotana  coupe  chemin  à 
Heéfcor  de  Sylvéïra  ,  149. 
eft  battue  la  Ville  brûlée, 

ibid . 

Ndique  j  Seigneur  de  la  côte, 
de  la  Pefcherie  tourmente 
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les  Chrétiens  8c  fait  pri- 
fonniers  les  Portugais  de 
Punical  »  qui  s’étoient  ré¬ 
fugiés  chez  lui,  522»  ac¬ 
cepte  la  rançon  des  Portu¬ 
gais  prifonniers  ,  523. 

N  Aires  dévoilés  du  Prince  de 
Bardelle  ,  leurs  efforts  pour 
venger  fa  mort ,  428.  don¬ 
nent  plufieurs  aft'auts,  à,  la 
Ville  de  Cochin  ,  425?.  & 
fuiv.  452*  l’un  d’eux  aftaf- 
fine  le  Roi  de  Cochin ,  575. 

Nàire  dévoué  de  la  Citadelle 
de  Cananor  ,  donne  avis  de 
tout  au  Gouverneur  de  la 
Place,  590. 

Narfengue ,  (  Chriftna  )  Roi 
de  Narfingue  fait  la  paix 
avec  lldalcan  ,  17.  donne 
afile  à  Azédecan  8c  en  eft 
abandonné,  259.  donne afi¬ 
le  à  Meale  8c  aux  chefs  des 
Conjurés ,  fait  mourir  ceux- 
ci,  8c  retient  Meale  pri- 
fonnier,  532.  perd  la  vie 
dans  une  bataille  que  lui 
donnèrent  Pîdalcan  Niza- 
maluc  8c  les  autres  Princes 
leurs  alliés,  604. 

Narfingue ,  (  deux  Princes  de 
Narfingue  heritiers  de  Chri¬ 
ftna  )  n’ofent  prendre  le 
titre  de  Roi  après  la  mort 
de  ce  Monarque ,  le  plus 
jeune  fe  fait  vaftal  de  l’I- 
dalcan,  605.  Paine  fe  ligue 
avec  Don  Louis  d’Ataïde., 

664. 

Belle  a&ion  du  Roi  de 
Narfingue  Chriftna  ,  attiré  à 
la  côte  de  la  Pêcherie  par 


un  Portugais  Renégat,  553* 
Nautaques  ,  Corfaires  Ara¬ 
bes ,  7. 

Naufrage  d’un  des  vaifteaux  de 
la  flote  de  Magellan  arri¬ 
vé  aux  Moluques  ,  38. 

Naz^ermaluc ,  Officier  de  Pl- 
dalcan  vient  à  Ponda  avec 
une  armée,  539.  eft  atta¬ 
qué  &  défait  par  François 
Baretto  ,  ibid.  revient  à 
Ponda  8c  rétablit  la  forte- 
refte  après  le  départ  du  Vi- 
ceroi,  540. 

Ncftoriens  infe&ent  PEthiopie 
de  leurs  erreurs,  82, 
Nil ,  fa  fource  par  qui  decou¬ 
verte,  81.  Projet  d’Alphon- 
fe  d’Albuquerque  pour  le 
détourner ,  ibid. 

NiXf-maluc  I.  du  nom ,  im¬ 
plore  le  fecours  de  Lopez 
de  Sampaïo  contre  le  Roi 
de  Cambaïe  ,  8c  eft  fecou- 
ru  à  propos,  147.  met  fur 
pied  une  puiftante  armée 
contre  Malu-can  en  faveur 
d’ibrahim  ,  fils  de  Pldal- 
can  8c  de  fa  feeur  ,  235. 
établit  celui-ci  fur  le  Trô¬ 
ne  ,  236.  répond  habile¬ 
ment  aux  négociations  fe- 
crettes  de  Badur ,  fans  fe 
commettre  avec  les  Portu¬ 
gais  ,  249.  renouvelle  le 

traité  d’alliance  avec  Don 
Garcie  de  Norogna  ,  291. 
fe  met  en  mouvement  pour 
ranger  des  Vaftaux  rebel¬ 
les  ,  8c  eft  contrarié  par  le 
Gouverneur  de  Baçaïm , 
ne,  eft  battu  31 6.  à  re* 
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cours  à  la  justice  de  Don 
Eftevan  de  Gama  ,  qui  la 
lui  rend  J  moyennant  une 
augmentation  de  tribut , 
ibid.  fait  mourir  Inelmaluc 
8c  Çalabatecan,  8c  retient 
Meale  prifonnier  contre  la 
foi  donnée  ,  533.  meurt 
après  5 S  ans  de  régné, 
540.  Son  éloge  ibtd,  recom¬ 
mande  ion  héritier  à  Simon 
Perez  Renegat  Portugais  3 
à  qui  il  avoit  donné  toute 
fa  confiance ,  541, 

Nïz.amd'uc ,  (  II.  du  nom  )  ed 
laide  fous  la  tutele  de  Si¬ 
mon  Perez  Portugais  rené- 
gat  ^41.  s'allie  avec  Co- 
tamaluc  contre  Pldalcan  , 
ibid .  afliége  une  place  de 
Pldalcan  8c  leve  le  fiége  3 
ibtd,  refufe  à  François  Ba- 
retto  l'agrément  de  conftrui- 
re  un  nouveau  fort  à  Chaiil  , 
prétend  le  conftruire  lui- 
même ,  542.  Sagede  de  fa 
conduite  en  cette  affaire  ,  ib, 
&  fuiv.  s’allie  avec  l’Idal- 
can  8c  Cotamaluc  ■  contre 
le  Roi  de  Nardngue  60 4. 
fe  rend  maître  de  Bifnaga 
après  une  grande  victoire  , 
ibid,  entre  dans  la  conju¬ 
ration  générale  des  Prin¬ 
ces  ligués  contre  les  Por¬ 
tugais  ^  {305.  meurt  empoi- 
fonné  par  fa  concubine , 

<32  1. 

Ni\amaluc ,  concubine  de  Ni- 
zumaluc  II.  Pempoifonne 
parce  qu’il  avoit  fait  vœu 
de  reprendre  fa  première 


8c  principale  époufe  ,  611* 
fait  reconnoître  le  fils 
qu’elle  en  avoit  eu  pour 
fon  héritier ,  ibid, 

Ni\amaluc  III.  du  nom,  en¬ 
tre  dans  les  veûës  de  fou 
prédecedeur  3  touchant  î a, 
conjuration  des  Princes  In¬ 
diens  ligués  contre  les  Por¬ 
tugais  3  621.  Le  fecret  eft 
moins  bien  gardé  dans  fa 
Cour  que  dans  celle  de  l’I- 
dalcan,  624.  fe  met  en 
campagne  3  defcription  de 
fon  armée,  63 4.  Son  bon 
mot  fur  la  forterede  de 
Chaiil  j  8c  réponfe  de  Far- 
ratecan,  <335.  tache  à  faire 
des  diverdons  en  faifant  des 
courfes  vers  Daman  8c  Ba- 
çaïm,  658*  conçoit  des 
ombrages  de  Pldalcan  fur 
les  avis  de  fa  fœur ,  épou¬ 
fe  de  Pldalcan  >  648.  fol- 
licite  le  Zarnorin  de  lui 
envoyer  fa  dote  ,  6$ o.  con¬ 
çoit  peu  d’eftime  des  Ma- 
labares  que  le  Zarnorin 
avoit  envoyés  à  fon  fecours, 
<351.  donne  fes  pleins  pou¬ 
voirs  à  Farratecan  pour 
traiter  de  la  paix3  8c  le  fait 
enfuite  arrêter  fur  le  foup- 
çon  qu’il  étoit  gagné  par 
argent,  <352.  les  diverdons 
lui  réjuflïdent  peu,  <338. 
fe  réfout  à  donner  un  af- 
faut  général,  8c  le  donne, 
66 1.  fait  la  paix  avec  le 
Vice  roi,  66z,\ 

JSforican ,  Général  des  troupes 
de  Pldalcan  ?  le  diduade  de 
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la  guerre  contre  les  Portu¬ 
gais ,  6  30.  vient  fe  cam¬ 
per  avec  ia  tête  des  trou¬ 
pes  au  pas  de  Benaftarin  , 

6 33.  drefte  fes  batteries, 
63  6.  devient  fufpeét  à  1T- 
dalcan  ,  648.  entre  dans  une 
conjuration  contre  l’Ldal- 
can  ,  ibid.  eft  mis  aux  ar¬ 
rêts  ,  649. 

JSforognd ,  (  Don  Alphonfe  de  ) 
fils  du  Marquis  de  V ilia- 
real  ,  &  Gouverneur  de 
Celita  eft  fait  Yiceroi  des 
Indes,  48S.  Le  Roi  aug¬ 
mente  fes  honneurs  ,  8c  le 
gene  par  un  Confeil ,  489. 
arrive  trop-toc  pour  enle¬ 
ver  à  Cabrai  l’avantage  de 
prendre  tous  les  Princes 
ligués  „  renfermés  dans  l’If- 
le  de  Bardelie  ,  435.  fait 
peu  d’honneur  à  Cabrai  9 
8c  donne  par  là  du  mé¬ 
contentement  ,  434.  eft 
bien  reçu  du  Roi  de  Cota, 
490.  ne  fait  ni  paix  ni 
guerre  avec  les  Princes  li¬ 
gués  ,  491.  traite  en  fecret 
avec  le  Zamorin  8c  avec 
un  fils  de  Madune  Roi  de 
Ceïtavaca  ,  ibid.  fait  par¬ 
tir  une  flote  pour  le  dé¬ 
troit  de  la  Méque ,  492. 
arrive  à  Goa  &  y  eft  bien 
reçu,  ibid.  Appellé  par  le 
Roi  de  Cota,  paft'e  à  Pille 
de  Ceïlan  ,  49  f.  Ses  extor- 
fions  &:  fes  violences  cau- 
fées  par  fon  avarice  en¬ 
vers  le  Roi  8c  les  princi¬ 
paux  Seigneurs  ,  495.  & 


fmv.  marche  contre  Mada- 
ne ,  le  défait  8c  fe  rend 
maure  de  Ceïtavaca,  4 96. 
pille  le  Palais  8c  les  Tem¬ 
ples  ,  499.  manque  aux 
conditions  promiies  au  Roi , 
8c  repart  pour  Undoftan  , 
500.  fait  ce  qu’il  peut  avant 
que  de  partir  pour  arrêter 
Tribuli  Pandar  beau-pere 
du  Roi  j  8c  laifte  pour  çè~ 
la  des  ordres  au  Gouver¬ 
neur  de  Colombo  ,  ibid. 
Indignation  du  Roi  de  Por¬ 
tugal  de  cette  conduite  ,  8c 
ordre  de  la  réparer  ,  mai 
exécuté  ,  404.  châtie  le  Roi 
de  Chambé  8c  fe  rend  a 
Goa,  506.  envoyé  un  fe- 
cours  à  Orrnus  ,  509.  le 
difpofe  à  aller  attaquer  la 
flote  Ottomane  ,  fe  met  en 
mer  8c  rebrouffe  chemin  , 
5  if.  dépêché  François  Ba~ 
retco  contre  un  Pirate  Ma- 
labare  vers  Cochin  ,  522. 
y  va  en  perfonne,  524.  eft 
relevé  par  Don  Pedro  Maf 
caregnas  ,  523» 

Norogna ,  (  Don  Alvare  de  ) 
fils  du  ViceroiDon  Garcie, 
conclud  la  paix  avec  le  Za¬ 
morin,  293.  eft  fait  Gé~ 
néral  de  la  mer ,  en  la  pla¬ 
ce  de  Martin  Alphonfe  de 
Sofa,  294.  ne  peut  être 
agréé  pour  fuccéder  à  fon  pe* 
re  jufques  à  l’ouverture  des 
fuccefTions  ,  293.  eft  Gou¬ 
verneur  d’Orums,  8c  donne 
avis  au  Viceroi  de  la  prife 
de  Catife  >09.  foutient  le 
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fiége  d’Ormus  contre  Pir- 
bec  ,  513.  réfafe  le  pré- 
fent  que  Pirbec  veut  lui 
faire  de  Pépoufe  de  Je  an 
de  Lifbonne  Gouverneur  de 
Mafcate  ,  indigné  de  ce 
qu’il  avoit  livré  cette  pla¬ 
ce  ,  5c  traite  de  la  rançon 
des  autres  prifonniers  ,514. 
écrit  au  Viceroi  pour  lui 
apprendre  la  levée  du  liège 
d’Ormus ,  $ij.  fait  nau¬ 
frage  5c  périt  à  PAiguade 
de  faint  Blaife  avec  toute 
fa  famille  ,  5 

Norogna  ,  (  Don  Antoine  de  ) 
fils  du  Viceroi  Don  Gar- 
cie,  croife  fi te  la  côte  du 
Malabar,  49a.  commande 
de  nouveau  l’armée  de  mer 
fur  la  côte  du  Malabar , 
507.  meurt  Gouverneur  de 
Malaca,  #  581. 

No  rogna  ,  (  Don  Antoine  de  ) 
petit-fils  probablement  du 
Viceroi  Don  Alphonfe  9 
part  de  Portugal  avec  les 
provifions  de  Viceroi  des 
Indes ,  666.  fait  la  paix  avec 
Pldalcan,  ibid.  a  le  déplai- 
ilr  d’apprendre  la  reddition 
de  la  Citadelle  de  Challe 
au  Zamorin  ,  5c  fans  pou¬ 
voir  s’en  venger ,  66 7.  part 
pour  le  Royaume  de  Cam- 
baïe  j  5c  arrête  les  progrès 
du  Roi  des  Mogols  5c  fait 
la  paix  avec  lui ,  669.  ré- 
fufe  à  Antoine  Monis  Ba¬ 
retto  l’équippement  qu’il 
lui  demandoit  pour  Mala¬ 
xa*  67$.  La  Cour  fur  h 


feule  plainte  de  Baretto  * 
envoyé  ordre  do  le  depo- 
fer  de  la  Viceroyauté  ,  ib. 
çfl:  dépofé  en  effet ,  par 
l’imprudence  de  l’Archevê¬ 
que  de  Goa  exécuteur  des 
ordres  de  la  Cour  ibid. 
meurt  de  chagrin  en  che¬ 
min  avec  fon  époufe  5c 
Don  Fernand  Alvares  de 
Norogna  ,  674.  Mort  du 
Miniftre  qui  avoit  envoyé 
fa  depofition  ,  ibid . 

Noro&na  ,  (  Don  Antoine  ou 
Don  Anton,  de  )  fils  natu¬ 
rel  de  Don  Jean  de  Noro¬ 
gna  ,  frere  du  Viceroi  Don 
Alphonfe  de  Norogna ,  eft 
bielle  à  l’affaire  contre  leRoi 
de  Chambé^oy,  conduit  un 
puilïant  fecours  à  Orraus  , 
509.  fe  rend  maître  de  Ca- 
tife ,  va  joindre  le  Roi  de 
la  Baçore  5c  ne  peut  en 
venir  à  bout  par  un  flra- 
taeeme  du  Bacha  Turc  , 
commandant  de  cette  placer 
ç  10.  efi:  renvoyé  par  le  Vi- 
çeroi ,  pour  croifer  vers  le 
Golphe  Ferfique,  514.  re- 
îeve  Don  Alvare  de  No¬ 
rogna  dans  fon  gouverne¬ 
ment  d’Ormus  ,  51 6.  efi: 
envoyé  par  François  Baret¬ 
to  dans  les  terres  du  Con-> 
eam  ,  pour  en  percevoir 
les  droits  ,  530.  reçoit  or* 
dre  de  Baretto  de  les  aban¬ 
donner  ,  5c  n’obéït  qu’à  la 
fécondé  fommation  ,  533. 

Gouverneur  d’Ormus  pouf 
la  fécondé  fois,,  560.  en* 
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•voye  Ton  neveu  Don  Jean 
de  Norogna  au  fecours  de 
Tlfle  de  Baharen  ,  560. 
pafle  lui-même  à  Baharen, 

5 61.  fait  aflaflïner  le  Gou¬ 
verneur  de  Catife  qui  tra- 
hifloit,  ibid.  termine  cette 
affaire  par  une  capitula¬ 
tion  ,  563.  envoyé  par  Don 
Conftantin  de  Bragance  au 
fecours  de  Cédemecan  ,  bat 
deux  Princes  Mogols ,  mais 
ne  peut  obliger  Cédeme¬ 
can  à  lui  livrer  Surate , 
580.  eft  mis  aux  arrêts  par 
le  Viceroi  qui  le  delivre  , 
8c  lui  fait  des  excufes  , 
ibid .  repafle  en  Europe  avec 
le  Viceroi  Don  Conftan¬ 
tin  ,  581.  revient  dans  les 
Indes  en  qualité  de  Vice¬ 
roi  ,  589.  énvoye  du  fe¬ 
cours  à  Cananor  ,  J90, 

dompte  la  Reine  d'Olala 
8c  bâtit  une  forterefle  à 
Mangalor  ,  ^97.  &  fuiv . 

venge  fur  les  Idolâtres  de 
Tlfle  de  Salcette  les  inju¬ 
res  faites  aux  Chrétiens  par 
la  deftruétion  des  Pagodes 
de  rifle  ,  600.  eft  relevé 
par  Don  Louis  d’Ataïde  , 
repart  pour  le  Portugal  8c 
meurt  en  chemin  „  fon  élo¬ 
ge  ,  ibid. 

Norogna  ,  (  Don  Antoine  de) 
eft  envoyé  par  le  Viceroi 
Don  Anton  de  Norogna 
pour  commander  les  trou¬ 
pes  de  débarquement  à  Ca¬ 
nanor  ,  590.  fe  diftingue 
beaucoup  pendant  cette  ef- 


pece  de  fiége  ,  ibid.  eft  fait 
Gouverneur  de  Cochin  , 
666.  Celui-là  étoit  proba¬ 
blement  un  petit  fils  du  Vi¬ 
ceroi  Don  Alphonfe  de  No¬ 
rogna  ,  8c  irere  de  Don 
Antoine ,  qui  fut  dépofle- 
dé  de  la  Viceroyauté  , 

ibid. 

Norogna ,  (  Don  Antoine  de 
Norogna  Catarras  )  repafle 
en  Europe  avec  le  Viceroi 
Don  Conftantin  de  Brâgan- 
ce,  582» 

Norogna  ,  (  Diego  de  Noro¬ 
gna  Corcos  ,  )  prend  le 

commandement  de  la  flote 
que  commandoit  Don  An¬ 
toine  de  Norogna,  lorfque 
celui-ci  prit  le  gouvernement 
d’Ormus ,  519.  va  combat¬ 
tre  Morad-beg  Ôc  ne  peut 
le  joindre  ni  fecourir  G011- 
çaie  Peréïra  Marramaque 
à  caufe  du  calme,  518. 
accompagne  le  Viceroi  à 
l’expedition  deslfles  noyées, 
524.  fuccéde  à  Don  Diego 
d’Alméïda  dans  le  gouver- 
ment  de  Diu  ,  5 16.  rompt 
les  mefures  d’Abixcan  par 
une  aélion  vive,  527.  Une 
parole  inconfiderée  dite  a- 
lors ,  l’empêche  d'être  fait 
Viceroi  des  Indes,  ibid.  fe 
rend  à  Baçaïm  pour  con¬ 
férer  avec  François  Baretto 
Gouverneur  général  ,  8c 
l’oblige  d’abandonner  l'en- 
treprife  fur  Daman,  53 6» 
négocie  l’affaire  de  la  cef- 
iion  de  Daman  avec  Ithi-» 
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mitican  8c  en  vient  à  bout , 
549.  accompagne  le  Vice- 
roi  Don  tonftantin  à  l’at¬ 
taque  de  cette  place  8c  a 
tout  l’honneur  de  cette 
journée,  5  50.  Politeiîe  qu'il 
fait  au  Viceroi  en  cette  oc- 
cafion  ,  551.  eft  fait  Gou¬ 
verneur  de  Daman  ,  553. 
prévient  Madre-maluc  qui 
fie  diipofoit  àr  reprendre 
Daman ,  en  le  rendant  fuf- 
ped  à  Cédemecan  qui  le 
fit  aflaffiner  ,  577.  meurt 
en  réputation  d’un  grand 
Officier,  579. 

Norogna ,  (  Don  Fernand  .  Al- 
vares  de  )  meurt  de  chagrin 
fur  mer  de  la  dépofition 
du  Viceroi  Don  Antoine 
de  Norogna  ,  674. 

Norogna  ,  (  Don  Garcie  de  ) 
releve  Nugno  d’Acugna  8c 
vient  aux  Indes  en  qualité 
de  Viceroi,  275.  arrête  les 
fecours  deftinés  pour  D  iu  , 
282.  manque  l’occafion  de 
faire  lever  le  fiége  de  cette 
place  ,  283.  Sa  mauvaife 
conduite  envers  Nueno 
d’Acugna  ,  ibid.  Joie  qu’il 
fait  pâroitre  à  la  nouvelle 
de  la  rétraite  de  Solyman, 
blâmée,  288.  Son  avarice 
taxée  ,  289.  Paix  honteufe 
qu’il  fait  avec  le  Roi  de 
Cambaïe ,  ibid.  envoyé  du 
fecours  au  Roi  de  Cota  , 
291.  eft  recherché  par  le 
Zamorin  ,  ibid.  fait  la  paix 
avec  lui.,29 3  .tente  envain  de 
fubftituer  fon  fils  à  fa  place 


dans  le  gouvernement ,  29  3  • 
fa  mort ,  ibid* 

Norogna ,  (  Don-  Louis  8c  D011 
Sebaftien  de  J  perdent  une 
de  leurs  galeres  par  une 
avanture  finguliere  ,  16 . 

Norogna ,  (Don  Jean  de  ) 
fils  naturel  du  frere  de 
Don  Antoine  de  Norogna 
Gouverneur  d’Ormus  ,  en¬ 
voyé  par  fon  oncle  au  fe¬ 
cours  de  rifle  de  Baharen 
mal  confeillé  par  fes  Ca¬ 
pitaines  ,  manque  l’occa¬ 
fion  de  fe  rendre  maître 
des  galeres  Turques,  560. 

Norogna  (  Don  Jean  Rode- 
ric  )  fuccede  a  Don  Gar¬ 
de  Coutigno  dans  le  gou¬ 
vernement  d’Ormus  ,  10. 
fait  prifonnier  Raix  Seraph 
ôc  fe  laifle  gagner  par  fon 
argent,  if.  engage  le  Gou¬ 
verneur  général  à  le  voir 
&  à  le  délivrer  ,  ibid. 

Norogna ,  (  Don  Faïo  )  en¬ 
voyé  par  le  Gouverneur 
d’Ormus  à  Aden  pour  fe* 
courir  le  Roi  de  Camphar , 
410.  Sa  lâcheté,  41 1.  & 
fuiv.  empêche  l’effet  du  fe¬ 
cours  envoyé  par  le  Vice¬ 
roi  3  413.  eft  mal  reçu  du 
Viceroi,  8c  tombe  dans  le 
mépris,  414. 

Norogna  (  Don  Faïo  ou  Don 
Pelage  )  vient  de  Portugal 
pour  être  Gouverneur  de 
Cananor,  dans  l’efcadre  du 
Prince  Don  Conftantin  de 
Bragance  ,  547.  fe  com¬ 
porte  mal  d’abord  à  l’égard 
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du  Roi  de  Cananor  8c  de 
fes  Miniftres ibid.  fe  trou¬ 
ve  très-embarrafle  à  la 
veille  d'être  attaqué,  557. 
eft  averti  de  tout  par  les 
efpions  qu’il  avoir  à  la  Cour 
du  Roi  de  Cananor  ,  590. 
eft  relevé  par  Alvare  Perez 
de  Sotomayor,  591. 

Norva  (  Fort  de  )  confervé 
8c  fortifié  par  D011  Louis 
d’Ataïde,  6  32. 

N ugnés  (  Gafpar  )  accompa¬ 
gne  Chriftophle  de  Gama 
dans  fon  expédition  d’E¬ 
thiopie  ,  s’y  établit  ,  re¬ 
tourne  aux  Indes  avec  le 
Pere  Gonçale  Rodrigués  , 
eft  renvoyé  en  Ethiopie  a- 
vec  caraétere  de  Miniftre 
de  Portugal  sc,G. 

Jsfugno ,  (  Pierre  )  Intendant 
des  Indes  ,  fon  éloge , 

97- 

O* 

OF/^j  Ville  d’Ethiopie 
appartenant  aux  Juifs 
eft  prile  par  Chriftophle  de 
Gama,  309. 

Olala ,  voyés  Adangalor. 
Olivarez, ,  (  Comte  Duc  d’  ) 
politique  fuppofée  à  ce 
Miniftre ,  pour  afFoiblir  les 
forces  des  Portugais ,  691. 
Omaûm-Patcha  Roi  des  Mo- 
gols  3  fait  la  guerre  à  Ba- 
dur  Roi  de  Cambaïe ,  106. 
fait  alliance  avec  Crémen- 
tine  Reine  deChitor,  20S. 
,  fe  rend  maître  de  prefque 
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tout  le  Royaume  de  Cam¬ 
baïe  ,  ibid.  &  fuiv .  re¬ 
cherche  l’alliance  des  Por¬ 
tugais  ,  nf.  eft  rechafté 
par  Badur  foutenu  des  Por¬ 
tugais  ,  ni.  entre  dans  le 
Royaume  de  Bengale  ,  eft 
vaincu  parTfercan,  &  ob¬ 
ligé  de  fe  réfugier  auprès 
de  Cha-Thamas  Roi  de 
Perfe ,  247. 

Onor  faccagée  8c  réduite  en 
cendres ,  par  Don  Louis 
d’Ataïde  ,  6 17.  Forterefte 
d’Onor  rendue  aux  Portu¬ 
gais  par  capitulation ,  ibid. 

Or  (  Ifie  d’  )  Chimérique  , 

469. 

Ormus  ,  la  Ville  d’Ormus  brû¬ 
lée  8c  ravagée  par  le  Roi 
Torun-Cha,  en  haine  des 
Portugais ,  9.  repeuplée  par 
le  rétour  de  Cha-Mahmud 
fuccefTeur  de  Torun-cha  , 
1 5 .  afliégée  8c  ruinée  par 
Pirbec,  5 1 3.  Ville  8c  Royau¬ 
me  enlevés  aux  Portugais 
par  le  Roi  de  Perfe  aidé 
des  Anglois ,  691. 

Ormus  ,  Roi  d’Ormus  fuccef- 
feur  de  Cha-Mahmud  perd 
Catife  ou  ELCatif  ^  8c  court 
rifque  de  perdre  Baharen  , 
509.  fe  rétire  dans  la  Ci¬ 
tadelle  d’Ormus  à  l’arrivée 
de  Pirbec,  513.  conferve 
l’Ifle  de  Baharen  par  le  fe- 
cours  des  Portugais  ,  560.* 

&  fuiv. 

Prince  aveuglé  à?  Ormus ,  ré¬ 
duit  à  la  mendicité  dans 
Goa,  r  3  3  if 
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Oviedo  (  André  d’  )  Jefuite 
fait  Evêque  d’Heliopolis  , 
Coadjuteur  du  Patriarche 
d’Ethiopie  &  fuccdfeur  en 
cas  de  mort,  564.  pafte 
aux  Indes ,  ibid.  de  là  en 
Ethiopie  ,  5  66.  eft  bien  re¬ 
çu  de  l’Empereur  Claude  , 
8c  des  Portugais  qui  y  é- 
toient  établis  567.  com 
çoit  peu  d’efperance  de  la 
converfion  de  ce  Prince 
ibid.  T  excommunie,  568. 
eft  blâmé  de  cette  condui¬ 
te,  ibid .  court  rifque  de  la 
vie  ,  fous  l’Empire  d’Ada- 
mas  Seghed  fuccefteur  de 
Claude  j  8c  s’expofe  géné- 
reufement  au  martyre  , 
570.  devient  fufpeét  à  ce 
Prince  3  ibid.  meurt  dans  la 
peine  8c  les  fatigues  de  cet¬ 
te  million ,  ibid, 

P. 

PAcen  (  Fort  de  )  atta¬ 
qué  par  le  Roi  d’A- 
chen  3  défendu  avec  vi¬ 
gueur  par  les  Portugais  3 
èn  eft  abandonné  infenfé- 
ment  au  moment  de  leur 
vidtoire,  22. 

Pacen  ,  Roi  de  Pacen  trahi 
par  fes  fujets ,  chafte  de  fes 
Etats  ,  fe  réfugie  à  Malaca , 

20. 

P acheco  (  Edouard  )  prend 
Mondragon  armateur  Fran¬ 
çois  vers  le  Cap  de  Finifter- 

18  y. 

Paçheco  (  François  )  fe  défend 
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dans  le  fort  de  la  Ville  des 
Rumes,  2 65.  capitule  8c  fe 
rend,  268.  rénonce  à  fa 
Religion  pour  fauver  fa  vie , 
ibid.  en  eft  puni  par  les 
Turcs  mêmes,  281. 

P  acheco  f  (Gabriel  )  fa  valeur 
8c  fa  mort  avec  celle  de 
Martin  fon  ami  au  fiége  de 
Diu,  277. 

Pacheco  (  Manuel  )  envoyé 
vers  le  Roi  d’Achen  ,  trom¬ 
pé  par  ce  Prince  perfide  , 
perd  fon  galion  8c  la  vie, 
*  1 66. 

Pae^  (  le  P.  Paez  Jefuite  ,  ) 
maifon  à  plufieurs  étages, 
qu’il  bâtit  remarquable  par 
fa  fingularité  ,  81. 

P  diva  ,  (  François  de  Barri  o 
de  )  faute  le  premier  dans 
les  vaiiïèaux  ennemis  de  la 
ilote  d’Hali-Cha,  8c  rem*, 
porte  le  prix  propofé , 

148. 

P  diva  (  Triftan  )  offre  du  fe- 
cours  à  Badur  ,  qui  fe 
noyoit  en  lui  préfèntant  une 
rame,  25  y. 

Pam ,  Roi  de  Pam  allié  des 
Portugais ,  ayant  renoué  a- 
vec  Mahmud  fon  beaupere 
en  fait  périr  plufieurs  par 
trahifon ,  24. 

Papous  3  Ifles  des  Papous  3 

17  9* 

Paravas ,  Chrétiens  de  la  côte 
de  la  Pefcherie,  522. 

Parles  (  Roi  de  J  fe  joint  aux 
Portugais  3  8c  met  la  der- , 
niere  main  à  leur  viéloire 
fur  lesAchenois,  405», 
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Pajfeport  fingulier  donné  par 
un  Portugais  à  un  Maure 
de  la  Ville  de  Gidda,  203. 
Belle  aéfion  de  Diego  de 
Sylvéïra  à  cette  occafton  , 

ibid. 

Tatanes  entrent  dans  Plndoftan 
avec  les  Mogols ,  207. 

Tatarie ,  Ville  8c  petit  Royau¬ 
me  des  environs  de  Mala- 
ca.  Roi  de  Patane  accou¬ 
rant  au  fecours  de  fa  ville 
eft  tué  j  28. 

Te  fan  ha  (  Antoine  )  défend 
le  baftion  de  Paint  George 
au  fécond  fiége  de  Diu , 
351.  Belle  a&ion  de  Pe- 
çanha  ,  374* 

T edir  3  Roi  de  Pedir  chafté 
de  fes  Etats  par  le  Roi, 
d’Achen,  fe  réfugie  k  Ma- 
laça ,  20. 

Tedir  (  Roi  de  )  Général  du 
Roi  d’Achen  ,  vient  in  fui¬ 
te  r  Malaca  avec  une  nom- 
breufe  fîote  ,  401.  Cartel 
de  défi  qu’il  écrit  au  Gou¬ 
verneur  ,  ibid.  eft  vaincu 
8c  perd  la  vie ,  407. 

Pegu ,  (  Roi  de  )  fait  la 
guerre  au  Roi  d’Ava,  8c 
eft  aidé  par  Fernand  Mo¬ 
rales  :  fuccombe  cependant 
fous  les  efforts  de  fon  en¬ 
nemi ,  313. 

Te  gu  3  (  Roi  de  )  Pegu  envoyé 
une  ambaftade  au  Viceroi 
Don  Conftantin,  pour  de¬ 
mander  la  dent  de  linge , 
prife  dans  le  tréfor  dejafana- 
patan,  574.  envoie  une  autre 
ambaftade  au  Roi  de  Cota 


pour  lui  demander  fa  fille 
en  mariage,  596.  eft  trom¬ 
pé  par  ce  Prince ,  ibid.  dé¬ 
trompé  par  le  Roi  de 
Candé  ,  ibid.  8c  perfifte 
dans  fon  erreur  ,  ibid . 

Teixota  (  Antoine  )  l’un  des 
trois  premiers  Portugais 
qui  abordèrent  au  Japon , 

469. 

Teixote  (  Jean  )  fuccede  à 
Don  Alvare  de  Sylvéïra 
dans  le  commandement  des 
troupes  devant  Baharen , 
561.  affame  les  Turcs,  8c 
fait  un  traité  avec  eux , 
pour  leur  retraite ,  réfolu 
de  les  faire  périr  par  tra- 
hifon,  5  61.  ne  peut  exé¬ 
cuter  ce  deftein  par  l’arri¬ 
vée  de  Don  Antoine  de 
Norogna  ,  ibid.  Envoyé  fur 
les  côtes  d’Ethiopie  ,  fur- 
prend  Pille  de  Suaquem  à 
la  faveur  de  la  nuit,  8c 
pafte  le  Cheq  8c  les  habi- 
tans  au  fil  de  l’épée ,  5  65. 

T^nteado ,  (  François  )  belle 
aéfion  de  huit  hommes , 
au  premier  fiége  de  Diu  , 

273« 

Ter  cira  (Don  Antoine  )  beau- 
frere  du  Viceroi  Don  An¬ 
toine  de  Norogna  ,  eft  laiR 
fé  Gouverneur  dans  la  nou¬ 
velle  forterefte  de  Manga- 
ior,  599. 

Teréira  (  Blaife  j  frere  de 
Gonfalve,  eft  envoyé  au 
Gouverneur  général  chargé 
de  fers  par  Vincent  de 
Fonfeca  ,  auteur  de  la  corn* 
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juration  contre  fon  frere  * 

17  3» 

Tereira  (  Diego  )  négocie  a- 
vec  le  Zamorin  ,  pour  ob¬ 
tenir  remplacement  d  une 
Citadelle 8c  l’obtient,  190. 

Tereira  ,  (  Don  Edoiiard  de 
Menefes  )  tué  dans  une 
fortie  au  fiége  de  Diu , 

581. 

Tereira ,  (  Gonçales  Peréïra 
Marramaque  )  combat  avec 
une  extrême  valeur  contre 
les  galeres  de  Morad-beg  , 
6c  avec  un  grand  défavan- 
tage,  518.  fe  trouve  au 
combat  du  Viceroi  Don 
Alphonfe  de  Norogna ,  con¬ 
tre  les  Princes,  alliés  du 
Malabar  aux  Ides  noyées , 
524.  Commande  la  flote 
de  fecours  à  Cananor ,  6c 
fait  bien  du  dégât,  55U. 
J93.  Meurt  en  allant  à 
Amboine  de  chagrin  d’a¬ 
voir  confenti  à  l’atfaffinat 
du  Roi  Aeïro  ,  461. 

Tereira  (  Gonfalve  )  envoyé 
Gouverneur  aux  Molu- 
ques  après  Don  George  de 
Menefes,  1 68.  s’y  porte 
avec  de  droites  intentions  , 
décharge  le  Roi  de  Tidor 
d’un  tribut  trop  onéreux  3 
169.  Révolte  des  Portugais 
contre  lui  ,  conjuration 
qu’ils  forment  pour  le  per¬ 
dre  ,  170.  eft  afiaiïîné , 

172* 

Tereira  Lionis  ou  Lionel .  Sa 
fierté  6c  fa  fermeté  à  l’ar¬ 
rivée  de  la  flote  Achenoife  5 


599.  Oblige  leRoid’Achen 
à  lever  le  fiége,  ibid .  com¬ 
mandant  dans  le  Port  de 
Chaül ,  fa  négligence  6c  fa 
viéloire  ,  651.  Nommé  au 
gouvernement  de  Malaca* 
ne  peut  être  expédié ,  675* 

Tereira  (  Manuel  )  fauve  le 
fils  du  Roi  de  Camphar  , 
dans  l’affaire  d’Aden  ,  412. 

Tereira  (  Nugno  )  b  le  fié  à 
une  fortie  au  fiége  deDiu, 
meurt  de  fes  blefliires  en 
allant  à  Goa  ,  382. 

Tereira  (  Nugno  Velho  )  croi-  * 
fe  avec  fuccès  dans  le  Goi- 
phe  de  Cambaïe  ,  613.  fe 
retire  à  Daman,  6c  em¬ 
porte  la  fotterefle  de  Par- 
nel ,  614. 

P  eKVéfir-cltç  (  Raphaël  )  en¬ 
voyant  du  fecours  à  la 
forterefie  de  Pacen,  l'Offi¬ 
cier  qu’il  envoyé  fe  fait 
Fourban,  io8 

Tere\ ^  (  Jean  )  fa  valeur  6c 
fa  mort  au  fiége  de  Diu* 

270* 

Terez. ,  (  Simon  )  Portugais 
renegat ,  acquiert  une  gran¬ 
de  faveur  auprès  de  Niza- 
maluc  premier  ,  qui  le  fait 
tuteur  de  fon  fils  en  mou¬ 
rant,  541*  Soumet  les  Sei¬ 
gneurs  rébelles  ,  ibid .  eft 
tué  au  fiége  d’une  place  de 
l’Idalcan,  542. 

Teftagna  (  François  Peréïra  ) 
Gouverneur  de  Goa ,  fa 
mauvaife  conduite,  17.  efë* 
dépouillé  de  fon  gouverne¬ 
ment  parVafco  de  Gama^S, 
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fheo  (  Simon  )  juge  du  Porc 
de  Diu  ,  envoyé  par  Jean 
de  Mafcaregnas  pour  faire 
compliment  à  Sofar  ,  349. 
renvoyé  par  Mafcaregnas  , 
eft  retenu  prifonnier  ,  350. 
envoyé  à  Mafcaregnas  par 
Rumecan  ,  pour  lui  faire 
des  propofitions  364.  Re- 
ponfe  que  Mafcaregnas  lui 
fit  5  365. 

Philippe  d’Autriche  II.  du 
nom  en  Elpagne  ,  5c  pre¬ 
mier  en  Portugal  ,  le  rend 
maître  du  Portugal  après 
la  mort  de  l’Infant  Don 
Henri  ,  689.  Ses  mefures 
pour  faire  déclarer  les  In¬ 
des  en  fa  faveur  ,  ibid, 
Philippines  ,  (  Ifles  )  168. 

Pimentel  (  Martin  AlpKonfe  ) 
a  lia  iïine  le  Roi  Aeïro  ,  458. 
Punition  de  Dieu  fur  ce 
malheureux ,  461. 

Timienta  3  (  Royaume  de  la 
Pimienta  ou  du  Poivre  ) 
pourquoi  ainlî  appellé  , 
4 z6.  rompt  les  liens  de 
l’alliance  qu’il  avoir  avec 
le  Roi  de  Cochin  ,  5c  en 
contrarie  de  femblables  avec 
le  Zamorin  ,  ibid,  s’empa¬ 
re  de  l’ifle  de  Bardelle , 
417.  propofe  des  conditions 
de  paix  fort  raifonnables 
qui  font  rejettées  ,  eft  for¬ 
cé  de  combattre ,  fe  retire 
blelîé  ,  &  eft  confumé  dans 
fon  Palais  avec  fes  femmes , 

ibid . 

P  in  si  (  Antoine  )  furpris  par 
le  Roi  de  Pam ,  perd  fon 


vaifteau ,  envoyé  à  Mah- 
mud  Roi  de  Bintam ,  fouf- 
fre  le  martyre  pour  fa  Re¬ 
ligion  avec  les  fiens ,  24» 
Pinto  donne  du  fecours  au 
fort  de  Ternate*  181. 
Tirbec  ,  commandé  par  le 
Grand  Seigneur  pour  aller 
conduire  une  fiote  de  Suez 
à  la  Baçore  ,  511,  Ordres 
qu’il  reçoit,  ibid»  exécute 
mal  fes  ordres ,  5x2.  allié- 
ge  Mafcate  5c  la  prend  , 
ibid  fe  préfente  devant 
Ormus  qu’il  trouve  aban¬ 
donnée  ,  513.  attaque  la 
Citadelle  d’Ormus  5c  en 
leve  le  liège  ,  ibid,  renvoyé 
quelques  prifonniers  au 
Gouverneur  ,  5c  traite  de 
la  rançon  des  autres,  5140 
fait  un  grand  butin  à  l’ifle 
de  Queixomé  ,  515.  arrive 
à  la  Baçore  ,  ibid .  revient 
à  Suez  ,  5c  retourne  à  Con- 
ftantinople,  ou  Soliman  lui 
fait  trancher  la  tête,  516, 
Tirâtes  3  Maures  5c  Gentils  5 
infeftent  les  côtes  du  Ma¬ 
labar  ,  54.  Guerre  vive 

qu’on  leur  fait ,  ibid.  Sé¬ 
vérité  dont  on  ufe  à  leur 
égard  ,  56, 

força  ,  Ville  5c  Principauté 
du  Malabar  ,  68.  L’Arel 
ou  Seigneur  de  Porca,  al¬ 
lié  des  Portugais  fe  déclare 
leur  ennemi  &  pourquoi  , 
ibid .  leur  fait  une  vive 
guerre,  68-  attaque  Geor¬ 
ge  d’Albuquerque  revenant 
de  MalaCa  ,  ibid .  eft  con- 
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craint  *  de  demander  la 
paix  pour  racheter  fa  foeur 
8c  Ton  époufe,  298. 

Portugal  ,  double  révolution 
du  Portugal  ,  la  première  à 
la  mort  de  l’Infant  Roi 
Don  Henri  ,  689.  La  fé¬ 
condé  au  rétabliffement  de 
la  maifon  de  Bragance , 
^92.  Suites  fâcheufes  de  la 
première  révolution  pour 
cette  Couronne  ,  690 

Portugais  qui  s’étoit  joint  aux 
Caftillans ,  aux  Moiuques  , 
y  a  la  tête  tranchée,  39. 
Portugais  mis  dans  les  Doua¬ 
nes  du  Roi  d’Ormus  ,  6. 
Deffein  pris  de  les  a  (Ta  dî¬ 
ner  dans  toute  l’étendue  de 
ce  Royaume ,  ibid.  Com¬ 
ment  exécuté  3  7.  ôtés 

des  Douanes  , 

Portugais  malTàcrés  dans  1  Ifle 
de  Jave,  !$• 

Prétentions  des  Rois  de  Caf- 
tille  8c  de  Portugal  fur  les 
Moiuques,  34.40. 

Prêtre  ou  Prête -Jean.  Idee  po¬ 
pulaire  fur  ce  Prince  ,  73. 
Sentiment  de  l’Auteur  à  fon 
fujet ,  75;  Ses  véritables 
Etats  ,  ibid .  L’Empereur 
des  Abyfïïns  ou  de  la  hau¬ 
te  Ethiopie  ,  eft  le  vrai 
Prefte-Jean,  7 6.  Tradi¬ 
tion  des  Abyfïïns  ,  leurs 
moeurs  8c  leur  Religion  , 
ibid.  &  fuiv .  Defcription 
de  l’Ethiopie  ancienne  8c 
moderne  ,  78.  Defcription 
de  la  Cour  de  l’Empereur , 

8  ©<? 


Punical ,  Plafce  de  la  côte  de 
la  Pefcherie.  Chrétiens  de 
Punical  ,  perfécutés  par 
le  Roi  de  Jafanapatan  s 
572.  tranfportés  à  l’Ifle 
de  Manar  par  le  Viceroi 
Don  Conftantin  de  Bragan¬ 
ce,  574, 

Q, 

QVeixome ,  le  Roi  Tt>- 
run-cha  fe  retire  à 
Queixomé  après  avoir  brû¬ 
lé  la  Ville  d’Ôrmus,  9.  Trai¬ 
té  fait  à  Queixomé  pour 
le  retour  du  Roi  à  Ormus , 
12.  rançonnée  8c  pillée 
par  Pirbec ,  515. 

R. 

RAbelo ,  (  Pierre  Lopes  ) 
envoyé  à  Aden ,  ne 
peut  réüffir  dans  fa  négo¬ 
ciation  ,  <319* 

Rachol ,  démoli  par  les  Por¬ 
tugais,  241.  rétabli  &  en- 
fuite  confervé  8c  fortifié 
par  Don  Louis  d’Ataïde  , 

632. 

Rade  (  Cachil  )  frereduRoi 
de  Tidor,  fouhaite  la  paix 
8c  s’en  fait  l’entremetteur, 

228. 

Raju  (  Fils  de  Madune,  Roi 
de  Ceïtavaca  )  fait  la 
guerre  aux  Portugais  8c  au 
Roi  de  Cota  ,  fe  pofte  en¬ 
tre  Cota  8c  Colombo  j  8c  fe 
rabbat  fur  Cota,  593.  en 
forxne  le  fiége,  8c  eft  obli- 
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gé  de  le  lever ,  594.  & 

fuiv. 

Rameufe  ,  (  La  )  nom  d’une 
Redoute  faite  par  Sofar , 
357.  ruinée,  358. 

Rafilli  (  Le  Sieur  dé  )  va  faire 
un  établiffement  auBréfil, 
en  eft  chaffé  par  les  Por¬ 
tugais,  487. 

Raxet ,  (  Roi  deRaxet  J  fe  foû- 
leve  contre  le  Roi  d’Or- 
mus ,  eft  rangé  au  devoir 
par  Antoine  de  Sylvéïra  , 

1 5>3- 

Rego  (  Ambroife  de  )  va  à  la 
Chine  dans  l’efcadre  de 
Martin  Alphonfe  de  Melo, 
18.  fe  défend  vivement 
contre  les  Chinois  ,  19. 

Reinofo ,  (  Diego  de  )  vieux 
Officier  à  cjui  Don  Jean,  de 
Caftro  avoit  recommandé 
fon  fils  Don  Fernand,  eft 
caufe  de  fa  mort ,  ôc  meurt 
lui-même  avec  plufieurs 
autres  ,  par  un  effet  de  fon 
imprudence,  373- 

Repelin ,  Monuments  anciens 
pris  à  Repelin  après  la  dé¬ 
faite  du  Caïmale  ôc  du  Za- 
morin ,  243. 

Rios  (  Alphonfe  de  Los  )  eft 
battu  par  les  Caftiilans  aux 
Moluques ,  13?, 

Rifcado  (  François  )  fe  figna- 
le  au  fiége  de  Canaiior , 

55^* 

î  \  Rodriguès  {  Antoine  )  com¬ 
mande  dans  les  fauffes 
brayes  avec  Jean  de  Ver- 
zeano ,  au  fécond  fiége  de 
Diu  ?  351.  Sa  mort,  374, 


Rodriguès  (  Gonçale  )  Jefuite  , 
envoyé  en  Ethiopie  ,  eft 
bien  reçu  à  ia  Cour  de 
l’Empereur  3  5 65.  retour-, 

ne  aux  Indes  pour  y  faire 
fon  rapport  fur  le  peu  d’ef- 
perance  qu’il  y  avoic  à 
convertir  l’Empereur  ôc  la 
•Nation  ,  ibid . 

Rodriguez.  (  Jean  )  fe  fignale 
au  premier  fiége  de  Diu , 

274. 

Rofado ,  (  Chriftophle  )  fon 
naufrage  ,  40* 

Roflumecan  Officier  de  Chin- 
guifean  fe  fortifie  à  Baro- 
che,  611.  Implore  le  fecours 
des  Portugais  contre  quel¬ 
ques  Officiers  Mogols  , 
6 11.  en  eft  fecouru  à  pro¬ 
pos,  612.  ne  tient  pas  la 
condition  promife  ,  ôc  eft 
abandonné  des  Portugais 
ôc  dépoliillé  par  les  Mogols, 

ibid . 

Rovardiere  (  Le  Sieur  de  la  ) 
va  avec  le  Sieur  de  Rafilli 
faire  un  établiffement  au 
Bréfil  ,  en  eft  chaffé  par 
les  Portugais ,  4870 

Rume-Can ,  (  Muftapha  )  voyés 
Mujiapha , 

Rume-Can  fils  de  Sofar  ,  fuc- 
cede  à  fon  pere  dans  le 
commandement ,  au  fécond 
fiége  de  Diu  ,  3 6ï.  conti¬ 
nue  le  fiége  avec  beaucoup 
d’art  Ôc  de  valeur,  362» 
fait  folliciter  les  affiégés 
de  fe  rendre  ,  364.  donne 
divers  affauts  à  la  place  3 
365.  &  fuiv.  Son  fuccès 
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à  la  mine  du  Baftion  de 
faine  jean  5  373. fait  mou¬ 
rir  brutalement  Antoine 
Correa  ,  376.  remporte  un 
grand  avantage  fur  les  af- 
liégés  par  l’étourderie  de 
la  jeune  NoblefTe  ^  5^1, 
donne  de  grandes  marques 
de  joie  de  l’arrivée  du  Vi- 
ceroi  j  384.  fa  valeur  dans 
l’attaque  de  fes  lignes ,  389. 
&'  fuiv.  fa  mort  ,  392. 

Humes  ou  Turcs  ,  chaftés  d  A- 
den  par  le  Roi  de  Camphar, 
410.  font  défaits  par  ce 
Prince,,  8c  profitent  de  fa 
mort  ^  41 1.  rentrent  deux 
fois  dans  la  Ville  par  in¬ 
telligence  j  -  412* 

S. 

SA  (  Garcie  de  )  fuccede 
à  Pierre  de  Faria  dans 
le  gouvernement  de  Mala- 
ca,  167.  fait  jetter  parles 
fenêtres  le  Sabandar  qui 
trahi  doit  ,  ibid.  eft  envoyé 
par  Nugno  d’Àcugna  pour 
défendre  Baçaim  3  veut 
l’abandonner  8c  en  eft  dé¬ 
tourné  par  Antoine  Galvan, 
ig.i.  eft  fait  Gouverneur 
générai  par  les  fuccefïïons , 
419.  fon  éloge,  ibid.  fait 
la  paix  avec  l’Idalcan  s  le 
Zamorin,,  Nizamaluc&  les 
autres  Princes  de  l’Inde  9 
ibid.  fa  mort^  42.1. 

jS#  _,  (  Garcie  de  )  neveu  du 
Gouverneur  Don  Garcie  de 
>  envoyé  pour  efçorter 


BLE 

le  Roi  de  Tanor  8c  le  com* 
duire  à  -Goa^  437* 

Sa  J  (  Dona  Leonora  D’AU 
buquerque  de  )  fille  du 
Gouverneur  Don  Garcie  „ 
8c  époufe  de  Manuel  de 
Sofa  de  Sepulveda  ,  2.14. 
Vœu  fingulier  d’un  Soldat 
à  fon  occafion ibid.  Son 
naufrage  lamentable  ,  422* 
Sa  3  (  r  une  des  filles  de  Don 
Garcie  de  )  époufe  un  Don 
Alphonfe  de  Norogna  , 

422, 

Sa,  (François  de)  nommé 
par  Don  Enrique  de  Me- 
nefes  pour  Gouverneur  a- 
près  fa  mort  ,  jufques  à 
l’ouverture  des  fucceflions, 
5J3.  Son  éloge  ,  ibid.  en  eft 
snipscké  pdi  Lopes  de  Sam- 
païo ,  ibid.  ôté  du  gouver¬ 
nement  de  Goa  8c  envoyé 
aux  Ifîes  de  la  Sonde  par 
le  même,,  100.  accompa¬ 
gne  Pedro  Mafcaregnas  à 
l’attaque  de  Pille  de  Bin- 
tam  ,  107,  ne  réiiffit  point 
à  faire  un  établiffement 
dans  l’Ifle  de  Zunda  félon 
qu’il  en  avoit  ordre ^  139. 
Sa  ,  (  Sebaftien  de  )  belle  ac¬ 
tion  qu’il  fait  au  fiége  de 
Diu  j  374* 

Saavedra  (  Alvare  }  conduit 
une  flore  de  la  nouvelle 
Efpagne  aux  Moluques  , 
i5z.  8c  bâties  Portugais  8c 
Ternatiens  3  ibid.  eft  enfui  te 
battu  3  ibid . 

Sabay  (  Reine  de  )  tradition  des 
Ethiopiens  à  fon  fujet ,  77, 

Sabach  f 


s 
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Sabach ,  Ville  de  l’Ethiopie 
ancienne  ,  79. 

Sabadin ,  (  Raix  Sabadin  ) 
Miniftre  du  Roi  d’Ormus 
afîafïiné ,  14. 

Saca  J  (  Mélic  )  fils  de  Mé- 
lic  Jaz  ,  dépêché  vers  le 
Viceroi  pour  le  faire  ob- 
ferver ,  9 1 .  Sa  vanité  à  l’oc- 
cafion  d’une  galere  Portu- 
gaife ,  prife  par  un  Vaif- 
feau  de  Reiner,  17.  recom¬ 
mence  la  guerre  contre  les 
Portugais  ,  ibid.  traite  avec 
le  Gouverneur  général  pour 
lui  remettre  Diu  ,  3c  fe 
faire  une  prote&ion  contre 
Sultan  Badur,  103.  eft  em¬ 
pêché  par  Aga  Mahmud, 
qui  fait  foule  ver  la  Ville 
de  Diu  contre  lui ,  104.  fe 
retire  à  Jacquette,  ôc  eft 
empoifonné  par  ordre  de 
Badur,  198. 

Saga  ,  Arbre  dont  on  fait  du 
pain  dans  les  Ifles  de  la 
Sonde  ,  30, 

Salcette  ,  Terres  de  Bardes  & 
de  Salfette  envahies  par  les 
Portugais,  238.  cédées  aux 
Portugais  ,  340.  confir¬ 

mées  aux  Portugais ,  419. 

Saldagns  (  Antoine  de  )  croi- 
fe  fur  la  côte  de  Cambaïe  , 
187.  brûle  dans  fes  courfes 
les  Villes  de  Madrefaba,  de 
Goga  ,  Bella  ,  Tarapour  , 
Agacin  3c  Surate  ,  3c  fe  re¬ 
tire  à  Goa  ,  187.  brûle  fur 
cette  route  plufieurs  vaif- 
feaux  du  Zamorin  ,  ibid, 
croife  vers  les  gorges  de  la 
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mer  Rouge  ,  3c  ne  peut  fe 
venger  de  la  perfidie  du 
.Cheq  d’Aden,  Joint  Die¬ 
go  de  Sylvèïra  à  la  côte 
de  Cambaïe ,  lui  remet  le 
commandement  ,  3c  part 
pour  le  Portugal  comman¬ 
dant  la  flote  de  la  Cargai- 
fon  ,  194» 

Samarao  fe  ligue  avec  Trirtan 
d’Àtaïde ,  contre  le  Roi 
Tabarija  3c  Pâté  Sarangue, 
177.  fe  détaché  des  inté¬ 
rêts  des  Portugais ,  3c  entre 
dans  la  conjuration  géné¬ 
rale  faite  contre  eux  ,  179. 

Sampa'io  ou  faim  Pelage ,  (  Lo- 
pez  Vaz  de  )  Gouverneur 
de  Cochin  ,  eft  laiffé  par 
Vafco  de  Gama  pour  Gou¬ 
verneur  générai  jufqu’à 
Pouverture  des  fucceflions  , 
donne  avis  à  Don  En- 
rique  de  Menefes  de  fa 
promotion,  52.  arrête  les 
menées  de  Don  Edouard 
3c  de  Don  Louis  de  Me¬ 
nefes  ,  ibid,  s’empare  du 
Gouvernement  contre  la 
deftination  de  Don  Enri* 
que  de  Menefes  ,  3c  en¬ 
voie  François  de  Sà  au  dé¬ 
troit  de  la  Sonde,  100.  Ses 
intrigues  avec  Alphonfe 
Mexia,  pour  ôter  le  gou¬ 
vernement  à  Pedro  Mafca- 
regnas  nommé  par  les  fuc- 
cefïïons,  9  6.  expedie  plu- 
fîeurs  Officiers  pour  divers 
Portes  ,  97.  part  lui  même 
pour  Bacanor ,  3c  bat  le 
Cutial  ou  l’Amiral  du  Z&* 
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morin  *  98.  fait  un  voya¬ 
ge  à  Ormus  en  faveur  de 
Diego  de  Melo  fon  parent, 
3c  y  rétablit  les  affaires  , 
101.  rétourne  dans  1  Inde 
3c  manque  l’occafion  de 
s’emparer  de  Diu ,  102.  y 
envoyé  Heétor  de  Sylveira 
fans  fuccès ,  103.  fe  pré¬ 
fente  devant  Dabul  ,  qui 
lappaife  104.  fe  prévaut 
des  nouvelles  lettres  de 
fucceffion ,  où  il  eft  pré¬ 
féré  à  Mafcaregnas  ,  113. 
fe  fait  reconnoître  à  Goa 
3c  enfuite  à  Cochin,  114. 
Difficultés  qu’il  trouve  en- 
fuite,  11 5.  fait  femblant 
d’avoir  envie  d’aller  au  de¬ 
vant  de  la  flote  des  Rumes 
3c  fait  un  ferment  fingu- 
lier  pour  perfuader  de  la 
droiture  de  fes  intentions  9 
11 6.  s’arrête  à  Goa,  ibid. 
eft  forcé  de  mettre  l’affaire 
à  la  décifron  d’un  Confeil , 
ni.  l’emporte  fur  fon  com¬ 
pétiteur  ,  les  juges  pour  la 
plupart  étant  de  fes  créa¬ 
tures  ,  ibid.  s’applique  aux 
affaires  du  Gouvernement, 
137.  configne  Mafcaregnas 
priionnier  à  Antoine  de 
Britto  ,  139.  bar  le  Cutial 
de  Tanor  ,  146.  brûle  la 
Ville  de  Porca  ,  3c  contraint 
l’Arel  à  demander  la  paix , 
147.  Vi&oire  qu’il  rempor¬ 
te  fur  Hali-Cha ,  ibid.  Elo¬ 
ge  de  fon  Gouvernement , 
1^0.  eft  relevé  par  Nugno 
d’Acugna  ?  ibid .  arrêté  9 


mis  en  prifon ,  3c  ren¬ 
voyé  en  Portugal ,  157.  nns 
aux  fers  aux  Terceres  ,  15  8. 
Son  entrée  ignominieufe 
dans  Lifbonne  ,  ibid .  Sa 
prifon  3c  ia  condamnation  , 
ibid.  pafle  en  Caftille,  y  fert 
bien,  3c  eft  rappeilé  en 
Portugal  avec  honneur , 

159- 

Sampaio  (  Vafco  Perez  de  ) 
prend  le  Fort  de  V arivenne  , 

221» 

Sandia  Raja  ,  fe  diftingue  a  la 
prife  de  Bintam ,  ni.  fa 
trahifon  3c  fa  punition  ,167. 

Sanga ,  (  Nom  du  Roi  de 
Chitor  )  Roi  de  Chitor  fait 
tributaire  par  Sultan  Badur  , 

205. 

Sarangue  (  Pâté  )  fuccede  au 
Cachil  d’Aroës  ,  3c  fe  joint 
à  Vincent  de  Fonfeca  pour 
détrôner  le  Cachil  Ayalo, 
173.  oblige  la  Reine  mere 
de  ce  Prince  à  l’époufer, 
175.  eft  envoyé  prifonnier 
dans  l’Indoftan  par  Triftan 
d’Ataïde,  177* 

Saxuma  Royaume  du  Japon  , 

471. 

Sebaftien  (  Roi  de  Portugal ,  ) 
luccede  à  fon  Ayeul  Don 
Jean  III.  545.  entutele  pen¬ 
dant  fa  minorité  fous  la 
Reine  Catherine  d’Autriche 
fa  mere  ,  ibid.  envoyé  Don 
Louis  d’Ataïde  Viceroi  aux 
Indes,  601.  envoyé  des 
ordres  aux  Indes  poux  dé- 
pofer  Don  Antoine  de  No- 
rogna  Viceroi ,  3c  faire  le 
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procès  à  Don  George  de 
Caftro  ,  67$.  fépare  les 
Indes  en  trois  gouverne- 
mens  ,  671.  fait  partir 

François  Baretto  pour  la  . 
conquête  des  mines  du  Mo- 
nomotapa  ,  68 2.  nomme 
Don  Louis  d’Ataïde  pour 
commander  l’armée  tju’ii 
devoir  conduire  lui-même 
en  Afrique,  le  fait  retour¬ 
ner  aux  Indes  8c  pourquoi , 
687.  Sa  mort  funefte  , 

689, 

Seghed  (  Adamas  )  Empereur 
d’Ethiopie  fuccede  à  l’Em¬ 
pereur  Claude  fon  frere , 

5  69.  Son  caraélere  ,  ibid, 
perfécute  l’Evêque  8c  les 
Millionnaires,  570. 

SepHlveda  ^  (  Manuel  de  Sofa 
de  )  Gouverneur  de  la  Ci¬ 
tadelle  de  Diu  ,  abat  le 
mur  que  les  Guzarates  a- 
voient  élevé  en  confequen- 
ce  du  traité  fait  avec  Don 
Garcie  de  Norogna,  344. 
fait  élargir  les  folles  de  la 
Citadelle  >358.  époufe  Do- 
na  Leonora  d’Albuquer- 
que  de  Sà.  Leur  nau¬ 
frage,  412. 

Seraph ,  (  Raix  )  Miniftre  du 
Roi  d’Ortnus  ,  fait  étran¬ 
gler  Torun-Cha  8c  met  un 
fils  de  Zeifadin  à  fa  place, 
il.  Embûches  que  lui  dref- 
fe  Don  Louis  de  Menefes , 
ï  3  »  échappe  à  celles  de  Cha- 
Milir,  14.  fe  retire  dans 
la  forterefle  d’Ormus  ,  14. 
eft  arrêté  par  le  Couver*» 


neur  ,  15.  traite  avec  lui 
de  fa  délivrance ,  8c  revient 
dans  le  miniftere  ,  ibid. 
emprilonné  par  Diego  de 
Melo  Gouverneur  d’Ormus, 
100,  délivré  par  Lopés  de 
Sampaïo,  101.  eft  emmené 
prifonnier  à  Goa ,  s’y  juf- 
tifie  8c  rétourne  à  Ornius , 
141,  eft  fait  prifonnier  par 
ordre  du  Roi  de  Portugal, 
8c  envoyé  à  Lifbonne  char¬ 
gé  de  fers,  *52.  accom¬ 
pagne  Lopez  de  Sampaïo 
8c  a  part  à  l’ignominie  de 
fon  entrée  dans  cette  Ville  ^ 
trouve  le  moyen  de  faire 
fa  caufe  bonne  ,  8c  eft  ren¬ 
voyé  à  Qrmus  avec  hon¬ 
neur,  \6o. 

Serran  ,  (  François  )  fon  nau*- 
frage  aux  Ifles  Lucopin , 
fon  ad  relie  pour  s’en  fau- 
ver ,  31.  Avantage  qu’il 
remporte  fur  les  habitant 
de  l’Ifle  Batochin,  32.  eft 
attiré  aux  Moluques  8c  ar¬ 
rive  à  Ternate,  ibid .  écrit 
en  Portugal  à  fon  ami  Ma¬ 
gellan  pour  l’engager  à  ve¬ 
nir  le  joindre ,  3  3 .  y  meurt , 

40. 

Serran  (  Jean  )  abandonné  par 
les  gens  de  Magellan  dans 
l’Ifle  de  Zubo  ,  37. 

Singe ,  dent  de  Singe  ou  de 
quelque  faint  du  pais  ,  ho¬ 
norée  dans  l’Indoftan  com¬ 
me  une  Relique,  prife  dans 
le  tréfor  de  Jafanapatan  , 
574.  demandée  par  le  Roi 
de  Pegu  par  une  AmbalTa- 
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de  folemnelle  ,  ibid.  brifée 
8c  réduite  en  cendres  par 
le  Viceroi  Don  Conftan- 
tin,  57 5.  contrefaite  parle 
Roi  de  Cota ,  596.  8c  par 
le  Roi  de  Candé ,  597. 

Sicilien  Renégat,  commande 
les  troupes  du  Zamorin  au 
lîége  de  la  forterefie  de  Ca¬ 
licot  ,  60 . 

Soare (  Jean  )  Aumônier 
de  la  Citadelle  de  Challe 
•  lie  avec  le  Roi  de  Tanor 
8c  le  convertit,  41 6. 

Sofar ,  (  Coje  )  parent  deRaix 
Solyman  fait  mourir  Haï- 
dann  meurtrier  de  Soly- 
man  ,  débauche  la  flote  Ot¬ 
tomane  ,  1 41.  tente  la  con¬ 
quête  d’Aden  avec  Mufta- 
pha  ,  &  en  eft  chafté  par 

Heétor  de  Sylveïra  ,  185. 

fortifie  la  Ville  de  Diu,  8c 
fait  échouer  Nugno  d’A- 
cugna  devant  cette  place  , 
ibid.  s’infinue  dans  les  bon¬ 
nes  grâces  de  Sultan  Badur 
8c  accompagne  ce  Prince 
à  la  vifite  qui  fut  fuivie  de 
fa  mort  ,  2  5 1 .  eft  fauvé  par 
Nugno  dJ A cugna,  255.  con¬ 
tribué  à  remettre  la  tran¬ 
quillité  ,  256.  fe  retire  à  la 
Cour  de  Cambaïe  8c  révient 
former  le  fiége  de  Diu  , 
26 3*  donne  un  aftàut  à  la 
Ville  des  Rumes ,  &  y  eft 
bîeflé,  265.  S'abboüche  a  - 
vec  Solyman  Bacha  ,  266. 
rébuté  des  procédés  de  So¬ 
lyman  ,  il  lui  fait  lever  le 
fiége  par  un  faux  avis ,  280. 


le  leve  lui-même  8c  fe  re¬ 
tire  ,  ibid.  continué  à  mo- 
lefter  les  Portugais  aux  en¬ 
virons  de  Bacaïm  8c  de  Da- 
man  8c  enfin  fe  retire  ,  290. 
forme  le  projet  d’un  fécond 
fiége  de  Diu ,  8c  fait  fes 
préparatifs  ,  544.  Sa  poli¬ 
tique  pour  tromper  les  Por¬ 
tugais  ,  54 6.  Sa  lettre  à 

Jean  de  Mafcaregnas  Gou^ 
verneur  de  Diu,  547.  ar¬ 
rive  à  Diu  après  fes  trou¬ 
pes,  348.  Ses  prétextes  pour 
rompre  ,  349.  forme  le 
fiége  ,  351.  y  attire  le  Roi 
de  Cambaïe,  355.5a  mort, 

3^1- 

Soldat  ,  Voeu  fingulier  d’un 
Soldat  dans  une  Tempête  s 

-  5 14° 

ô ’oCdat  ,  fauve  la  Ville  de  Ma- 
laca  par  les  bons  Confeils 
qu'il  donne  à  Don  Pedro 
de  Sylva  Gaina,  4^5. 

Soldat  arrache  une  de  fes  dents 
au  défaut  de  balles  au  pre¬ 
mier  fiége  de  Diu  ,  274^ 

Soldre  (  Vincent  de  )  donne 
la  chaffe  à  Mamale  Roi  des 
Maldives ,  8c  le  fait  fuir  à 
Cananor,  54. 

Soldre  (  Simon  de  )  porte  du 
fecours  à  Ternate  ,  181. 

Solyman  (Empereur  desTurcs,) 
fuccede  à  fon  pere  Selim  9 
conçoit  de  l’eftime  des 
Portugais  en  confequence 
de  la  vj&oire  de  Don  Enri- 
que  de  Menefes  à  Calicnt. 
66.  envoyé  une  Bote  aux 
Indes  par  la  mer  Rcuge  9 
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fous  la  conduite  d’Haidarin 
Bacha  pour  la  remettre  à 
Raix  Solyman  ,  fuccès 
de  cette  flote  ,  141.  reçoit 
des  prélèns  confiderables  de 
Sultan  Badur  qui  lui  de¬ 
mande  du  fecours  ,  21 3. 
Eloge  de  Solyman  ,  z6o. 
met  en  mer  une  nouvelle 
Bote  pour  les  Indes  qu’il 
donne  à  commander  à  So¬ 
lyman  Bacha ,  qui  s’empa¬ 
re  de  Zeibit  &  d’Aden , 
ibid.  prépare  une  troifiéme 
Bote  à  Suez  ,  &  envoyé  or¬ 
dre  de  défarmer,  431.  fe 
rend  maître  de  la  Baçore 
par  fes  Lieutenants  ,  508. 
forme  le  deffein  de  s’em¬ 
parer  d’Ormus  ,  envoyé 
une  Bote  fous  la  conduite 
de  Pirbec  ,  qui  devoit  fe 
joindre  au  Bacha  de  la  Ba.-* 
çore  j  5 11.  fait  couper  la 
tête  à  Pirbec  pour  n’avoir 
pas  fuivi  fes  ordres,  516. 
envoyé  Morad-beg  à  fa  pla¬ 
ce  ,  517.  mécontent  de 

Morad-beg  ,  le  fait  relever 
par  Alechelubi ,  5 19.  fe  re- 
pent  d’avoir  nommé  celui- 
ci,  5c  envoyé  fes  ordres 
à  Zafar  pour  armer  quel¬ 
ques  galeres  à  Suez  ,  &c  al¬ 
ler  prendre  le  commande¬ 
ment  de  celles  qui  étoient 
à  la  Baçore  ,  y  5  S.  eft  af¬ 
fligé  de  la  perte  de  les  ga¬ 
leres  ,  5c  envoyé  un  autre 
Officier  ,  qui  lui  promet  de 
le  rendre  maître  de  Baha- 
ren ,  5c  de  fauver  le  refte 


de  les  galeres  ,  561.  Ré- 
ponfe  qu’il  fait  à  Antoine 
Texéïra  qui  fut  admis  à  Ion 
audience,  618.  fait  encore 
armer  vingt-cinq  galeres 
pour  le  fecours  des  Rois  de 
l’Inde,  629.  Mauvais  fuc¬ 
cès  de  cette  flote  ,  ibid.  en 
rappelle  les  Officiers  après 
qu’il  eut  perdu  la  bataille 
de  Lepante  ,  ibid. 

Solyman-Aga  commande  une 
hauteur  au  Pofte  de  Benaf- 
tarin,  641.  eft  tué  dans 
une  aétion  ,  657. 

Solyman-Aga  Officier  de  1*1- 
dalcan ,  fe  fortifie  dans  Pom 
da  ,  eft  battu  par  Jean 
Peréïra  ,  240. 

Solyman  (  Bacha  du  Caire  ) 
fait  palier  les  préfents  de 
Badur  à  Conftantinople  , 
2.60.  eft  nommé  Général  de 
la  flote  que  la  Porte  envoyé 
aux  Indes  ,  2.61.  Son  cara¬ 
ctère  ,  ibid .  Ses  tyrannies  en 
Egypte ,  ibid.  le  met  en 
mer,  161.  Cruauté  qu’il 
exerce  fur  fa  route ,  ibid  & 
fuiv .  arrive  à  Diu,  166.  eft 
chafté  par  une  tempête  juf- 
ques  à  Madrefaba  ,  z6S, 
revient  à.  Diu  5c  en  forme 
le  fiége  ,  ibid.  fait  fommer 
le  Gouverneur  de  fe  ren¬ 
dre  ,271  fe  rend  odieux 
aux  Guzarates  ,  268.  pref- 
fe  le  fiége  avec  vigueur  fur 

1  O 

la  nouvelle  de  l’arrivée  du 
Yiceroi ,  276.  fait  femblant 
de  lever  le  fiége ,  ibid.  le 
leve  tout  de  bon  ,  trompé 
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par  Coje  Sofar ,  279.  Sa 
cruauté  envers  les  Portugais 
prifonniers  ôc  renégats  3 
281.  arrive  à  Conftaatino- 
ple ,  y  eft  recherché  pour 
fes  concuffions  ,  Ôc  fe  fait 
mourir  de  poifon,  ibid. 

Solyman  (  Raix  )  occupé  à 
bâtir  une  Citadelle  a  Ca- 
maran  5  eft  mis  à  mort  par 
Haidarin  Bacha,  141. 

Sofa  (  Alexis  de  )  écrit  au 
Viceroi  Don  Jean  de  Caf- 
tro  une  lettre  offenfante  , 
s’embarque  pour  le  Portu¬ 
gal  après  l’ordre  donné 
par  le  Viceroi  de  l’arrêter, 

343* 

Sofa  (  Bernardin  de }  fuccede 
à  Don  Antoine  de  Noro- 
gna  dans  le  Gouvernement 
d’Ormus,  519.  occupe  l'em¬ 
bouchure  de  l’Euphrate 
pour  empêcher  le  retour 
des  galeres  commandées  par 
Alechelubi  ,  ibid. 

Sofa  (  Chiftophle  de  )  Gou¬ 
verneur  de  Chaül  ,  fe  fig- 
nale  dans  l’affaire. de  Lopez 
de  Sampaïo  contre  Cutia.1 3 
99.  s’entremêle  pour  finir 
les  divifions  entre  Pedro 
Mafcaregnas  ôc  Lopes  Vaz 
de  Sampaïo ,  1  ï  5.  Son  élo¬ 
ge  ,  ibid,  fe  déclare  ouver¬ 
tement  pour  Mafcaregnas , 
ôc  oblige  Sampaïo  à  con- 
fentir  au  Sequeftre  ,  12 ï. 

Sofa  (  Enrique  de  )  envoyé 
par  Martin  Alphonfe  de 
Sofa ,  pour  enlever  ou  faire’t 
affaffiner  CojeXemaçadin, 


BLE 

fait  affaflïner  deux  autres 
qui  ayant  promis  de  le  li¬ 
vrer  y  l’avoient  trompé , 

341* 

Sofa  (  Lopes  de  )  eft  tué  dans 
une  fortie  au  fiége  de  Diu  , 

381. 

Sofa  (  Louis  ôc  Triftan  de  ) 
enfevelis  fous  les  ruines  d’un 
baftion  au  fécond  fiége  de 

Diu,  574; 

Sofa  (  Louis  de  )  commandé 
pour  défendre  le  Baftion  de 
faint  Thomas  au  fécond 
fiége  de  Diu  ,  3  5 Iw 

Sofa  (  Manuel  de  )  Gouver¬ 
neur  de  la  Citadelle  de 
Diu ,  eft  averti  que  Sul¬ 
tan  Badur  doit  le  faire  ap- 
peiler  pour  le  faire  affaffi- 
ner  y  va  fi? ni  svcc  un 
Page,  249.  reçoit  Badur 
dans  fa  Citadelle  ,  ôc  n’ofe 
l’arrêter  ,  250.  va  faire 

compliment  à  Badur  de  la 
part  de  Nugno  d’Acugna  , 
251.  reçoit  ordre  de  Nugno 
d’arrêter  Badur,  255.  fau¬ 
te  dans  le  fufte  de  ce  Prim- 
ce  ,  ôc  y  eft  tué  par  fon 
ordre  ,  ibîd.  Son  corps  jetté 
à  la  mer,  ne  pût  être  trou¬ 
vé  ,  ,  f  25  5* 

Sofa  ,  (  Martin  Alphonfe  de) 
envoyé  à  Malaca  par  Don 
Edouard  de  Menefes ,  27. 
y  eft  fait  Général  de  la 
Mer  ,  ibid.  châtie  le  Roi 
de  Pam  .  ibid.  ruine  la  Ville 
de  Patane ,  ibid .  revient  de 
Portugal  avec  les  prpvifions 
de  Général  de  la  mer, 
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tombe  fur  Daman,  8c  en 
raie  la  forterefle ,  ibid.  eft 
appellé  par  Sultan  Badur  , 
213.  Traverfé  par  Nugno 
d’Acugna  ne  peut  rien  con¬ 
clure,  2 1 4.  Appelle  une  fé¬ 
condé  fois  par  Badur  ,  fait 
la  paix  8c  obtient  la  ceflion 
de  Baçaim  ,  215.  travaille 
avec  Sultan  Badur  à  rédui¬ 
re  les  fujets  de  ce  Prince  , 
221.  va  audevant  du  Za- 
morin  8c  l’oblige  à  fe  re¬ 
tirer,  242.  tombe  fur  rifle 
de  Repelin  ,  en  défait  le  Roi 
8c  porte  le  ravage  dans  fes 
terres,  243.  ferme  le  paf- 
fage  de  Cranganor  au  Za- 
morin  8c  le  bat ,  ibid.  dé¬ 
fait  fes  flotes  8c  delivre  le 
Roi  de  Cochin  ,  24  ç.  con¬ 
duit  en  Portugal  la  flote  de 
la  Cargaifon  ,  294.  fe  trou¬ 
ve  nommé  pour  fucceder 
à  Don  Garde  de  Norogna, 
ibid.  revient  de  Portugal 
pour  fucceder  à  Don  Efte- 
van  de  Gama  ,  317.  Sa 

mauvaife  conduite  à  fon 
égard  9  ibid.  &  fuiv.  com¬ 
mence  mal  fon  Gouverne¬ 
ment,  329.  range  au  de¬ 
voir  la  Reine  de  Baticala  , 
3  30.  Sa  cruauté  en  cette  oc¬ 
casion  ,  331.  Juftice  qu’il 
rend  au  Roi  d’Ormus ,  8c 
tort  qu’il  lui  fait  en  même- 
tems,  331.  &  fuiv.  part 
pour  enlever  le  tréfor  de  la 
Pagode  de  Tremelé,  3  3  5.  va 
piller  la  Pagode  de  Tabiii- 
care  fur  les  terres  du  Roi 


de  Coulan  ,  336.  Danger 
qu’il  court  en  cette  occa- 
flon  ,  3  37.  défaprouvé  par 
la  Cour  ,  8c  obligé  de  faire 
fatisfaétion  au  Roi  de  Cou- 
lan  ,  337.  entreprend  la 

guerre  contre  l’Idalcan  au 
fujet  de  Meale ,  8c  revient 
fur  fes  pas,  338.  tente  de 
faire  aflajïïner  Cemaçadin 
pour  avoir  le  tréfor  d’A- 
zedecan ,  340.  fe  rend  o- 
dieüx  dans  fon  Gouverne¬ 
ment  ,  8c  part  pour  le  Por¬ 
tugal  où  il  eft  bien  reçu  du 
Roi,  341. 

Sofa  (  Sebaftien  de  }  vifite  les 
ports  de  l’ifle  de  Mada- 
gafcar  ,  pafle  aux  Ifles 
de  Banda  8c  donne  du  fe- 
cours  à  la  forterefle  de  Pa- 
cen  ,  2 1 « 

Sofa  (  Simon  de  )  donne  du 
fecours  à  Martin  Alphonfe 
de  Melo  Jufart  aux  Ifles 
de  Banda  ,  41 . 

Sofa  (  Thomas  de  )  envoyé 
au  Bréfli  par  le  Roi  Don 
Jean  III.  en  qualité  de  Gé¬ 
néral  ,  pour  fonder  la  Ville 
de  la  Baye  de  tous  les  Saints, 

4S4. 

Sotîomdior  (  Alvare  Perez  de  ) 
envoyé  à  Chaiil  par  Fran¬ 
çois  Baretto  ,  empêche  le 
Général  de  Nizamaluc  de 
continuer  l’entreprife  de  la 
Citadelle,  543. 

Sue\  tenté  inutilement  par 
Eftevan  de  Gama  ,  300. 
flotes  armées  à  Suez  par  le 
Grand  Seigneur  ,  140, 16 o» 


TABLE 
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Sôttomdîor  (  Fernand  Yanez) 
Gouverneur  de  Cananor , 
fortifie  le  pofte  par  où  le 
Zamorin  prétendoit  entrer 
fur  les  terres  de  Cochin,  141. 


Surate  ravagée  par  Antoine 
de  Saldagne ,  1S1.  Galeres 
d’Alechelubi  réfugiées  à  Su¬ 
rate  ,  521.  Surate  occupée 
par  Cedemecan,  5 77.  par 
Roftumecan  ,  611.  par  les 
Mogois  ^  S 11. 

Sylva  (  Antoine  de  )  donne 
du  fecours  à  Herman  de  Ma- 
cedo  8c  eft  tué  144. 

Sylva  (  François  de  )  Gou¬ 
verneur  de  Cochin  ,  fon  ca- 


raffere  ,  42,5.  engage  Geor¬ 
ge  Cabrai  dans  une  mau- 
vaife  affaire  ,  ibid.  pille  la 
Pagode  de  Palutt  fans  fac- 
cès ,  ibid.  rejette  brufque- 
ment  toutes  les  proportions 
du  Prince  de  Bardelle  ,  427. 
combat  avec  fureur  8c  eft 
tué  3  42S. 

Sylva ,  {  Gemes  de  )  laifîe 
pour  continuer  la  guerre 
dans  les  Etats  du  Prince  de 
Bardelle  ,  s’y  comporte 
avec  fageffe  8c  avec  fuecès, 


5  2  4* 

Sylva  j  {  Martin  Correa  de  ) 
envoyé  Gouverneur  à  Or- 
amis  par  Garde  de  Sà , 

421? 

Sylva  s  (Don Pedre  de  Sylva 
G  a  ma  )  fils  de  FAmirante 
Don  Vafco  de  Gama  ,  eft 
fait  Gouverneur  de  Mala¬ 
xa  s  463.  reçoit  avis  de  Lac*. 


zamana  des  defïeins  d’Ala* 
dm,  ibid.  eft  attaqué  par 
Aladin  ^  464.  a  obligation 
aux  confeils  d’un  Soldat  de 
fa  garnifon  qui  firent  lever 
le  fiége  aux  ennemis,  465. 
eft  relevé  dans  fon  Gouver¬ 
nement  par  fon  frere  Don 
Alvare  d’Ataïde ,  fes  dé¬ 
mêlés  avec  ce  frere ,  ibid* 
Différence  de  leur  caraétere, 
477.  abandonne  fon  Gou¬ 
vernement  avant  qu’il  fut 
expiré  5  478. 

Sylvéira  (  Don  Alvare  de  ) 
fait  la  guerre  au.  Zamorin  , 
8c  brûle  la  Ville  de  Man- 
galor ,  534.  croife  vers  la 
mer  Rouge  ,  entre  dans 
le  Golphe  Perfique  8c  con¬ 
duit  un  fecours  àBaharen, 
j  uo.  elt  forcé  par  l’étour¬ 
derie  des  fiens  de  combat¬ 
tre  ,  8c  eft  tué ,  5^1. 

Sylvéira  (  Antoine  de  )  fe  fig- 
nale  dans  l’affaire  contre 
Cutial  Amiral  du  Zamorin , 
99.  eft  envoyé  pour  croi- 
fer  dans  le  Golphe  de  Cam- 
baïe  ^  161.  Succès  de  fa 

courfe  ,  enleve  les  Villes  de 
Surate  8c  de  Reyner  3  162. 
ravage  la  côte  de  Daman 
8c  d’Agacin  ,  fait  payer 
le  tribut  au  Roi  de  Tana, 
1 63.  eft  mis  dans  le  Gou¬ 
vernement  de  Chaüi  a  la 
place  de  François  Peréïra 
de  Berredo  ,  165.  croife 

vers  le  détroit  de  la  Méque  , 
193,  va  prendre  le  Gouver¬ 
nement  d’Ormus ,  ibid.  fait 
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entrer  le  Roi  de  Raxet  dans 
l’obéiflànce  ,  1 94.  Sa  more , 

ibid. 

Sylvéira  (  Diego  de  )  croife  fur 
la  côte  du  Malabar  ,  bat  un 
Maure  fujet  du  Roi  de  Nar- 
fingue  qui  couroit  fur  les 
Portugais  ,  l’attaque  dans 
fon  fort  où  il  fut  tué  ,  bat 
auffi.  Pâté  Marcar,  161. 

Sylvéira  (  Gonçaîe  de )  Jefuite 
envoyé  Millionnaire  au  Mo- 
nomotapa  ,  baptife  l’Empe¬ 
reur  ,  1* Impératrice ,  fame- 
re  plufieurs  Seigneurs  , 
682.  Calomnié  auprès  de 
l’Empereur  a  la  tête  tran¬ 
chée.  Sa  mort  vengée  par  ce 
Prince  /  jbid. 

Sylvéira  (  Heétor  de  )  nétoyela 
riviere  de  Cananor  des  Pi¬ 
rates  qui  s’y  refugioient,  j  5. 
porte  du  fecours  à  la  Forte- 
xefle  de  Calicut ,  63.  com¬ 
mande  un  corps  de  troupes 
à  l’attaque  des  lignes  des  en¬ 
nemis  ,  8c  s’y  fignale  ,  ibid . 
part  deGoa avec  quatre  vaif- 
feaux  pour  aller  croifer  vers 
la  mer  Rouge ,71.  faccage 
la  ville  de  Dofar  ,  foumet 
les  Ifles  de  Dalaca  8c  de  Ma- 
çua  5  8c  ramene  un  nouvel 
Ambaffadeur  de  l’Empereur 
d’Ethiopie  avec  Don  Rode- 
ric  de  Lima  &  François  Al¬ 
varez  ,73.  Belle  a&ion  qu’il 
fait  pour  rendre  juftice  à  la 
mémoire  de  Don  Emique  de 
Menefes,  95.  fe  déclare  pour 
Sampaïo  ,  enfuite  pour  Maf- 
caregnas  ,  &c  eft  mis  aux  ar- 
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rets  par  Sampaïo ,  120.  fe 
bat  avec  fuccès  contre  Haû~ 
Cha,  147.  remporte  un  nou¬ 
vel  avantage  fur  lui  à  Ba- 
çaïm  ,  149.  a  ordre  de  croi» 
1er  vers  la  mer  Rouge  , 16 1. 
oblige  le  Cheq  d’Aden  à  fe 
rendre  tributaire  1 64.  eft 
tué  à  l’attaque  de  l’Ifle  de 
Beth  j  1  §4® 

Succédions ,  ce  que  c’eft  ,  51. 

T 

TAbarija  ,  fils  naturel  de 
Boleïfe  ,  élevé  fur  le  tro¬ 
ue  par  Vincent  de  Fonfeca  , 

1 74.  détrôné,  8c  envoyé  pri- 
fonnier  dans  l’Indoftan,i77* 
fe  fait  Chrétien,  8c  eft  décla- 
re  innocent,  334.  meurt  a 
Malaca  ,  &  fait  donation  de 
fes  Etats  au  Roi  de  Portu¬ 
gal  ibid . 

'J'abilicare  (  Pagode  de  )  pillée 
par  Martin  Alphonfe  de  So- 
fa  ,  $56.  Injuftice  8c  fuccès 
de  cette  entreprife ,  ibid. 
Tabona  ,  peuplade  des  Molu- 
ques  fe  fouleve  contre  les 
Portugais  ,  136.  Mauvais 
traitement  fait  à  fes  princi¬ 
paux  Chefs ,  ibid , 

Ta'icofama  ,  Empereur  du  Ja¬ 
pon.  Perfecution  qu’il  excite 
contre  les  Chrétiens  ,  474. 
Talaja ,  Ville  de  la  côte  de 
Cambaïe  ,  défolée  par  Die¬ 
go  de  Sylvéira,  193. 

Tan*,  Roi  de  Tana  fe  fait  tri¬ 
butaire  ,  149» 

Tanor  {  Roi  de  )  fe  convertit  à 
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la  Religion  Chrétienne^  6. 
demande  du  fecours  au  Gou¬ 
verneur  D.Garcie  de  Sà  con¬ 
tre  le^  mouvemens  de  les  fu- 
jets  à  l’occafion  de  fon  chan¬ 
gement  de  Religion  ,  437. 
va  à  Goa  pour  achever  de 
s’inftruire  ,  Ôc  voir  les  céré¬ 
monies  pratiquées  dans  le 
Chriftianilme  ,  ibid.  Diffi¬ 
cultés  emuës  à  Ton  fujet  fur 
les  marques  de  Gentilité 
qu’il  conlervoit  encore,  438. 
eR  reçu  à  Goa  avec  beau¬ 
coup  de  pompe,  459.  re¬ 
tourne  dans  (es  Etats  ,  ibid . 
prend  parti  pour  le  Za- 
morin  dans  l’afFaire  du  Prin¬ 
ce  de  Bardelle  ,  ibid.  juRifié 
contre  ceux  qui  doutent  de 
la  fincerité  de  fa  converfion, 
440.  eft  caufequ’àfa  confi- 
deration  George  Cabrai 
manqua  l’occafion  de  défai¬ 
re  les  Princes  alliés  a  Sem¬ 
blés  dans  II  fie  de  Bardelle, 

ibid . 

tTarapour ,  brûlé  par  Antoine 
de  Saldagne  ,  187. 

Tata  ,  ville  du  Royaume  de 
Cinde  ou  Dulcinde  faccagée 
^ par  Baretto  R olin  ,  537. 

T 'avares  (  Manuel  de  Sofa  )  part 
d  Ormus  trompé  par  le  Roi 
Toruncha  y  y  revient  aver¬ 
ti  de  la  conjuration  par  le 
Gouverneur  de  Mafcate  ,  7. 

Tavora  (  Fernand  Perez  de  ) 
conduit  aux  Indes  une  flore 
de  fix  va  idéaux  ,  381.  fe  di- 
ftingue  au  fiége  de  Diu, 3 89. 

Tavora  (  :Lanrent  Perez  de  ) 


conduit  aux  Indes  une  efea- 
dre  de  fix  vaifleaux ,  382..  fe 
fignale  à  côté  du  Viceroi 
dans  l’attaque  des  retranche- 
mens  ennemis  au  fiége  de 
Diu,  ^  3  89, 

Tavora  (  Louis  Alvares  de  ) 
conduit  un  fecours  à  Surate 
en  faveur  de  Cedemecan  * 

$79° 

Tavora  (  Ruy  Lorenço  de  ) 
Gouverneur  de  Baçaïm  ,  s’y 
voit  comme  afliégé  après  le 
premier  fiége  de  Diu,  290» 
eft  lecouru  par  Don  George 
de  Lima  Gouverneur  de 
Chaiil ,  ibid.  réduit  Brama- 
luc  qui  vouloit  rentrer  dans 
lesterresde  Baçaïm  ,  298^ 
Nommé  Viceroi  meurt  en 
chemin, 

TewcuJ*  (  George  )  Religieux  de 
Paint  Dominique  nommé 
premier  Evêque  de  Makca, 
563.  fe  rend  à  Goa  pour 
un  Synode  ,  637.  le  trouve 
d’avis  contraire  au  Viceroi  » 
&  figne  la  proteflation  qui 
lui  eft  lignifiée  ,  ibid* 

Temate ,  Royaume  des  Molu- 
ques,  40.  Fort  bâti  à  Terna- 
te  par  les  Portugais  ,  41.  a- 
bandonnée  par  fes  propres 
habitans  ,  137.  abandonnée 
de  nouveau  par  les  mêmes  * 
17  3. abandonnée  pour  latrof* 
fiéme  fois,  177.  brûlée  &  ra¬ 
vagée  par  fes  propres  CiJ' 
toyeris  en  haine  des  Portu¬ 
gais  ,  179.: 

Temate  ,  Reine  de  Ternate 
veuve  de  Boleïfe  ,  favorÆ 
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les  Portugais  pour  obéir 
aux  ordres  du  Roi  mourant, 
40.  eft  dépoüillée  de  la  Ré¬ 
gence  par  Antoine  de  Brit- 

-  ,  42.  privée  de  fes  en- 

fans  ,  4^-.  obligée  de  fe  fau- 
ver.dans  les  montagnes  , 
ibid.  ne  peut  obtenir  qu’.on 
lui  rendre  fes  enfans ,  134. 
s’enfuit  de  nouveau  avec 
tous  les  Ternatiens  ,  137. 
revient  avec  eux  à  l’arrivée 
de  Gonialve  Peréïra  ,  168, 
forme  une  conjuration  con¬ 
tre  tous  les  Portugais  exci¬ 
tée  par  les  Portugais  enne¬ 
mis  du  Gouverneur  Peréïra, 
Ï70.  Maltraitée  par  Fonfe- 
ca  5,  elle  fort  de  Ternate  , 
s’arme,l’obligeà'remettre  le 

Roi  ïon  fils  en  liberté  173» 
s’enfuit  de  nouveau  à  Tidor 
avec  Ayalo  fubftitué  à  fon 
frere  empoifonné  3  1 74. 

Ternero  (  Antoine  )  dépêché 
par  Chridophle  de  Men- 
doze  fait  un  voyage  furpre- 
nant  d’Ormus  en  Portugal 
par  les  terres  ,  143. 

Terrades ,  efpece  de  petits  ba¬ 
teaux,  S. 

Th  amas  (  Cha-Thamas  Roi  de 
Perfe  )  fuccede  à  fon  pere 
Ifmaèl_,  313.  demande  du  fe- 
cours  au  Gouverneur  d’Or¬ 
mus  en  vertu  du  traité  d’al¬ 
liance  contre  un  fujet  rebel¬ 
le  ,  ibid.  envoyé  des  Am- 

.  balladeurs  au  Gouverneur 
général  ,  315.  entre  dans  la 
conjuration  des  Princes  In¬ 
diens  ligués  contre  les  Por¬ 


tugais,  611* 

Thomas  (  faint  Thomas  Apôtre) 
prêche  l’Evangile  dans  les 
Indes.,  3  25.  Tradition  que 
les  Portugais  y  trouvent  de 
ce  grand  Apôtre ,  ibid.  re¬ 
cherches  qu’ils  firent  de 
fon  facré  corps  ,  326.  E- 
glife  bâtie  à  fon  honneur 
dans  la  ville  de  Goa  par  D. 
Conftantin  de  Bragance  , 

58 1. 

Tidor ^  ïfle ,  Royaume  &  ville 
des  Moluques,  faccagée  par 
Don  Garde  Henriques5i2y. 
par  Don  George  de  Menefes, 
133.  par  les  Caftillans  qui  y 
avoient  été  reçus  ,  ij6.  par 
Antoine  Gai  van ,  227. 

Tiracol  5  brûlé  &  faccagé  par 
George  Cabrai  ,  432. 

Tocan  (  Mciic  )  fils  de  Mélic 
Jaz  défend  la  ville  de  Diu, 
1 8  5 -fe  fortifie  à  Baçaim  v  efl 
forcé  par  Nugno  d'Acngna, 
197.  traite  avec  le  Yiceroi 
pour  lui  livrer  la  ville  de 
Diu  ,  &r  n’y  peut  réüdîr,  1 98. 
a  la  tête  coupée  par  ordre 
de  Sultan  Badur  ,  199» 

Tolar  {  Roi  de  )  fait  infulte  au 
Yiceroi  en  refufant  de  payer 
le  tribut ,  61 5.  s’arme  avec 
le  Roi  de  Cambo'in  pour  dé¬ 
fendre  la  ville  de  Bracalor  , 
6 1  6.  en  chaffe  Don  Pedre  de 
Sylva  Menefes ,  ibid.  y  don¬ 
ne  un  nouvel  alFaut  aux  Pon- 
tugais  3618,  eft  chafiTé  d-e 
Bracalor  par  le  Viceroi  qui 
y  bâtit  une  Forterefie ,  ibid. 
Toro  ,  ville  de  la  côte  d’Afrf» 
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que  fur  la  mer  Rouge  ,  299. 
Chevaliers  armés  à  Toro 
par  Don  Eftevan  de  Gama , 

ihid . 

Torres  (  Cofme  de  Torres  )  Je- 
fuite  accompagne  faint  Fran¬ 
çois  Xavier  au  Japon,  472. 

Torres  [  Fernand  Das  )  fuccede 
à  Carquicio  ,  129.  trouble  la 
paix  des  Caftillans  avec  les 
Portugais,  129.  fait  une  paix 
honteufe ,  135. 

Torun-Cha  ,  Roi  d’Ormus  ou¬ 
tré  contre  les  Portugais 
qu’on  avoit  mis  dans  fes 
douanes,, prend  la  réfolution 
d’exterminer  tous  ceux  de 
cette  Nation, 6.  l’exécute,  7. 
Moyen  qu’il  imagine  pour 
donner  du  courage  aux  liens, 
8.  brûle  la  ville  d’Ormus  , 
6c  fe  retire  à  rifle  de  Quei- 
xomé ,  9.  s’en  repent ,  10. 
eft  fecouru  par  les  Portugais 
mêmes  jbid.  eft  étranglé  par 
RaixSeraph,  1 1 ... 

Travajfos  (  Manuel  )  comman¬ 
de  les  vaifteaux  qui  portè¬ 
rent  en  Ethiopie  le  Pere  O- 
viedo  de  fes  compagnons  , 

5  66. 

Transfuge ,  faux  avis  d’un  trans¬ 
fuge  efpion  de  Rumecan  eft 
la  caufe  de  la  mort  de  plu- 
fieurs  braves  enfévelis  fous 
le  baftion  de  faint  Jean,  3  7  2. 

Tremelè  (  Pagode  de  )  ordres 
envoyés  à  Martin  Alphon- 
fe  de  Sofa  pour  la  piller  , 
335/  Sofa  fe  met  en  che¬ 
min  pour  exécuter  ces  or¬ 
dres  6c  eft  forcé  de  rélâcher 


par  les  vents  contraires  jêîd* 
Tribuli  Pandar ,  beau-frere  du 
Roi  de  Cota  commande  fon 
armée,  bat  les  ennemis,49  3„ 
revient  à  Cota  pour  y  fair® 
rendre  les  honneurs  funérai¬ 
res  au  Roi  ,  6c  recoruioître 
en  fa  place  fon  propre  fils  le 
Prince  Dramabella  ,  494. 
perfecuté  par  un  effet  de  l’ex¬ 
trême  avarice  du  Viceroi  6c 
des  Gouverneurs  particu¬ 
liers  de  l’Ifle,499.  &  fuiv» 
eft  mis  en  prifon  par  Diego 
de  Meilo ,  5  o  1 .  fe  fait  Chré¬ 
tien  dans  l’efperance  d7en 
fortir  ,  502.  eft  délivré  par 
l’artifice  de  la  Reine  fon 
époufe,  ibid%  fait  une  guerre 
vive  aux  Chrétiens  6c  aux 
Portugais  ,  jo  5.  le  reconci¬ 
lie  avec  Madune,  504.  eft» 
obligé  par  la  perfécution  des 
Portugais  à  fe  réfugier  chez 
le  Roi  de  Jafanapatan  qui  le 
fait  mourir  ,  6c  s’empare  de 
fes  t réfors  ,  573. 

Tfercam  ,  Prince  Mogol  fe  re¬ 
tire  auprès  du  Roi  de  Ben¬ 
gale  ,  6c  en  eft  bien  reçu ,  fait 
la  guerre  à  ce  Prince  ,  6c  lur* 
fait  perdre  la  Couronne  6c 
la  vie  ,  241.  s’arme  contre 
Omaüm  PatchaRoides  Mo- 
gols  ,  6c  le  défait,  met  en- 
fuite  Zaman  pourvu  du. 
Royaume  de  Bengale  par 
Omaiim-Patcha,  249.  régné 
avec  profperité.  Sa  mort 

249. 

Tferca-Can  f  envoyé  par  Sul¬ 
tan  Badur  contre  les  Mogolg 
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les  bat,  &  enfuite  eft  défait 


&:  tué 


1 1  x. 


VA'iaco  (  le  Cachil  )  ami  de 
Don  George  de  Mene- 
fes  recherché  pour  des  cri¬ 
mes  fuppofés  ,  fe  précipite 
par  une  fenêtre  134. 

V aida  a  (  Cachil  )  oncle  du  Roi 
de  Ternate  ,  mauvais  traite¬ 
ment  qui  lui  eft  fait  par  Don 
George  de  Menefes  135. 
s’exile  lui-même, 8c  fouleve 
toutes  les  Illes  contre  les 
Portugais,  136. 

Vafco  (  Indien  Malabar  )  fati¬ 
gue  les  Portugais ,  8c  fait  le 
métier  de  Partifan  ,  522. 
François  Baretto  envoyé 
contre  lui  ,  y  échoue  , 

ibid. 

Vafconcellos  (  DonFernand  de) 
'•*  fils  de  Don  Louis  Fernandes 
envoyé  à  Dabul  pour  croi- 
fer  ^  brûle  deux  vaiffeaux  de 
Fldalcan  ,  641.  eft  tué  dans 
une  attaque  du  camp  de  1*1- 

dalcan,  ^43’ 

Vafconcellos  (  Don  Louis  Fer¬ 
nandes  de)  conduifant  qua¬ 
rante  Jefuites  au  Brefil  eft  at¬ 
taqué  par  des  Corfaires 
François  Calviniftes ,  8c  eft 
battu,  643.  apprend  la  mort 
de  fon  fils  aux  ifles  Terce- 
res ,  (344.  eft  attaqüé  de  nou¬ 
veau  par  les  Corfaires  8c  tué 
après  une  vigoureule  refiftan- 
ce ,  ibid, 

Vafconcellos  (Louis  Mendez  de) 


eft  mis  aux  arrêts  par  Mar¬ 
tin  Alphonfe  de  Sofa  , 

518. 

Vaux  (  le  fieur  de)  François  va 
faire  un  établiftement  dans 
la  Province  de  Maragnon  , 

487. 

Vaï^  (  Michel  )  Prêtre  ,  grand 
Vicaire  de  Goa,  fon  zéle& 
fa  mort ,  393.435. 

Vaz  (  Triftan  )  belle  aéfcion 
qu’il  fait  à  Ormus  ,  8. 

Vaz  (  Miguel  )  va  reconnoître 
la  fiote  de  Solyman  Bacha. 
Le  fait  avec  beaucoup  de  va¬ 
leur,  &  va  rendre  compte, 

2.67. 

Vaz  (  Pierre  )  défend  un  fortin 
près  de  Chaiil  contre  Aga- 
Mahmud  ,  &  y  eft  tué  , 

4® 

(  Simon  )  Prêtre  travaille 
à  la  converfion  des  Iftes  du 
More  j  180.  y  eft  maftacré  , 

181* 

Véga  (  Ifabelle  de  )  éloge  de  fa 
vertu  8c  de  fa  valeur  pen¬ 
dant  le  premier  fiége  de  Diu, 

274- 

Vega  (  Triftan  Vaz  de  la  )  arri¬ 
ve  aux  Indes  avec  de  nou¬ 
velles  Lettres  de  fucceffion  , 
312..  conferve  la  ville  de 
Malaca  en  allant  auxl  Illes 
de  la  Sonde  ,  670.  la  déli¬ 
vre  une  fécondé  fois  à  fon 
retour ,  8c  en  prend  le  Gou- 
venement  à  la  priere  du 
peuple.,  677. 

Velofo  (  Gonfalve  )  travaille 
avec  fuccès  à  i’établifïement 
du  Chriftianifme  dans  Pille 
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ila  More  s  iSo. 

Veredora  ,  place  prife  par  Alu- 

Can  ,  *  5  79- 

Verido  ,  Melic  V erido  ,  l’un  des 
Tyrans  qui  s’érigèrent  en 
Souverains  dans  le  Royau¬ 
me  de  Decan  ,  234. 

Verz.ea.no  (J  ean  de)  commande 
avec  AntoineRodriguès  dans 
les  faufles  brayes  au  fécond 
fiége  de  Diu  ,  351. 

Vgentane  3  Aladin  après  la  pri¬ 
fe  de  B  in  ta  m*  s’intitule  Roi 
d’Ugentane  ,  8c  s’y  fortifie, 

246. 

ViÜolre  (  YailTeau  la  Victoire  ) 
le  premier  qui  ait  fait  le  tour 
du  monde  ,  39.  confervé 
dans  un  Arfenal  à  Seville  , 

ibid . 

Vie  ira  (  Jean  Fernandes)  ccn- 
ferve  le  Bréfîl  à  la  Couron¬ 
ne  de  Portugal.  Son  éloge  , 

692. 

Vieira  (  François  )  fignale  fa  va¬ 
leur  dans  l’affaire  d’A.den}& 
fauve  le  plus  jeune  des  fils 
du  Roi  deCamphar  ,  412. 

Villalobos  (  André  de  )  fe  dé¬ 
fend  bien  dans  le  fort  d’Afla- 
rin  ,  6 15. 

Villegagnon  (  Marquis  de  )  con¬ 
duit  les  François  Calviniftes 
auBréfil  fous  la  proteélion  de  * 
TAmiral  de  Coligni  ,  487. 
fe  convertit, &  fait  manquer 
cette  entreprife  ,  ibida 

Vinaigre  (  Fernand  )  Prêtre  en- 
voyé  aux  Ifles  du  More  par 
Antoine  Galvan  ,  fait  la  fon- 
élion  de  Générai  d’armée  & 
d’Apôtre ,  s’acquitte  hono¬ 


rablement  de  Pane  8c  de 
l’autre,  232» 

vifapour ,  place  &  Royaume  de 
l’Indoftan  ,  236, 

X 

Xj4el  (Fort  de  )  emporté 
par  les  Portugais  ,  fu- 
icur  des  habitans  ,  8c  indi¬ 
gnité  de  les  afïiégeans  s 

4M. 

Xael  (  ville  de  la  côte  d’Ara¬ 
bie  )  faccagée  par  Don  Louis 
de  Menelès  ,  71. 

Xavier  (  Saint  François  )  de  la 
Compagnie  de  J  élus ,  paffe 
aux  Indes  avec  Martin  Al- 
phonfe  de  Sofa  ,  3  20.  Son  é- 
loge,  &:  fes  travaux  Apofto- 
liques  ,  ibid.  lauve  la  ville 
de  Malaca  ,  8c  prédit  la  vic¬ 
toire  des  Portugais  contre 
les  Achenois  ,  399.  affile  le 
Yiceroi  Don  jean  de  Caftro 
à  la  mort  ,  41  6 .  Ses  progrès 
dans  la  prédication  de  l’E¬ 
vangile,  436.  paffe  à  la  Cour 
du  Roi  de  Candé,  8c  conduit 
à  Goa  un  Ambafladeur  de  ce 
Prince  ,  441.  reconduit  le 
même  Ambafladeur  à  Ceï-* 
lan  accompagné  d’Antoine 
Monis  Baretto,  ibid.  pafle  à 
Malaca,  8c  de-là  au  Japon  , 
470.  voit  en  efprit  le  péril 
de  la  ville  de  Malaca  afîié- 
gée ,  4 66.  Ses  progrès  8c  les 
travaux  dans  le  Japon  dont 
il  eft  le  premier  Apôtre , 
471.  &  fmv.  entreprend  de 
convertir  la  Chine  ,  &  d’y 
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conduire  un  Ambaftadeur  , 
476.  en  obtient  l’agrément 
du  Viceroi  ,  8c  fait  nommer 
Diego  Pereïra  pour  cette 
Ambaftade  ,  ibid .  Ses  d  é  mê¬ 
lés  avec  Don  Alvare  d’Ataï- 
de,  477.  l’excommunie  , .  & 
prédit  les  châtimens  dont 
Dieu  devoit  le  punir  ,  479. 
meurt  dans  l’ifle  de  Sancian, 
ibid.  Son  corps  rapporté  à 
Malaca  ,  8c  en  fuite  à  Goa  , 
48 o.  Traits  finguliers  de  fa 
conduite  à  l’occafion  de 
Don  Alvare  d’Ataïcle  , 

481. 

Xiralobo  (  Louis  )  Gouverneur 
de  Challe  travaille  à  la  con- 
verfion  du  Roi  de  Ta- 
nor  ,  426. 

Z 

Z  Aman  (  Mir-Mahamed  ) 
afpire  a  fe  faire  Roi  de 
Cambaïe  après  la  mort  de 
Badur  ,  2  58.  s’ofFre  à  la  Rei¬ 
ne-  mere  de  ce  Prince  pour 
la  venger  ,&  en  eft  rebuté, 
ibid,  a  recours  aux  Portu¬ 
gais  de  perd  le  tems  n’ayant 
pas  fuivi  le  conleil  du  Gé¬ 
néral,  ib.  devient  odieux  aux 
Seigneurs  Guzarates ,  8c  Te 
retire  auprès  du  Roi  des 
Mogols  qui  lui  donne  le 
Royaume  de  Bengale,  d’où 
il  eft  c halle  par  Tfercam  , 

259. 

Zambèze  ,  fleuve  du  Royaume 
dt  Monomotapa,  683. 
Zafar  [  Corfaire  Turc  ]  bat 
Louis  de  Figueïra  parla  lâ¬ 
cheté  des  Capitaines  de  fon 


efeadre  ,  507.  reçoit  ordre 
de  Soliman  d’aller  prendre  le 
Commandement  des  mains 
d’Alechelujbi  j  559.  donne 
chaiTe  aux  vaifteaux  Portu¬ 
gais  5  8c  en  prend  quelques- 
uns  ,  ibid, 

Zamorin  ,  Naubeadatin  Zamo- 
rin  ami  des  Portugais  ,  fa 
mort,  56.  Nouveau  Zamo¬ 
rin  ennemi  des  Portugais  lui 
fuccede,5  6.  fe  brouille  avec 
Don  jean  de  Lima  Gouver¬ 
neur  de  la  Forterefte  de  Ca- 
licut  ,  ibid .  tâche  de  trom¬ 
per  Don  Enrique  de  Mene- 
fes ,  8c  lui  envoyé  un  Am- 
balfadeur  pour  PEpier,  57, 
Châtié  par  le  Gouverneur 
perd  Panane  8c  Couiette  , 
ibid,  &  fuiv,  fait  des  pro¬ 
portions  de  paix  ,  8c  fe  pré¬ 
pare  à  aflîéger  le  fort  des 
Portugais  à  Calicut,  s  9.  Paf- 
ftége  ,  60.  eh:  battu  8c  forcé 
de  lever  le  fiége  ,  66.  fait  de 
nouvelles  proportions  de 
paix  fans  fuccês  ,  6j.  dé-  * 
charge  fa  coîere  fur  Coje- 
Bequi  à  qui  il  fait  couper 
la  tête  ,  69.  fait  la  paix  avec 
N.ugno  d’Acugna ,  8c  accor¬ 
de  un  emplacement  pour  y 
faire  une  Citadelle  ,  192. 
s’en  repent ,  8c  fait  la  guerre 
au  Seigneur  de  Hile  de 
Challe  8c  à  fes  alliés,  192. 
eft  forcé  de  s’en  défi fter  ,  8c  - 
en  fut  très-malade  de  cha¬ 
grin  ,  193.  fait  la  guerre  au 
Roi  de  Cochin  ,  242.  eft  ar¬ 
rêté  8c  batu  par  plufteurs  Of- 
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ficiers  Portugais ,  ibid,  ren¬ 
tre  dans  fes  Etats ,  8c  licen¬ 
cie  fon  armée.,  2.45.  envoyé 
un  fecours  à  Madune  con¬ 
tre  le  Roi  de  Cota ,  ibid,  fait 
la  paix  avec  Don  Garcie  de 
Norogna ,  291.  entreprend 
la  guerre  contre  le  Roi  de 
Cochin  en  faveur  du  Prin¬ 
ce  de  Bardelle  ,  419.  fe  fai¬ 
lle  de  Pille  de  Bardelle  , 
430.  fait  la  paix  par  un  trai¬ 
té  fecret  avec  le  Viceroi  D. 
Alphonfe  de  Norogna,  491. 
fe  joint  de  nouveau  aux 
Princes  alliés  du  Malabar 
contre  le  Roi  de  Cochin 
575.  renouvelle  la  paix  avec 
le  Comte  de  Redondo^jSj. 
fe  brouille  de  nouveau  en 
permettant  la  courfe  aux 
Pirates  du  Malabar,  5  84.  en 
eft  puni,  585.  Reponfe  faite 
à  fes  Ambafladeurs  ,  587. 
entre  dans  la  conjuration 
générale  des  Rois  Indiens 
ligués  contre  les  Portugais, 


605.  ne  peut  entrer  auffitôt 
qu’eux  en  Campagne  ,  fait 
jetter  des  proposions  de 
paix ,  8c  pourquoi  ,  640.  en¬ 
voyé  deux  flotes  au  fecours 
de  Chalil ,  6 50.  afïiége  la 
Forterefle  de  Challe  ,  (359, 
la  reçoit  par  capitulation  , 

667, 

Zéibit3  Cheq  de  Zeïbità  la  tê¬ 
te  tranchée,  161.  Cheq  de 
Zeïbit  envoyé  un  fecours 
de  Janiflaires  à  Grada-Ha- 
,  med ,  3  io. 

Zeimoto  (  François  )  l’un  des 
trois  premiers  Portugais  qui 
arrivèrent  au  Japon  ,  469. 

Zubo  (  Ifle  du  détroit  de  la 
Sonde)Roi  de  Fille  de  Zubo 
reçoit  Magellan  chez  lui ,  le 
fait  Chrétien  ,  bat  les  enne¬ 
mis  avec  le  lecours  de  Ma¬ 
gellan  ,  3  6,  s’accommode 
avec  fes  ennemis ,  renonce 
au  Baptême,  8c  fait  une  in- 
figne  trahifon  à  fes  hôtes , 
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Permijjion 


Permijfion  du  R.  P,  Général. 

|r"'NUM  Librum  ,  Gallicè  fcriptum  ,  cui  titulus  : 

\^jHi/loire  des  Découvertes  &  Conquêtes  des  Portugais 
dans  le  nouveau  Monde ,  à  Pâtre  Jofepho  Franciico  La  - 
fi  tau  Societatis  noftræ  Sacerdote  elaboratum ,  aliquoc 
Societatis  noftræ  Keiigiofi  recognoverint ,  &  in  lucem 
edi  poflè  probaverint ,  facultatem  facimus  ;  ut  typis 
mandetur ,  fi  iis  ad  quos  pertinet  ita  videbicur  :  Cujus 
rei  gratiâ  has  Litteras  manu  noftrâ  fiibfcriptas ,  &  Si- 
gillo noftro munitas  dedimus.  Romæ ,  i  j.  Junii  1731, 

Franciscus  Retz. 


A  P  PROBATION. 

' 

J’Ai  lû  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux  un  Manufcrit  qui  a  pour  ticre  :  Hïftoire  des 
Decouvertes  &  Conquêtes  des  Portugais  dans  le  nouveau 
Monde ,  dont  on  peut  permettre  rimpreffion  •  à  Paris 
le  6.  Octobre  1 73  zd 

C  H  E  R  I  E  R. 


P  RIVILEGE  DU  ROI. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  Koi  DE  FRANCE  ET 
de  Navarre  :  A  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  ,  les 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  notre  Hôtel  ,'Grand-Confeil  ,  Prévôt  de  Paris  5 
Baillis ,  Sénéchaux  5  leurs  Lieutenans  Civils  8c  autres  nos  Ju¬ 
sticiers  qu’fi  appartiendra  ,  Salut  ^  Notre  bien  amé  Claude 
Marin  Savgrain,  Libraire  à  Paris  ,  ancien  Adjoint  de 
fa  Communauté  ^  Nous  ayant  fait  remontrer  qu’il  lui  avoir  été 
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mis  ers  main  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Hifloire  des  Dê~ 
couvertes  &  Conquêtes  des  Portugais  dans  le  nouveau  Monde  s 
avec  des  Figures  en  taille-douce  ,  par  le  Pere  Lafitau  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  qu’il  fouhaiteroit  faire  imprimer  Sc 
donner  au  Public,  s’il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de 
Privilège  fur  ce  néceffaires  ;  offrant  pour  cet  effet  de  le 
faire  imprimer  en  bon  papier  Sc  beaux  caraétéres ,  fuivanc  la 
feuille  imprimée  &  attachée  pour  modèle  fous  le  contrefcéei  des 
Prefentes  ;  A  Ces  Causes:  Voulant  traiter  favorablement 
ledit  Expofant ,  Nous  lui  avons  permis  de  permettons  par  ces 
Prefentes  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  ci-dediis  fpécifié  en 
un  ou  plusieurs  Volumes  conjointement  ou  féparément  ,  Sc  au¬ 
tant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  fur  papier  Sc  caractères 
conformes  à  la  dite  feuille  imprimée  Sc  attachée  fous  notre  con- 
trefcéel,  Sc  de  le  vendre,  faire  vendre  Sc  débiter  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  tems  de  fîx  années  confecutives ,  à  com¬ 
pter  du  jour  de  la  date  defliites  Prefentes  j  Failons  défenfes  à 
toutes  fortes  deperfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu’el¬ 
les  foient,  d’en  introduire  d’impreflion  étrangère  dans  aucun  lien 
de  notre  obéïffance  :  comme  aufîî  à  tous  Libraires  Imprimeurs 
Sc  autres,  d’imprimer,  faire  imprimer,  vendre  ,  faire  vendre, 
débiter,  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  8c  îcfdiies  Figures  en-taille 
douce  en  tout,  ni  en  partie,  ni  d’en  faire  aucuns  extraits  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  d’augmentation ,  correction  ,  chan¬ 
gement  de  titre  même  en  Langue  étrangère ,  ou  autrement 
fans  la  permiffion  e-xprdfe,  Sc  par  écrit  dudit  Expofant,  ou  de 
ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifcation  des  Exem¬ 
plaires  contrefaits ,  de  fx  mille  livres  d’amende  contre  chacun 
des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l’Hôtel  Dieu 
de  Paris ,  l’autre  tiers  audit  Expofant,  Sc  de  tous  dépens  p  dom¬ 
mages  Sc  intérêts  ;  A  la  charge  que  ces  Prefentes  feront  enre- 
giftrees  tout  au  long  fur  le  Registre  de  la  Communauté  des 
Libraires  Sc  Imprimeurs  de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  date 
d  icelles  que  l’impreiïïon  de  cet  Ouvrage  fera  faite  dans  no- 
tje  Royaume,  Sc  non  ailleurs  ;  Et  que  FÏmpetrant  fè  confor¬ 
mera  en  tout  aux  Reglemens  de  la  Librairie,  Sc  notamment  à 
celui  du  dix  Avril  1 72  p  Et  qu’avant  que  de  l’expofer  en  vente , 
le  Manufçrit  ou  Imprimé  qui  aura  fervi  de  copie  à  l’impref- 
fion  du  dit  Ouvrage  ,  fera  remis  dans  le  même  état  ou  l’Appro^ 
bation  y  aura  été  donnée,  ès  mains  de  notre  très-cher  &  féal 
Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur  Chauvelin;  Eç 
^u’il  ,en  fera  çjifuue  replis  depx  Exemplaires  dans  notre 
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‘bîiothéque  publique  ,  un  dans  celle  de  nôtre  Château  da 
Louvre,  &  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier 
Garde  des  Sceaux  de  France,le  Sieur  CHAuv£LiN;le  tout  à  peine 
de  nullité  des  Prefentes.  Du  contenu  defquelles  vous  mandons 
Sc  enjoignons  de  faire  jouir  l’Expofant  ,  ou  fes  ayans  caufe , 
pleinement  Sc  paifiblement  ,  fans  foufFrir  qu’il  leur  foit  fait 
aucun  trouble  ,  ou  empêchement;  Voulons  que  la  copie  def. 
dites  Prefentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commence¬ 
ment  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage5foit  tenue  pour  duëmentfignifiée, 
Sc  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  Sc  féaux 
Confeillers  Sc  Sécretaires  foi  foit  ajoutée  comme  à  l’Original. 
Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  de  faire 
pour  l’exécution  d’icelles  tous  A  êtes  requis  &  néceffaires ,  fans 
demander  autre  permifïïon  ,  Sc  nonobftant  clameur  de  Haro , 
Chartre  Normande ,  Sc  Lettres  à  ce  contraires  :  C  a  r  tel  eft 
notre  pîaifir.  Donné  à  Fontainebleau  le  Vingt-feptiéme  jour  du 
mois  d’Oétobre  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  trente  deux  5  Sc  de 
notre  Régné  le  dix  huit.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

c  '  i 

S  A  ï  H  S  O  N. 

Je  reconnois  que  M.  J.  B.  Coignard  fils  a  moitié  dans  le  prc- 
fent  Privilège.  A  Paris  ce  12. Novembre  1752. 

S  AU  GRAIN. 

Reglfiré  enfemble  la  Ceffion  fur  le  Régi  {Ire  VIH.  de  la  Chambre 
Royale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris .  N 4.40.  fol.  424.  Con¬ 
formément  aux  anciens  Réglemens  confirmés  par  celui  du  28.  Févriejr 
1723.  A  Paris  le  13.  Novembre  1732. 

G.  Martin;  Syndic. 


Errata,  du  Tome  premier . 

1  ?  • 

P  Age  j  27.  ligne  3.  Maures ,  li fez  Mores. 

p.  32.  /.  21.  Pierre  Dévora,///.  Pierre  d’Evora. 
p.  34. 1.  22.  deves  ,  lif  devrés. 
p.  40. 1.  i3.Contino,  ///.Coutino. 
p.  46. 1.  10.  Bein,  lif.  Bénin, 
p .$6. 1.  16.  de  ,  lif.  des- 
p.  61. 1.  2.  princips  ,  lif  principes, 
p.  72. 1.  18.  vingt-unie'me  >  lif.  vingt  fixiéme» 
f>.  8j.  I  8.  Quiola,  lij.  Quiloa.  rr  .. 
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p.  1J4. 1.  28.  plufîeurs  fîécles  ,  lif.  pîufieurs  années, 
p.  1 6p.  1.  zi.  il  avoir  été  du  premier  voyage  de  l’Amirante  Yafco  de  Ga- 
ma  ,  lif.  il  avoit  été  du  voyage  de  Pierre  Alvarez  Cabrai, 
p.  zfz.  1.  24.  augmentés  ,  lif.  augmentées, 
p.  203. 1.  22.  s’ouffroient ,  hf.  foùffroient. 
p.  300.  J.  y.  diamette ,  lif  Damiete. 
p.  3  36. 1.  27.  peu  ,  ///.peur, 
p.  350. 1.  2.  Tapobrane,  ///.Taprobane. 
p.  368. 1.  20.  fouverin  ,  lif  fouverain. 
p.  382.  1.  22.  un  corps  de  mille  ,  lif  de  deux  mille* 
p.  397.  1.  16.  meilleurs,///’,  meilleures, 
p.  408.  1.  4.  Merlao  ,  Itf  Melrao. 
p.  43 y.  1.  7.  Merlao  ,  UJ.  Melrao. 
p.  487.  1.  4.  mille  ,  lif  milles, 
p.  y  12. 1.  19.  fous  mains  ,  lif.  fous  main. 
p.yy7.  1.  9.  Siqueïra  ,  lif  Sylvéïra. 
p.  yy8.  1.  12.  iis  prétend,  lif  iis  prétendent, 
p.  y79. 1.  6.  établie ,  lif  établi, 
p.  607. 1.  29.  Lafar,  lif  Lafah. 


Errata  du  T  urne  fécond. 

P-dge  4.  ligne  ié.  dont,  li fez  donc. 

p.  10. 1.  2.  cette  ,  lif  cet. . 
p.  1 6.  1.  IO.  Reynel  ,  lif.  Rainer, 
p.  32. 1.  17.  le  ,  UJ .  les. 
p.  yy.  1.  4.  dont ,  lif  Don. 

p.  yp.  1.  1 6.  la  ville  &  le  relie  des  vailTeaux.  On  donna  en  proye  aux  flam  - 
mes ,  lif.  On  donna  en  proye  aux  flammes  la  ville  ôc  le  relie  des  vaif- 
feaux. 

p.  77. 1.  4.  îecles  ,  lif  fîécles. 

P..93. 1.  6.  Bacalor ,  lif  Bracalor. 

p.  101. 1. 12.  préfenta ,  lif.  repréfenta. 

p.  ny.  1.  16.  Simon  Peréïra ,  lif  Simon  Fereïra. 

p.  3  26.  î.  3 .  mille ,  lif  milles. 

p.  342. 1.  29.  Taux ,  lif.  Tau. 

p.  360.  1.  y.  le  ,  lif.  la. 

p.  37y.  1.  20.  Crucifiix,  lif.  Crucifix. 

'p.  376.I.  16.  trois  cens  Crufades,  lif  trois  Crufades* 

p.  442. 1.  28.  mis  ,  lif  mit. 

p.  4y  1 . 1.  2.  n’ayent,  lif.  n’ayant. 

p.  482.  1.  27.  fa  cupidité  ,  lif  la  cupidité. 

p.  yi9.  1.  4.  les  galères,  lif  laflote  Portugaife. 

p.  y 84. 1.  9.  plus  &  ornés ,  lif  &;  plus  ornés. 

p.  6oi.  1.  1 8.  plongés ,  lif  plongé. 

p.  614. 1.  19.  Avare  ,  Hf  Alvare. 

p.  623.  1.  2.  ils ,  lif  les. 

p.  69 1  »  I*  4.  Philippe  troifiéme  9  lif  Philippe  quatrième* 
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